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INTRODUCTION : JUSTIN ET SON ŒUVRE 


Silences d'une tradition 


Bien qu'il soit, parmi les Apologistes du Il: siécle!, «celui dont nous 
connaissons le mieux la vie et les œuvres »?, Justin demeure un personnage 
assez mystérieux, et aujourd'hui encore, ses écrits suscitent la controverse. 


Les informations dont nous disposons sur sa biographie sont autant de 
questions non résolues? : fils de Priscus, petit-fils de Baccheius, il est né à 
Flavia Neapolis (antique Sichem), colonie de Syrie-Palestine fondée en 72 par 
Vespasien^. Mais à quelle date? ? Toute sa famille était-elle d'origine 
paienne ? Que signifient exactement les expressions ἀπὸ τοῦ γένους τοῦ 
ἐμοῦ, λέγω δὲ τῶν Σαμαρέων” et ἐν τῷ ἐμῷ ἔθνει᾽ que l'Apologiste utilise 
pour se présenter ? Font-elles référence au lieu de sa naissance, ou aussi à ses 
origines? Il n'était pas  circoncis?, et ignorait vraisemblablement 


! Quadratus, Aristide, Ariston de Pella, Miltiade, Apollinaire d'Hiérapolis, Tatien Athénagore, 
Théophile d'Antioche, Méliton de Sarde, (Épitre à Diognéte, Hermias). Sur l'ensemble de ces 
auteurs et des travaux qui leur ont été consacrés, voir À. WARTELLE, Bibliographie de Saint Justin 
ef des Apologistes grecs (1494-1994), Éditions F. Lanore, Paris 2001. 

2 G. BARDY, art. « Justin », DT5C VIII, col. 2228. 

3 L'essentiel de ces informations, invariablement répétées, provient des écrits de Justin 
(Dialogue, Apologie), et des Actes de son martyre, texte dont il existe plusieurs recensions 
(références bibliographiques pour les problèmes critiques le concernant in : U. NEYMEHR, Dre 
christlichen Lehrer im weiten. Jahrhundert : Ihre Lebrtätigen, ihr Selbstversiändnis und ihre Geschichte, 
Leyde, E.J. Bril, 1989, n.97, p.21). Sur la biographie de Justin, voir en dernier lieu 
B. BAGATTI, « San Giustino nella sua patria», Augustinianum 19 (1979), p. 319-331 et 
À. G. HAMMAN, « Essai de chronologie de la vie et des œuvres de Justin », Augustinianum 35 
(1995), p. 231-239. 

+ | Apol. 1, 1. 

5 L'entretien avec Tryphon mentionne à deux reprises une récente guerre de Judée, qui est, 
selon toute vraisemblance, celle de Bar Kokhba (132-135) : Dial 1, 3 (τὸν νῦν γενόμενον 
πόλεμον); 9, 3 (τοῦ κατὰ τὴν ᾿Ιουδαίαν γενομένου πολέμου). Justin ayant alors déjà une 
certaine expérience (cf. Dial 1 s.), on peut penser qu'il était né dans les dernières années du 
premier siècle, ou les premières du deuxième siècle. 

6 Dial. 120, 6. 

7 IT Apol. 15, 1. 

8 Dial. 28, 2; cf. 29, 1.3 ; 92, 4. 
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l'hébreu? ; sa connaissance du judaisme post-biblique est discutable, mais il 
est incontestablement informé de certaines exégèses rabbiniques, et sa 
méthode rappelle singuliérement, parfois, celle de ses adversaires...!? 
D'après le chapitre II du Dialogue, il aurait fréquenté successivement plusieurs 
écoles philosophiques. Mais quelle est, dans ce récit, la part de convention, et 
dans quelle mesure Justin était-il familier de la culture grecque!! ? Sa 
conversion a peut-être coincidé avec la guerre de Judée (132-135), et il est 
fort possible qu'elle ait été favorisée alors par l'attitude courageuse de 
chrétiens persécutés!?, mais on n'en connait pas non plus la date ; elle est 
située «en un lieu peu éloigné de la mer»? : s'agit-il des environs de 
Césarée ? d'Éphése ? ou d'une autre cité ? Qui est ce Vieillard qui la lui a 
inspiréel^ ? Où le baptême eut-il lieu ? 


Une fois converti, Justin continua de porter le manteau de philosophe : 
quelle signification accorder à ce détail pour les rapports entre christianisme 
et philosophie dans son œuvre ? Il ne fut sans doute pas prétre!ó : fut-il 
marié ? On sait qu'il effectua plusieurs voyages entre Rome et la 
Palestinel8 : on en ignore toutefois les dates précises!?, et les motivations. Il 


? Dans le Dialogue, Justin s'appuie toujours sur le texte grec des Écritures, et certaines de ses 
étymologies sont discutables (cf. Dial. 103, 5* : Satanas ; 125, 3* : [srae]). Mais ces observations 
ne signifient pas nécessairement qu'il ignorait tout de la langue hébraïque. 

10 Cf. ci-dessous, pp. 81-83 (Judaïsme) et 109-128 (Exégese). 

!! Sur ces questions, voir les notes des premiers chapitres. L'analyse stylistique du Dialogue 
montre que Justin possédait, en dépit de ses protestations (Dia/. 29, 2 ; 58, 1) et de certaines 
critiques, une incontestable maitrise des outils rhétoriques. Cette question a fait l'objet d'une 
étude à paraître aux Recherches augustiniennes (2004). 

12 Cf. I Apol. 31, 6; IT Apol. 12, 1. 

I5 Dial. 3, 1. 

4 Cf. Dral. 3, 1* s. 

15 Cf. Dial. 1, 2;9, 2; EUSEBE, Hzst. eccl., IV, 11, 8 ; JEROME, De vir. ill., 23. 

16 Malgré une conjecture de TILLEMONT, Mémorres, τ. IT, p. 355 5. 

Cf. Dial. 110, 3: « Et nous cultivons la piété, la justice, l'amour de nos semblables, la foi, 
l'espérance qui vient du Père lui-même par le crucifié, chacun étant assis dessous sa propre vigne, 
je veux dire jouissant de son unique et légitime femme ». 

18 Cf. Act. mart., 3, 3: « C'est la seconde fois que je m'installe à Rome ». Les derniers instants 
du Dialogue (142, 1-3) évoquent peut être l'un de ces voyages. 

19 A. G. HAMMAN propose la chronologie suivante : premier séjour à Rome (vers 132 / 140- 
150) ; retour en Samarie (151-155) ; second séjour à Rome (155 ou 156 à 165 ou 166). Le 
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se présente lui-méme comme investi d'une mission, et il semble avoir acquis 
une grande expérience des débats? : mais avec qui ? rabbins ? juifs de langue 
grecque et peu versés dans leur tradition ? gnostiques ? païens? judéo- 
chrétiens ? Ses derniéres années furent consacrées à lenseignement de la 
doctrine chrétienne, dans une école fondée à Rome?! : quelles en étaient les 
méthodes? ? On sait qu'il mourut martyr de sa foi, dénoncé par Crescens, 
philosophe cynique qui enviait sa notoriété? . Mais les dates du procès et du 
martyre restent encore mal déterminées^. 


premier voyage à Rome peut s'expliquer par l'attirance que la capitale de l'empire exergait sur 
toutes ses populations ; mais il n'est pas prouvé que le retour en Samarie ait été motivé par le 
projet d'une confrontation entre christianisme et judaisme devant aboutir à la rédaction du 
Dialogue (art. cit., p. 235). La situation du Dialogue à Éphése, d'après EUSEBE, Hist eccl., IV, 18, 6 
(Καὶ διάλογον δὲ πρὸς ᾿Ιουδαίους συνέταξεν, ὃν ἐπὶ τῆς ᾿Εφεσίων πόλεως πρὸς Τρύφωνα τῶν 
τότε “Εβραίων ἐπιστημότατον πεποίηται), n'a jamais été formellement démontrée. On a 
encore pensé à Corinthe, Naplouse, ou Césarée. Sur cette question, voir G. ARCHAMBAULT, 
Justin. Dialogue avec Tryphon, Introduction, p. LXVII-LXIX ; N. HYLDAHL, Philosophie und 
Christentum. Eine Interpretation der Einleitung zum Dialog Justins [Acta Theologica Danica, 9], 
Copenhague-Munksgaard 1966, pp. 91-92 ; 97-98 ; R. S. MACLENNAN, « Justin, an Apologetic 
Essay : the Dialogue with Trypho a Jew (c. 160 C.E) », in : Four Early Christian Texts on Jews and 
Judaism... Essays in Honor of Marvin Fox, éd. J. Neusner, Atlanta 1989, chap. II, p. 49-88 (en 
particulier les p. 54-84 : « Cities as Text »). 

20 Cf. Dial 38, 2 ; 50, 1 ; 58, 1 ; 64, 2 ; 65, 2; 68,9 ; 82, 3 ; 125, 1. EUSEBE, Hist. eccl., IV, 11,8. 
21 Cf. Act. mart., 2, 3. D'après le même texte (3, 3), il aurait fixé son séjour « près des Thermes 
de Timiotinos ». Mais ce passage est corrompu. 

22 La longue exégèse du Ps. 23 (Dial. 97, 3-106, 2) conserve peut-être une trace de cet 
enseignement. Le tour très didactique qu'il prend alors rappelle la présentation des prophéties 
messianiques que l'on trouve dans l'Apo/ogie (chap. 32 5.). Mais ailleurs dans le Dialogue, Justin 
se montre très elliptique, et adopte parfois un cheminement qui rappelle celui de Socrate (68, 3 
s.). On peut donc supposer que son activité prédicatrice prenait des formes diverses en 
fonction des publics auxquels il s'adressait. 

?3 Cf. II Apol. 3, 1-2 ; EUSEBE, Hist. eccl., IV, 16, 7 ; TATIEN, Or. ad Graec., 19. 

4 On sait toutefois, d'après les Actes du martyre (2, 1 5.), qu'ils eurent lieu alors que Junius 
Rusticus était préfet de Rome (163-167), sous le règne de Marc-Aurèle. La Chronique pascale 
(PG XCII, 629) donne la date de 165 aprés Jésus-Christ. Depuis la réforme liturgique de 1971, 
l'Église latine célèbre la fête de saint Justin le 1“ juin (et non plus le 14 avril), comme l'Église 


grecque. 
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Personne ne remet plus en cause aujourd'hui l'authenticité du Dialogue avec 
Tryphon, mais celle du De resurrectione est discutée% . Certains écrits sont 
perdus, d'autres probablement apocryphes?, ce qui rend malaisées la 
datation de ceux qui nous restent et l'interprétation de leur finalité. 


Parmi les œuvres reconnues, le Dialogue avec Tryphon n'est pas celle qui 
suscite le moins d'interrogations : ses sources, ses destinataires, son mode de 
composition, et la lacune supposée au chap. 74 sont encore discutés. Pour 
chacun de ces problémes, la présente édition offre quelques éléments de 
réponse, mais le champ des recherches demeure étendu. 


L'intérêt porté à l'œuvre de Justin, et à sa personne, procède en grande 
partie de ces incertitudes. A travers elles, un ensemble de questions 
essentielles pour la connaissance de l'histoire ancienne, mais aussi toujours 
actuelles, demeurent posées: quels rapports le christianisme naissant 


25 ARCHAMBAULT, op. cit, p.82, donne quelques références anciennes. Voir également 
A. Luckyn WILLIAMS, Justin Martyr. The Dialogue with Trypho. Translation, Introduction and Notes 
[Translations of Christian Literature, series I, Greek Texts], Londres 1930, Introduction, 
p. XI-XII, et la note mise ici en Dial. 78, 10*. 

26 Voir en dernier lieu A WARTELLE, « Saint Justin : De la résurrection », Bulletin de l'Association 
Guillaume Budé, 1993/1, p. 66-82 (traduction française, commentaires) ; texte grec et traduction 
latine : PG VI (1857), 1571-1592 ; Alberto D'ANNA, Pseudo-Giustino Sulla resurrezione. Discorso 
cristiano del ΙΙ secolo, Brescia, Editrice Morcelliana, 2001 (édition critique des fragments suivie 
d'une étude d'ensemble sur le texte et son auteur) ; M. HEIMGARTNER, Pseudo] ustin — Über die 
Auferstehung (Text und Studie) [Patristische Texte und Studien, 54], Berlin — New York, Walter 
de Gruyter, 2001 (texte, traduction, commentaire). Si l'authenticité du De resurrectione n'est pas 
mise en doute par A. WARTELLE (art. αἱ, p. 70), elle est en revanche contestée par Martin 
Heimgartner et Alberto d'Anna qui attribuent respectivement ce texte à Athénagore ou à un 
disciple de Justin. L'étude stylistique annoncée ci-dessus (note 11) conforte la thése de ceux 
qui récusent l'attribution de ce texte à Justin. Sur l'authenticité du De resurrectione, voir encore 
B. POUDERON, « Le contexte polémique du De Resurrectione attribué à Justin : destinataires et 
adversaires », SfudPatr 31 (1997), p. 143-166 (bibliographie). L'4po/ogiee a fait l'objet de 
plusieurs éditions récentes: À. WARTELLE, Saint Justin, Apologies. Introduction, texte critique, 
traduction, commentaire et index [Études Augustiniennes], Paris 1987 ; Ch. MUNIER, Saint Justin. 
Apologie pour les chrétiens, Édition et traduction [Paradosis XXXIX], Fribourg 1995 ; M. 
MARKOVICH, Apologiae pro Christianis Iustini Martyris [Patristische texte und Studien, 38], Berlin- 
New York 1994. 

27 Liste et description sommaire de ces écrits in : À. WARTELLE, op. cit., p. 24-28. 
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entretenait-il avec ses origines? et son environnement? Quelle part 
accordait-il dans la Révélation aux formes rationnelles de la pensée? 
Comment son avenir était-il envisagé ? Plus encore que l/4po/ogie, ou le De 
resurrectione, le Dialogue pose de telles questions: la variété des sujets 
abordés? , et l'éventail des publics potentiellement concernés? font de cette 
ceuvre unique (et de son auteur) le foyer oü s'affrontent et se rencontrent 
parfois tous les courants de pensée contemporains. Sa forme particuliére est 
sans doute à l'image de ce foisonnement. 


En dépit de son importance, le Dialogue avec Tryphon demeure une œuvre 
mal connue. Certaines ambiguités (tendances subordinatianistes, croyance au 
Millénaire) expliquent peut-être, à date ancienne, cette relative désaffection?! . 
Plus récemment, les lecteurs ont été maintes fois découragés par son 
apparence volumineuse et peu structurée. Une tradition habituée à d'autres 
canons n'y reconnaissait pas la marque de l'esprit grec sur la pensée 
chrétienne. 


L'intérêt de cette œuvre, et sa modernité, proviennent précisément de ce 
qui, en elle, a pu déconcerter : devenu familier des formes éclatées, le lecteur 
d'aujourd'hui devrait y retrouver une vision du monde affranchie de l'erreur 
qui consiste à penser que l'ordre seul fait sens; la longueur du Dialogue 
proscrit l'impatience, et ses nombreux « détours » préservent de l'illusion que 
son message est simple. Il faudrait, pour bien le lire, accepter de s'y perdre. 


28 Plusieurs thèmes devenus fondamentaux par la suite dans la controverse entre juifs et 
chrétiens apparaissent dans le Dialogue pour la première fois : caducité de la Loi, virginité de 
Marie, Messianité de Jésus, querelle sur le texte scripturaire authentique et sur son 
interprétation, substitution ou « verus Israel », etc. Chez Justin comme chez ses successeurs, 
certains versets (Ger. 49, 10 ; Deut. 21, 23 ; Is. 7, 14; Jér. 31, 31, etc), ou certains textes (Ps. 21, 


109 et surtout [sa/?), occupent une place essentielle. 

?? Voir l'Index analytique. 

50 Voir ci-dessous, p. 129-166. 

3! La pauvreté de la tradition manuscrite (cf. ci-dessous p. 167), et la rarcté des citations tirées 
du Dialogue chez les auteurs anciens en sont le signe. Sur la vie, l'œuvre, ct l'activité de Justin, 
les informations contenues dans la littérature des premiers siècles semblent être, pour 
l'essentiel, constituées d'une série d'emprunts (analyse des textes in : G. ARCHAMBAULT, of. ctt., 
p. XXXIII-LXVII). 


INTRODUCTION : JUSTIN ET SON ŒUVRE 


Les éditions anciennes, qui n'offrent aucun repére, signiflent bien cette 
exigence. Faciliter, par différents outils (titres courants, intertitres, indices), 
l'accés à une telle ceuvre, c'est peut-étre contribuer à mieux la faire connaitre. 
Mais l'entreprise est équivoque si en rendant le texte disponible pour le 
lecteur, elle évite au lecteur de l'étre pour le texte. 


INTRODUCTION : MANUSCRITS, EDITIONS ET TRADUCTIONS 


Manusctits 
A Parisinus gr. 450, a.D. 1363 exaratus, fol. 507-193! 
B Musaei Britannici ... codicis primi apographon (British Library) Ms. 


Loan 36/13 [olim Claromontanus 82], a.D. 1541 exaratus p. 77-302. 


Éditions, Traductions! 


ESTIENNE, Robert Imprimeur du Roi, Τοῦ ἁγίου ᾿Ιουστίνου φιλοσόφου καὶ 
μάρτυρος ... Πρὸς Τρύφωνα ᾿Ιουδαῖον διάλογος, Paris, 1551. 
Dialogue, p. 32-128 (« Locorum qui ... aliter legendi videntur 
adnotationes », p. 312 5.) 
(Reproduction, avec quelques corrections, du Ms. A, récemment 
acquis à la Bibliothèque Royale de Fontainebleau) 


De Maumont, Jan Les œuvres de Justin mises de grec en françois, Paris, Imprimerie 
Michel de Vascosan, 1554, 1559, (Dialogue, p. 43-139) 


(Traduction française du texte d'Estienne, très « littéraire ») 


PERION, Joachim Beati Iustini philosophi et martyris opera omnia quae adbuc inveniri 
potuerunt, id est quae ex regia Galliae bibliotheca prodierunt, 
Ioachino Perionio, Benedicto Cormoeraceno, Paris, Jacques 
Dupuys, 1554, 1574 (Colon. Agripp.), 1581 (Venet), 1618 
(Colon.), etc. (Dialogue, p. 1-104) 
(Première traduction latine, avec commentaires, du texte d'Estienne) 


! Sources principales pour les éditions et les traductions anciennes : MARAN, « Praefatio » in 
MIGNE, PG VI, col. 9-17; ΟΤΤΟ, 1876, « Prolegomena », p. XXXIII-LXIII ; ARCHAMBAULT, 
« Introduction », p. V-X1; À. WARTELLE, Bibliographie de Saint Justin..., 2001, passim. Les 
travaux dont les auteurs sont indiqués en petites capitales sont ceux qui ont contribué à 
l'établissement du texte et au progrés de ses commentaires. Il est parfois difficile de distinguer 
éditions et traductions : aussi ont-elles été réunies dans ce classement chronologique. 
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Gelenius, Sigismond Divi Justini philosophi ac martyris opera non ita pridem graece edita 


LANGE, Johann 


SYLBURG, Friedrich 


Morel 
— Federic Morel 
le jeune 


Kortholt, Christian 


JEBB, Samuel 


nuper vero latine reddita, interprete Sigismundo Gelenio, Bâle, 
1555 ; 1565, 1575. (Dialogue, p. 34-144) 
(Nouvelle traduction latine du texte d'Estienne) 


lustini ... Operum quae exstant omnium per Ioannem Langum 
Silesium a Graeco in Latinum sermonem versorum ... tomi 
III. per Ambrosium et Aurelium Frobenios fratres, Bâle, 
1565, 1575 (Paris), 1593 (Heidelberg — éd. Sylburg), 1615 & 
1630 (Paris, Morel), 1677 in : Maxima Bibliotheca Patrum, 
Lyon, t. II, pars. 2. (sans les commentaires), 1686 (Cologne), 
etc. (Dialogue, pp. 3-26 : préface, et 27-279 : texte) 

(Nouvelle traduction latine, avec commentaires et indices) 


S. Iustini philosophi et martyris, Opera quae undequaque. inveniri 
potuerunt ... Opera Friderici Sylburgii Veter., εχ 
Typographeio Hieronymi Commelini, Heidelberg 1593, 
1615 et 1636 (Paris, Morel). (Dzalogue, p. 167-291 ; notes, 
p. 414-24) 

(Première édition gréco-latine : réimpression du texte grec de 
R Estienne, avec la version de Lange. Retouches, corrections, notes 
critiques et conjectures, indices) 


Sancti Iustini Philosophi Martyris Opera, Paris 1615; 16367 
(= S. Cramoisy, Tou en agiois patros emon loustinon sogomena 
sancti loustini Opera, item Athenagorae, Theophili, Tatiani et 
Hermiae, tractatus aliquot, Paris, C. Morellum et S. Cramoisy). 
(Dialogue, p. 217-371) 

(Réédition, pour le Dialogue, de l'édition de Sylburg, texte grec et 
version latine de Lange corrigés) 


In Instinum Martyrem ... Commentarius, Cologne 1675, 1686. 
(Nouvelle réédition de l'édition d'Heidelberg, réputée très fautive) 


S. Iustini, Philosophi et Martyris, cum Tryphone Iudaeo Dialogus, 
Londres 1719, p. 1-404. 

(La première des deux éditions séparées du Dialogue: texte 
d'Estienne ; traduction latine de Lange, abondamment corrigée, et 


notes de Sylburg, pour l'essentiel) 
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THIRLBY, Styan 


MARAN, 
Dom Prudent (Mar.) 


Brown, Henry 


Galland, André 


Prileszky, Iohannes 
Baptista 


Rossler, Christian 
Friedrich 


Oberthuer, Franz 


Iustini ... Apologiae duae et Dialogus cum Tryphone ludaeo, 
Richard Sare, Londres 1722 (Dialogue, p. 136-438) 

(Texte d'Estienne, avec notes abondantes, nombreuses conjectures et 
corrections ; emprunts fréquents, mais pas toujours explicites, aux 
travaux des prédécesseurs. Commentaires aux p. 444 s. Version 


latine de Lange) 


4. P. N. Iustini philosophi et martyris opera quae exstant omnia, 
Paris, Ch. Osmont, 1742, 1747 (Venise). (Dialogue, p. 99- 
232) 

(Édition publiée par Dom Maran, moine bénédictin de Saint-Maur. 
Bien supérieure à toutes les précédentes. Texte de Morel, mais riches 
annotations, corrections et conjectures souvent pertinentes. Traduction 
latine remaniée. Dissertation en tête de l'ouvrage. Première utilisation 
du Ms. B, communiqué par les Jésuites du collège de Clermont, et 
première division du texte en chapitres) 


Justin Martyr's Dialogue with Trypho the Jew, Rivington 1755, 2 
vol. 8°, Cantabrig. 1846. 

(Dissertation préliminaire, traduction anglaise « littérale et fidèle »? , 
notes, courte analyse) 


Bibliotheca graeco-latina veterum Patrum antiquorumque Scriptorum 
ecclesiasticorum, Venise 1765 (Dialogue, p. 461-594) 
(Reproduction, à peine modifiée, de l'édition de Maran) 


S. Iustini Phil et Mart. acta εἰ scripta suo ordine digesta et 
annotationibus historico-theologicis illustrata, Cassov. 1765 4° 
(Dialogue, p. 261-458) 

(Reproduction du texte latin de Maran) 


Bibliothek der Kirchen-V äter in Uebersetzungen und Auszigen, t. 1. 
Lips. 1776 8°, p. 101 s. 
(Extraits de l/Apologie et du Dialogue en traduction allemande) 


Opera Patrum graecorum, Würzburg 1777-79 (Dialogue : vol. IT, 
p. 1-363) (Reproduction de l'édition de Maran, sans les notes) 


? A. WARTELLE, op. αἱ, p. 135. 
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Méthode 
— R. P. Mikhail 
Alekseevitch 


Smirnov 


Irinee (Irenaeus) 
= [. A. 
Klementievsky 


Galliccioli, Giovanni 
Battista, abbé 


von Brunn, Nikolaus 


Caillau A. B.- 
Guillon M. N. ο. 


Hornemann, Claus 
Free 


3 CAC, 10, p. LI, note. 


Christomathia, ili vibrannija mesta i svatago muschenika i filosofa 
Justina = Chrestomathie, ou passages choisis de saint Justin, 
Philosophe & Martyr, Moscoviae 1783 (Dialogue, chap. 2-8, 
p. 96-132) 


(Traduction russe qu'Otto présente comme très défectueuse) 


Svatago — mutschenika Justina filosofa Rasgovor s. Tryfonom 
Jadeaninom, ο istinje Christianskago zakona, pisanij k. M. Pompeju, 
preloschens  ellinogretscheskago na rossiskiÿ jasyk, — Irineem 
Archiepiskopom Tverskim i Kaschinskim = Dialogue de Saint 
Justin, Philosophe & Martyr, avec de juif Tryphon, 
Sanktpeterburge 1797, Moskow 1836, 1843. 

(Traduction russe — ou plus exactement dans une langue proche du 
vieux slavon —, d'après le grec ancien) 


S. Giustino Martire tradotto con alcune riflessioni, Venezia 1799, 2 
vol. 8° 
(Traduction italienne) 


Justins des Märtyrers, eines christlichen Philosophen aus dem Anfang 
des zweiten | Jabrbunderts, Gespräch von der Wahrheit und 
Göttlichkeit der christlichen Religion mit dem Juden Tryphon. Aus 
dem Griechischen übersetzt und mit einer V'orrede nebst dem Leben 
Justins begleitet, Basel 1822 8° 

(Traduction allemande établie d'après l'édition de Kortholt et 
la version luthérienne des Écritures) 


Collectio selecta SS. ecclesiae Patrum etc., Lipsiae, Parisiis - 
Bruxellis, 1829, 8° p. 159-476 ; Mediolani 1830, 8° (Dialogue, 
p. 127-380) 

(Reproduction de la traduction de Maran, pour certaines œuvres 
attribuées à Justin, dont le Dialogue) 


Scripta genuina graeca Patrum Apostolicorum eorumque qui ab 
horum aetate recentes fuerunt edita a Cl. Fr. Horneman, Havniae, 
1829 (Publication des 33 premiers chapitres du Dialogue, dépourvue 
de toute valeur selon Otto? ) 


INTRODUCTION : MANUSCRITS, EDITIONS ET TRADUCTIONS 


Waitzmann, Johann 
Georg 


Ziegler, Gregor 


Thomas 


Genoude, Antoine 
Eugène de 


OTTO, Johann Karl 
Theodor Eques von 


TROLLOPE, William 


Migne, Jacques-Paul 


Sammtliche Werke der Kirchen-V'äter. Aus dem Urtexte [curante 
I. G. Waizmann ] in das Teutsche übersetzt, Kempten 1830 8° 

(Traduction. allemande, établie d'après le texte de Maran. Auteur 
anonyme) 


Die sämmitliche Werke der Kirchen-V'äter. Aus dem Urtexte in 
das Deutsche überzetzt. Mit einer Vorrede von Gregor 
Thomas Ziegler, Kempten 1831. (Dialogue, t. Τὸ 


Pères de l'Église traduits en français, Paris 1837 (Dialogue : t. I, 
p. 1-195) 
(Traduction établie d'après l'édition de Maran) 


Justini Philosophi εἰ Martyris Dialogus cum Tryphone ]udaeo, 
[Corpus Apologetarum Christianorum Saeculi II], Pars II, t. I, 
Vol. II, Iéna, 1843 (Dialogue, p. 1-463), 1848 (Dialogue, p. 1- 
469), 1877 (Dialogue, p. 1-499), et 1969 (Wiesbaden : 
reproduction anastatique de l'édition de 1877) 

(L'édition de 1842 fut établie d'après une nouvelle collation du ms. 
450, de Paris, confiée à C. B. Hase, alors conservateur de la 
Bibliothèque royalt. Dans celle de 1877, Otto put utiliser, 
essentiellement pour des citations scripturaires, quelques variantes — 
collationnées à son intention par le Révérent David Davies d'Evesham 
— du ms. B qui se trouvait alors dans la Bibliotheca Phillippica, à 
Middlebill, près de Broadway, en Angleterre. La traduction latine de 
base est celle de Maran, parfois corrigée. Notes abondantes. Otto 
s'attribue parfois des corrections empruntées à certains de ses 
prédécesseurs) 


S. Iustini, philosophi et Martyris, cum Tryphone Iudaeo Dialogus. 
Edited by Rev. Wiliam Trollope. Cambridge-London, 
1846-1847, 1849 

(De peu de valeur? ) 


PG VI, Paris, 1857, col. 469-800 (Reproduction de l'édition de 


Maran. Leçons tacitement empruntées à Otto) 


4 ΟΤΤΟ, CAC I, 1, Proleg., p. XXII, et HASE, Journal des Savants, 1852, p. 628-630. 
? M. MARCOVICH, Introduction, p. 7. 
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Davie, G. J A Library of the Fathers of the Holy Catholic Church, anterior to the 
Division of the East and West. Translated by Membres of the 
English Church, vol. 40 : The Works now extant of St. Justin the 
Martyr, translated, with Notes and Indices, Oxford 1861, 8° 
(Dialogue, p. 70-243) (Traduction anglaise. Notes rares) 


Preobrajensky, P. Pamjatniki drevnej Christianskoj pismennosti v russkom 
perevode = Les monuments de l'ancienne littérature chrétienne en 
traduction russe, Tom. ΠΙ, Moskow 1862, 1892 (Dralogue, 
p. 141-380) 

(Traduction russe, soigneusement établie d'après l'édition d'Otto ; 
notes critiques et exègéfiques) 


Reith, George - Ante-Nicene Christian Library : Translations of the Writings of the 
Dods, Marcus, alii Fathers down to A. D. 325. Edited by the Rev. Alexander Roberts, 
D. D. and James Donaldson, L.L. D., vol 11, Justin Martyr and 
Athenagoras, Edinburg, T. § T. Clark, 1868 = The Writings of 
Justin Martyr (p. 1-370) and Athenagoras (p. 271-456). Translated 
by the Rev. Marcus Dods, A. M., Rev. George Reith, A. M., and 
Rev. B. P. Pratten, Edinburg, T. § T. Clark 8°, 1868 = 1969? 
American Reprint of the Edinburgh Edition, revised and 
chronologically arranged with brief prefaces and occasional notes, by 
A. Cleveland Coxe, W.M. B.Eerdmans Publishing 
Company, Grand Rapids, Michigan, (Dialogue, vol. 11, p. 194- 
270, ?rad. G. Reith) 
(Traduction établie d'après les éditions de Trollope et Otto. Notes 


rarissimes, mais présence d'intertitres utilisés pour la présente édition) 


ARCHAMBAULT, Justin, Dialogue avec Tryphon. Texte grec, traduction française, 
Georges introduction, notes et index [H. Hemmer et P. Lejay, 
Textes et Documents pour l'étude historique du 
christianisme]. Tomes 1-11, Paris (Librairie Alphonse Picard 
et fils), 1909, pp. 362 et 396. 
(D'après une nouvelle collation du ms. A, celle du ms. B ayant été 
considérée comme inutile. Première division des chapitres en 
paragraphes, adoptée depuis dans toutes les éditions et traductions$ ) 


6 Cf. A. HARNACK, Collation de A effectuée, selon son auteur, en septembre 1887, sur 
l'édition d'OTTO, et publiée en Appendice (p. 93-96) de «Judentum und Christentum in 


Justins Dialog mit Trypho» [TU 39, 1], 1913. HARNACK considère que les lectures 
d'ARCHAMBAULT ont généralement confirmé les siennes. 
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GOODSPEED, Edgar 
Johnson 


Haeuser, Philipp 


Lisiecki, Arcadius 


Giordani, Igino 


WILLIAMS, Arthur 
Lukyn 


Thieme, Karl 


Die ältesten Apologeten. Texte mit kurzen Einleitungen, 
herausgegeben von Edgar J. Goodspeed, Göttingen, 1914 
(Dialogue, p. 90-265) ; 1950 (New York), 1984 (Göttingen) 


(Collation minutieuse de A, « respecté même au prix du sens »! ) 


Ph. Haeuser, Des heiligen Philosophen und Märtyrers Justinus 
« Dialog mit dem Juden Tryphon ». Pseudo-]ustinus, « Mabnrede an 
die Hellenen » Aus dem Griechischen übersetzt und mit einer 
Einleitung versehen, [Bibl. der Kirchenväter, 33. Bd], 
Kempten Kôsel, München, 1917 (Dialogue, pp. 1-XXIII ὃς 1- 
231) 

(Traduction rarement mentionnée, et considérée par ceux qui 
l'évoquent, comme peu rigoureuse) 


Justinus Martyr, Apologja. Dialog z Zydem Tryfonem, Poznan 
1926 


(Introduction, traduction polonaise à partir du grec, commentaires) 


San Giustino Martire. Le Apologie e brani scelti del « Dialogo con 
Trzfone », introd. e trad., Firenze, Edit. Fiorent., 1929 


Justin Martyr, The Dialogue with Trypho. Translation, Introduction, 
and Notes, London — New York — Toronto, 1930 


[Translations of Christian Literature, Series, 1: Greek 


Texts] 

(Traduction souvent proche de celle d'Archambault. Notes sur le 
judaïsme mieux documentées que dans les éditions et les traductions 
précédentes, mais intentions  apologétiques et missionnaires non 


dissimulées ) 


Kirche und Synagogue. Zwei urchristliche Dokumente zu einem 
heutigen Hauptproblem, Olten (Swizerland), 1945 
(Extraits de l'Epftre de Barnabé et du Dialogue avec Tryphon, en 


traduction allemande, avec notes) 


7 M. MARCOVICH, Introduction, p. 7. 


8 Introduction, p. VIII. 
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Ruiz Bueno, Daniel 


Anonyme 


Hamman, Adalbert 
Gautier 


Hanson, Richard 
Patrick Crossland 


Ristow, Helmut 


HYLDAHL, Niels 


van WINDEN, 
Jacobus C. M. 


Chrestos, 
Panagiotis K. 


Padres Apologistas Griegos (s. 11). Introducción, texto griego, versión 
española y molas [Biblioteca de Autores Cristianos, 116], 
Madrid 1954 (Dialogue, p. 300-548) (Texte grec d'Archambault. 


Introduction. Traduction espagnole sans annotations) 


IOUSTINOS, | Bibliotheke Ellenon Pateron kai Ekklesiastikon 
S'uggrapheion, Athenes, Ekdosis tes apostolikes diakonias tes 
ekklesias tes Elladas, 2 vol., 1955 (Dialogue, vol. 11, p. 209- 
338) 

(Texte grec d'Archambault) 


La philosophie passe au Christ. L'œuvre de Justin. Textes intégraux, 
Paris, Ed. de Paris [Coll. « Ichtus », 3], 1958, 1982 


(Traduction généralement conforme à celle d'Archambault, notes) 


Selections from Justin Martyr's Dialogue with Trypho, London — 
New York 1963 


Die Apologeten. Ausgewählt und übersetzt von H. Ristow, 
Berlin 1963. 

(Texte de l'éd. d'Otto, trad. allemande des deux Apologies et du 
Dialogue avec Tryphon) 


Philosophie und Christentum, Eine interpretation der Einleitung gum 
Dialogs Justins [Acta Theologica Danica, 9], Kopenhagen, 
1966 

(Traduction commentée du Prologue : chap. 1-9) 


An Early Christian Philosopher : Justin Martyr's Dialogue with 
Trypbo, Chapters One to nine [Philosophia patrum, 1], Leiden 
(E. J. Brill), 1971, 1976? 

(Traduction commentée du Prologue. Critique des interprétations et 
des conclusions de Hy/dabl) 


᾿Ιουστίνου. ᾿Απολογίες A’ - B’, Λόγος περὶ ᾿Αναστάσεως, 
Διάλογος πρὸς Τρύφωνα. Εἰσαγωγή, κείµενο, μετάφραση 
ὑπὸ Π. ΧΡΗΣΤΟΣ, Thessalonique 1985 

(Traduction en grec moderne) 
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VISONA, Giuseppe 


Robillard, Edmond 


Dubois, Jean Daniel 
- Gauché, Élisabeth 
- Hamman, Adalbert 
Gautier 

- Barthélemy, 
Dominique 


MARCOVICH, 
Miroslav 


S. Giustino, Dialogo con Trifone. Introduzione, traduzione e note di 
Giuseppe Visonà, Milano (Edizioni Paoline), 1988 

(Traduction italienne, s'appuyant sur le texte grec de Goodspeed, et 
certaines versions en langue moderne. Les notes et commentaires 
tiennent compte des travaux les plus importants publiés jusqu'alors sur 
Justin) 


Justin, l'itinéraire philosophique [Recherches, NS, 22], 
Bellarmin, Cerf, Montréal-Paris, 1989 
(Traduction commentée du Prologue : chap. 1-9) 


Justin Martyr, Œuvres complètes. Grande Apologie, Dialogue avec 
Tryphon, Requête, Traité de la Résurrection. Introduction par 
J. D. Dubois; traductions de G. Archambault et 
L. Pautigny, revues et mises à jour par É. Gauché ; « Note 
sur la chronologie et les œuvres de Justin» par 
A. G. Hamman ; «Justin et le texte de la Bible» par 
D. Barthélemy [coll. « Bibliothèque », Migne], Paris 1994 
(Dialogue, p. 99-315) 


Iustini Martyris Dialogus cum Tryphone, ed. by Miroslav 
Marcovich, Walter de Gruyter, Berlin-New York, 1997 

(Nouvelle édition du texte grec, mentionnant les principales variantes 
des éditions antérieures. Apparat scripturaire détaillé. Conjectures et 
corrections très nombreuses, souvent inspirées par Sylburg et Thirlby. 
Seul le ms. A est pris en compte dans l'apparat critique. Notes 
succinctes renvoyant ὢ des passages parallèles chez Justin ou d'autres 
auteurs, et à certaines références bibliographiques récentes) 


Une traduction de Justin en finnois par Matti Myllykoski, avec la 
collaboration de Outi Lebtibuu doit paraître en 2004, sous le titre 
suivant : Justinos Marttyyrin kirjoitukset, toim. Matti Myllykosky, 
WSOY, Helsinki, 2004. 
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PLAN 


I - UNE TRADITION PEU ELOGIEUSE 


La littérature consacrée à Justin foisonne de jugements réservés sur son 
aptitude à composer. Ces critiques sont parfois assorties de considérations 
bienveillantes sur les qualités humaines de l'Apologiste, mais les faiblesses 
reprochées à l'écrivain, loin d'étre ainsi pondérées, n'en paraissent que plus 
regrettables. 


Déjà perceptible chez Photius! , mais à propos du style, ce jugement se 
retrouve chez Tillemont, dans un passage souvent cité : « Il faut quelquefois 
faire attention pour entendre la suite de son discours. Car, comme depuis son 
baptéme il avait plus étudié la vie de Moise et d'Élie, selon les expressions de 
saint Basile, que les préceptes d'Isocrate et de Démosthène, il ne prend pas 
tant garde lorsqu'il a commencé un argument de le pousser jusqu'au bout : il 
se détourne assez souvent ; et il ne faut quelquefois qu'un mot qu'il aura mis 
comme en passant pour lui faire faire une digression d'une page ou deux : 
ensuite de quoy il revient à son premier raisonnement sans en avertir le 
lecteur qui en peut aisément avoir perdu la mémoite? . » 
| "Ἔστι δὲ φιλοσοφίας μὲν ὁ ἀνὴρ τῆς τε καθ᾽ ἡμᾶς καὶ μάλιστά γε τῆς θύραθεν εἰς ἄκρον 
ἀνηγμένος, πολυµαθία τε καὶ ἱστοριῶν περιρρεόµενος πλούτῳ ^ ῥητορικαῖς δὲ τέχναις οὐκ 
ἔσχε σπουδὴν ἐπιχρῶσαι τὸ ἔμφυτον αὐτοῦ τῆς φιλοσοφίας κάλλος. Διὸ καὶ οἱ λόγοι αὐτοῦ 
ἄλλως ὄντες δυνατοὶ καὶ τὸ ἐπιστημονικὸν διασώζοντες, τῶν ἐκεῖθεν οὐκ εἰσὶν ἀποστάζοντες 
ἡδυσμάτων, οὐδὲ τῷ ἐπαγωγῷ καὶ θελκτηρίῳ τοὺς πολλοὺς τῶν ἀκροατῶν ἐφελκόμενοι. 
« L'auteur a atteint le plus haut degré dans la connaissance de notre philosophie et surtout de 
la philosophie profane ; il déborde d'érudition et de connaissances historiques ; quant aux 
artifices de la rhétorique, il n'a pas eu le souci d'en orner la beauté naturelle de sa philosophie. 
C'est pourquoi ses écrits, qui par ailleurs ont de la puissance et se maintiennent dans le langage 
scientifique, ne distillent aucun des agréments empruntés à cet art et ne retiennent pas la 
masse des lecteurs par leur attrait et leur charme. » (trad. R. HENRY, Photius, Bibliothèque, 125, 
Paris, Belles Lettres, 1991, t. 11, p. 97). L'étude stylistique annoncée ci-dessus (n. 11, p. 2) 
devrait rendre justice, sur ce point, à l'auteur du Dialogue : rhétorique et exégése y entretiennent 
des liens étroits, et l'expression n'est pas toujours dénuée de recherche. 

2 Mémoires, t. 11, p. 406-407. 
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Archambault s'exprime en des termes plus péremptoires encore : « Justin, à 
n'en pas douter, ne sait pas composer. Peut-être a-t-il esquissé un plan avant 
d'écrire, mais sa pensée est toujours prête à suivre toutes les idées qui se 
présentent, et il les suit en effet dans des digressions parfois trés 
enchevétrées. Cela dans le Dialogue comme dans les Apologies. Et si la causerie 
à bátons rompus est mieux à sa place dans un ouvrage dialogué que dans un 
discours adressé aux empereurs, on ne doit pas trop cependant en féliciter 
Justin, puisque chez lui c'est beaucoup plus impuissance qu'intention d'arts». 


L'analyse de certains passages conduit P.Prigent à des conclusions 
similaires : « Nous avons là un exemple trés limité et donc trés clair des 
méthodes de composition de notre apologéte: souvent incapable de 
discipliner sa plume et de lui imposer de courir sur un sujet déterminé jusqu'à 
la fin du développement, il commence vaillamment l'exposition du thème, 
puis se laisse entraîner par des associations d'idées, enfin, conscient de n'avoir 
pas mené son dessein primitif à bonne fin, il reprend le théme premier et 
l'achève non sans être amené à se répéter souvent. Cette habitude de 
composition est, à mon avis, la clé qui ouvre les portes de l'analyse critique 
textuelle du Dralogué . » 


3 A. PUECH exprimera la méme conviction à propos de l'Apo/ogie : « L'esprit de Justin n'a ni 
une très grande vigueur ni beaucoup de finesse. Sa dialectique est lâche et son argumentation a 
des procédés surprenants pour les modernes... Il n'a aucune prétention à étre un écrivain. 
C'est bien inutilement qu'on s'est évertué à rechercher dans sa grande Apologie l'influence de 
la rhétorique classique et une conformité générale du plan avec les préceptes qui s'enseignaient 
dans les écoles. » (Histoire de la littérature grecque chrétienne depuis les origines jusqu'à la fin du 11." siècle, 
t. 11, 1928, p. 142). Sur la structure littéraire de cette œuvre, voir en dernier lieu la mise au 
point de Ch. MUNIER, L'Apologie de saint Justin Philosophe et Martyr [« Paradosis » XXXIX], 
Fribourg 1994, p. 29-40. 

+ Justin et l'Ancien Testament. L'argumentation scripturaire du traité de Justin contre toutes les bérésies 
comme source principale du Dialogue avec Tryphon et de la Première Apologie [coll. Études bibliques], 
Paris, Gabalda, 1964 (19663). n. 1, p. 211. P. PRIGENT explique l'apparent désordre du Dialogue 
par des emprunts constants au Sywfagme perdu. M. MARCOVICH élargit cette explication à 
l'ensemble des sources utilisées par Justin : « My point, however, is this. In his Dza/ogue, Justin 
is building a huge mosaic or quilt consisting of many commonplaces. Now, in making a 
selection of such commonplaces from his sources he sometimes so quickly jumps from one 
topic to another that the reader is at a loss to grasp the relevance and follow the argument. 
Add to this procedure of συγκάττυσις the fact that Justin's trains of thought is disorganised, 


repetitious and occasionally rambling, to the extent that his long sentences run a course which 
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Plus récemment, A.G. Hamman reprenait à son compte cette 
appréciation : 


Justin n'est pas un littérateur. « Il écrit rudement , écrit Duchesne, 
dans une langue incorrecte ». Le philosophe ne se soucie que de la 
doctrine. Son plan est lâche, la marche de son développement, 
entravée par des digressions et des retours en arrière. L'homme nous 
émeut plus par la rectitude de son áme que par l'art de sa dialectique 
ou de sa composition. 


Tout en déplorant à son tour un certain désordre, A. Wartelleé se montre 
cependant plus nuancé dans son introduction à lApo/ogre : « Il serait vain de 
vouloir trouver dans les ÆApo/ogies de saint Justin un plan rigoureux, comme 
sil s'agissait d'ouvrages composés selon les régles les plus rigides de la 
rhétorique. En face de toute œuvre ancienne, s'impose un effort de 
perspective historique : Justin n'avait pas lu le Dzseours de la Méthode. Eût-il pu 
le faire qu'il faudrait encore l'aborder avec objectivité, et ne pas le juger en 
fonction de ce qu'un autre aurait pu écrire à sa place. Sa pensée n'est ni aussi 
floue, ni sa dialectique aussi lâche qu'on l'a parfois dit. Les Apologies, œuvres 
de circonstance, sans prétendre offrir des modéles de composition, se laissent 
cependant analyser" ». 


II - TENTATIVES DE RECONSTITUTION 


Ces appréciations demeurent relativement concordantes : on excuse, au 
mieux, la maladresse de Justin, mais il parait acquis que ses œuvres sont mal 
construites. Conviction que consacrent, dans l'édition d'Archambault, les 
nombreuses «digressions» signalées en guise de titres courants. 


meanders worse that the Mississippi River. No wonder then that during the centuries the 
Dialogue has puzzled both scholars and scribes.» (Iustini Martyris Dialogus cum Tryphone 
[Patristische Texte und Studien, 47], W. de Gruyter, Berlin - New York 1997, Préface, p. VIN. 
5 Les Pères de l'Église, Desclée de Brouwer, 1977, p. 35-36. 

6 « Mais l'auteur suit son plan avec une grande liberté et oublie parfois son schéma, comme s'il 
se laissait entrainer, par son désir de persuader, à des redites, des digressions, des 
interventions. » : Saint Justin, Apologies. Introduction, texte critique, traduction, commentaire et index 
[Études Augustiniennes], Paris 1987, p. 35. 

7 Ibid. 
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On convient toutefois que le Dialogue comporte de grandes unités : les neuf 
premiers chapitres sont unanimement tenus pour un prologue?, mais pour 
tout ce qui suit le détail des reconstitutions? différe : 


BONWETSCH!! ARCHAMBAULT 


1-9 : Prologue 1-9 : Prologue 1-10 : Prologue 
10-47 : l'ancienne Loi 10-30 : l'ancienne Loi 11-39: ancienne ct nouvelle 
47-108 : la christologic 31-108 : la christologie Alliance 
109-142 : la vocation des païens. | 109-142 : la vocation des païens. | 40-42: ? 
43-108 : la préexistence du Christ 
109-142 : le vrai peuple de Dieu. 


WILLIAMS! SAGNARD!4 MARCOVICH!5 


1-9 : prologue 1-9 : prologue (1-9 : prologue) 

10-47: Abrogation de la Loi, | 10-29 : caducité de la Loi anciennd 10-47: Christ, Loi ct Alliance 
nouvelle Alliance et proclamation de la nouvelld nouvelles 

48-108 : Jésus est le Messie promis| Alliance 48-108 : Preuves de la messianité 
109-136: les chrétiens sont ld 30-108 : Le Christ, fils de Dieu de Jésus 

véritable Israel 109-141: Le « peuple nouveau » | 109-142: Les chrétiens sont le 
137-142 : épilogue. constitué par le Christ ressuscité | Nouvel Israël. 


142 : conclusion. 


8 Sur les rapport entre ce prologue et le reste de l'œuvre, voir ci-dessous pp. 38-40 (Plan) et 
134-135 (Destinataires). 

? Nous ne donnons ici que les principales divisions. Chacune des ces reconstitutions propose 
en outre un schéma de détail correspondant aux différentes unités. 

10 CAC, I3, p. LXXXV-XC. Il est suivi par O. BARDENHEWER, Geschichte der alt&irchlichen 
Literatur, Fribourg 1902-1903, t. I, p. 211. 

1! Reafency&lopádre für protestantische Theologie und Kirche, de Hauck, art. « Justin », t. IN, Leipzig 
1891, p. 645. 

!? Tables des matières : vol. I, p. 361-362 ; vol. 11, p. 395-396. 

13 Introduction au D/a/ogre, p. ΧΧΝΝ s. 

I «Y a-t-il un plan du Dialogue avec Tryphon 2», in: Mélanges J. de Ghellinck 1 [Museum 
Lessianum, Section historique, 13], Gembloux, J. Duculot, 1951, p. 171-182. 

15 Op. cit., p. 23-61. 
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W. Bousset!ó a le premier montré que Justin pouvait avoir utilisé, pour 
constituer le Dzalogue, de petits traités antérieurs empruntés à d'autres ou 
composés par lui-même. Cette théorie a été reprise par P. Prigent qui en a fait 
le fondement de sa thèse : l'unité du Dialogue devrait être recherchée dans le 
Syntagme contre toutes les hérésies, aujourd'hui perdu, que Justin utiliserait 
constamment en procédant par associations d'idées pour en articuler, dans 
cette nouvelle structure, les éléments repris. Le P. Sagnard avait auparavant 
mis en évidence l'importance des citations scripturaires dans la trame de 
l'œuvre. Mais P. Prigent ne s'attarde pas sur cette hypothèse qu'il considère 
comme peu convaincante!” . 


Les «digressions » et les «répétitions » signalées dans la plupart des 
analyses auraient pour effet de rendre malaisée, sinon impossible, la 
restitution d'un plan définitif. Dès qu'ils abordent le détail des différentes 
parties qu'ils discernent dans l'œuvre, tous les commentateurs font preuve de 
réserve et de perplexité : 


Sur le passage de la première unité à la seconde, Archambault nous fait part 
des ses hésitations : « On pourrait avec autant de raison voir la deuxième 
partie annoncée et commencée au chapitre 43. Depuis le chapitre 30 jusqu'au 
chapitre 48, on ne saurait à la vérité dire quel est le sujet exact de la 
conversation entre Tryphon et Justin, s'ils parlent des observances juives ou 
de la génération du Christ ». F. M.-M. Sagnard croit distinguer, pour sa part, 
dans le chap. 35 (sur les hérésies) « un interméde qui vise à animer et à varier 
le Dialogue, tout en apportant des précisions indispensables »!? ; ou encore, 
dans les chap. 63-85 un «tout présenté de facon assez confuse mais 
marquant tout de méme une progression réelle dans l'exposé »'?. P. Prigent 
distingue quant à lui « de nombreux retours sur des thémes et des arguments 
semblables. Parfois, précise-t-il, il s'agit de véritables doublets, parfois au 
contraire les passages parallèles se complètent et s'éclairent l'un par l'autre 
comme si Justin avait utilisé en deux fois ce qui, à l'origine, ne formait qu'un 
seul morceau »?9, 


16 Jädisch-christlicher Schulbetrieb in Alexandria und Rom. Literarische Untersuchungen gu Philo und 
Clemens von Alexandreia, Justin und Irenaeus, Göttingen, Vandenhoek und Ruprecht, 1915, 
p. 282-308. 

7 Op. cit., p. 16-17. 

8 Art. cit, p. 178. 

? Ibid., p. 180. 

20 ΟΡ. cit., p. 10-11. 


— 


— 


— 
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Ces incertitudes pour le détail de l'eeuvre se retrouvent inévitablement dans 
la formulation des conclusions d'ensemble. Celle du P. Sagnard, qui évoque 
par ailleurs, à propos du Dialogue, la « composition du vitrail »?! , est émaillée 
de concessions : « Sans doute les trois parties du triptyque sont intimement 
liées et se superposent parfois dans une méme perspective. [...] Sans doute 
les citations dont Justin fait un usage si abondant mêlent-elles parfois ces 
trois aspects complémentaires... [..] Sans doute aussi, il faut bien en 
convenir, l'art de l'écrivain n'a pas été à la hauteur de l'immense valeur de 
vérité et de vie qui lui était confiée : l'abondance des matériaux divins a 
quelque peu écrasé l'homme »? . Celle de P. Prigent est plus prudente encore, 
mais également critique : « On me dira que ce n'est pas là un plan, mais une 
analyse du Dialogue. Je l'accorde bien volontiers, persuadé que si le plan de 
l'ouvrage est si difficile à discerner avec précision, c'est qu'il s'explique 
seulement dans l'hypothèse d'une constante utilisation du Syntagma. Tout ce 
qu'on peut faire c'est de déterminer dans le Dialogue, des sections dans 
lesquelles Justin s'inspire de chapitres de son traité antérieur. » [...] « On ne 
peut donc pas parler en termes propres d'un plan du Dialogue. Justin a 
manifestement pris occasion et prétexte du genre littéraire de l'ouvrage 
projeté pour s'autoriser à cette rédaction làche qui utilise la matiére du 
Syntagma d'une maniére non systématique et dont le principe dominant est 
l'association d'idées? . » 


Pour rendre compte de l'absence de composition, le P. Sagnard invoque 
donc une explication de nature théologique, et P.Prigent un ouvrage 
extérieur dont le contenu exact reste à déterminer’. I] n'est pas surprenant 


21 ΑΠ. dt., p. 174. 

22 Ibid., p. 181-182. 

?3 Op. at. p. 331. 

24 Analyse critique des conclusions de P. PRIGENT in : O. SKARSAUNE, The Proof from Prophecy. 
A Study in Justin Martyr's Proof-text Tradition. Text-type, Provenance, Theological Profile [NT Suppl. 
56], Leiden, Brill, 1987, p. 2-6. Voir encore Th. STYLIANOPOULOS, Justin Martyr and the Mosaic 
Law [SBL Dissertation series 20], Missoula, M.T., Society of Biblical Literature and Scholars 
Press, 1975, n. 34, p. 23, qui cite P. AUDE, RB 72 (1965), p. 471 (« Mais qu'est-ce qui nous dit 
que le Syntagma était mieux composé ? »), et résume ainsi les remarques de R. M. GRANT, JBL 
84 (1965), p. 443: « Methodologically Prigent's hvpothesis assumes that Justin proceeded 
from order (Syntagma) to less order (Apology), and finally to relative chaos (Dialogue) ». Pour 
P. NAUTIN (auquel O. SKARSAUNE donne en partic raison), c'est dans un traité de polémique 


aujourd'hui perdu qu'aurait puisé Justin : « Le dialogue perdu entre Jason et Papiskus : source 
J g 
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que de telles prémisses ménent à des conclusions rappelant singuliérement les 
critiques rapportées ci-dessus. Bien que négligée par P. Prigent, l'intuition du 
P. Sagnard (róle prédominant des citations) était fondée, car elle permet de 
mettre en évidence un principe de composition demeuré jusqu'alors ignoré et 
confirmé à chaque instant dans l'œuvre. Il n'est pas exclu, d'autre part, que 
Justin ait effectivement utilisé, dans le Dzalogue, des éléments du Syrfagme 
perdu. Mais aucune de ces deux explications n'est totalement satisfaisante car 
l'une et l'autre font intervenir, pour élucider une question qui ressortit avant 
tout à la critique interne, des causes extérieures ayant pour caractéristique 
commune d'être invérifiables. 


On peut concevoir, sans doute, que Justin n'ait pas eu le don de 
composition. Mais pourquoi maintenir, dans une œuvre rédigée avec le recul du 
temps et destinée à convaincre, une telle désorganisation et autant de redites ? 
Curieuse faiblesse chez un auteur qui sait faire preuve d'une extrême 
concision et se dit animé par le souci constant de conduire son public aux 
vérités chrétiennes. Singulière incurie, qui abandonnerait ces précieuses 
vérités aux inconséquences et aux insuffisances d'un discours humain négligé, 
alors que son auteur répète sans cesse que les enseignements du Christ ne 
sont précisément pas des « enseignements humains ». N'est-il pas préférable 
d'envisager, pour le Dialogue, l'hypothèse d'une composition délibérément 
choisie, en adoptant, pour tenter d'en appréhender l'unité, la méme démarche 
que son auteur, et en se montrant attentif à ce que lui-même nous en dit ? 


Les indices sont nombreux, en effet, qui attestent dans l'œuvre le souci de 
cohérence de son auteur, et la continuité de son propos. La structure qu'ils 
dessinent se trouve du reste confirmée par certaines déclarations qui ne 
laissent guére de doute sur ses intentions. 


commune de Justin, Irénée et Tertullien », Annuaire EPHE, Ve section (1967-1968), p. 162- 
167. Mais dans le « faisceau de concordances » (p. 166) que fait apparaitre cette étude, la 
question du plan n'est évoquée que de façon trés indirecte. 

25 Voir ci-dessous, pp. 26 (5 9), 30 ($ 8), et 31 ($ 10). 

26 Voir ci-dessous, p. 31 ( 10). Plusieurs remarques prouvent que Justin sait éviter de 
surcharger son propos : « Mais ce que nous venons de passer en revue me semble suffisant 
pour le moment. Je poursuis donc, et reprends l'ordre de mon propos. » (42, 4) ; «... au 
moyen de ces interrogations je m'efforcerai de mener rapidement la discussion à son terme. » ; 


« ... Je vais encore ajouter une chose à ce que j'ai dit, et je termincrai. » (137, 4). 
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Parmi ces indices, nous étudierons tour à tour ceux qui sont explicitement 
donnés par Justin, ceux qui émanent des propos de Tryphon, puis tous ceux 
qui demeurent implicites, mais contribuent indiscutablement — et à l'encontre 
de toute une tradition critique — à faire ressortir une méthode rigoureuse 
mise au service d'un projet précis. Nous nous efforcerons ensuite de restituer 
les différentes étapes de ce projet à partir de cet ensemble d'indices, et à la 
lumiére des enseignements que fournit l'analyse comparée des interventions 
attribuées aux deux interlocuteurs. 


III - INDICATIONS EXPLICITES 
A. Justin 


1) Le Dialogue est présenté par son auteur comme une « démonstration » : le 
verbe ἀποδεικνύναι et le mot ἀπόδειξις offrent respectivement, dans cette 
œuvre, 106 et 25 occurrences réparties sur l'ensemble du texte. Cette 
omniprésence de termes empruntés au vocabulaire de la didactique? (et de la 
catéchèse doctrinale2?) est en soi un premier indice de la rationalité des 
discours tenus. 

2) Lorsque le verbe ἀποδεικνύναι est utilisé par Justin et Tryphon, à 
l'impératif, au futur, au passé ou au présent”, ces différents emplois 
déterminent avec précision — et sans aucune erreur — le détail de questions 
qui doivent étre abordées, l'ont déjà été, ou sont en cours de traitement 
(méme emploi pour σημαίνειν”! ). 

3) Avec ce verbe ou d'autres expressions analogues, Justin annonce à 
plusieurs reprises des développements ultérieurs auxquels correspondent 


27 Sur le vocabulaire de la vie intellectuelle chez Justin, voir M. HOFFMANN, « Der Dialog bei 
den christlichen Schriftstelleren der ersten vier Jahrhunderte », Berlin, Akademie-Verlag, 1966 
[TU 96], n. 1, p. 26 et R. JOLY, Christianisme et philosophie, p. 94-95. Ce que la rhétorique 
moderne nomme « composition » est étroitement lié à l'argumentation. La dispositio antique 
admet l'ordo naturalis aussi bien que l'ordo artificialrs. 

28 Cf. J. DANIELOU, Théologie du Judéo-christianisme : Histoire des doctrines chrétiennes avant Nicée I, 
Tournai, Desclée & Cie 1958, 1991”, p. 410-411. 

29 Impératif : 8 occ. ; passé : 41 occ. ; futur : 9 occ. ; présent 13 occ. 

30 Voir ci-dessous, À 3-9. 

31 Cf. Dial. 80, 2 ; 85, 6. 
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toujours, dans ce qui suit, un ou plusieurs passages plus ou moins éloignés de 
cette promesse”. 

4) Avec ce méme verbe, ou d'autres expressions, Justin mentionne 
fréquemment des considérations antérieures qui — à l'exception de ce qui 
semble avoir disparu dans la lacune? — existent toutes effectivement dans ce 
qui précède. 

5) Justin signale aussi, en plusieurs endroits, que la citation qui va suivre — 
diversement justifiée — a déjà été donnée. Lorsque cette répétition est 
considérée comme superflue, il sait s'en dispenser, et le préciser sans 
ambiguité?? ; lorsqu'une citation ne figure pas dans ce qui précède, il s'en 
souvient aussi parfaitement??. L'importance des répétitions dans l'activité 
missionnaire est soulignée en 85, 5*. 

6) Si Tryphon parait faire fi de points d'accord antérieurs, Justin n'hésite pas 
à le lui reprocher et à reprendre, au besoin, la méme démonstration, 
rappelant ainsi sa nécessité pour la suite de l'entretien?" 

7) Il arrive parfois que Justin diffère sa réponse, et propose d'aborder, avant 
de revenir sur la question posée, un sujet plus urgent??. Cette démarche est 
toujours explicite, justifiée dans le détail, et admise par Tryphon qui en 
perçoit le sens ; la promesse de réponse, quelquefois rappelée? , est toujours 
tenue. Lorsqu'un détour est jugé inutile, Justin sait parfaitement s'en 
abstenir” , exprimant ainsi, a contrario, le bien fondé de ceux qu'il entreprend. 
Il n'est pas rare que l'Apologiste signale explicitement, par ailleurs, qu'il 
«retourne à son propos »tl, soulignant ainsi, par delà les apparentes 
digressions, la constance de sa démarche. 


32 Voir ci-dessous (t. II, p. 921-941) le tableau synoptique des interventions. 

3 Voir aux p. 49-72 le développement de l'Introduction qui est consacré à cette question. 

* Dial ΑἹ, 2; 51, 2; 56, 12.14.18 ; 63, 2.4; 64, 3.5.7; 78, 6; 79, 4; (80, 2); 83, 4; 85, 4.6; 
104, 1 ; 129, 1 ; 137, 3. 

5 Dial. 56, 18 ; 78, 6; 126, 5 ; 128, 1. 

36 Dial. 69, 4 ; 130, 1. 

Y Dial. 67, 4.7.11 ; cf. 68, 2.4 ; 137, 4. 

38 Dal 36, 2539,8:50,2;57,45 68, 49; 72, 2; TT, 2. 

3 Dial. 68,8 ; 71, 3. 

*" Dial. 24, 1. Le mot παρέκβασις (« digression ») n'est utilisé qu'une fois dans le Dialogne (32, 
5). 

33 Dial. 39,8 ; 42, 4 ; 66,1 ; 116, 1. 
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8) Il arrive aussi que Justin anticipe à la fois sur une démonstration et sur 
ses conséquences potentielles : « Si je démontre ... j'aurai également montré 
que... » ; « Même si je ne démontrais pas que... j'aurais montré que... »#2. Il 
y a là une autre preuve de sa capacité à s'appuyer sur ce qui est acquis pour 
envisager, avec son interlocuteur, les prolongements virtuels de l'entretien. 

9) A plusieurs reprises enfin, Justin oppose à une question de Tryphon la 
réponse suivante : « C'est déjà démontré par les Écritures que j'ai citées »13. 
Les preuves correspondant à chacune de ses propositions sont donc, 
suggére-t-ll ainsi, contenues en germe dans les [longues] citations 
scripturaires, avant méme d'avoir donné lieu à des développements 
spécifiques. Cette réponse constitue à la fois l'affirmation d'un principe 
exégétique (les Écritures contiennent leur propre explication), et une 
indication de méthode : les textes présentés dans un premier temps comme 
illustration d'une vérité, et parfois commentés, juste après, d'un autre point 
de vue? , ne voient pas leur sens épuisé par cette présentation et par ce 
commentaire. Ils sont également porteurs de données qui les rendent 
susceptibles d'autres lectures. Si Tryphon savait écouter, répond alors Justin, 
il prendrait en compte l'ensemble de leur message, et non seulement le 
contenu qui justifie dans un premier temps leur utilisation: certaines 
explications deviendraient alors inutiles. Le contenu théologique du Dialogue 
est donc déjà tout entier dans les citations, et l'entretien ne fait que 
décomposer en un discours analytique, ce qui, dans la Parole divine, se 
présente comme une vérité indivisible. 


B. Tryphon 


Comme son interlocuteur, Tryphon manifeste une conscience permanente du 
progrès de l'entretien. Plusieurs indications, parfois analogues à celles que 
donne Justin, l'attestent clairement : 

1) C'est à sa demande, généralement, que Justin aborde les différents sujets 
qui structurent l'entretien. Ces requétes ne sont jamais inutilement répétitives. 


#2 Dial. 48, 2.3; 68, 7. 

35 Dial. 39, 8: 56, 12.14 ; 63, 2 ; 64, 3.5.7. 
** Voir ci-dessous, p. 118-119. 

45 Voir ci-dessous, p. 119-120. 
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2) Lorsque Justin a délibérément choisi de différer une réponse, Tryphon 
ne manque jamais de lui rappeler, aprés cette « digression », la question restée 
en suspens. 

3) Il arrive que l'interruption soit due à Tryphon lui-même” . Elle est, là 
aussi, toujours acceptée par Justin qui en perçoit la nécessité dans le contexte 
immédiat comme dans l'ensemble du débat en cours. Pour convaincre 
l'interlocuteur, il convient en effet de prendre en compte aussi ses propres 
priorités. Dans l'hypothèse d'un dialogue entièrement fictif, ces interruptions 
apparaissent d'autant plus délibérées qu'elles ne peuvent être imputées aux 
aléas caractérisant toute discussion libre. 

4) Comme Justin, Tryphon rappelle fréquemment des propos antérieurs 
(questions, objections, réponses). Certaines de ces interventions se 
présentent à l'évidence comme une somme de ce qui précède, favorisant 
l'ouverture à des questions non encore traitées? . Elles ont donc un rôle de 
transition. Leur contenu correspond toujours effectivement à des questions 
déjà traitées et à d'autres qui le seront par la suite. D'autres interventions ont 
un caractère programmatique évident. 

5) Les interruptions ou les répétitions de Justin recueillent l'assentiment de 
Tryphon, car elles sont toujours justifiées?!. Cet accord manifeste à la fois, 
chez ce dernier, le souvenir de ce qui a été dit et une perception exacte de la 
démarche commune. 

6) Tryphon oppose aux propos de Justin diverses objections qui font 
référence à des propos anciens aussi bien que récents? . Dans le premier cas, 


36 Dial. 55, 1; 56, 16 («autre Dieu ») ; 65, 7 ; 77, 1 ; (préexistence du Verbe et naissance 
virginalc). 

47 45, 1 (Loi et Salut) ; 71, 4 (Écritures mutilées) ; 79, 1 (chute des anges) ; 80, 1 (Jérusalem 
rebatie). 

38 Dial. 28, 1 (circoncision) ; 46, 2 (sacrifices à Jérusalem seulement) ; 48, 1 (Loi et salut) ; 57, 
3 (Messie souffrant) ; 74, 1 (mutilations d'Écritures) ; 89, 1 (nom de Jésus) ; 90, 2 (langage 
prophétique). 

^9 Dial. 36, 1* ; 39, ΤΚ; 46, 1* ; 48, 1* ; 60, 23. 

50 Dia 39,7, 50,15 55, 3; 57,3 ; 63,15 94, 4 (compagnons de Tryphon). 

3! Dial. 57,4 ; 59,1 ; 123, 8. 

52 Dal. 27, 1 (sabbat) ; 32, 1 (Messie glorieux) ; 35, 1 (idolothytes) ; 46, 3 (circoncision) ; 47, 2 
(Loi et Salut) ; 49, 1 (onction du Messie) ; 49, 6 (transmission de l'Esprit) ; 51, 1 (exégèse d'une 
prophétie) ; chap. 56 (théophanies) ; 57, 1 (nourriture des anges); 60, 1 (théophanie du 
buisson ardent); 64, 1 (Messie et nations) ; 65, 1 (Messie glorieux) ; 68, 5 (génération du 
Messie) ; 89, 2 (malédiction de la Croix). 
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il s'agit toujours de relever une contradiction entre deux conclusions partielles 
qui ne se trouvent pas nécessairement réunies dans le cours de la 
démonstration. De tels rapprochements sont eux aussi la preuve d'une 
constante vigilance. Tryphon rappelle d'ailleurs parfois que lui-méme et ses 
compagnons gardent en mémoire ce qui vient d'être démontré*. 

On peut s'interroger sur l'attribution à Tryphon de certaines répliques 
exprimant des croyances parfois contradictoires ou faisant état de 
concessions peu vraisemblables de sa part. Mais l'ensemble des questions 
abordées à sa demande au cours de l'entretien demeure cohérent, quelle que 
soit l'authenticité des affirmations qui les accompagnent parfois. Lorsqu'une 
démonstration antérieure parait « oubliée », cela est toujours signalé par 
Justin et admis par Tryphon? . 


IV - INDICATIONS IMPLICITES 


Aux remarques explicites témoignant d'une maitrise commune de l'entretien 
s'ajoutent un certain nombre d'indices qui contribuent à conforter 
l'impression d'un discours structuré : 

1) Les mêmes termes (066$, ἐπιγενέσθαι, ὃ Χριστὸς τοῦ θεοῦ, 
εὐδαιμονία), qui correspondent au véritable enjeu du débat, figurent dans son 
introduction et dans les ultimes propos? 

2) Plusieurs développements attribués à Justin sont introduits par la 
conjonction οὖν. Toujours fondés, ces enchainements soulignent la 
continuité de son propos. 


55 Dial. 32, 1 (Messie glorieux et malédiction de la Croix) ; 67, 2 (Loi inutile et Jésus circoncis) ; 
87, 2 (baptéme du Christ et Messie préexistant). 

54. Dial. 28, 1 (circoncision) ; 55, 1 (transmission de l'Esprit). 

55 Voir ci-dessous, p. 84-87. 

56 Dial. 68, 1.2.4 ; 123, 7 ; cf. 87, 1. 

57 Cf. Dial. 8, 43. 

58 Commentaire paraphrastique succédant immédiatement à une citation : Dial. 10, 4; 11, 4; 
14, 1; 17, 3; 22, 11 ; 28, 3; 35, 4; 39, 5; 52, 3; 56, 8 ; 78, 28: 90,25 81, 3 ; 82, 4; 83,3; 
100, 2.3 ; 122, 2.6 ; 125, 2 ; 135, 3. Commentaire paraphrastique associé à la conclusion d'un 
raisonnement : 39, 2 ; 92, 4 ; 93, 3 ; 106, 4 ; 112,5 ; 113, 7 ; 123, 6.9 ; 136, 1 ; 139, 4. Poursuite 
d'un raisonnement: 56, 12.15.17.19 ; 68, 7; 69, 1; 75, 4; 127, 3. Conclusion partielle, 
générale, ou reprise d'un raisonnement antérieur : 15, 1.7 ; 16, 3 ; 18, 2 ; 19, 5.6 ; 29, 3; 32, 3; 
36, 5:40, 1 ; 43, 1.3 ; 49, 7 ; 60, 5 ; 64, 3 ; 87, 5; 88, 8 ; 92, 1 ; 94, 5; 95, 2 ; 103, 2 ; 111, 2.4; 
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3) Certaines interventions de sa part doivent étre lues comme une 
récapitulation de ce qui précède : elles délimitent ainsi les unités constitutives 
de la démarche d'ensemble”? . 

4) D'autres interventions ont un caractère programmatique: Justin 
annonce, généralement avant une citation, le détail de commentaires 
ultérieurs9? . 

5) Toutes les « digressions » que ne motive pas une remarque explicite sont 
explicables par une référence au contexte immédiat et justifiées dans le 
contexte plus large du sujet traité: lorsque Tryphon (ou Justin) parait 
introduire arbitrairement une question nouvelle, c'est toujours en s'appuyant 
— clairement ou par allusion — sur une remarque antérieure, des analogies 
lexicales, ou un verset du texte précédemment citéé!. Le développement 
auquel cette apparente rupture donne lieu s'intègre alors parfaitement dans 
l'ensemble où il se trouve situé, et contribue à son unité. Ces « interruptions » 
ne sont donc pas aléatoires ou explicables par linsertion artificielle de 
considérations extérieures à l'œuvre (P. Prigent). 

6) Certaines remarques de Justin, parfois très éloignées de ce qui les motive, 
doivent être comprises comme des réponses implicites à des questions ou 
des objections de son interlocuteur, dont elles reprennent parfois la 
formulation. Il est vraisemblable que ce dernier les interprète ainsif?. Au delà 
de l'échange explicite, il semble qu'une certaine complicité s'établisse entre les 
deux interlocuteurs, et donc entre Justin et son lecteur. 


114,4;117,1;119, 6; 121,4; 122, 1; 125,3; 127,4; 134, 1: 157,25 138, 1.2. Introduction 
d'un texte scripturaire contribuant à la démonstration en cours : 50, 3 ; 58, 4 ; 78, 4 ; 132, 2. 

5 Dial. 42, 4* (valeur typologique des prescriptions du rituel) ; 75, 4* (titres christologiques) ; 
76, 2* (naissance virginale) ; 83, 1* (textes appliqués à Ézéchias ou Salomon) ; 92, 1* 
(circoncision spirituelle); 113, 4* (théophanies, josué, Incarnation); 126, 1* (titres 
christologiques ct articles de la foi chrétienne) ; 127, 1 ?* (Dieu transcendant) ; 134, 6* 
(Christ : « Jacob » et « Israel ») ; 140, 4* (rétribution individuelle). 

60 Cf. Dial. 98, 1* ; 106, 1.4 ; 107, 1. 

91-6 E T6, 9275 17,2519 2208204722 TS L1 2301 524,2*- 29. 45 91, 15:559. 27555; 
1* ; 43, 6* ; 45, 5* ; 46, 1* ; 48, 15 .3* 5 49, 2* ; 52, 1* ; 64, 4*.8* ; 65, 4* ; 67, 2* ; 71, 1* ; 76, 
a* 80 Ir 02 T6987. T8589. ο T ο ο ο Πο 122.65; 
125,97 412497 

62 Cf. Dial. 8, 2* (philosophie) ; 11, 2* (Loi et salut) ; 12, 2* (mépris de l'Alliance) ; 12, 3* 
(piété) ; 16, 2* (circoncision donnée « en signe ») ; 23, 4* (circoncision, appartenance à Israël, 
et Salut) ; 33, 3* (crucifixion) ; 38, 1: (blasphème) ; 54, 2* ( nature du Messie) ; 56, 5* 
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7) Plusieurs thèmes parcourent l'ensemble du Dzalogu®?. Même lorsque 
Justin paraît admettre qu'il se répète, il ne le fait jamais tout à fait, mais 
reprend, sous un angle différent, et généralement avec plus de précision ce 
qui demeurait antérieurement elliptique ou incompletf*. Certains articles de la 
foi chrétienne, qui peuvent heurter la foi de Tryphon, sont ainsi abordés de 
facon trés progressiveó. Pour être menée à bien, Γἀπόδειξις nécessite 
également, à chaque étape, l'adhésion de celui à qui on la destine. 

8) Les longues citations, situées pour la plupart au début du Dialogue, se 
justifient toutes par la reprise, à un moment ou un autre de l'entretien, de 
leurs différentes composantesó6. Justin accorde aux textes scripturaires une 
valeur de preuve intrinsèque, préexistante à tout commentaire? ; il leur 
reconnait également une fonction didactique parce que les vérités dont ils 
sont porteurs sont interdépendantes et doivent étre toutes prises en compte, 
sans oublier l'ensemble dans lequel elle se trouvent originellement insérées. 
Le Dialogue n'est de ce point de vue, qu'une longue εχέρὲςε des textes cités. 
Lorsqu'une citation est jugée inutile, Justin sait s'en abstenir$?. 

9) Le commentaire qui suit immédiatement ces citations est souvent 
constitué d'une paraphrase mêlant diverses sources et, à travers elles, le rappel 
de thèmes déjà abordés à l'annonce implicite de développements ultérieurs??. 
Cette technique demeure discrète (les éditions n'en rendent pas compte), 
mais la fréquence de son utilisation comme la coincidence des contenus avec 


(théophanie de Mambré); 65, 7* (gloire divine) ; 69, 7 (Loi et résurrection) ; 74, 3* 
(interprétation du Pr. 95) ; 82, 4* (exégéses « artificieuses »). Tryphon lui aussi sait faire usage 
de ces réponses indirectes : 27, 1* (Loi et justification) ; 17, 2* (blasphémes). 

63 Messie souffrant ; Nom de Jésus ; Salut ; ogdoade ; dons de l'Esprit ; nature et génération 
du Verbe (pour le détail des références, voir l'Index analytique). 

64 Cf. Dial. Tl 19:83 10-115; 1*2 118, 4* ; 126. 1* ; 127, 55. 

65 Cf. Dial. 33, 2* (Christ « Grand prêtre ») ; 34, 2* (divinité du Christ) ; 38, 1* (Incarnation et 
naissance virginale) ; 48, 1* (préexistence, Incarnation, divinité du Christ). 

66 Voir le détail des notes insérées dans ces citations. 

67 Cf. Dial. 39, 8* ; 46, 4 ; 56, 12.14 ; 63, 2* ; 64, 3.5.7 1 68, 3.9 ; 75, 4. 

68 Cf. Dial. 42, 2; 56, 18 ; 126, 5; 128, 1. 

SUCE DIM 1235 MS ο 1*5 24.355726, 1*528,23* 229. 15532. ο ο δν ο 55.40; 
1*.4* ; 43, 3* ; 56, 23* ; 63, 5* ; 60, 6* ; 74, 5*5 lacune* ; 85, 4*.7* ; 102, 5* ; 105, 3* ; 110, 2*5 
116, 3*. 
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ce qui précède et ce qui suit en prouvent le caractère délibéré. Sans le dire 
clairement — surtout lorsqu'il aborde des sujets délicats — Justin anticipe”. 

10) Certaines citations sont présentées comme un supplément de preuve"! . 
On peut alors s'interroger sur leur nécessité. Or, dans tous les cas, il s'avère 
que ces citations, tout en contribuant effectivement à illustrer le débat en 
cours, sont également porteuses d'éléments — non commentés dans un 
premier temps — qui deviendront essentiels par la suite, et plus 
particulièrement dans les derniers chapitres. Ici encore, Justin ne surcharge 
pas inutilement son discours mais dispose intentionnellement, et avec une 
claire conscience de ce qu'ils promettent, les jalons nécessaires à sa 
démonstration. 

11) Certaines parties de l'entretien prennent la forme d'une argumentation 
très serrée?. La remarque vaut aussi pour le détail de plusieurs passages, 
fortement structurés par différents outils rhétoriques (parallélismes, 
chiasmes, balancements, répétitions, synonymies...)"5. Il est donc inexact 
d'affirmer que Justin « ne sait pas composer ». Même en retenant l'hypothèse 
de développements antérieurs repris dans le Dialogue, on s'expliquerait mal 
qu'un même auteur puisse, dans une même œuvre, et avec le recul du temps, 
manifester simultanément tant de rigueur et tant de faiblesse. 


L'analyse de détail des interventions attribuées à Tryphon et Justin rend 
manifeste leur cohérence, et le rôle structurant qu'elles jouent dans l'œuvre : 
en dépit de certaines apparences confortées par l'accumulation des jugements 
négatifs, Justin ne se perd pas en constantes digressions, mais adopte, avec 
son interlocuteur, une démarche consciente et délibérée. C'est donc en 
prenant appui sur les indications données dans le texte, et non en 


70 [| le fait aussi à travers de nombreuses remarques qui jalonnent l'entretien et contribuent à 
sa structuration : 10, 4* (Loi) ; 11, 1* («autre Dieu ») ; 11, 4* (Is. 51, 4 + Gen. 49, 10) ; 11, 53 
(« race israélite véritable ») ; 12, 3* (Is. 1, 16); 13, 1* (/2) ; 13, 4* (ἄνθρωπος) ; 14, 1* (baptême 
de pénitence) ; 19, 4* (Gen. 19) ; 19, 5* (Os. 1, 9-10) ; 24, 2* (Josué) ; 24, 4* (Verus Israel) ; 29, 
1* (Mal. 1, 11; titres christologiques) ; 32, 13 (Messie glorieux) ; 33, 2* (Christ « Grand 
prêtre ») ; 24, 2* (« ange » ; « pierre ») ; 35, 1* (hérésies) ; 36, 4* (Ps. 25) ; 38, 1* (προσκυνητός) ; 
39, 6* (péché originel). 

7! Dia 14, 3 ; 36, 2 ; 57, 4 ; 59,1 ; 61, 1 ; 130, 3; 132, 1. 

7? P. ex. les chap. 56 ; 67 ; 68. 

73 Voir, en particulier, Dial. 7, 2-9* 17, 1* ; 28, 2* ; 33, 2* ; 42, 3* ; 45, 9* ; 49, 7* ; 52, 3* ; 02; 
45557.9*299. 273954110625 125, 1*5 151,3" 
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faisant intervenir des critéres extérieurs, que l'on peut espérer reconstituer 
cette démarche. 


L'analyse d'ensemble confirmera le caractére structuré du propos, en 
mettant en évidence la continuité des préoccupations exprimées par les deux 
interlocuteurs, et leur complémentarité. 

Le tableau donné en appendice (t. II, p. 921-941), et sur lequel s'appuient 
les considérations qui vont suivre, comporte un relevé exhaustif des 
interventions de Tryphon (ou de ses compagnons), et, parmi celles qui sont 
attribuées à Justin, de tout ce qui fait référence à des éléments du discours 
antérieurs, en cours, ou ultérieurs. Ces interventions étant parfois assez 
longues, elles sont ici réduites à leur nature (question, objection, rappel, etc.) 
et à leur contenu essentiel. Leur analyse ne donne pas tout le détail des 
questions abordées, puisque ce qui les introduit est parfois implicite, mais elle 
offre des données précieuses pour l'appréhension des grands ensembles qui 
structurent l'oeuvre. 


V - UN AUTHENTIQUE DIALOGUE 


Abstraction faite des premiers moments de l'entretien, sur lesquels nous 
reviendrons en conclusion, les interventions de Tryphon portent sur les 
grandes questions suivantes : Los ef Salut ; identité et nature du Messie ; existence 
d'un «autre Dieu»; paradoxes de la foi chrétienne (préexistence, Incarnation, 
génération ineffable et naissance virginale) ; malédiction de la Croix ; prétention 
des chrétiens à être Israël 

Au sein de ces grandes unités, il arrive que Tryphon provoque des ruptures, 
mais c'est toujours en réaction à une remarque (ou une citation) de Justin. Si 
la question mérite d'être traitée immédiatement (par exemple celle des judéo- 
chrétiens dans l'ensemble consacré à la Loi, ou encore celle de l'onction du 
Messie entre la précédente et les développements christologiques), 
l'interruption est retenue par Justin. Dans le cas contraire (par exemple la 
naissance virginale prématurément abordée par Tryphon à plusieurs reprises), 
Justin différe sa réponse jusqu'au moment ou elle peut effectivement étre 
donnée en prenant appui sur tout ce qui précède. Les motifs secondaires 
introduits par Tryphon — mais inspirés par Justin — sont ainsi retenus ou 
reportés selon leur utilité dans le(s) contexte(s) où ils sont évoqués : 
prescriptions alimentaires, héritage, idolothytes, transmission de l'Esprit, paradoxes 
christologiques, judéo-chrétiens, rôle d'Élie, repas des anges, gloire du Christ, 
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mutilations d'Écritures, chute des anges, Millénaire à Jérusalem. Tous sont 
directement liés à ce contexte’, mais seuls certains d'entre eux sont traités 
sans délai. Les deux interlocuteurs s'accordent sur cette méthode qui satisfait 
à la fois les préoccupations de Tryphon et le dessein de Justin. 

Les interventions de Justin dessinent elles aussi de grands ensembles : Lo 
non nécessaire au Salut, Christ « Loi nouvelle » et « Alliance nouvelle » ; Messianité de 
Jésus ; existence d'un « autre Dieu » ; paradoxes christologiques ; « malédiction » de la 
Croix ; Verus Israel. 

Les motifs secondaires (hérésies, Parouste, Jean le Baptiste; Millénaire, serpent 
d'airain, fuite en Ε gypte, commentaire du Ps. 21, titres christologiques, Jésus Grand prêtre 
à Babylone, etc.) sont tous liés, ici encore, au contexte immédiat dans lequel ils 
figurent. 

Les rappels incessants ont une fonction multiple: signaler que certaines 
choses sont déjà implicitement démontrées ; récapituler un ensemble de 
données acquises ; s'assurer que Tryphon garde bien en mémoire ces acquis 
antérieurs et accepte toujours de les prendre en considération ; procéder, 
dans le cas contraire, à une nouvelle démonstration ; montrer que ces acquis 
sont lourds de conséquences dans différents contextes; souligner ainsi 
l'interpénétration des aspects divers du message que contiennent les 
Écritures. 


Dans la seconde partie du Dialogue — où Tryphon devient fort discret — tout 
ce qui avait été débattu le jour précédent est récapitulé à l'intention des 
nouveaux interlocuteurs, mais aussi abordé dans une autre perspective et 
inséré dans de nouveaux développements. Il ne s'agit jamais, en fait, de 
véritables répétitions? mais d'une somme de rappels qui mènent à la 
conclusion générale en associant et en rassemblant — pour les compléter parfois 
— les fragments de vérité précédemment acquis. Réels ou fictifs, les 
compagnons de Tryphon n'ont donc pas pour fonction de justifier d'inutiles 
redites, mais au contraire de contribuer, par les récapitulations auxquelles leur 
présence donne lieu, à accélérer, en le confortant, le processus menant à 
l'ultime affirmation : par leur foi au Christ, Grand prêtre crucifié et vainqueur du 
démon (« Israël»), les chrétiens sont enfants de Dieu, peuple de prêtres et véritable 
Israël, 

La coïncidence entre les préoccupations exprimées par Tryphon et les 
sujets abordés par Justin est frappante. Leur parallélisme sur l'ensemble de 


74 Voir le détail des notes correspondant aux différents passages. 


"5 Voir le détail des notes ad. oc. 
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l'œuvre prouve qu'en dépit des ruptures et des « digressions », tous deux 
adoptent bien un méme cheminement. Cette complémentarité renforce 
l'impression de cohérence déjà sensible à travers l'analyse détaillée de leurs 
interventions respectives. 

Mais on pourrait penser qu'elle est artificielle, Justin attribuant à un 
interlocuteur purement fictif des remarques qui servent en réalité sa propre 
démonstration. Il n'en est rien : les interventions de Tryphon correspondent, 
en effet, précisément à ce qui caractérise ou heurte la foi juive (respect de la Lor, 
unité de Dieu, attente du Messie « homme d'entre les hommes », malédiction de la croix, 
mission d'Israël) et celles de Justin aux articles fondamentaux de la foi 
chrétienne (Christ « Alliance nouvelle », Loi non nécessaire au Salut; Messianité de 
Jésus ; sa nature divine et humaine ; victoire sur la Croix ; peuple des chrétiens véritable 
Israël). Leur complémentarité s'explique donc par leur radicale contradiction. 


Une derniére observation vient confirmer la vraisemblance des ensembles 
ainsi distingués : dans les premiers instants de l'entretien (8, 3-11, 5)%, 
Tryphon énumére les griefs adressés aux chrétiens, et Justin les éléments 
essentiels de sa foi. Ces considérations, réparties sur quelques passages, 
méritent d'étre réunies. Elles présentent en effet une double caractéristique : 
leurs éléments respectifs sont parfaitement parallèles ; ils correspondent par 
ailleurs exactement à la structure de l'œuvre que semble dessiner l'analyse des 
interventions : 


Discours trompeurs (8, 5) * « Notre foi en ce qui n'est selon vous qu'opinion 


erronée » (10, 1) 
* Abandon de Dieu (8, 3) * Pas d'autre Dieu pour les chrétiens (11, 1) 
* Espoir en un homme (8, 3) 


** Nécessité de la circoncision, et du respect de la | * Respect de la Loi non nécessaire, « Alliance 


Loi (8, 4) ; non respect par les chrétiens (10, 5) nouvelle » (11, 2-3). 


Messie non encore venu, rôle précurseur d'Elie (8, | * Les œuvres de Jésus prouvent qu'il est le Messic 


4) (11, 4) 


76 Voir le tableau ci-dessous. 
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ΤΕΥΡΗΟΝ USTIN 


* Non respect de la Loi (10, 3) 


* Espoir en un homme crucifié (10, 3) * Christ crucifié (11, 4.5) 


* Circoncision nécessaire pour l'appartenance à | * « Race israélite véritable » ( 11, 5) 


Israël (10, 3) 


La dissociation des deux propositions présentées par Tryphon à propos du 
Messie des chrétiens peut paraître, à première vue, répétitive ou maladroite : 
«tu abandonnes Dieu pour placer ton espoir en un homme » (8, 3) ; « ...vous 
placiez vos espoirs en un homme crucifié» (10, 4). La suite du débat montre au 
contraire qu'elle est intentionnelle : les questions ayant trait à la nature du 
Messie et à sa cruafixion donneront lieu, en effet, à des développements 
successifs mais distincts. Jusque dans les moindres détails, Justin manifeste la 
rigueur de sa démarche. 

Par ces interventions programmatiques, Justin et Tryphon indiquent tous 
les deux, au début du débat, leurs préoccupations respectives et leur 
commune démarche. Ils le confirment explicitement, dans ces premiers 
chapitres, par des remarques qui méritent, elles aussi, d'étre mises en regard : 


TRYPHON: «Si tu peux te défendre à ce sujet, et démontrer 
comment, méme sans observer la loi, vous pouvez concevoir une 
quelconque espérance, nous t'écouterons bien volontiers, et nous 
pourrions ensuite, selon la même méthode, examiner ensemble les autres 


points. » (10, 4) 


JUSTIN : « Car la race israélite véritable, spirituelle, celle de Juda, de 
Jacob, d'Isaac et d'Abraham, lequel dans l'incirconcision, à cause de sa 
foi, recut de Dieu témoignage, fut béni, et appelé pére de nombreuses 
nations, c'est nous qui, par ce Christ crucifié, avons été conduits à 
Dieu, comme le démontrera la suite de notre entretien. » (11, 5) 


C'est dans l'ensemble de ces propositions concordantes, confirmées par la 
suite, qu'il convient de chercher le «plan» du Dralogne. L'hypothèse d'un 
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débat fictif ne ferait que renforcer cette conviction, puisque Justin 
annoncerait alors doublement le plan de son discours. 


VI - CONCLUSIONS 


Au terme de cette analyse, il apparaît que les réserves sur l'aptitude de Justin à 
« composer » sont injustifiées. Leur caractére récurrent et leur antiquité ne 
prouvent en rien leur légitimité. Lorsqu'ils sont motivés — ce qui est rarement 
le cas — ces jugements se fondent sur des normes esthétiques et logiques 
dont il reste à montrer qu'elles s'appliquent à Justin” . 


Parmi les commentateurs, seuls ceux qui sont partis de l'œuvre elle-même 
(W. Bousset, F. M.-M. Sagnard), et non de critères préexistants ou de sources 
extérieures ont obtenu quelque résultat sur la question du plan. Les autres 
aboutissent invariablement à des conclusions embarrassées ou explicitement 
négatives. 

L'hypothèse d'un discours aléatoire ne résiste pas à l'examen. Trop d'indices 
prouvent en effet que les chapitres consacrés à l'entretien de Justin et 
Tryphon sont bien, dans la forme oü ils nous ont été transmis, le fruit d'une 
démarche délibérée. Celle-ci est constituée par les réponses offertes à 
quelques grandes questions, sur lesquelles viennent se greffer les motifs 
secondaires qui contribuent à leur résolution : 


* Loi et Salut : Christ, « Loi nouvelle » et « Alliance nouvelle » 
* Messianité de Jésus : Messie souffrant, transmission de l'Esprit 
* Existence d'un « autre Dieu » 


Certaines remarques d'Henri-Irénée MARROU, à propos de saint Augustin, pourraient 
aisément s'appliquer à l'auteur du Dralogne, pourvu, du moins, qu'on veuille bien lire cette 
œuvre comme elle fut écrite : « Reprocher au rhéteur Augustin ‘de ne pas savoir composer, 
c'est prétendre que Braque ou Picasso n'étaient pas capables de dessiner une guitare selon les 
lois de la perspective. » [...] «Saint Augustin procède comme un habile musicien qui fait 
entendre délicatement, mezga voce, confiée à une voix secondaire et exécutée par un instrument 
discret, l'esquisse d'un thème qui va bientôt faire l'objet d'un développement principal. l'auteur 
n'y prend pas garde, mais quand ce thème réapparaît, éclate au premier plan, loin d'en être 
surpris, nous nous apercevons que nous le connaissons déjà, nous le reconnaissons... » (Saint 
Angustin et la fin de la culture antique. « Retractatio », Paris 1949, pp. 665 ; 667). 
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* Paradoxes christologiques 
* Malédiction de la Croix 
* Véritable Israel. 


Ces grandes unités correspondent, 
- au détail des interventions de Tryphon et de Justin 
- à l'organisation d'ensemble de ces interventions 
- aux principes essentiels de la foi juive 
- aux principaux articles de la foi chrétienne 
- aux déclarations préliminaires de Tryphon 
- aux déclarations préliminaires de Justin. 


Les questions sont évidemment liées, parfois entremélées par anticipation, 
d'où l'impossibilité de délimiter toujours avec précision le passage de l'une à 
l'autre"? : Ainsi l'affirmation d'une « Loi nouvelle » entraîne l'interrogation sur 
un «autre Dieu » ; la transmission de l'Esprit (baptéme du Christ) appelle les 
considérations sur les paradoxes christologiques (nature humaine et divine du 
Christ) ; la malédiction de la Croix est l'un de ces paradoxes, etc.” . Il est par 
ailleurs évident qu'elles se présentent selon systéme de correspondances qui 
rappelle certaines structures rencontrées dans le détail : 
la malédiction de la Croix pose à la fois un probléme juridique (Loi) et 
théologique (nature du Messie, Salut). La réponse apportée complète 
simultanément les considérations préliminaires sur la Loi, et celles qui ont 
trait à l'identité du Messie ; les développements sur le véritable Israel (fin du 
Dialogue) font écho aux premiers chapitres de l'entretien, mais aussi à ceux qui 
précédent immédiatement (les chrétiens sont le véritable Israel parce que Le 
Christ est lui-même, sur la Croix, vainqueur du démon -- I:ra-é) ; l'offrande 
eucharistique (fin de l'entretien) s'oppose à celles de la Loi (début de 
l'entretien), mais elle est également le signe du sacrifice consenti sur la Croix. 
De telles correspondances pourraient être multipliées à l'infini, car elles 
structurent l'ensemble et le détail de l'œuvre. C'est en elles — et déjà dans les 
Écritures — que réside la véritable cohérence décomposée dans le Dialogue. 
On comprend que Justin ait hésité à dissocier trop clairement des aspects de 
la Révélation si intimement liés. 


78 Voir cependant, ci-dessous, la liste des intertitres (p. 42-48), et sa présentation (p. 41). 


7 Pour le détail de ces transitions, voir les notes ad /oc. 
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Quelle place attribuer au prologue dans une telle organisation ? Cette 
question a donné lieu a de nombreuses hypothèsesi’ qui présentent presque 
toujours un inconvénient majeur : à ce prologue, diversement délimité, elles 
accordent de maniére explicite ou implicite une importance essentielle, au 
détriment de ce qui suit (la plus grande partie du texte pourtant !). Ce 
phénomene s'explique évidemment par la situation de passages dont le róle 
apparait déterminant pour l'ensemble du texte. Mais il semble avoir été 
accentué par le contraste remarquable entre une «introduction» où l'on 
retrouve des contenus et des structures connus par ailleurs dans la littérature 
grecque, et un « dialogue » dont la teneur et la méthode posent probléme au 
point que l'on hésite à s'y aventurer... Aussi les premiers chapitres ont-ils fait 
l’objet, jusqu'à une période récente, de commentaires suivis assez 
nombreux?! tandis que le reste de l’œuvre n’est toujours abordé que de façon 
partielle ou sporadique. 

Les commentateurs s’appuient donc sur une tradition critique déséquilibrée. 
La signification accordée au prologue se trouve souvent appliquée à tout le 
texte sans qu'on juge nécessaire d'éprouver la validité d'une telle méthode. 
L'attention se focalise parfois sur le passage du prologue à ce qui lui succède : 
ou situer la transition ? Comment la restituer ? La réponse apportée à ces 
questions ne prend généralement en compte que le contexte immédiat du lieu 
retenu pour la transition, et, lorsque le champ d'investigation est élargi, c'est 
le plus souvent à tout ce qui précéde, mais dans tous les cas de maniére 
partielle ou très globale à ce qui suit. 

En l'absence d'une analyse détaillée pour les chapitres consacrés à 
l'entretien de Justin avec Tryphon, c'est donc le prologue qui détermine plus 
ou moins explicitement, chez les commentateurs, le sens accordé à 
l'ensemble du texte. C'est presque uniquement dans ce prologue, et non dans 
l'ensemble du texte, qu'on cherche les éléments susceptibles d'expliquer sa 
fonction. 


L'étude structurelle proposée ci-dessus et celle des destinataires de l'oeuvre& 
suggèrent une autre approche : 

Selon ces analyses, la question du Salut est apparue essentielle dans le 
Dialogue. C'est elle qui sous-tend le débat entre Justin et Tryphon? ; c'est elle 


80 Cf. ci-dessous, p. 149-152. 

8! Voir les analyses utilisées dans les notes accompagnant la traduction du prologue, et une 
synthèse de ces travaux in S. SANCHEZ., Justin, Apologiste chrétien, Paris, Gabalda, 2000. 

82 Cf. ci-dessous, p. 129-166. 
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aussi qui motive explicitement sa mise en formet. Or le prologue introduit 
la méme thématique à travers une réflexion dont l'importance n'a pas été 
suffisamment relevée, bien qu'elle occupe l'essentiel des premiers chapitres : 
la nature de l'àme, son immortalité, et son accessibilité à un jugement divin. 
οἱ l'on admet cette lecture, ce n'est donc pas, comme on l'écrit généralement, 
sur «la philosophie » (et ses rapports avec la foi chrétienne) que porte ce 
prologue, mais plus précisément sur son aptitude à proposer une conception 
juste de l'homme, de sa capacité à connaitre Dieu, et de son devenir au-delà 
de la mort. C'est cette perspective qui justifie l'opposition entre philosophes 
et Prophètes (Dzial. 7, 1) : seuls ces derniers délivrent sur de telles questions 
un message authentique et fiable, car celui-ci est d'origine divine et non 
humaine. 

A l'affirmation philosophique d'un jugement divin dissociant l'àme des 
hommes pieux et celle des méchants (12. 5, 3), appelant les unes à la vie 
éternelle et les autres au châtiment (Dial 5, 3; 5, 5) font écho, dans 
l'ensemble du Dialogue, des considérations récurrentes (et insuffisamment 
prises en compte elles aussi) qui correspondent à une méme préoccupation : 
affirmation du libre arbitre* ; espérance de l'héritage* ; évocation du 
jugement* individuel et eschatologique ; urgence de la conversion*#. Ces 


83 Cf. ci-dessus, p. 24 s. Ce thème du Salut encadre le débat, ce qui est un autre signe de sa 
fonction essentielle : cf. Dial. 8, 2 : « Si donc tu as, toi aussi, quelque souci de toi-même, si tu 
prétends au Sant et si tu as foi en Dieu, il est pour toi possible... en ayant reconnu le Christ 
de Dieu, et une fois achevée ton initiation, d'accéder au bonheur. » (Justin) ; Dial. 8, 3: « Tant 
que tu demeurais en cette sorte de philosophie, tu pouvais, en menant une vie irréprochable, 
conserver l'espoir d'une meilleure destinée. Mais si tu abandonnes Dieu pour placer ton espoir 
en un homme, quelle sorte de Salut te reste-t-il « (Tryphon) ; « Donc, si tu veux bien 
m'écouter ... fais-toi tout d'abord circoncire, puis observe, comme cela est prescrit par la Loi, 
le sabbat, les fétes et les néoménies de Dieu, accomplis, en un mot, tout ce qui est écrit dans la 
Loi. Alors, très certainement, tu obtiendras de Dieu wsércorde. » (Tryphon) ; « Ce qui nous 
embarrasse le plus, c'est plutôt que .. vous placiez vos espoirs en un homme crucifié, et 
espériez néanmoins, sans en observer les commandements, obtenir quelque bien de Dieu. » 
(Tryphon) ; Dial. 142, 2: « ... je vous exhorte à livrer ce suprême combat pour votre propre 
Salut, en ayant soin de préférer à vos didascales le Christ du Dieu tout-puissant. » (Justin) ; « Il 
n'est pas de meilleure priére que je puisse faire pour vous, mes amis, que de vous voir 
reconnaitre que c'est par cette voic-là qu'à tout homme est donné de trouver le bonheur, et 
croire sans réserve, vous aussi comme nous, que c'est à nous qu'appartient le Christ de Dieu. » 
(Justin). 

84 Cf. ci-dessous, p. 155-157. 

85 Sur tous ces thémes, abondamment développés, et souvent entremélés, voir l'Index 
analytique. 
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considérations doivent être lues comme autant d'indices permettant 
d'appréhender ce qui motive l'activité missionnaire de Justin tout en unissant 
et en structurant sa mise en forme par écrit. Selon une telle lecture, le Dialogue 
avec Tryphon serait avant tout une réflexion philosophique puis exégétique sur 
la question du Salut historiquement inscrite dans la perspective imminente 
d'une seconde parousie. Adressée avant tout aux juifs% , puisque selon Justin 
ceux-ci, plus que les nations, rejettent l’enseignement du Christ, cette 
entreprise de conversion serait, à travers Tryphon!” — personnage également 
attaché à la raison (Dial. 1, 2-3) et à sa tradition (Dial, ὃ, 4 ; 10, 3-4) —, et ceux 
qui l'accompagnent?? , destinée à toute l'humanité. 


* 


La démarche adoptée dans le Dralogue tente donc de concilier plusieurs 
exigences complémentaires et contradictoires à la fois : offrir à l'interlocuteur 
un exposé construit tout en répondant aux objections ponctuelles que ce 
discours entraine ; satisfaire le désir de rationalité de cet interlocuteur sans 
dénaturer pour autant un message délivré, à l'origine, dans une forme de 
pensée essentiellement analogique ; respecter l'unité des Écritures et en 
méme temps l'aspect nécessairement analytique de tout discours humain ; 
transmettre dans le langage des hommes ce qui n'est précisément pas 
«enseignement humain». La configuration apparemment désagrégée du 
Dialogue correspond à cette tension multiple. 


C'est précisément pour avoir été « à la hauteur de l'immense valeur de vérité 
et de vie qui lui était confiée » (Sagnard) et non pour s'en être montré 
indigne, que Justin n'a pas cru bon de réduire le message dont il était porteur 
à un discours satisfaisant pour la raison. Ce qui fut trop souvent considéré 
comme une faiblesse est au contraire la marque d'un esprit respectueux de 
son environnement culturel, de sa formation composite?? , et d'une vérité qui 
échappe à tout art en exigeant pourtant d'étre communiquée. 


"6 Voir ci-dessous, p. 156 5.. 
87 Personnage composite : voir ci-dessous, p. 92-98. 
88 Voir ci-dessous, p. 135-138. 


# Constatations qui ne sont évidemment pas sans conséquences pour la question fort 


débattue des destinataires de l'œuvre (cf. Introduction : p. 129-166). 
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Par sa nature méme le contenu du Dialogue semble résister à toute 
présentation synoptique. Plusieurs essais ont été effectués en ce sens pour la 
présente édition : ils se sont toujours avérés arbitraires ou peu satisfaisants 
car dans cette oeuvre les enchainements de détail, comme la composition 
d'ensemble, se fondent non pas sur une progression rationnelle mais sur un 
système trés complexe d'échos et d'analogies qu'il faut sans doute interpréter 
comme un appel à une lecture non linéaire. 


Les subdivisions en chapitres introduites par Maran et adoptées par la suite 
dans toutes les éditions n'ont reçu de titres que dans la collection Ante-Nicene 
Christian Library (1868 ; 196931. Ces titres sont très souvent imprécis, 
réducteurs, ou trop peu distincts les uns des autres?, ce qui traduit 
vraisemblablement la perplexité de leur auteur. 

Ces subdivisions ont été conservées dans la présente édition, mais à 
chacune d’entre elles est attribué un titre qu'on a voulu aussi représentatif 
que possible de son contenu et de la place qu'elle occupe dans la démarche 
d'ensemble. Les citations scripturaires y sont évoquées chaque fois que leur 
longueur apparait déterminante pour la constitution du chapitre et pour son 
articulation avec ce qui précéde ou ce qui suit. 


À défaut d'un impossible plan synoptique, la liste des intertitres présentée 
ci-dessous devrait donner au lecteur une vision d'ensemble de l’œuvre et une 
certaine représentation des étapes qui la structurent. Mais on ne saurait 
oublier que cette construction correspond à une intervention récente dans la 
transmission du texte, et n'a donc qu'une valeur indicative. Si elle présente un 
intérét pratique indéniable pour le lecteur moderne, elle ne doit en aucune 
maniére étre confondue avec la démarche originale qui est adoptée dans le 
Dialogue. 


! Voir ci-dessus, p. 12. 

2 Par ex. chap. XXXVI : He proves that Christ is called Lord of hosts et chap. XXXVI : The same is 
proved from other Psalms ; chap. ΧΙΙ: The oblation of fine flour was a figure of the Eucharist (aucune 
mention de la circoncision, et du « huitième jour », également évoqués dans ce chapitre) ; 
chap. XXVII : True righteousness is obtained by Christ et chap. XXX : Christians possess the true 


righteousness. 
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Liste des intertitres 


Chap. 1 : Prologue. Rencontre avec Tryphon. 

Chap. II : Justin retrace son itinéraire philosophique. 

Chap. ΠῚ: Justin évoque sa rencontre avec le Villard. Quel est le véritable objet de la 
philosophie ? 

Chap. IV : L'âme peut-elle « voir Dien » ? 

Chap. V : L'âme n'est bas par nature immortelle. 

Chap. VI : L'âme participe à la we tant que Dieu veut qu'elle vive. 

Chap. VII : La connaissance de la vérité ne peut être tirée que des Prophètes. 

Chap. VII : Départ du V'zeillard. Conversion de Justin. Reproches de Tryphon aux chrétiens. 
Chap. IX : Début de l'entretien dans le stade central du Xyste. 

Chap. X : Tryphon ne reproche aux chrétiens que leur refus d'observer la Loi. 

Chap. XI : Le Christ, « Loi éternelle », met un terme à la « Loi de l'Horeb ». Les chrétiens sont 
la « race israëélite véritable ». 

Chap. XII : Les juifs ont mal compris la Loi de Moïse et violent la « Loi éternelle ». 

Chap. XIII : La rémission des péchés ne peut être obtenue que par le sang du Christ. Témoignage 
d'I5aie. 

Chap. XIV: Bain rituel et baptême; agymes et « nouveau levain ». Propbétie d'Isaie sur le 
Nouveau Législateur. 

Chap. XV : Le « véritable jeûne de Dieu » : Prophétie d'Lsaie. 

Chap. XVI: La crconcsion fut donnée «en signe» pour ceux qui ont « tué le Juste», et 
persécutent ses disciples. 

Chap. XVII : Les juifs ont envoyé par toute la terre des émissaires chargés de rébandre la calomnies 
sur les chrétiens. Prophétie d'Isaie. 

Chap. XVIII : Les chrétiens observeratent les prescriptions de la Loi s'ils ne connaissaient pas leur 
sens véritable. 

Chap. XIX : Avant Abraham, les Justes étaient incirconcis. Depuis Moïse, c'est à cause de ses 
tendances idolátres que le peuple est soumis à la Lor. 

Chap. XX : Les prescriptions alimentaires, consécutives au péché du veau d'or, étaient destinées à 
préserver le peuple de l'idolätrie. 

Chap. XXI : C'est à cause des péchés du peuple que fut institué le sabbat. Témoignage d'Ezéchiel. 
Chap. XXII : Les offrandes furent prescrites à cause des injustices du peuple et de son idolätrie. 
Témoignages d'Amos, de Jérémie et de David. 

Chap. XXIII : Le même Dieu a prescrit ces diverses ordonnances, et il les annule par le Christ. 
Sabbat et circoncision ne sont pas œuvres de justice. 

Chap. XXIV : Seul le sang de la circoncision véritable dispense le Salut et fait entrer les nations 
dans l'héritage d'Abraham. Témoignages de David, de Jérémie et d'Isaie. 

Chap. XXV : Erreur des juifs qui prétendent être « enfants d'Abraham ». Témoignage d'Isaie. 
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Chap. XXVI : L'héritage sur la « montagne sainte » est réservé à ceux qui, parmi les juifs ef les 
nations, se seront repentis. Témoignages d 1saie. 

Chap. XXVII : Lorsqu'Isaie célèbre le sabbat prescrit par l'intermédiaire de Moïse, c'est à cause 
des péchés du peuple. L'institution était provisoire. 

Chap. XXVIII : Urgence de la conversion. Seule la circoncision véritable, destinée à fous, permet 
d'accéder au Salut. Témoignages de Jérémie, Malachite, et David. 

Chap. XXIX : Universalité de la circoncision et du baptême véritables. Incomprébension juive des 
Prophéties et de la Loi. 

Chap. XXX : Éfernité de la justice divine et puissance rédemptrice de la Passion : le Psaume 18. 
Chap. XXXI : Passion rédemptrice et Parousie « glorieuse ». Prophétie de Daniel. 

Chap. XXXII : Christ « sans honneur et sans gloire » d'Isaie et Messie « glorieux » de Daniel. Le 
Psaume 109, prophétie de Ascension et des deux parousies. Les temps eschatologiques. 

Chap. XXXIII : Le Psaume 109 n'est pas dit d'Égéchias, mais du Christ, « Prêtre éternel » des 
INCITCONCIS. 

Chap. XXXIV : Le Psaume 71 n'est pas dit de Salomon, coupable d'idolátrie, mais du Christ, 
« roi » éternel et universel. 

Chap. XXXV : Les hérésies, prédites par le Christ, confirment son message et la foi des chrétiens 
authentiques. 

Chap. XXXVI : Le Psaume 23 n'est pas dit de Salomon, mais du Christ et de son Ascension. 
Chap. XXXVII : Les Psaumes 46 et 98 se rapportent au Christ. 

Chap. XXXVIII : Le Psaume 44 se rapporte au Christ. 

Chap. XXXIX : 9 le jugement divin est retardé, c'est à cause de ceux qui « abandonnent la voie de 
l'erreur » et reçoivent les dons de l'Esprit. 

Chap. XL : La Passion du Christ était annoncée par le « mystère » de l'agneau pascal, et ses deux 
parousies par l'offrande des deux boucs. 

Chap. XLI : L'Eucharistie était annoncée par l'offrande de farine. Témoignage de Malachie. La 
circoncision au huitième jour annonçait la Résurrection. 

Chap. XLII : Les clochettes suspendues à la robe du Grand prêtre symbolisatent les douze apôtres 
suspendus à la puissance du Christ. 

Chap. XLIII : Conclusion sur la Loi. Mystère de la naissance virginale : prophétie d'Tsaie. 

Chap. XLIV : C'est en reconnaissant le Christ que les juifs accéderont au Salut. Témoignages 
d'Eszéchiel et d'Isaie. 

Chap. XLV: Les Justes ayant vécu avant la Loi instituée par Moïse sont-ils appelés à la 
résurrection ? 

Chap. XLVI : Peut-on être sauvé en continuant à observer la Loi ? 

Chap. XLVII : On peut être sauvé en continuant à observer la Lot, pourvu qu'on n'en impose pas 
la pratique aux Gentils qui se convertissent. 

Chap. XLVIII : Le Christ n'est bas seulement « homme d'entre les hommes ». I] est aussi Dieu. 
Chap. XLIX : La première parousie fut annoncée par Jean, la seconde par Élie. Transmission de 


l'Esprit prophétique. 
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Chap. L : Jean, Précurseur du Christ : prophétie d'Tsaie. 

Chap. LI : Jean était bien le Précurseur. Il n'y eut plus, aprés lui, de prophète en Israël 

Chap. ΠΠ: La disparition, en Israël, des prophètes et des rois était annoncée dans la bénédiction 
de Juda. 

Chap. LIH : La bénédiction de [uda et la prophétie de Zacharie annonçaient l'entrée du Christ à 
Jérusalem, et la conversion des nations. 

Chap. LIV : La bénédiction de Juda est une prophétie de la Passion, de la Rédemption, et de la 
naissance virginale. 

Chap. LV : Tryphon rappelle à Justin qu'il doit prouver l'existence d'un « autre Dieu ». 

Chap. LVI : L'« autre Dieu » est apparu à Abraham, en compagnie de deux anges. 

Chap. LVII : Objection sur le « pain des anges ». 

Chap. LVUI : L'« autre Dieu » s'est manifesté dans les visions de Jacob. 

Chap. LIX : L'« autre Dieu » est apparu à Moise. Il est distinct du Père. 

Chap. LX : Le Buisson ardent (suite). 

Chap. LXI : La « puissance » engendrée par le Père était évoquée dans les Proverbes. 

Chap. LXII : La « puissance » engendrée par le Père était évoquée dans la Genèse, et dans d'autres 
textes encore, où elle porte différents noms. 

Chap. LXIII : Question de Tryphon sur la naissance virginale, la mort et la Résurrection du 
Christ. Témoignages d'Isaie et de David. 

Chap. LXIV : L'« autre Dieu » est aussi celui des juifs. Témoignages de David. 

Chap. LXV : Dieu déclare en Isaïe qu'il « ne donne à nul autre sa gloire ». Explication du 
passage par Justin. 

Chap. LXVI : La naissance virginale (suite). Prophétie d'Tsaie. 

Chap. LXVII : Pour Tryphon, la naissance virginale est aussi absurde que le mythe de Persée. 
1/ vaudrait mieux affirmer que Jésus, « homme d'entre les bommes », fut élu pour son observance de 
la Loi. Rappels de Justin à propos de la Lor. 

Chap. LXVII: Les enseignements du Christ ne sont pas des «enseignements humains ». 
La Prophétie d'Isaie est bien dite du Christ, et non de Salomon. 

Chap. LXIX : Les fables mythologiques sur Dionysos on Héraklès ne sont qu'une contrefaçon 
diabolique de prophéties annonçant la naissance virginale, les miracles de Jésus, sa Passion et sa 
Résurrection. 

Chap. LXX : Les mystères de Mithra sont une imitation diabolique de Prophéties relatives à la 
naissance du Christ, et ἃ l'Eucharistie. 

Chap. LXXI: La traduction d'Is. 7, 14 par les LXX est rejetée par les juifs, qui ont fait 
disparaître de l'Ecriture certaines prophéties proclamant clairement la mise en Croix du Christ et 
sa divinité. 

Chap. LXXII : Exemples de passages mutilés : Esdras et Jérémie. 

Chap. LXXIII : Les mots « du baut du bois » ont été retranchés du Psaume 95. 

Chap. LXXIV : Le Psaume 95 n'est bas dit du Père, mais du Salut par la Croix. 


* Lacune * 
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Chap. LXXV : « Jésus » et « ange » sont des noms divins. Témoignage tiré de l'Exode. 

Chap. LXXVI : D'autres prophéties attestent la nature humaine et divine du Christ, ainsi que sa 
mission rédemptrice. 

Chap. LXXVII : La prophétie d'Is. 8, 4 ne s'applique pas à Ézéchias, mais au Christ, visité par 
les mages au lien de sa naissance. 

Chap. LXXVIII : La visite des mages d'Arabie était annoncée par Isaie en signe que les puissances 
démoniaques seraient soumises au Christ dès sa naissance. 

Chap. LXXIX : La révolte des anges est attestée en plusieurs endroits des Écritures. 

Chap. LXXX : Opinion de Justin sur la résurrection et sur le Millénaire. Hérésies chrétiennes. 
Chap. LXXXI : Prophéties sur le Millénaire tirées d'Isaie et de Apocalypse. 

Chap. LXXXII : L'apparition des bérésies et la permanence des charismes propbétiques attestent la 
vérité du message de Jésus. Les exégèses juives sont erronées et blasbhématoires. 

Chap. LXXXIII : Le Psaume 109 n'est pas dit d'Éxéchias, mais du Christ. 

Chap. LXXXIV : La Prophétie d'Is. 7, 14 ne peut s'appliquer qu'au Christ, même si les juifs en 
rejettent la traduction bar les LXX. 

Chap. LXXXV : Le Psaume 23 ne s'applique ni à Ézéchias ni à Salomon, mais au Christ. Les 
répétitions de Justin sont nécessaires à l'œuvre de conversion. 

Chap. LXXXVI : Figures du « bois de la Croix » contenues dans les Écritures. 

Chap. LXXXVII : Comment celui qui reçut au baptême les puissances de l'Esprit Esprit pouvait-il 
être aussi un Dieu préexistant ? 

Chap. LXXXVIII : Sz /es puissances de l'esprit sont venues sur lui, ce n'est pas qu'il en att été 
dépourvu, mais parce qu'en lui elles se sont « rebosées », pour être dispensées à ceux qui en sont 
dignes. 

Chap. LXXXIX : Le Christ « souffrant » annoncé dans les Écritures peut-il être celui qui a subi la 
« malédiction » de la Croix ? 

Chap. Χο: Moïse lui-même a donné, lors du combat contre Amalek, le premier « signe » de la 
Croix. 

Chap. XCI : Moïse a annoncé le « mystère » de la Croix dans la bénédiction de Joseph εἰ bar le 
« signe » du serpent d'airain. 

Chap. XCII : Les Ecritures ne paraissent contradictoires qu'à ceux qui n'ont point reçu la grâce de 
les comprendre. 

Chap. ΧΟΠ: C'est une même justice que Dieu enseigne en tout temps et à tous les hommes. 
Elle est comprise dans deux préceptes du Christ, que les juifs ne respectent pas. 

Chap. XCIV : Le serpent d'airain, prescrit par Dieu à Moïse, ne contredisait pas l'interdiction des 
Images. 

Chap. XCV : La « malédiction » de la Croix sauve ceux qui sont maudits, c'est-à-dire toute 
l'humanité, buisqu'est « maudit » quiconque n'a pas respecté l'ensemble de la Lor. 

Chap. XCVI : C'est par les juifs, et non par Dieu, que sont « maudits » le Christ et les chrétiens. 
Chap. XCVI : Autres prophéties de la Croix tirées des Psaumes et d'Tsaik. 

Chap. XCVIII : Le Psaume 21, prophétie de la Passion. 
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Chap. XCIX : Psaume 21-2-3 : la Passion assumée. 

Chap. C : Psaume 21, 4 : Résurrection et Rédemption par le Fils de Dieu incarné. Eve et Marie. 
Chap. ΟΙ: Psaume 21, 5-9 : humiliation du Christ sur la Croix, et Rédemption. 

Chap. CH : Psaume 21, 10-16 : accomplissement de la volonté divine en diverses circonstances de 
la vie du Christ. 

Chap. CII : Psaume 21,12-16 : arrestation du Christ au Mont des Oliviers, silence opposé à ses 
Juges. 

Chap. CIV : Psaume 21,16-19 : condamnation du Christ, crucifixion, partage de ses vêtements. 
Chap. CV : Psaume 21, 20-22 : mort sur la Croix et Salut des âmes. 

Chap. CVI : Psaume 21, 23-24 : Le Christ, « Jacob », « Israël », « Astre » et « Levant ». 
Chap. CVII : Le « signe » de Jonas, prophétie de la Résurrection. 

Chap. CVIII : Le « signe » de Jonas non compris par les juifs : après la Résurrection, loin de faire 
pénitence, ils ont envoyé par toute la terre des émissaires chargés de répandre la calomnie sur les 
chrétiens. 

Chap. CIX : Les nations ont entendu le Verbe qui, de Jérusalem, était proclamé par les Apôtres. 
Prophétie de Michée. 

Chap. CX : La prophétie de Michée ne s'est qu'en partie réalisée par la conversion des nations. Le 
reste s'accomplira lors de la seconde parouste. 

Chap. ΟΧΙ : Les deux parousies et le double sens de la crucifixion étaient annoncés par le symbole 
des deux boucs, l'attitude de Moïse lors du combat contre Amalek, le sang de la Páque à la sortie 
d'Egypte, et le cordeau d'écarlate confié à Raab. 

Chap. CXII : Seule l'interprétation chrétienne d'épisodes tels que celui du serpent d'airain permet 
de résoudre leur apparente contradiction avec la Loi. Les didascales n'ont qu'une lecture « terre-à- 
terre » des Écritures. 

Chap. CXIII : Le changement de nom d'Ausès en Josué (Jésus) est plus chargé de signification que 
l'ajout d'une lettre aux noms d'Abram ou de Sara. Josué, figure du Christ. Sens véritable de la 
circoncision pratiquée au Jourdain. 

Chap. CXIV : Quelques règles pour comprendre le langage prophétique. La seconde circoncision 
« avec des couteaux de pierre ». 

Chap. CXV : Josué (Jésus), fils de INavé, et « Jésus le Grand prêtre » selon la Prophétie de 
Zacharie. L'exégèse juive ne s'attache qu à des détails. 

Chap. CXVI : La prophétie de Lacharte s'applique au Christ, « Grand prêtre » et à ceux qu'il a 
rachetés bar son sacrifice. 

Chap. CXVII : Seul le sacrifice eucharistique, qui commémore celui du Christ, est agréé par Dieu. 
ll est universel, comme Malachie l'avait prophétisé La prière juive, qui s'est substituée aux 
sacrifices du Temple, n'est pratiquée que dans la Diaspora. 

Chap. CXVIII : Ex/orzatzon à la repentance. 

Chap. CXIX : Les chrétiens sont le « peuple saint » annoncé par les Prophètes, et la « nation 
nombreuse » promise à Abraham. 
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Chap. CXX : La promesse d'une descendance universelle à été faite aussi à Isaac et Jacob, de qui le 
Christ descend par Marie. C'est au Christ que s'appliquent la bénédiction de [uda et le symbole du 
martyre d'Isaie. La double descendance constituée des nations et des juifs convertis au Christ. 

Chap. CXXI : La foi universelle en Jésus « lumière des nations » atteste qu'il est le Christ. 

Chap. CXXII : La « lumière des nations » n'est bas la Loi, adoptée par les prosélytes, mais le 
Christ dont les nations sont l'« héritage ». 

Chap. CXXIII: L'interprétation juive de l'expression « lumière des nations » est absurde. 
Les chrétiens sont, par le Christ, le véritable Israël. 

Chap. CXXIV : Les chrétiens sont « enfants de Dieu » et « fils du trés-Haut ». 

Chap. CXXV : Signification du nom d'« Israël ». Par le Christ-Jacob, les chrétiens sont « lTsraël 
béni ». 

Chap. CXXVI : Le Verbe, Fils de Dieu, a reçu diverses dénominations dans l'Écriture, C'est lui 
qui s'est manifesté à Abrabam, Jacob, et Moïse et qui est évoqué ailleurs. 

Chap. CXXVII : Autres versets bibliques s'appliquant au Verbe, et non au Père, puisque celui-ci 
ne saurait éfre ni vu ni circonscrat. 

Chap. CXXVIII : Rappel de passages antérieurement cités. Le Verbe n'est bas une puissance 
produite par segmentation, mais une personne divine engendrée par la volonté du Père, 
et numériquement distincte de lui. 

Chap. CXXIX : Preuves scribturaires que le Verbe est numériquement distinct du Père, et engendré 
par lui de toute éternité. 

Chap. CXXX : LTsraël véritable est constitué des nations appelées par le Christ et de ceux qui, 
parmi les juifs, auront cru en lui. Témoignage du Deutéronome. 

Chap. CXXXI : La foi des nations est plus forte que celle des juifs pour qui Dieu fit bien des 
miracles. 

Chap. CXXXII : Ingratitude de ceux qui ont rébondu à ces bienfaits, parfois annonciateurs du 
Christ, par le péché d'idolätrie. 

Chap. CXXXIII : La malédiction des juifs non-repentis était annoncée par Isaïe. En dépit de leurs 
violences contre le Christ et ses disciples, les chrétiens prient pour eux, comme cela leur a été prescrit. 
Chap. CXXXIV : Les mariages de Jacob n'étaient bas une incitation à la polygamie, mais une 
figure du Christ et de son Église. 

Chap. CXXXV : C'est dans le Christ, « roi », « Jacob », et « Israël» qu'espèrent les nations. 
Les chrétiens sont la « véritable race israélite ». Témoignages d'Isaie. 

Chap. CXXXVI : En refusant le Christ, c'est Celui qui l'a envoyé que les juifs rejettent. 

Chap. CXXXVII : Exhortation à la pénitence. Le second jour touche à sa fin. 

Chap. CXXXVIII : Noé, le Déluge et l'arche sont des figures du Christ, du baptême et de la 
Croix. Témoignage d lsaie. 

Chap. CXXXIX : Les bénédictions et les malédictions prononcées par Noé annonçaient la 
possession de Canaan par les descendances de Sem et de Japhet, et l'appel du Christ à un héritage 
éternel. 
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Chap. CXL : Tous les hommes sont libres et cohéritiers dans le Christ. La véritable descendance 
d'Abraham n'est point celle qu'enseisnent les didascales. Témoignages d'Isaie, de Jérémie, et de 
Jésus. 

Chap. CXLI : Comme les anges, les hommes disposent du libre arbitre : ils sont responsables de 
leurs actes et appelés à la pénitence. Exemple de David. 

Chap. CXLII : Adieux de Tryphon et de Justin, qui s'apprête à prendre la mer. Ultime appel à la 


pénitence. 
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LACUNE 


(Dial. 74, 3-4) 


I — ETAT DE LA QUESTION 


En Dial. 74, 31, Justin commente le Psaume 95 — cité en 73, 3-4 — pour 
répondre à une interrogation de Tryphon (74, 1) sur le Christ « souffrant ». 
On se trouve alors jeté, sans transition apparente, et après une phrase 
inachevée, dans une citation du Deutéronome (31, 16-18) qui porte sur 
l'infidélité d'Israël, et dont la première phrase est elle-même incomplète. 


Les manuscrits ne présentent, à cet endroit, aucune trace de rupture. Dans 
son editio princeps, R. Estienne en reproduit le texte sans paraître remarquer 
une éventuelle lacune’. 

Depuis les premiéres traductions, et surtout depuis Lange, on s'accorde sur 
l'existence de cette lacune, mais certains la considèrent comme restreinte 


(Périon, Maran, Otto), tandis que d'autres la jugent assez étendue (Lange, 
Sylburg, Jebb, Thirlby, Galland, Archambault, Williams, Visonà?). 


Considérant que cette lacune est limitée à quelques mots, Maranó utilise 
l'argumentation suivante : 


! Folio 128 v? A = p. 197 B. 

? Le texte qui nous est parvenu semble comporter d'autres lacunes, mais elles sont, dans tous 
les cas, limitées, et il s'agit généralement de citations scripturaires abrégées : Prologue ? ; 50, 1* 
(Ps. 18) ; 56, 2* (Gen. 18, 3-19, 26) ; 59, 2* (Exod. 2, 24-3, 15) ; 67, 5* (Jésus circoncis) ; 127, 
2 ? (Dieu transcendant) ; 135, 1* ? (Is. 43). 

? [ntroduction, p. LXIX-LXXXI. 

1 Introduction, p. XVII-XIX. 

? Note 1, p. 249. 


6 Ad loc.: « Vix tria aut quattuor verba desunt ». 
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1) Justin et Tryphon sont ici dans une digression, le véritable sujet du débat, 
abandonné en 71, 3-4 et repris seulement au chap. 77, étant actuellement la 
naissance virginale (Is. 7, 14). 

2) Le chap. 76 aurait pour fonction de prouver que le Christ régne « du 
haut du bois » (Ρε 95, 10), d'ou sa conclusion avec des prophéties sur sa mort 
et sa Résurrection. 

3) Le thème de la Terre promise est commun aux passages du Deutéronome 
et de l'Exode cités aux chap. 74-75. Le texte de l'Exode se rapporte à Jésus, 
c'est-à-dire à son humiliation et à sa grandeur comme homme de chair. D'où 
la citation de Dan. 7, 13 (« comme un Fils d'homme ») en 76, 1. 


Maran propose alors la correction suivante : 


Ὡς καὶ διὰ < τῆς γῆς εἰς ἣν έφη εἰσάξειν τοὺς πατέρας ὑμῶν, 
φαίνεται ' ἔφη δὲ οὕτως : (Deut. 31, 16) Οὗτος ὁ λαὸς ἐκπορνεύσει ὀπίσω 
θεῶν ἀλλοτρίων > τῆς γῆς, εἰς ἣν.. = «comme cela est également 
manifeste à travers [la terre dans laquelle il a dit qu'il ferait entrer vos pères. 
Voici comment il a parlé : (Deut. 31, 16)Ce peuple se prostituera aprés des dieux 
étrangers] du bays dans lequel il est introduit etc. » 


La disparition des quelques mots qu'il tente de reconstituer s'expliquerait 
ainsi par la répétition de τῆς γῆς. Cette hypothèse, à laquelle Otto adhère, 
«n'est pas évidemment absurde »/, mais elle apparait un peu artificielle et 
dénuée de fondements véritables. Elle a en outre le grave défaut de passer 
sous silence toutes les remarques, contenues dans la «seconde partie » du 
Dialogue, qui semblent renvoyer à des passages perdus. 

Cette série d'allusions a été étudiée pour la première fois par Th. Zahn?, 
dont Archambault!? reprend le détail sans rien y ajouter d'essentiel. Elles 


7 ARCHAMBAULT, p. LXXI. 

8 Pour MARAN, ces références sans aboutissement s'expliqueraient par un défaut de mémoire 
ou l'habileté de Justin qui réparerait ainsi des oublis antérieurs : « Nequaquam in librarios 
culpa rejicienda, sed laudanda potius scriptoris diligentia, qui res in prima parte vel de industria 
omissas, vel memoria elapsas, apte in secunda commemoret.» Dans sa tentative de 
reconstitution du texte perdu, P. PRIGENT (Justin et l'Ancien Testament, p. 193-194) ignore lui 
aussi ces rappels. Seuls manqueraient une typologie du bois, et une interprétation de Dent. 28, 
66. 

? « Studien zu Justinus Martyr », ZKG 8 (1885), p. 37-45. 

10 Introduction, p. LXXII s. 
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sont de deux sortes : indications sur la structure de l'œuvre ; renvois à des 
développements antérieurs. 


a) Indications relatives à la structure de l'œuvre : 


La division du Dialogue en deux parties est attestée par une citation, tirée de 
la seconde moitié de notre Dialogue (82, 3), qui figure dans les Sacra parallela 
de Jean Damascène (Fr. 102, Holl = Dial. 82, 16-17), et s'y trouve introduite 
en ces termes : ἐκ τοῦ πρὸς Τρύφωνα B' λόγου (« du second discours contre 
Tryphon »). La « seconde partie » commengait donc avant ce chap. 82, et plus 
précisément dans la lacune, avant 74, 4, puisqu'une telle division n'apparait 
nulle part dans ce qui nous reste de l'œuvre. Cette division est confirmée par 
une série de notations, généralement situées après la lacune : 


* 56, 16 : «le jour s'avance ». 

* 78, 6 : reprise d'une citation d'Is. 33, 13, déjà donnée en 70, 2-3, « pour ceux 
qui sont venus aujourd'hui avec vous ». 

* 85, 4: annonce d'un nouveau rappel (Ps. 148, 1) « pour ceux qui n'étaient 
pas avec nous hier ». 

* 85, 6 : intervention de Mnaséas, « l'un de ceux qui s'étaient joints à eux le 
second jour », qui approuve les répétitions de Justin. 

* 92, 5 : méme expression qu'en 78, 6. 

* 94. 4: intervention du «second de ceux qui étaient venus le deuxième 
Jour ». 

* 118, 4 : expression comparable à celle de 78, 6. 

* 122, 4: exclamations, comme au théátre, de « quelques-uns parmi ceux qui 
étaient venus le second jour ». 

* 137, 4 : «le jour touche à sa fin ». 


La division en deux journées correspondant aux deux parties signalées par 
Jean Damascéne est donc indiscutable. La fin de la premiére journée et le 
début de la seconde étaient selon toute vraisemblance situées dans le texte 
perdu. 


b) Renvois à des développements antérieurs : 


* 67, 5 : Jésus circoncis. 
* 79, 1: chute des anges 
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* 79, 4 : chute du diable et des anges (Zach. 3, 1-2 et Job. 1, 6 ; 2, 1) 
* 80, 1-3 : Millénaire, divergences entre chrétiens sur ce point 
* 85, 6 : existence des anges (Ps. 148, 1-2) 
* 105, 4 : survivance des âmes, pythonisse d'Endor (IH Ross 28, 7) 
* 123, 7 : verus Israel 
* 142, 1 : allusion de Tryphon à un prochain embarquement de Justin. 
* 80, 4-5 : résurrection de la chair et millénaire à Jérusalem 
(Ες. 37, 7-8 ; 40 s. 2) 
* 115, 3 : Jésus, Grand prêtre à Babylone (Zach. 3) 
* 118, 2 : Christ Prêtre éternel du Temple nouveau (Ες. 44-46) 
* 128, 4 : existence des anges. 


La premiere référence est antérieure à la lacune. Elle correspond peut-étre à 
une authentique disparition — difficile à localiser — mais elle peut aussi 
s'expliquer par l'utilisation d'un document antérieur (voir la note ad loc). 
Celles qui suivent correspondent à des rappels explicites ne renvoyant à rien 
de connu. 

Bien qu'elles ne figurent pas dans les analyses de Zahn et Archambault, les 
quatre dernières doivent être ajoutées à cette liste: pour 115, 2, 
l'interprétation du passage retenue dans les traductions est défectueuse (voir 
la note ad loc); pour 128, 4 Archambault renvoie à 85, 4 en oubliant de 
signaler que juste aprés (85, 6) figure, sur le méme sujet, l'une des allusions à 
un passage perdu; en 80, 5 et 118, 2, la référence est implicite, mais 
difficilement compréhensible sans envisager une citation antérieure. On 
constate d'autre part que ces deux passages renvoient à la méme prophétie, et 
que son contenu correspond exactement à celui des autres rappels. 

Il faut donc considérer, si l'on prend en compte aussi ces quatre derniéres 
références, que la seconde partie du Dialogue comporte deux allusions à un 
développement sur l'existence des anges (79, 1 ; 128, 4), deux à une citation 
de Zacharie 3 (79, 4: 115, 3), et deux au Millénaire (80, 1-3; 80, 5). On 
observe par ailleurs que certaines des références retenues par Zahn et 
Archambault sont groupées dans les chap. 79 et 80, comme si les thémes 
auxquels elles renvoient étaient liés. C'est ce que confirmera la suite de cette 
étude. 

Différentes hypothéses ont été proposées pour trouver dans ce qui nous 
reste du Dialogue l'aboutissement des références auxquelles rien ne 
correspond explicitement : ainsi, pour 79, 1 (chute des anges), Maran renvoie 
à 78, 9-10 ; pour 80, 2 (Millénaire), Archambault (p. LXXIII) juge « inutile de 


supposer avec Zahn qu'il y avait eu précédemment description détaillée du 
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millénaire hiérosolymitain », et il renvoie, comme Otto, à Dial. 25, 1 ; 35, 8; 
40, 4 ; 45, 4; 49, 2; 51, 211. Aucune de ces hypothèses n'est véritablement 
satisfaisante, car les passages proposés n'ont qu'un rapport très indirect avec 
le sujet qu'elles sont censées illustrer. 

Il existe toutefois un exemple contraire d'allusion pour laquelle aucune 
commentateur ne trouve de référence alors que celle-ci pourrait étre située 
dans ce qui précède. Il s'agit de 79, 13 qui renvoie peut-être à 76, 3 dont la 
terminologie est similaire (voir la note ad /oc.). Mais cette référence possible 
n'exclut pas l'existence, dans la lacune, d'un développement plus large, sur la 
chute des anges, dont plusieurs détails confortent par ailleurs l'hypothèse 
(voir ci-dessous, p. 63-64). 


* 


Α l'exception de celles qui viennent d'étre énumérées, toutes les allusions de 
Justin, dans le Dialogue, à des propos antérieurs se rapportent à des passages 
qui existent effectivement dans notre texte actuel!?. On est donc en droit de 
considérer, contre Maran, que cette régle s'applique aussi aux rappels qui ne 
correspondent à rien de connu. On observe d'autre part que seul le premier 
de ces rappels isolés est antérieur à la lacune supposée. Il est donc permis de 
penser que ce qui correspond à tous les autres doit étre cherché dans cette 
lacune. 


G. Otranto!? reproche à Archambault une propension excessive à résoudre 
les problèmes posés par le Dialogue en invoquant la lacune ou la 
« maladresse » littéraire de Justin. Mais il conclut comme lui à l'impossibilité 
de reconstituer le contenu de cette lacune, étant donné le caractére peu 
rigoureux de la démarche qui paraît adoptée dans l'œuvre : 


Ce serait une tentative vaine, pensons-nous, que d'essayer avec ces 

5 2 
quelques données de retrouver la suite de la discussion dans ce 
passage disparu. La logique de Justin défie toute reconstitution, et 


11 ARCHAMBAULT admet néanmoins qu'un commentaire de Ps. 95, 8-10 a pu se perdre dans la 
lacune, et il concéde qu'il n'est nulle part question, dans les références proposées, de 
divergences entre les chrétiens à propos du Millénairc. 

12 Pour le détail, voir Introduction pp. 24 ($ 2), 25 (ὁ 4-6), 26 ($ 9, 27 (8 4 ; 6). 

13. Esegesi biblica e storia in Giustino (Dial. 63-8) [Quaderni di « Vetera Christianorum », 14], 


Istituto di Letteratura cristiana antica, Università di Bari, 1979, p. 164. 
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nous avons déjà indiqué, autant qu'il était possible, ce que l'on pouvait 
supposer à ce sujet!*. 


Même en supposant, comme nous le verrons, que la partie perdue 
du Dialogue ait été assez étendue, il est difficile d'émettre une 
quelconque hypothése sur son contenu. Les seuls éléments sur 
lesquels on peut prendre appui sont les propos qui précédent ou 
suivent la lacune. Étant donnée la nature de l'euvre, tout autre 
démarche ne peut conduire qu'à des résultats extrêmement 
aléatoires? 


II — HYPOTHESES DE RECHERCHE 


Ces conclusions négatives procèdent du jugement selon lequel le Dialogue 
setait écrit — volontairement ou par faiblesse — sans véritable structure. Les 
trés nombreuses références justifiées à des développements antérieurs ou 
postérieurs prouvent au contraire que Justin adopte une démarche délibérée 
dont il demeure en permanence conscient, en dépit des apparentes 
digressions. Mais le mode de raisonnement qui préside à la composition 
d'ensemble du Dialogue comme à ses enchainements de détail ne correspond 
à rien de ce qu'on trouve généralement chez les auteurs chrétiens 
contemporains et ultérieurs. D'où l'embarras des commentateurs, et les 
appréciations négatives qui se sont invariablement transmises à propos de 
cette œuvre. 


Plutôt que d'évaluer le Dzalogue avec des critères extérieurs à son 
esthétique, et de chercher à le comprendre à travers des schémas qui lui 
sont étrangers, 1l est préférable de se laisser guider par Justin lui-même en 
adoptant, pour la lacune comme pour le reste de l'œuvre, le mode de 
raisonnement qui est le sien. Cette approche fournit des résultats qui en 
confirment le bien fondé. 


I+ ARCHAMBAULT, p. ΙΧΧΝΙ. 

15 G. OTRANTO, op. cit., p. 164 : « Pur supponendo, come vedremo, che la parte perduta del 
Dialogo sia piuttosto ampia, è difficile ippotizzare qualcosa sul suo contenuto. Gli unici 
clementi sui quali basarsi sono le parole che precedono e seguono la lacuna. Ogni altro 


tentativo, considerata la natura dell'opera, non può che risultare estremamente aleatorio. » 
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Trois principes président à l'organisation du Dialogue : 


1) Tout développement fait référence à une source sctipturaire exp/icite, 
généralement antérieure!ó ; 

2) Même s'il donne lieu ponctuellement à des considérations qui ne 
concernent que lui, un verset — ou un ensemble de versets — doit toujours 
être situé dans son contexte d'origine : on y trouve en effet des références à 
d'autres thémes qui apportent un éclairage particulier au sujet traité, et 
surtout qui justifient, dans les commentaires, l'association de motifs 
apparemment trés éloignés les uns des autres. 

3) C'est donc dans les citations que réside souvent l'unité permettant 
d'expliquer les transitions apparemment arbitraires et les «digressions » 
reprochées à Justin!” . 


Ces principes peuvent s'appliquer à la lacune — y compris le fragment qui 
s'y trouvait sans doute!? — comme au reste de l'œuvre. Dans l'étude qui suit, 
nous prendrons donc en considération, pour chaque verset ou groupement 
de versets explicitement ou implicitement utilisés dans ce fragment et dans 
les rappels sans aboutissement de la « seconde partie », l'ensemble du texte dont 
ils sont extraits. Si les règles énumérées ci-dessus s'appliquent bien aussi à la 
lacune, nous devrions retrouver, dans ces textes, les éléments perdus. Cette 
méthode s'avére fructueuse. 


III — TEXTES AUXQUELS RENVOIE LE DEBUT DE LA LACUNE 


Le texte de la «première partie» s'interrompt au moment où Justin 
commente le Psaume 95, invoqué pour répondre à linterrogation de 
Tryphon sur le Chtist « souffrant » (74, 1). Ἡ n'est pas exact que le passage 
qui nous reste s'applique uniquement aux versets 1-3, comme l'affirment 
Archambault”, ou G. Otranto% , en laissant entendre que ce qui manque 
immédiatement aprés devait étre constitué par la suite de ce commentaire. 


16 D'où les « interminables citations » si souvent décriées. 

17 Sur cette méthode, voir Introduction : Plan, p. 30-31 ; Exégèse, pp.110-111 ; 118-122. 

18 Voir ci-dessous. Dans la présente édition, ce fragment a été inséré à la place qui semble 
avoir été la sienne à l'origine. 

I? Introduction, p. LXIX. 

20 Op. cit., p. 169. 
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En réalité, ce commentaire prend en compte l'ensemble du psaume (versets 
1.2.4.5.10) que Justin interprète, selon la méthode qui lui est familière, en 
reprenant ses principaux éléments dans un ordre différent, et en faisant 
intervenir, pour éclairer cette interprétation, un autre psaume (46) déjà cité lui 
aussi?! . C'est pour n'avoir pas vu que le passage était composé ainsi que les 
commentateurs en ont réduit le contenu aux trois premiers versets du 
Psaume 95, et la portée au théme du Messie « souffrant ». 


Comme pour lensemble du débat en cours (chap. 72 5.) les thémes 
directeuts de ce commentaire, sont certes la Passion, mais aussi la 
Résurrection, l'élévation (Ascension), le Salut et le Règne universel du Christ. 
C'est pour les illustrer tous que Justin invoque (73, 1) puis cite zz extenso (73, 
3-4) le Ps. 95. Ces différentes composantes de la christologie sont en effet 
pour lui intimement liées, et communes à toutes les citations présentées (72, 
1 5.) comme exemples de mutilations des Écritures pratiquées par les juifs. La 
question de Tryphon portait uniquement sur la Passion (παθητός : 74, 1). La 
réponse de Justin a pour fonction de montrer que celle-ci est indissociable du 
Salut et de la Résurrection. Il l'exprime d'ailleurs clairement, à deux reprises, 
dans sa présentation du psaume : « Ce seul crucifié dont l'Esprit Saint dit aussi, 
dans le méme psaume, qu'il est sauvé et qu'il est ressuscité... » (73, 2) ; « ...le 
mystère de ce Salut — j'entends la souffrance du Christ par lequel il les a sauvés » 
(74, 3). Le rapprochement insistant entre le Salut (σωτήριον), et le mystère 
(μυστήριον) de la Croix (σταυρωθῆναι) est une autre expression de cette 
affinité. Et si le Psaume 46 est convoqué pour le commentaire du Psaume 95, 
c'est parce qu'il partage avec lui un certain nombre de similitudes qui 
permettent la fusion de leurs thématiques respectives. Ce qui manque à la fin 
de 74, 3 devrait donc illustrer l'ensemble de cette christologie, et non 
simplement l'un de ses aspects (Passion). 

Aucun des commentateurs n'observe d'autre part que la formule ὡς καὶ 
διὰ, par laquelle ce passage s'interrompt brusquement n'est pas 
exceptionnelle dans le Dialogue : de telles formules introduisent toujours une 
référence scripturaire allant dans le même sens que ce qui vient d'être dit, et 
offrant, avec ce qui précède, des similitudes lexicales et thématiquesZ2. Si l'on 
applique ici cette règle, le texte qui convient le mieux à la thématique 
d'ensemble telle qu'elle est définie ci-dessus est Is. 52, 10-54, 6, intégralement 
cité en 13, 2-9. 


?! Partiellement, en 37, 1. Pour le commentaire de ce passage, voir la note ad loc. 


2 Cf. Dial. 25, 1 ; 36, 5; 82, 3 etc. 
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Plusieurs indices permettent d'envisager cette solution : 


1) Ce texte d'Isaie est introduit alors? par une formule similaire (ὡς αὐτὸς 
Hoatas ἔφη). On retrouve cette méme formule, introduisant un verset 
emprunté au méme texte (Is. 53, 7), dans un passage qui précède de peu 74, 
3, et appartient au méme ensemble : ὡς καὶ διὰ τοῦ ᾿Ησαΐου προεφητεύθη 
(12. 9. 

2) Comme le Ps. 95, Is. 52, 10 s. comporte des allusions aux thèmes du 
Salut et de la Rédemption (52, 10 etc), de l'élévation (52, 10.135, de la 
Passion (53, 1 5.), et du règne universel (52, 10.14.15). 

3) Conformément à la méthode généralement adoptée par Justin, presque 
tous les éléments de la longue citation d'Is. 52-54 sont repris et commentés 
ultérieurement? , à l'exception, précisément, de ceux qui nous intéressent ici : 
Is. 52, 10-13 (Dia. 13, 2) et 54, 1-3 (Dial. 13, 8). 

4) On rencontre à la fin de ce texte (Dral. 13, 8), deux termes essentiels 
pour la compréhension du fragment situé dans la lacune : πλάτυνον ; τὰ 
oxoutopara (Is. 54, 2 : 13, 8). Ces termes, qui s'insérent dans une thématique 
d'ensemble cohérente, lui ont incontestablement été empruntés?5. 

L'ensemble de ces observations invite à considérer comme très 
vraisemblable la disparition d'une citation plus ou moins importante d'Is. 52- 
54 au début de la lacune. 


IV — TEXTES AUXQUELS RENVOIE LE FRAGMENT 


authenticité et le situe au début de la seconde partie du Dralogne, en 
s'appuyant essentiellement sur des similitudes thématiques avec cette seconde 
partie (défection d'Israël, héritage des nations), mais sans 


23 Dial. 13, 1. 

34 Voir les renvois en notes dans le chapitre où ce texte se trouve cité. 

25 Voir ci-dessous, p. 60-61. 

2% «Un frammento nuovo del Dralogo di san Giustino », in: « Note bibliche » : Bzb/ra 22 
(1941), p. 354-362. Nouvelle édition critique par M. MARCOVICH, 1997, p. 315-316. L'édition 
princeps de ce fragment caténique du Dialogue date de 1700 (Grabe), mais d'après un 
manuscrit tardif (fin du XV* s.) et qui abrège plus. 
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procéder toutefois à une analyse détaillée de son contenu. G. Otranto?! cite 
lui aussi ce passage — sans s'attarder davantage sur sa teneur — dans la version 
éditée par le cardinal Mercati dont il reprend les conclusions. 

Ce fragment offre pourtant une riche illustration de la méthode exégétique 
propre à Justin (ce qui constitue un critère d'authenticité), et de précieuses 
indications pour la solution du probléme posé par la lacune. Ici encore, c'est 
en adoptant le raisonnement analogique de son auteur qu'on peut espérer en 
restituer la cohérence, et peut être la localisation? . 


Ce passage est présenté comme une scholie du Ps. 2 (σχόλια τοῦ β᾽ 
ψαλμοῦ), et plus particulièrement du verset 3 (διαρρήξωμεν τοὺς δεσμοὺς 
αὐτῶν) que Justin commente à l'aide d'un verset de Jérémie (2, 19) comportant 
une expression similaire (διέρρηξας τοῦ δεσμούς σου). Le Psaume 2, cité 
selon toute vraisemblance dans le passage qui précède le fragment, est absent 
de ce qui nous reste du Dialogue. Mais il est donné ὦ; extenso dans l'Apologie 
(L, 40, 11-19). Il est alors inséré dans un ensemble de textes prophétiques que 
Justin introduit en ces termes : 


En outre, il sera fort à propos, croyons-nous, de mentionner ici 
d'autres prophéties du méme David, où vous pourrez apprendre 
quelles règles de vie l'Esprit prophétique propose aux hommes ; 
comment il indique la complicité du roi des Juifs Hérode, des Juifs 
eux-mêmes et de Pilate, votre procurateur en Judée, avec ses soldats, 
contre le Christ ; que des hommes de toute race devaient croire en lui, 
que Dieu l'appelle son Fils et déclare qu'il lui soumet tous ses 
ennemis ; comment les démons, autant qu'ils en ont les moyens, 
s'efforcent d'échapper au pouvoir de Dieu, le père et le maître de 
l'univers, et à celui du Christ lui-même, et que Dieu appelle tous les 
hommes au repentir avant que vienne le Jour du jugement. (trad. 


A. Wartelle). 


Cette entrée en matière offre un résumé exact du contenu des prophéties 
citées ensuite : chacun de ses éléments correspond en effet à une partie de 
verset, un verset, ou un ensemble de versets : 


27 Op. cit., p. 165. 
28 ARCHAMBAULT faisait preuve, à son sujet, d'une excessive prudence : « Mais si rien ne 
s'oppose à ce que ce morceau ait fait partie du Dialogue ...on ne saurait fournir la preuve 


positive qu'il lui a de fait appartenu. » (p. XXXIX). 
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« Quelles règles de vie... » Ps. 1 (I Apol. 40, 8-10 
"« la complicité du roi des Juifs Hérode, | Ps. 2, 2 (1 Apo/. 40, 11) 


des Juifs eux-mémes et de Pilate, votre 


brocurateur en Judée... » «οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς» 
«que des hommes de toute race | P». 2, 8 (I Apol. 40, 15) 


devaient croire en lui » 


« que Dieu l'appelle son Fils.. Ps. 2, 7 (I Apol. 40, 14 


„ct déclare qu'il lui soumet tous ses | Ps. 2, 8-9 (I Apol. 40, 15) 
ennemis » 


«comment les démons — ..s'efforcent | Ps. 2, 2 (I Apol. 40, 11) 
d'échapper au pouvoir de Dieu ..et à 


celui du Christ lui-même » «οἱ ἄρχοντες ..κατὰ τοῦ κυρίου καὶ 


κατὰ τοῦ χριστοῦ αὐτοῦ... » 


«et que Dieu appelle tous les hommes | Ps. 2, 11-12 (I Apol. 40, 17-19) 
au repentir. » 


Le rapprochement est, dans la plupart des cas, explicite ou évident, ce qui 
autorise à rechercher dans ce méme ensemble, les autres éléments annoncés. 
Il apparait ainsi que les démons correspondent aux ἄρχοντες”) du v. 2, et la 
complicité d'Hérode, des juifs et de Pilate aux βασιλεῖς τῆς γῆς du méme 
verset. 

C'est vraisemblablement à une interprétation similaire du Psaume 2 que 
font référence les premiers mots du fragment: φανερὸν οὐ περὶ ἐθνῶν 
ἀλλοφύλων ἀλλὰ περὶ τοῦ ᾿Ισραήλ. L'expression ἐθνῶν ἀλλοφύλων rappelle 
ἔθνη et λαοί du verset 1. On note toutefois une variante, que justifie sans 
doute la différence des destinataires : dans l/4po/ogie, juifs et païens, avec leurs 
dirigeants, sont associés dans la persécution du Christ; il semble ici que 
l'application des premiers versets du psaume soit réservée aux juifs. Cette 
exclusivité est fondée sur un rapprochement avec Jér. 2, 19, indiscutablement 
adressé à Israel, et présentant la méme expression (διέρρηξας τοὺς δεσμούς 
σου). 

On remarque par ailleurs que le Ps. 95 et le Ps. 2, présents juste avant la 
lacune pour le premier, et sans doute juste avant le fragment pour le second, 
sont également associés dans le passage de l'ÆApologie qui vient d'être évoqué 
(40- 41. Cette coincidence n'est peut étre pas fortuite. Il est possible que les 


?? Sens confirmé par d'autres occurrences du mot dans le Dialogue (cf. 124, 2-3). 
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deux textes aient fait partie d'un méme ensemble attesté par l/45o/ogie, et 
constitutif de ce qui s'est perdu dans la lacune. 

Un détail supplémentaire pourrait venir conforter cette hypothèse : Dans la 
seconde partie du Dralogue (79, 1.4), Tryphon fait référence à un 
développement — perdu? — sur la chute des anges. Or ce thème est 
également annoncé, en I Apol. 40, 7 dans la présentation du Psaume 2 
reproduite ci-dessus, et il correspond selon toute vraisemblance au verset 2 
(voir texte et tableau). On peut, là encore, imaginer que ce verset était pris en 
compte ou utilisé comme base, dans le développement disparu. 


* 


La composition du fragment — mal restituée là où il se trouve édité et traduit 
— est elle aussi riche d'enseignements : 


Si Justin interprète les nations (έθνοι, λαοί) de Ps. 2, 1 — précédemment cité 
sans doute — en relation aux juifs c'est parce que le verset 3 du méme psaume 
comporte les expressions διαρρήξωμεν τοὺς δεσμοὺς αὐτῶν καὶ 
ἀπορρίψωμεν dp’ ἡμῶν τὸν ζυγὸν αὐτώ; que lon retrouve, inversées, et 
cette fois explicitement adressées à Israel, dans le verset de Jér. 2, 20 qu'il cite 
juste après : συνέτριψας τὸν Qvyóv σου, καὶ διέρρηξας TOUS δεσμούς σου. 
Ces deux expressions sont ensuite expliquées par un rapprochement avec Is. 
5, 18. Le glissement s'effectue alors entre les motifs du Zen (δεσμόν, 
συνέδησαν), et du cordeau (σχοινίῳ), ce qui permet un nouveau 
rapprochement entre les deux textes précédemment cités (Ps. 2, 3 ; Jér. 2, 19), 
et d'autres versets (Is. 5, 18: Ps. 21, 17; Is. 3, 9). L'ensemble ainsi constitué 
paraît signifier qu'en rozpant les liens de la divine crainte (διέρρησον τὸν τοῦ 
θεϊκοῦ φόβου δεσμὸν), les juifs se sont enchaînés au long cordeau de leurs péchés 
(ἐπισπώμενοι ὡς σχοινίῳ μακρῷ τὰς ἁμαρτίας), au point de finir par Zer les 
mains et les pieds (συνέδησαν χεῖρας καὶ πόδας) du Christ crucifié. Cette 
continuité thématique a pour effet de présenter le supplice infligé au Christ 
comme inscrit « dans le droit fil » des péchés antérieurs. Or, par un paradoxe 
chargé de signification théologique, ce sont précisément les Zens utilisés pour 
la Passion, et transformés par elle en cordeaux (σχοινία), qui vont servir à 
libérer « ceux par lesquels il fut ῥά» (πρῶτον οἷς ἐδεσμεύθη), puis tous ceux 
des nations. 

La fin du fragment est « liée » à ce qui précéde par la méme thématique 
maintenant prolongée à travers l'image reprise du cordeau (σχοινία) utilisé ici 
comme instrument de mesure de l'espace étendu (τῶν πλατυνομένων 
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σχοινισµάτων) à l'ensemble des sans (ἔθνη) dont le Rédempteur a hérité 
(κληρονομία) par sa Passion.. 

Le raisonnement trés elliptique de tout ce passage repose donc sur des 
associations lexicales favorisant des glissements thématiques qui peuvent se 
décomposer ainsi : 


- Ps. 2, 3 (διαρρήξωμεν ..δεσμοὺς ...ζυγὸν) — Jér. 2, 19 (συνέτριψας ...ζυγόν 
..διέρρηξας ...δεσμούς) 

- Jér 2, 19 (ζυγόν ...δεσμούς) Is. 5, 18 (σχοινίῳ) 

- Is. 5, 18 (σχοινίῳ) — Ps. 21, 17 + Is. 3, 9 (συνέδησαν) 

- Ps. 21, 17 + Is. 3, 9 (συνέδησαν) — Ps. 15, 6a (σχοινία) 

- Ps. 15, 6a (σχοινία ...τῶν κρατίστων) — 15, 6b (κληρονοµία ...κρατίστη) 
= σχοινία —» κληρονομία 

- Ps. 15, 6a (σχοινία) — Is. 54, 2 (σχοινίσματα) 

- Ps. 15, 6b (κληρονομία) — Is. 54, 3 (κληρονομήσει)20 

- Is. 54, 2 (rà σχοινίσματα) — Is. 54, 3 (ἔθνη κληρονομήσει) 

=> σχοινία — σχοινίσµατα = ἐθνῶν κληρονομία»!. 


Tant par sa méthode que par son contenu ce développement est tout à fait 
caractéristique de l'herméneutique que Justin utilise en plusieurs endroits du 
Dialogue. Les similitudes avec l'exégèse midrashique sont évidentes??. 


* 


Les textes invoqués dans ce fragment ne sont cités que de façon très 
fragmentaire, le plus souvent par allusion. οἱ l'on applique ici la règle 
observée dans tout le reste du Dialogue, il convient de prendre en compte 


30 La référence à Is. 54, qui apparait très vraisemblable à travers l'utilisation du mot — assez 
rare — σχοινίσµατα, est confirmée par une autre similitude entre le texte d'Isaie et le 
commentaire de Justin: au participe τῶν πλατυνωμένων (Justin) correspond, chez Isaïe, le 
verbe πλάτυνον (54, 2). Même si elle demeure implicite, cette référence est donc certaine. Or 
ce passage d'Isaie était précisément l'un de ceux dont on soupçonnait la disparition au début 
de la lacune. 

3! Cp. METHODE, Banquet, X, 6, 276: οἱ περὶ τὸ σχοίνισμα τῆς κληρονομίας ἐπικληθέντες 
(éd. H. Musurillo - V. H. Debidour : $C 95, p. 300) ; GREGOIRE DE NAZIANCE, Orat., 42, 9 : 
Ἐν οἷς ἐστε καὶ ὑμεῖς ...σχοίνισμα κυρίου τὸ κράτιστον (PG XXXVI, 469 B). Textes cités par 
M. MARCOVICH, p. 316. 

32 Voir Introduction (Exégèse), p. 121-122. Il n'est pas exclu que de tels regroupements 


s'appuient également sur des recueils de Testimonia. 
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non seulement ces passages mais aussi tout le contexte dont ils sont tirés. 
Parmi les textes en question, certains ont déjà été cités dans la première partie 
du Dialogue — Jér. 2 (19, 2) ; Is. 5 (Dial. 17, 2) ; Is. 54 (Dial. 13, 8) — ou le 
seront ultérieurement : Ps. 21 (Dial. 98 s). Nous nous intéresserons donc 
plus particuliérement à ceux qui n'apparaissent jamais dans ce qui nous reste 
de l'œuvre, et dont on peut soupconner la disparition dans la lacune. Ici 
encore, cette méthode offre des résultats qui en justifient l'adoption : Le 
Psaume 2, dont seuls les versets 1, 5 et 8 paraissent utilisés dans le 
commentaire du fragment comporte également la mention d'un théme 
évoqué dans la seconde partie du Dialogue, et renvoyant à des 
développements disparus: le rassemblement universel des nations, sur la 
Montagne sainte, c'est-à-dire le Millénaire : 


(Ps. 2, 6) Pour moi, j'ai été par lui sacré roi, sur Sion, sa montagne sainte, 
(7)pour publier l'ordonnance du Seigneur. Le Seigneur m'a dit : Tu es mon 
fils, aujourd'hui je t'ai engendré. (8) Demande-moi, et je te donnerai les 
nations pour héritage, εἰ pour possession les extrémités de la terre? . 


Le verset 7 de ce psaume est par ailleurs évoqué à plusieurs reprises dans la 
seconde partie, sans référence au contexte. Or Justin cite toujours ¿n extenso 
ou en grande partie les textes qu'il commente ensuite en différents endroits. 
Ces deux observations rendent donc très vraisemblable l'hypothèse d'une 
citation partielle ou totale de ce psaume dans la lacune, et plus précisément 
dans ce qui précède le fragment. 

À la fin du fragment, Justin cite Ps. 15, 6 de façon très allusive, comme si ce 
psaume demeurait dans la mémoire des interlocuteurs pour avoir été, lui 
aussi, précédemment cité, plus largement ou dans son ensemble. Si l'on 
prend en considération l'intégralité de ce psaume, on constate qu'il comporte 
lui aussi la mention d'un thème contenu en germe avant la lacune (72, 4), 
rappelé en seconde partie (105, 4), et ne renvoyant à rien de précis dans ce 
qui nous reste du Dralogue : les âmes livrées au séjour des morts. (Ps. 15, 10) 
Car tu ne livreras pas mon âme au séjour des morts. On peut donc supposer que le 
développement auquel fait allusion le rappel de Tryphon concernait ce verset, 
ou s'appuyait sur lui, et que le Psaume 15 était lui aussi cité dans ce qui 
précède. 


35 Texte traduit d'après la version des LXX. 


62 


INTRODUCTION : LACUNE 


V — TEXTE AUQUEL RENVOIE LA FIN DE LA LACUNE 


La lacune s'interrompt avec une citation de Des 31. Le thème directeur est 
alors, comme dans le début du fragment, la défection d'Israel. Mais ce qui 
précéde dans le texte du Deutéronome comporte également une référence à 
Josué, successeur de Moïse. La citation de ces versets est d'autant plus 
vraisemblable que le commentaire proposé juste aprés par Justin (75, 1), 
porte sur le nom de Josué-Jésus, et semble faire référence à des 
considérations sur ce point. 


VI — TEXTES AUXQUELS RENVOIENT LES RAPPELS DE LA SECONDE PARTIE 


La seconde partie du Dialogue comporte plusieurs passages renvoyant à des 
considérations perdues. Les questions traitées portent alors sur les thèmes 
suivants : existence et chute des anges (79, 1 ; 85, 6; 128, 4) ; opposition du 
diable à Josué le Grand prétre à Babylone (79, 4 ; 115, 3) ; résurrection de la 
chair (80, 4-5), Millénaire à Jérusalem (80, 1.5) ; divergences entre chrétiens 
sur ce point (79, 2.4-80, 1-5) ; verus Israel (123, 7). L'analyse de ces différents 
passages appelle les remarques suivantes : 


a) On observe que l'essentiel de ces rappels se #rouve groupé dans les chap. 79- 
80, ce qui laisse entendre qu'ils renvoient à un ensemble commun. 

b) Plusieurs de ces passages — situés ou non dans cet ensemble que 
constituent les chap. 79-80 — renvoient par une citation partielle, par allusion, 
ou par une mention explicite de leur auteur aux ménes prophéties d'Ézéchiel 
(37-46) et de Zacharie (1-2)34. Or la « seconde partie » du Dralogue comporte 
aussi, pat ailleurs, un certain nombre de remarques dont le sens apparait plus 
clairement si on suppose ces prophéties déjà citées : 118, 2* (cf. Ες. 44-46) ; 
126, 1 (Ες 40, 3.4.5) ; 136, 2 (Ες 36, 12) ; 137, 2 (Zach. 2, 8) ; 83, 3* (Zach. 2, 
16 et 2, 2). 

c) Le développement de 79, 4 se présente comme un rappel de sources 
scripturaires illustrant la chute des anges et de leur chef. Parmi les textes 
invoqués, seul le dernier correspond, dans ce qui précéde, à une citation 
contenue dans ce qui nous reste du Dialogue. Or le verset rappelé est alors tiré 
du Ps. 95, justement celui qui est commenté au moment ou intervient la 


* Dial 79, 4 et 115, 3 (Zach. 3) ; Dial. 80, 1 (Zach. 1, 163); Dial. 80, 5 (Ες 37, 7-8; 40}; 
Dial. 123, 6-7 (Ez. 36). 
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lacune. Les autres textes rappelés dans ce même passage (Zach. 3, 1 ; Job. 1, 6 ; 
2, 1; Gen. 3, 1-6 ; Nombr. 12, T) sont absents de tout le reste de l'œuvre, y 
τοπ avant la lacune. On peut simplement trouver une allusion à deux des 
épisodes évoqués (faute du serpent, et magiciens d' Égypte) en 39, 6 et 46, 2. 
Il est probable que les textes, ici rappelés — ou tout au moins certains d'entre 
eux —, ont déjà été cité antérieurement, c'est-à-dire dans la lacune. Pour Zach. 
3, cette supposition est confirmée par un rappel explicite en 115, 3*. 

d) En Dial 80, 5, Justin ne donne directement aucune source mais 
mentionne explicitement Isaie et Ézéchiel comme auteurs de prophéties sur 
la résurrection et le Millénaire à Jérusalem. Isaie est ensuite cité et commenté 
(chap. 81), mais le texte d'Ézéchiel auquel semblent faire référence plusieurs 
éléments de ce passage n'apparait nulle part dans ce qui nous reste du 
Dialogue. ll y a là une raison supplémentaire d'en supposer une citation dans la 
lacune. 

e) En 123, 6, Justin laisse entendre, en s'appuyant sur Ες. 36, 12, que les 
chrétiens sont le véritable Israël. Ces propos sont immédiatement suivis 
d'une remarque indignée de Tryphon (123, 7) et d'une réponse de Justin 
assurant avoir déjà «abondamment parlé de ces choses », alors que cette 
affirmation ne correspond à rien de précis dans ce qui nous reste du 
Dialogue? . C'est manifestement à ce méme texte d'Ézéchiel que Tryphon 
réagit ici, et c'est sans doute sur lui que s'appuyait Justin pour ces 
« abondantes » considérations sur le véritable Israel. 


L'ensemble de ces observations permet de penser que figuraient 
effectivement dans la lacune des développements sur la chute des anges, la 
résurrection, le Millénaire, et le véritable Israel, et que ces développements, 
introduits par le Ps. 95, utilisaient comme principales références scripturaires 
Zach. 1-3 ει Ες. 36-46, auxquels renvoient de trés fréquentes allusions 
explicites ou implicites. 


Une fois encore, l'hypothèse est confirmée par le contenu d'ensemble de 
ces deux prophéties : on y retrouve en effet, autour des passages qui sont 


cités seulement de facon fragmentaire ou allusive par Justin, les principaux 
thèmes qui viennent d'être énumérés : 


35 Voir la note ad loc. 
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- Chute des anges : Zach. 3, 1 s. 

- Résurrection de la chair : Ex. 37, 3-143% 

- Défection et rétablissement d'Israël : Ex. 36 s. (passin) ; 

- Restauration de Jérusalem : Es. 36, 10.33-35 ; 40 s. ; Zach. 1, 16 ; 2, 2.12 ; 3, 
2 etc. 

- Rassemblement des nations : És. 36, 24.37-38 ; Zach. 2, 4.11 etc. 


Un détail supplémentaire vient dissiper les derniers doutes : on retrouve, 
dans ces deux textes, un méme motif, essentiel pour le fragment, et nécessaire à 
la compréhension de sa très elliptique cohérence. Le chapitre 2 de Zacharie 
s'ouvre ainsi : 

« Je levai les yeux et je regardai, et voici, il y avait un homme, tenant 
dans la main un cordeau (σχοινίον) * pour mesurer. Je demandai : Où 
vas-tu ? Et il me dit : Je vais mesurer Jérusalem pour voir de quelle largeur 
et de quelle longueur elle doit être. Et voici, l'ange qui parlait avec moi 
s'avança, et un autre ange vint à sa rencontre. IH lui dit : Cours, parle à ce 
jeune homme, et dis: Jérusalem sera une ville ouverte, à cause de la 
multitude d'hommes et de bêtes qui seront au milieu d'elle. » 


Au verset 3 du chapitre 40 d'Ézéchiel, consacré lui aussi à la restauration 
de Jérusalem, on trouve les indications suivantes : 

« Il me conduisit là et voici, il y avait un homme dont l'aspect. était 
comme l'aspect étincelant de l'airain ; il avait dans la main un cordeau 
(arrapríovP8 de lin, ainsi qu'une canne à mesurer, et il se tenait à la 
porte...» 

Ce détail du cordeau, commun aux deux textes dont on a bien des raisons de 
soupçonner la disparition dans la lacune, n'est évidemment pas fortuit : c'est 
le motif de la corde et du Δε qui permet d'assembler les différentes 
thématiques qui précédent la lacune, tissent le réseau sémantique du 
fragment, et sont rappelées dans la seconde partie ; c'est à travers lui que l'on 
peut reconstituer l'enchainement des citations effectives ou soupconnées : 


36 Texte présenté comme prophétie de la résurrection en I Apol. 52, 3-5. Si Justin a 
effectivement parlé de ce sujet dans le Dialogue, c'est trés vraisemblablement à ce texte qu'il 
faisait référence. 

37 Même motif en Zach. 1, 16 (cité par allusion en 80, 1) Le texte des LXX porte alors μέτρον, 
mais on peut supposer que celui de Justin avait σχοινίον. 

38 Ἡ n'est pas impossible que dans le texte utilisé par Justin (Testimonia 2) le mot σχοινίον ait 


été substitué Ici à σπαρτίον. 
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* Passion : 

Ps. 21, 17 ; Is. 3, 9 (συνέδησαν χεῖρας καὶ πόδας σταυρουμένου χριστοῦ) 2». 
* Héritage du Christ : 

Ps. 15, 6a (σχοινία γάρ μοί Φησιν ἐπέπεσοιν τῶν kparíaTuv...)9 . 

* Vocation des nations : 

Is. 54, 2.3 (ἡ νῦν ἐξ ἐθνιῶν τῶν πλατυνομένων σχοινισμάτων kAnotg)* . 
* Chute des anges : 

Ps. 2, 3 (διαρρήξωμεν τοὺς δεσμοὺς αὐτῶν). 

* Millénaire à Jérusalem : 

Zach. 1, 16 (καὶ [σχοινίον] ἐκταθήσεται ἐπὶ Ιερουσαλήμ ἔτι) 5 

Zach. 2, 1 (καὶ ἰδοὺ ἀνὴρ καὶ ἐν Τῇ χειρὶ αὐτοῦ σχοινίον...) 34. 

Ες. 40, 3 (καὶ ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ ἦν σπαρτίον οἰκοδόμων...)15. 

* Défection d'Israël : 

Jér. 2, 19 : (καὶ διέρρηξας τοὺς δεσμούς σου) *. 

Is. 5, 18: (ἐπισμώμενοι ὡς σχοινίῳ μακρῷ τὰς ἁμαρτίας)”. 


VII — RESULTATS D'ENSEMBLE 


À ce stade de la recherche, il apparait donc que tous les textes auxquels 
renvolent ce qui précéde la lacune, le fragment, et les rappels sans 
aboutissement de la seconde partie sont unis par des thématiques communes. 


Ces thématiques correspondent exactement au contenu des 
développements dont on suspecte la disparition. Le tableau suivant détaille 
ces similitudes : 


3) Fragment. Sur le verbe συνδεῖν dans la citation d'Isaïe, voir la note en 137, 23. 
^! Fragment. 

^! Fragment ; début de la lacune ? 

#2 Fragment ; passage précédant le fragment ? 

55 Lacune ? 

# [ acune ? ; cf. Dial. 115.116. 

45 Lacunc ? 

^6 Fragment. 

#7 Fragment ; cf. Dial, 17, 2 et 133, 4. 
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Is. Ís. Ps. ; 1 Zach 
52-54 5, 18 2 1-3 


Zach. 
3.3 


Zach. 
3.1 $ 


Jérusalem, 


millénaire 


Résurrection 


de la chair 


Liens, corde, 


cordeau 


Défection f. (Zach. 
d'Israël 2,11- 
12) 


Héritage 
des 


nations 


Les références indiquées entre parenthèses correspondent à des passages — déjà cités ou non 
— dont on suppose la disparition dans la lacune. Les autres figurent dans le fragment ou sont 


explicitement présentés dans la seconde partie comme ayant été déjà cités. 
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Présenté de facon synoptique, ce réseau de correspondances pourrait alors 
être schématisé ainsi : 


.… Dial. 74, 3 Lacune Dialogue 74, 4... 


Passion t /lnges : existence, chute ; 
Élévation „J opposition du diable (79, 1.4 
Salut m) ; 85, 6) 
Héritage E 
Royaume 

* Survie des des 


pythonisse d'Endor (105, 4) 


— us 


Is. 52-54 
v. 


* Défection d'Israël 
cordeau 


I Sam., 28, 7 E, κ. ” Héritage (des nations) 
FU v. * Défection d'Israël * Défection d'Israël 
Zach. 1-3 / ο) E Ep (Dial. 74, 4, etc.) 


Ες 36-44 ` 


$ 

Deut 3 
e bon Γκ... - * Véritable Israël 
τ. e nir 71 ας. 123, 6-7 ; 136, 2) 


m Résurrection 
Ἴστε, * Jérusalem, Millénaire 


i (Dial. 80, 1.4-5) 
(cf. Dial. 118. 2) 


* Jésus-Josué 


(Dial. 115, 3 ; Dial. 75, 1) 


Les traits continus indiquent une citation ou une référence explicite à une citation 


antérieure, les traits discontinus une référence implicite ou vraisemblable. 
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Ce schéma montre, 

1) que l'interruption de Dial 74, 3, le fragment, et les allusions de la 
seconde partie renvoient aux mêmes textes ; 

2) que le renvoi à ces textes ou à leur utilisation esf toujours au moins une fois 
explicite (dans le fragment ou dans la seconde partie du Dialogue). Les renvois 
qui demeurent vraisemblables mais hypothétiques dans l'un de ces deux 
ensembles, sont toujours au moins une fois explicites dans l'autre??. La 
situation du fragment dans la lacune se trouve ainsi confirmée. 

3) que le contenu commun à ces divers textes correspond exactement au 
détail des rappels qui, dans la seconde partie du Dialogue, ne pouvaient être 
rapportés à aucun passage connu. 


Toutes ces observations sont concordantes. Elles permettent donc de 
penser que ce qui a disparu dans la lacune était constitué d'unités 
correspondant à ces différents textes, articulées gráce aux thémes que ces 
textes ont en commun, et unies par le motif du Zen ou du cordeau. 


VIII — ESSAI DE RECONSTITUTION 


L'ordre des citations — et donc celui des développements — reste en partie 
indéterminé car les «digressions » ou les retours sur un verset (ou un 
passage) d'un texte précédemment cité zn extenso ne sont pas rares dans le 
Dialogue. On sait toutefois, 


1) qu'Is. 52-54, s'il est retenu, se situe au début de la lacune ; 

2) que le Psaume 2 devait précéder immédiatement le fragment présenté 
comme son commentaire ; 

3) que Deut. 31 se trouvait immédiatement avant la fin de la lacune ; 

4) que les éléments dont la répétition est justifiée, dans la seconde partie, 
par la venue de nouveaux auditeurs «le second jour» étaient tous situés 
avant la fin de la premiére journée. Cela s'applique donc aussi aux rappels 


*5 Ceux qui portent sur Ezéchiel ont été présentés avec un trait discontinu car la seconde 
partie du Dialogue ne comporte aucun renvoi indiscutablement explicite à ce texte. Mais le 
prophète est vommé dans trois des passages renvoyant à des thèmes vraisemblablement traités 


dans la lacune (80, 5 ; 118, 2 ; 126, 1), et la référence à sa prophétie est évidente en 123, 6-7. 
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qui ne correspondent à rien de connu, et aux textes dans lesquels ces 
thématiques sont centrales : Millénaire (Zacharie; Exéchzel ; existence des 
anges (Ps. 148) ; et peut-être également aux passages consacrés à la survie des 
ames (Ps. 15). 


On peut aussi penser, 

5) que Ps. 15 et I Sam. 28, 7 n'étaient pas très éloignés l'un de l'autre, 
puisque ces deux textes se réfèrent aux âmes. Il faudrait donc placer aussi la 
deuxième de ces références avant la fin de la première journée. 

6) que les développements sur la survie des âmes n'étaient pas très éloignés 
du début de la lacune, puisque le théme du Salut lié à la Passion est commun 
à plusieurs des citations qui précédent cette lacune, et apparait en particulier 
dans le texte attribué à Jérémie (72, 4) : (Jér. ? ; cf. I Petr. 4, G)Le Seigneur Dieu, 
saint Israël, s'est souvenu de ses morts, qui se sont endormis dans la terre du tombeau, et il 
est descendn vers eux pour leur annoncer la bonne nouvelle de son Salut. 

7) que les citations d'Ézéchiel et de Zacharie, unies par une même 
thématique du Millénaire, étaient proches l'une de l'autre. 

8) que Zach. 3 et Deut 31 étaient associés par leur commune mention de 
Jésus-Josué, figure du Christ. 

9) que le Ps. 2, qui précédait sans doute immédiatement le fragment était lié 
à Deut. 31, incomplètement cité au début de la « seconde partie », puisque ces 
deux textes, ainsi que le commentaire du premier (fragment) ont en commun 
le thème de la défection d'Israël. 

10) que le fragment, avec la citation qui le précédait (Ps. 2) était situé dans la 
seconde journée, et peu avant la fin de la lacune puisque ses deux 
thématiques principales (défection d'Israël, vocation des nations) 
correspondent à la fois au contenu essentiel de Deut. 31, incomplétement cité 
en 74, 4, et aux derniers chapitres du Dralogue. Les derniers mots du fragment 
se présentent à l'évidence comme une annonce de ces derniers chapitres. 


On voit ainsi se dessiner quelques ensembles cohérents autour de thémes 
concordants, entre lesquels il est aisé d'imaginer des transitions : 


* Passion et Résurrection, Salut des àmes 
(Ps. 95 + Is. 52-54 + Ps. 15 + III Rots, 28, 7) 
* Existence et chute des anges 
(Ps. 2 + Ps. 148 + Zach. 3) 
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* Résurrection de la chair et Millénaire à Jérusalem 
(Eig. 36.37.40 + Zach. 1-2) 

* Josué le Grand prêtre et Josué conducteur du peuple 
(Zach. 3 ; Deut. 31) 

* Héritage des nations, défection d'Israël 


(Is. 52-54 + Ps. 2 et 15 + Zach. 2-3 + Éz. 36 + Deut. 31 9. 


La Passion sur la Croix, et la Résurrection du Christ, entraînent le Salut des 
âmes des vivants et des morts, par la victoire sur les anges mauvais, et sur le 
diable. Elles anticipent sur la résurrection de la chair et le rassemblement universel du 
Millénaire, dans Jérusalem rebâtie, pour les justes de toutes les nations. 


C'est, nous l'avons vu, le thème du Zez et du cordeau, central dans le 
fragment, qui constituait vraisemblablement le «fil directeur» de ces 
différentes thématiques. Mais c'est surtout dans la figure du Christ, 
Rédempteur, Grand prêtre et nouveau Josué, rassembleur, à Jérusalem, des nations, 
son héritage et véritable Israël, que cet ensemble trouve sa véritable unité. Ces 
considérations correspondent tout à fait aux préoccupations christologiques 
qui prédominent dans la « seconde partie » du Dialogue, et à la perspective 
universaliste qui unira les chapitres de conclusion. Elles pourraient donc 
constituer une parfaite transition, conforme à la méthode de Justin, entre ces 
deux ensembles. 


IX — CONCLUSION 


Une reconstitution intégrale de la lacune demeure impossible, car la logique 
associative du Dialogue résiste à toute systématisation exhaustive. On peut 
cependant imaginer avec une certaine précision le contenu de cette lacune, à 
condition d'adopter, dans cette entreprise, la démarche de Justin. Les 
conclusions auxquelles mène cette méthode présentent plusieurs 
caractéristiques permettant de les considérer comme très vraisemblables : 


# La reconstitution proposée par O. SKARSAUNE, The Proof from Propbecy..., Leyde 1987, 
p. 213-215 (d'après Ps. 95 et Dent 31 = début et fin de la lacune) n'évoque que des 
développements sur l'angélologie, le Millénaire, et le nom de Jésus. 

50 Voir Introduction (Plan), p. 32-35. 
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— L'analyse de détail des trois passages qui jalonnent cette lacune (74, 3; 
fragment ; 74, 4) donne des résultats concordants (textes et développements 
perdus) ; 

— Ces résultats correspondent exactement aux rappels sans aboutissement de 
la « seconde partie » ; 

— Dans le détail du fragment comme dans l'ensemble reconstitué pour la 
lacune, la logique des enchainements est toujours conforme à celle qu'on 
observe ailleurs dans le Dialogue ; 

— Les résultats obtenus ne présentent entre eux aucune contradiction ; 

— L'ensemble reconstitué s'intègre parfaitement à la progression de l'œuvre 
telle qu'elle est définie par l'étude de son plan. 


Il est évidemment fort difficile d'évaluer la longueur d'un texte perdu. Mais 
plusieurs éléments permettent d'envisager ici une lacune importante : 1) les 
passages scripturaires invoqués sont assez longs et nombreux. Il est probable 
qu'ils étaient cités 77 exfenso avant d’être expliqués, conformément à la 
méthode adoptée dans le reste de l'oeuvre ; 2) comme ailleurs, leur exégése 
devait être proportionnée à leur richesse théologique : il parait exclu que 
Justin se soit contenté de les citer et/ou de les commenter brièvement ; 3) si 
les questions liées à leur contenu étaient bien abordées dans le passage 
disparu, elles occupaient, dans l'économie du Dralogne, une place essentielle, 
et comme d’autres questions d'importance comparable (Loi, Messianité de 
Jésus, théophanies bibliques, malédiction de la Croix, verus Israel), elles ne 
pouvaient donner lieu qu'à de longs développements. Si l'on prend en 
compte l'ensemble de ces observations, le texte perdu pourrait correspondre 
à un quart de l’œuvre environ. 

Rien ne permet actuelement de considérer comme définitive une 
reconstruction que seule la découverte d'un manuscrit ignoré pourrait venir 
confirmer. Mais la critique du Dza/ogue devrait désormais prendre en compte, 
au moins par hypothése, des contenus auxquels conduisent tant d'indices 
concordants. Il n'est pas exclu en effet que les éléments dont on suppose la 
disparition contribuent à la compréhension de l'œuvre et de la pensée qui s'y 
trouve exposée. 
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JUDAISME(S) 


I — INTRODUCTION 


Dans les ouvrages qui traitent du judaïsme ancien — et plus particulièrement 
du Π: siècle —, il n'est pas rare que le Dialogue avec Tryphon! figure parmi les 
références permettant d'attester une réalité historique, une croyance, une 
exégèse, ou une pratique religieuse. Il arrive méme que Justin soit le 
précieux témoin d'une donnée que ne confirment pas toujours d'autres 
sources?. Les affirmations de l'Apologiste sont accueillies, parfois, avec 
d'autant plus de bienveillance que notre connaissance du judaisme autre que 
rabbinique est plus limitée pour cette époque. L'origine samaritaine de Justin 
(Dial. 120, 6 ; cf. I Apol. 1 ; II Apol. 15, 1) et palestinienne de Tryphon (Dzat. 
1, 3; cf. 9, 3), ainsi que leur commune fréquentation du monde grec (Dral. 1, 
2.3) ont pu contribuer à renforcer le crédit accordé à leurs assertions. Ce qui, 
dans le Dialogue, ne correspond à rien de connu par ailleurs a parfois donné 
lieu à des tentatives de reconstitution fondées sur l'a prior; d'un témoignage 
sür, en l'absence de preuve du contraire. 


! Bibliographie, et liste exhaustive des données que contiennent, à propos du judaïsme, le 
Dialogue et l'Apologie, ci-dessous pp. 101-104 et 105-108. 

2 Voir, par exemple, M. J. LAGRANGE, Le messianisme chez les Juifs, Paris, J. Gabalda et C's, 1909, 
pp. 212. ; 217-218 ; 223 ; 241 ; 245 ; George F. MOORE, Judaism in the First three Centuries of the 
Christian Era, Cambridge 1927, vol. I, pp. 91 ; 366 ; II, p. 360 ; J. KLAUSNER, The Messianic Idea 
in Israel, Londres 1954, pp. 56-57 ; 407 ; 456 ; 464 ; 466 ; 485-6 ; 520; S. MOWINCKEL, He that 
Cometh, transl. by G. W. Anderson, Basil Blackwell, Oxford 1959, pp. 286 ; 299 ; 304 s. ; 328 ; 
D. ROKEAH, Jews, Pagans and Christians in Conflict, Jérusalem-Leyde, The Magness Press, The 
Hebrew University-E. J. Brill, 1982, p. 61 s. ; G. ALON, The Jews in their Land in the Talmudic 
Age, transl. & edit. by Gershon Levi, Jérusalem, The Magness Press, 1980 and 1984, vol. II, 
pp. 200 ; 289 s. ; 299 ; 305 ; 559 ; 560 ; 617 ; 618 ; 629 ; 643: M. HADAS-LEBEL, Jérusalem contre 
Rome, Paris, Cerf, 1990, p. 175 (décrets de représailles d'Hadrien). 

3 Onction du Messie par Élie (cf. MOORE, p. 360 ; KLAUSNER, p. 456) ; Messie de nature 
divine (KLAUSNER, p. 466), ou souffrant (LAGRANGE, p. 245) ; application de certaines 
prophéties à Ézéchias (KLAUSNER, 464). Sur les croyances messianiques attribuées à Tryphon 


et ceux qu'il représente, voir Dal. 8, 43 et ci-dessous p. 84-87. 
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Les commentateurs se montrent aussi, parfois, plus réservés. La part de 
fiction attribuée à cette œuvre, et la réponse apportée à la question de ses 
destinataires! , déterminent en grande partie le crédit qu'on lui accorde. 


Fiction et vérité ne sont peut étre pas les catégories les mieux appropriées 
pour l'examen du Dralogne, et l'appréciation de sa valeur comme témoignage 
historique. Justin lit l'Ecriture et pense la réalité selon d'autres schémas qui en 
gouvernent la perception et la restitution. Sa vision du monde est 
essentiellement #héologique, et une analyse critique de ses affirmations doit 
prendre en compte cette priorité. Il faut adopter son regard pour mieux voir 
ce qu'il montre. 


II — BIBLIOGRAPHIE 


Les études parues sur le judaïsme dans l'œuvre de Justin, depuis plus d'un 
siécle, sont nombreuses et variées. Elles portent sur des réalités historiques 
ou cultuelles, des problémes textuels ou exégétiques, certaines croyances, 
l'argumentation polémique, les relations judéo-chrétiennes, le personnage de 
Tryphon, et, indirectement, la question des destinataires de l'œuvre. 


Certains s'attachent à expliciter les allusions qu'aucune source ne paraît 
confirmer, en particulier dans les domaines exégétique et cultuel. D'autres 
tentent de mesurer la validité du témoignage de Justin sur son époque. La 
perspective sociologique a inspiré, parfois, ces travaux. D'autres enfin 
proposent un choix de motifs exégétiques ou polémiques mis en parallele 
avec les indications que procurent les sources talmudiques ou midrashiques. 
Quelques synthèses jalonnent l'histoire de ces travaux’, mais celles-ci sont de 
plus en plus rares, toujours partielles, parfois répétitives. Les études de détail 
intervenues antérieurement sur telle ou telle question n'y sont pas toujours 
prises en compte, et les conclusions ne s'appuient pas dans tous les cas sur 
une consultation directe des textes invoqués. 

On assiste, en particulier depuis quelques décennies, à une fragmentation 
des travaux. Les questions abordées y reçoivent un éclairage plus précis, 


^ Voir ci-dessous p. 129-166. 
5 H. GRAETZ, À. GOLDFAHN, À. HARNACK, L. W. BARNARD, W. A. SHOTWELL, Ph. SIGAL, 
H. SCHRECKENBERG. L'étude de HARNACK est la plus large, mais elle est aujourd'hui dépassée 


et reprend, pour l'essentiel, les observations de GOLDEAHN. 
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renouvelé par une lecture plus critique des sources, mais la variété des 
conclusions sur la valeur qu'il convient d'accorder au témoignage de Justin se 
trouve renforcée par le morcellement des perspectives. 


C'est généralement à partir de sources extérieures au Dialogue (juives ou 
chrétiennes) qu'on a cherché à confirmer ou invalider les assertions de son 
auteut. La méthode s'avére souvent fructueuse. Mais ses résultats sont limités 
par le caractére hypothétique de certains rapprochements, et les problémes 
de datation que pose toute référence à la littérature rabbinique6. Pour évaluer 
le témoignage de Justin sur le monde juif de son temps, peut-être convient-il 
de prendre en compte aussi les données que procure la critique interne. Le 
rapport que le Dialogue entretient avec l'univers dont il est contemporain 
dépend, dans une proportion non négligeable, de la finalité qui préside à sa 
conception et à sa mise en forme. L'authenticité de cette œuvre ne saurait se 
mesuter à la seule conformité qu'elle présente avec ce que l'on sait du 
contexte qui l'a vue naitre, mais aussi à la cohérence de son contenu avec le 
dessein de son auteur. La «vérité» du Dialogue est religieuse et littéraire 
autant qu'historique. L'étude de détail montre en effet que ce qui, dans cette 
ceuvre, pose probléme au regard de l'histoire s'insére toujours parfaitement 
dans léconomie thématique et spirituelle qui constitue, pour Justin, la 
véritable référence de son discours. Lorsque l'Apologiste évoque le judaisme 
de son temps, c'est invariablement le christianisme qui est au centre de ses 
préoccupations. Cette particularité doit étre prise en compte si l'on veut 
apprécier, autant que faire se peut, la validité de ses déclarations. Justin est le 
témoin d'une Parole avant d'étre celui d'une époque. 


III — LOI ET CULTE 


Dans le Dialogue, Justin évoque certaines prescriptions de la Loi et plusieurs 
pratiques cultuelles. L'observation des caractéristiques communes à leur 
présentation permet de mieux comprendre selon quels critéres elles ont 
sélectionnées et interprétées. 


6 Sur l'évolution méthodologique des travaux prenant en compte ces sources, voir Judith 
R. BASKIN, « Bibliography of « Rabbinic-Patristic Exegetical Contacts », in : W. S. Green (éd.), 
Approach fo Ancient Judaism 5 (1985), p. 53-80. Les travaux de J. NEUSNER sur Aphraate (voir 
note suivantc) ont grandement contribué à réfréner la « parallélomania » que dénonçait Samuel 


SANDMEL (JBL 81, 1962, p. 1-13). 
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La référence biblique est constante’. Certaines de ces réalités (arche 
d'Alliance, fêtes) ne sont mentionnées qu'à travers le texte scripturaire. 
Ailleurs, la référence est explicite (bain rituel, sabbat, circoncision, 
prescriptions alimentaires, Temple), ou implicite (agneau pascal, boucs du 
jeûne, châle de prière, Grand prêtre, lois de pureté), mais elle demeure 
omniprésente. Toutes les pratiques religieuses énumérées dans le Dialogue 
évoquent un judaisme antérieur à la destruction du Temple. Et si certaines 
d'entre elles sont présentées comme encore en vigueur (sabbat, 
[circoncision]8, bain rituel ou lois de pureté), aucune ne correspond à des 
prescriptions prenant plus particulièrement en compte la situation nouvelle 
engendrée par les défaites contre Rome. Α l'exception d'une allusion fort 
imprécise à la lecture du texte scripturaire (55, 3*), d'une exégèse autorisant la 
substitution des prières aux sacrifices (117, 4*)?, et de certaines particularités 
qui peuvent être interprétées comme des samaritanismes!? , le Dialogue n'offre 
aucun élément permettant de situer dans un espace et un temps autres que 
bibliques les aspects du culte ou de la Loi qui y sont mentionnés!!. On a pu 
écrire que Justin considérait le judaïsme de son temps comme une 
survivance!?. Une pareille conviction a nécessairement pour effet d'occulter 
ce qui ne la conforte pas. 


7 J. NEUSNER, Apbraat and Judaism. The Christian-Jewish Argument in Fourtb-Century Iran [Studia 
Post-biblica, 191, Leyde, Brill, 1971, p. 148, observe le méme phénomène chez Aphraate : «It 
is difficult to point to a single belief or practice referred to by Aphraat which did not derive 
directly and simply from Scripture. It is not merely that Aphraat did not allude to an oral 
tradition, to rabbis, or to other marks of the presence of Pharisaic-Rabbinic Judaism. 
Everything he did say points to a single phenomenon, and that is, a Judaism based upon 
canonical Scriptures and little else ». 

8 Cf. Dial. 46, 23. 

? Cette exégèse correspond à une tendance attestée dans des sources antérieures à la 
destruction du Temple, et Justin ne l'intégre pas dans les chapitres consacrés à la caducité de la 
Loi. 

10 Voir ci-dessous p. 77. 

!! Parmi les pratiques religieuses évoquées par Justin, certaines ont disparu avec l'autonomie 
politique, d'autres subsistent encore, mais le texte qui en donne le détail (46, 2*) est peu sür. 
L'argumentation fondée sur la périodicité de la Loi n'en est toutefois pas altérée, ce qui prouve 
le caractère accessoire de ces observations. 

12 «The Judaism which persists, Justin maintains, is an anachronism, a fossil, a distorsion of 
true Judaism, which lives on in true authenticity in the Christian Church. » : Ben-Zion 


BOKSER, JOR 64/2 (oct. 1973), p. 99. 
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La Loi orale est singuliérement absente de la définition du judaisme — 
pourtant attribuée à Tryphon — qui sert de point de départ à la discussion!?. 
Exception faite de deux références trés polémiques à des questions d'exégese 
(112, 43), l'enseignement des rabbins (didascales) est réduit, dans le Dialogue, à 
son contenu théologique, c'est-à-dire à ce qui fait précisément l'objet de la 
controverse. Ses aspects pratiques (Pa/a&hab), pourtant essentiels, sont 
ignorés ou passés sous silence. Justin ne semble intéressé que par ce qui est 
de nature à nourrir son discours, et la curiosité dont il fait preuve n'excède 
pas les limites définies par ses intentions. Les seuls exemples de précisions 
concrètes, et parfois « pittoresques » qui ont l'apparence de l'actualité — 
nouveau levain aprés les azymes (14, 3*) ; agneau pascal mis en croix (40, 
3; «franges de pourpre» (46, 5*) — présentent trois caractéristiques 
communes qui invitent à s'interroger sur leur authenticité: elles ne 
correspondent exactement à aucun texte scripturaire ; leur explication par des 
pratiques samaritaines n'est pas définitive ; leur parfaite intégration à la 
symbolique chrétienne est en revanche incontestable. Sans aller jusqu'à nier la 
réalité de telles observations, on peut se demander dans quelle mesure les 
préoccupations apologétiques n'en ont pas altéré ou méme induit la 
perception!^. La formulation parfois très elliptique des symbolismes attachés 
à ces différents motifs permet en effet de penser qu'ils étaient assez répandus 
ou anciens pour rendre superflues certaines précisions. Il n'est pas exclu que 
Justin se soit inspiré, en pareil cas, de sources teintées de christianisme oü 
une vérité spirituelle se serait progressivement substituée aux données de 
l'observation personnelle et directe. 

Les allusions à la Loi se présentent toujours, chez Justin, sous une forme 
séquentielle, ou dans des ensembles constitués autour d'une méme 
thématique. Le groupe que constituent « sabbat, fêtes et néoménies » (8, 4*), 
est d'origine scripturaire, mais pourrait bien avoir été constitutif de 
Testimonia anti-cultuels!? : c'est la Loi toute entière qui parait abolie à 


15 Cf. 8, 4*. La Loi orale n'est évoquée qu'une seule fois, de façon tres générale, et dans un 
contexte où il est conseillé de s'en départir : «...Interrogez toujours, et méprisez la tradition de 
vos didascales (καταφρονοῦντες τῆς παραδόσεως τῶν ὑμετέρων διδασκάλων), car ils sont 
convaincus par l'Esprit Saint de ne pouvoir comprendre ce qui procède de Dicu, mais de 
s'attacher plutót à l'enseignement de leurs propres idées. » (38, 2). 

* Même phénomène à propos d'un détail (clochettes de la robe du Grand prêtre) portant sur 
une réalité antérieure à la destruction du Temple (cf. Dral. 42, 13). 

I^ Cf. W. HORBURY, « Jewish-Christian Relations... », p. 324. On le retrouve chez BARNABE, 
Ép., 2, 4-6. 
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travers l'énumération de ces trois prescriptions. Aux chapitres 20 s. et 40 s., 
circoncision, sacrifices, prescriptions alimentaires, Temple, sabbat, agneau 
pascal, boucs du jeûne, offrande de farine, robe du Grand prêtre, phylactéres 
et franges de pourpre sont expliqués par une méme cause (infidélité du 
peuple juif), et inscrits dans une méme dualité typologique (préfiguration du 
Christ, de sa vie terrestre et de ses enseignements). Justin utilise 
probablement ici des unités dont la composition est antérieure au Dza/ognueló . 
Les aspects de la Loi alors énumérés n'ont en effet jamais de réalité propre. 
Le cadre où ils se trouvent insérés préexiste à leur évocation, et la 
signification unique qui leur est affectée estompe ce que chacun pourrait 
avoir de spécifique. Dans la pensée de Justin, prescriptions de la Loi et 
pratiques du culte (ensemble et détail) sont considérées comme provisoires. 
Elles n'existent que pour trouver leur terme dans une rupture historique et 
s'abolir en un processus de substitution révélateur de leur véritable finalité. 

Cette structure qui confère sens et existence aux réalités cultuelles 
mentionnées dans le Dialogue se subdivise, dans le détail, en un ensemble 
d'antithéses dont l'omniprésence est une autre preuve de la priorité accordée 
à la perspective chrétienne : l'universel y est en permanence opposé au local 
ou au particulier, le nouveau à l'ancien, l'ogdoade à l'hebdomade, l'éternel au 
provisoire, le réel à l'illusoire, le spirituel au matériel, la vérité à l'erreur... 
Parmi les éléments de la Loi qui figurent dans le Dialogue, aucun n'échappe à 
ces dualités fondamentales qui semblent elles aussi déterminer toute 
évocation particulière. La Loi n'est pour Justin qu'une ombre dont il perçoit 
les contours à travers l'écran de ses convictions. 


IV — REALITES HISTORIQUES, GEOGRAPHIQUES ET RELIGIEUSES 
Ces remarques concernant le culte et la Loi s'appliquent également, dans le 
Dialogue et l'Apologie, à toute évocation de la réalité historique et de ses 
manifestations. 

La plupart des notations historiques sont entachées, chez Justin, 
d'imprécisions ou d'invraisemblances: David aurait vécu 1500 ans avant 


Jésus (I Apol. 42, 3) ; Ptolémée Philadelphe (285-246) et Hérode le Grand 


16 Cf. O. SKARSAUNE, The Proof from Prophecy, pp. 168-169 ; 179 ; 295 s. 
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(40-4) sont présentés comme contemporains (I Apol. 31, 2)" ; les dates 
situant la succession des prophètes depuis Moïse (I Apol. 31, 8) sont 
évidemment très approximatives ; la coïncidence entre la venue du Christ et 
le règne d'Hérode est évoquée à travers des formules peu rigoureuses (Dra/ 
52, 23) ; Hérode est présenté comme le successeur d'Archélaüs (Dial. 103, 4) ; 
les sectes juives énumérées en Dial. 80, 4 semblent appartenir à des époques 
trés différentes!? ; les persécutions et les calomnies imputées aux juifs sont 
rapportées avec une confusion spatiale et temporelle qui jette parfois le doute 
sur leur actualité!?; dans l’ÆApo/ogre (I, 31, 6) comme dans le Dialogue (1, 3), la 
révolte de Bar Kokhba est rappelée à l'aide d'un méme adverbe (νῦν) d'autant 
plus largement commenté dans la littérature qu'il est plus imprécis??. Ces 
inexactitudes, qui ne se limitent pas chez l'Apologiste au domaine 
historique? , sont trop nombreuses pour être considérées comme 
négligeables ou tout à fait fortuites. 


Méme imprécision sur le plan lexical et géographique: les mutilations 
d'Écritures, reprochées aux juifs et ignorées de Tryphon, sont décrites avec 
des termes aussi divers que vagues (Dza/. 71, 2*) ; les persécutions, inspirées 
par les didascales, prennent des formes variées dont l'expression apparait 
souvent bien stéréotypée? ; les autorités religieuses juives sont désignées 
avec des titres souvent interchangeables, parfois anachroniques, où l'on aurait 
peine à discerner une quelconque répartition des róles? ; les termes γένος, 
λαός et ἔθνος, avec ceux qu'ils désignent, s'entremélent de façon 
indifférenciée?^ ; l'étendue de la diaspora juive est présentée comme 
restreinte, alors que des sources plus anciennes contredisent une telle 
affirmation (Dial. 117, 4*). 


17 Le texte est peut-être corrompu : il faudrait lire ᾿Ορώδην (roi des Parthes) au lieu de ᾿Ηρώδῃ. 
Cf. W. SCHMID, « Ein rätselhafter Anachronismus bei Justin Martyr », Fl/storzsebes Jabrbuch 77 
(1958), p. 358-361. 

18 Cf. Ph. BOBICHON, RE Ag 48/1 (2002), p. 3-22 (en particulier les pp. 12-21). 

19 Cf. Ph. BOBICHON, REJ 162/3-4 (juillet-décembre 2003), p. 413-429. 

20 Voir par exemple A. WARTELLE, Saint Justin. Apologies, p. 269. 

?! Otto, Introduction, p. L.XX-LXXI, dresse un catalogue d'erreurs — avérées ou supposées — 
que contiendraient, dans les domaines étymologique, scripturaire, cultuel, philosophique, 
mythologique et historique, le Dialogue et l'Apologie. 

2? Voir l'article mentionné ci-dessus, note 19. 

23 Voir l'article mentionné ci-dessus, note 18. 

?* Voir ci-dessous Appendice 11, p. 971-976. 
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Ces approximations se résolvent dans une méme cohérence : il s'agit moins, 
pour Justin, de restituer une succession précise de faits ou une réalité 
objective, que de mettre en relief ruptures et correspondances qui jalonnent 
le processus de Rédemption. Ce qui nous semble inexact ou erroné ne l'est 
que relativement à une conception de l'Histoire qui lui est étrangère. 


Aussi la référence scripturaire est-elle, là encore, permanente: 
implicitement (à travers le lexique) ou explicitement (par l'association avec 
une prophétie), tout moment de l'histoire — juive ou chrétienne — est 
considéré comme une Parole en acte. D'où l'insistance sur le rapport 
constant entre « Écritures et faits» dans la démonstration? : tous les 
événements de la vie du Christ étaient préfigurés dans le texte scripturaire ; le 
règne d'Hérode n'existe que comme accomplissement de la prophétie 
annonçant la fin des prophètes en Israël (52, 23) ; les défaites contre Rome et 
la destruction du lieu de culte attestent et consacrent la caducité de la Loi (40, 
2*); la pratique de la circoncision s'achéve lorsque celle-ci devient signe 
d'exclusion (16, 2*) ; les persécutions% (53, 5), comme les hérésies (35, 2* ; 
cf. 82, 1), correspondent aux prophéties de Jésus, et offrent une preuve 
supplémentaire de sa messianité. 


Les données historiques rapportées dans le Dialogue ει l/Apologie sont 
généralement pensées selon une structure antinomique oü le peuple juif joue, 
pour celui des chrétiens, un róle de faire valoir: le courage de ces derniers 
devant le martyre a pour effet de souligner, par contraste, la faiblesse 
attribuée aux didascales juifs (39, 5-6* ; 44, 1*) ; l'amour du prochain est la 
réponse offerte aux calomnies et aux persécutions (18, 3* ; 93, 3-4 ; 96, 2- 
23): l'impuissance des Pharisiens devant la parole de Jésus (102, 5) est 
actualisée par celle des didascales qui ne savent que répondre lorsqu'ils sont 
« confrontés à un chrétien tenace » (95, 5) ; les exorcismes juifs ne sont 
mentionnés que pour mettre en évidence la plus grande efficacité de ceux 
que pratiquent les chrétiens (85, 5*); la priére universelle s'oppose aux 
sacrifices de la Loi (22, 9*) et à l'universel blasphéme imputé aux juifs (117, 
3*) ; la diaspora juive n'est limitée à certaines contrées que pour mieux faire 
apparaitre la diffusion universelle du christianisme (117, 4*). Dans cette série 
d'antithéses, c'est le jeu des contrastes qui tient lieu de vérité. 


25 Cf. Dial. 23, 43. 
?6 Le lexique utilisé pour les évoquer est à l'évidence d'inspiration scripturaire (voir l'étude 


annoncée ci-dessus, ποῖς 19). 
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V — EXEGESES 


Sur le plan exégétique, Justin parait incontestablement mieux informé que 
dans les domaines historique et cultuel. 


Le Dialogue offre un éventail assez large de références directes ou indirectes, 
allusives ou explicites à l'interprétation juive de versets bibliques, et aux 
croyances qui y sont parfois associées. Ces exégéses sont généralement 
attribuées au groupe assez indifférencié que constituent, avec Tryphon, ceux 
qu'il est censé représenter, ainsi que leurs didascales. Mais c'est par Justin lui- 
méme qu'elles sont le plus souvent rapportées, pour étre réfutées. Il arrive 
toutefois qu'elles soient transmises à travers les interrogations, les 
concessions, et les objections de Tryphon. 


Les analogies constatées avec d'autres sources sont nombreuses. Il n'est pas 
rare que certaines opinions et certaines interprétations évoquées dans le 
Dialogue soient attestées dans la littérature rabbinique, chez Philon, dans les 
textes apocryphes, et méme dans les manuscrits de Qumran? . Références 
difficilement dissociables, puisqu'en ce domaine, Justin ne donne jamais ses 
sources. Il semble que son information soit d'origine composite : textes, 
commentaires, écrit(s) à fonction polémique, débats exégétiques, etc. Mais sa 
méconnaissance probable de l'hébreu et de l'araméen exclut tout rapport 
direct avec une pensée formulée dans ces langues, et encore transmise à 
l'époque de facon orale. L'influence de Philon est plus vraisemblable car elle 
parait s'exprimer non seulement à travers certaines analogies conceptuelles, 
mais aussi dans des similitudes lexicales difficilement explicables par une 
simple coincidence? . Cette influence n'a cependant jamais pu être 
formellement démontrée. Elle n'est peut-être qu'indirecte? . 


27 Liste de ces versets en fin de développement. 

28 La plus frappante (εὐχαὶ καὶ εὐχαριστίαι) figure en Dial 117, 23. 

?9 Elle parait surtout sensible dans les domaines exégétique et théologique, mais cela ne suffit 
jamais à expliquer tout ce qui caractérise la pensée et la méthode de Justin. D. BOURGEOIS, La 
Sagesse des anciens dans le mystère du Verbe. Évangile et Philosophie chez saint Justin philosophe et martyr 
[Coll. « Croire & Savoir »], Paris, Téqui, 1981, 1983”, p. 53-60, a montré que l'Apologiste usait 
avec une certaine liberté d'outils herméneutiques qui ne doivent pas nécessairement être 
attribués à Philon. Sur le plan théologique, c'est E. GOODENOUGH, The Theology οἱ Justin 
Martyr, qui a défendu avec le plus de fermeté l'influence du philosophe. Mais ses conclusions 
ont été longuement réfutées par L. W. BARNARD, Justin Martyr, chap. Vil (« The Logos »), et la 


critique récente ne fait plus sienne une telle thèse (voir par exemple E. F. OSBORN, Justin 
q P P P , 


81 


INTRODUCTION : JUDAISME(S) 


Il est étrange que les allusions explicites de Justin aux exégèses juives soient 
confirmées, le plus souvent, par des sources (rabbiniques) auxquelles il n'avait 
pas accès, alors que les références à la pensée judéo-hellénistique, 
d'expression grecque, demeurent chez lui toujours trés implicites... On peut 
supposer, pour expliquer ce phénoméne, que certaines exégéses étaient assez 
répandues à lépoque pour pouvoir étre connues de ceux qui ignoraient 
l'hébreu, ou bien que les débats de Justin — avec des Tannaïm Ὁ — avaient lieu 
en grec. 

Le Dialogue évoque à plusieurs reprises ces débats, et ce de façon assez 
précise pour que leur réalité ne puisse être mise en doute?!. L'activité 


Martyr, 1973, p. 97). Certains aspects de la terminologie utilisée par Justin peuvent aussi avoir 
été empruntés au Nouveau Testament. « Il est súr, écrit D. BOURGEOIS, op. cit., p. 124, que 
Justin a lu Philon. Mais le probléme est de voir comment tantôt il le rejette [...] et tantôt il 
utilise des thémes ou des expressions philoniennes en leur donnant une nouvelle signification 
qui découle de sa foi chrétienne ». Sur cette question, voir en dernier lieu : David T. RUNIA, 
Philo in Early Christian Literature : a Survey, Assen-Minneapolis 1993, p. 97-105, bibliographie. 

30 E. R. GOODENOUGH envisage une autre hypothèse : Justin aurait utilisé une (des) source(s) 
écrite(s), de nature polémique: «But it seems much more likely that Justin had his 
information from some written source or sources which he was using.» (The Theology... 
p. 95) ; de méme un peu plus loin : « We have ample evidence that written disputes with the 
Jews and diatribes against them were in existence long before Justin's time, and the Dialogue of 
Justin seems a compilation of material from such documents, one of which might well have 
been a written account of the teachings of the Jewish Rabbis by a converted Rabbi, or 
possibly a Rabbinical anti-christian tract. It may be that it was because Justin used sources of 
different kinds that his completed portrait Tryphon, and his arguments against him, are a 
composite of Palestinian and Hellenistic elements. » (/zZ., p. 96). En l'absence de preuves 
irréfutables, cette explication demeure hypothétique. Elle est toutefois trés vraisemblable, et 
elle permettrait de comprendre les «erreurs » ou les anachronismes qui foisonnent dans 
l'argumentation de Justin. Sur le statut de la langue et de la culture grecques d'après les sources 
rabbiniques correspondant à la période de domination romaine, voir Y. BERGMAN, « Les sages 
de Palestine et la culture gréco-romaine » (hébr.), Mélanges Klausner, Tel Aviv 1937, p. 146-151 ; 
S. LIEBERMAN, Greek in Jewish Palestine, New-York 1942, passim ; E. SCHORER, The History of the 
Jewish People in the Age of Jesus Christ (New English Version), Edimbourg 1979, t. II, p. 52-80 ; 
G. MussiES, « Greek in Palestine and Diaspora », The Jewish People in the First Century, τ. M, 
chap. 22, Assen 1976 ; M. HADAS-LEBEL, Jérusalem contre Rome, Paris 1990, p. 249-255. 

31 Cf. Dial. 50, 1*. 
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apologétique de Justin s'inscrit dans la perspective d'une seconde parousie 
imminente? qui rend trés improbable l'hypothèse d'un entretien purement 
fictif, et sans véritable enjeu. Même si le Dialogue, tel qu'il nous est parvenu, 
est le résultat d'une mise en forme littéraire, la controverse qu'il restitue ne 
peut être regardée comme une pure construction. Les références à l'exégèse 
rabbinique que confirment des sources midrashiques et talmudiques y sont 
trop nombreuses pour pouvoir étre considérées comme imaginaires ou 
inspirées par les conventions de la polémique. 


Certaines affinités de l'herméneutique pratiquée par Justin avec celle de la 
littérature rabbinique attestent par ailleurs une expérience indéniable de la 
controverse empruntant à ceux qu'elle vise techniques et méthodes. C'est 
généralement sur l'analyse de ses déclarations dans le domaine exégétique que 
s'appuient ceux qui concluent à une bonne connaissance du judaïsme par 
l'auteur du Dialogue^ . 

La validité de ces déclarations n'est certes pas toujours confirmée, et 
certaines d'entre elles posent probléme?^. Mais l'absence de sources écrites 
parvenues jusqu'à nous ne signifie pas nécessairement que de telles 
affirmations sont erronées. Ce que Justin nous transmet est de l'ordre de la 
croyance autant que de la « doctrine ». Dans la turbulence intellectuelle et 
religieuse du II° siècle, existait-il une pensée qui fit autorité ? Ne suffisait-il 
pas à l'Apologiste d'avoir eu connaissance d'une opinion pour la considérer 
comme «représentative », surtout si elle était de nature à étayer son 
discours ? 


Le témoignage de Justin sur l'exégèse juive de son temps se nourrit donc, 
selon toute apparence, d'une information éclectique et sélective à la fois. Il 
faut l'accueilir avec la confiance et les réserves qu'appellent deux 
caractéristiques aussi contradictoires. 


10,28, ΘΕ} 39:2. 

3 Voir ci-dessous (Exégèse), pp. 114-115: 117-118 ; 123. 

33 Voir ci-dessous p. 99. 

35 Cf. Dial. 8, 4* et ci-dessous p. 84-87 (concessions de Tryphon à propos du Messie) ; 32, 13 
(sur Dan. 7, 13) ; 110, 1* (sur Mich. 4, 1-7) ; 114, 3* (anthropomorphismes). Voir également 
Ph. BOBICHON, «Salomon et Ézéchias dans l'exégése juive des prophéties royales et 
messianiques selon Justin Martyr et les sources rabbiniques », Revue d'Études juives du Nord : 
Tsafon 44 (automne 2002 - hiver 2003), p. 149-165. 


83 


INTRODUCTION : JUDAISME(S) 


VI - MESSIANISME 


Les croyances messianiques juives dont il est fait état dans le Dzalogue sont 
attribuées à l'ensemble du peuple juif, à Tryphon (et ses compagnons), ou 
aux rabbins (didascales), sans qu'il soit toujours possible de dissocier ces 
différents interlocuteurs. Elles sont, dans la plupart des cas, exprimées par 
Tryphon, et exceptionnellement par Justin. Cela pourrait constituer un critére 
d'authenticité — les références à des croyances juives étant généralement 
rapportées par Justin dans le Dialogue, et non par celui qui est censé 
représenter le point de vue juif — mais le crédit qu'il faut accorder à cet 
ensemble d'affirmations dépend de l'idée que l'on se fait de la fonction de 
Tryphon, et de sa représentativité. Lorsqu'elles sont attribuées à ce dernier, 
ces croyances prennent des formes variées (affirmations, interrogations, 
objections, ou concessions), en sorte que ce qui est dans un premier temps 
nié devient assez souvent, par la suite, le fondement admis de 
démonstrations ultérieures. Le point de vue qui se dessine ainsi n'est pas 
dénué de contradictions : 


Le Messie est attendu par tout le peuple (89, 1) ; il n'est pas encore venu 
(110, 1) ; il doit demeurer inconnu avant qu'Élie l'ait oint ou manifesté (8, 4 ; 
49, 1-2: cf. 110, 1) ; il sera «homme d'entre les hommes » (48, 13: 49, 13: 
67, 2: cf. 68, 53), respectueux de la Loi (48, 1; cf. 49, 1; 67, 2.5*) ; sa 
préexistence est tantôt niée (38, 1 ; 48, 1 ; chap. 56 et 60 ; 87, 1-2), tantôt 
admise (63, 1 ; 77, 1) ; 1l est exclu qu'il soit de nature divine (38, 1* ; 48, 1), 
mais les titres de Dzeu, adorable, et Seigneur lui sont concédés (64, 1 ; 68, 4.93). 
de méme que ceux de verre, ron et prêtre éternel (36, 1) ; sa « génération 
ineffable» est considérée comme acceptable (55, 1) ou difficilement 
admissible (68, 5); la naissance virginale (67, 2; cf. 68, 1), ainsi que 
l'Incarnation (38, 1 ; 48, 1 ; 68, 1), et l'Ascension (38, 1) sont rejetées comme 
incroyables ou blasphématoires ; les deux parousies sont refusées (38, 1), puis 
concédées (36, 1; 39, 7; 49, 2); les Écritures annoncent un Messie 
« souffrant » (36, 1 ; 39, 7; 68, 9; 89, 2; 90, 1), mais il ne saurait s'agir de 
l'infamie de la Croix (10, 3* ; 38, 1 ; 89, 2; 90, 1) ; ce Messie doit exercer un 
regne glorieux (32, 1* ; 39, 7* ; 110, 1) ; l'idée que la gloire divine puisse être 
partagée est toutefois repoussée dans un premier temps (65, 1), avant d'étre 


admise (65, 7). 
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Parmi ces croyances, certaines sont attestées dans les sources juives 
pouvant être considérées comme contemporaines de Justin (Messie caché 
ou encore attendu, [Messie souffrant], rôle  d'Elie?, royaume). 


*6 Cette croyance se subdivise en deux possibilités : ou bien le Messie n'est pas encore venu, 
ou bien il se trouve déjà parmi les hommes, mais en demeure provisoirement ignoré. Pour être 
reconnu, il doit recevoir l'onction d'Élie, et manifester à tous sa dignité. Elle est attestée dans 
divers textes: le Nouveau Testament, où elle parait avoir été assez répandue chez les 
contemporains de Jésus (Js. 7, 27 ; cf. Me 13, 21 et Matth. 24, 23.26) ; dans l'Apocahpse d'Ezra 
(IV Esdr., 13, 52: trad. P. GEOLTRAIN, La Bible. Écrits intertestamentaires, Gallimard, 1987, 
p. 1459) ; la littérature rabbinique, où il est précisé parfois que le Messie caché demeure à 
Rome, parmi les lépreux, dans le nord, dans le Paradis ou dans le ciel (Midrash Tebilim sur 
Ps. 21, 1: 89a ; TB Sanb. 98a, etc.). Dans le Targum sur Mich. 4, 8, on affirme que c'est à cause 
des péchés d'Israël qu'il ne se manifeste pas. Selon une autre légende, il serait né le jour de la 
destruction du Temple, et n'aurait été reconnu que par Élie, avant de disparaitre... L'ensemble 


de ces textes a été analysé par H. GRESSMANN, Der Messias [Forschungen zur Religion und 


Literatur des Alten und neuen Testaments 43], Göttingen 1929, p. 449-460 ; STRACK- 
BILLERBECK, II, pp. 339-340 ; 488-489 ; III, p. 315; IV, p. 766 ; E. SJOÓBERG, Der verborgene 
Menschensobn in den Evangelien, Lund 1955, pp. 73-75 ; 80-90 ; 247-254 et passim ; ID., « Justin als 
Zeuge vom Glauben an den verborgenen un den Leidenden Messias im Judentum », in : N. A. 
Dahl et A. S. Kapelrud (éd.), Interpretationes ad Vetus Testamentum pertinente, Sigmundo Mowinckel 
septuagenario missae, Oslo 1955, p. 173-183 ; S. MOWINCKEL, He that Cometh, Oxford 1959, 
p. 305-320. Dans tous les textes rabbiniques, la croyance en un Messie caché est simplement 
présentée comme une possibilité, et ces textes sont tardifs: la plupart d'entre eux 
correspondent à la période de transition entre les Tannaim et les Amoraim (fin du Ile s.). Pour 


le milieu du 11: siècle, l'unique source dont disposent les chercheurs — qui s'y réfèrent tous — 
est donc le Dialogue. avec Tryphon... Comme le fait remarquer E. SJÖBERG (Der verborgene 
Menschensobu, p. 82 ; «Justin als Zeuge... », p. 174-175), si les propos attribués à Tryphon 
doivent étre généralement accueillis avec prudence, celui-ci peut étre considéré comme digne 
de foi: Justin ne le mentionne qu'en passant ; il ne s'y attarde pas et, contrairement à la 
croyance en un Messie souffrant — abondamment développée par la suite (cf. Dial. 13, 4.7* ; 
34, 2* ; 36, 1* ; 68, 9: 97, 43) — il n'en fait aucun usage pour sa démonstration. Il pourrait 
donc s'agir d'un authentique souvenir de ces débats dont il affirme avoir une certaine 
expérience (cf. Dia/ 50, 1 ; cf. 57, 4; 64,2 ; 65, 2). 

37 Cette conviction repose sur I Rois 19, 16 (Élie oint Jéhu comme roi d'Israél et Élisée 
comme prophète) ; I Rois, 2, 15 (Élie transmet son esprit à Élisée) ; Mal. 4, 4 (retour d’Élie 
avant le Jugement ; cf. Mal. 3, 1) ; 57r. 48, 8 s. (onction des rois). Le NT y fait plusieurs fois 
référence, attestant ainsi sa vivacité à l'époque de Jésus (Matth. 11, 14 ; 17, 10.12-13 ; Μα 9, 11- 
13 ; Le 1, 17). D'après la Mishna (Ed. 8, 7), Élie doit procéder au recensement d'Israël. Mais le 
lien avec la venue du Messie n'est alors qu'indirect, et la Mishna ne s'attarde guère sur la figure 
du prophéte. Ce lien est plus étroitement établi, avec beaucoup de détails, dans des sources 
tardives, où Elie apparait non seulement comme précurseur, mais aussi comme partenaire 
actif du Messie Les données concernant le rôle eschatologique de ce personnage ont été 
rassemblées et commentées par M. J. LAGRANGE, Le Messianisme chez les Juifs, Paris 1909, 
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D'autres (parousies, préexistence, génération ineffable, divinité) sont très 
discutables ou tout à fait invraisemblables, parce qu'incompatibles avec 
l'enseignement de ces mémes sources. Le détail en a été analysé récemment 
par plusieurs commentateurs qui se sont attachés à vérifier l'authenticité de 
telles affirmations par une analyse interne du Dialogue et une confrontation 
avec les textes rabbiniques*. 


p. 210-213 ; J. BONSIRVEN, Le Judaïsme palestinien au temps de Jésus, 2 vol., 19357, p. 357-359 ; 
Textes rabbiniques des deux premiers siècles chrétiens, pour servir à l'intelligence du Nouveau Testament, 
Rome 1955, passim ; STRACK-BILLERBECK, Kommentar IV, 2, p. 797 s. ; E. SCHORER, The History 
of the Jewish People in tbe Age of Jesus-Christ, revised and edited by G. Vermes, F. Millar and 
M. Black, vol. II, Édimbourg, T. & T. Clark, 1979, p. 515-516 ; George F. MOORE, Judaism in 
the First Centuries of the Christian Era, Cambridge 1927, vol. Il, pp. 272; 357-360 ; 384 ; 
J. KLAUSNER, The Messianic Idea in Israel, Londres 1954, p. 451-457 ; S. MOWINCKEL, He that 
Cometh, Oxford 1959, p. 298 s. Pour une collection exhaustive des textes consacrés à Élie dans 
la littérature juive, voir M. FRIEDMANN, Introduction au Sefer Eliabu, Vienne 1902, p. 2-44 et 
Y. M. GUTMANN, E/jab the Prophet in the Legends of Israël (hébr.), He-‘Atid, ed. S. I. Horowitz, 
V, p. 14-46 ; ID, Key fo the Talmud (hébr.), III, 17-56, item « Eliahu ». Références données par 
J. KLAUSNER, op. cit, n.2, p.451. E. SCHÜRER (øp. cit, p.516) présente la fonction de 
précurseur accordée à Elie comme « très occasionnelle », et, dans toutes les études évoquées 
ci-dessus, la remarque de Tryphon constitue la principale référence permettant d'en attester la 
croyance à l'époque de Justin. Pour J. KLAUSNER (op. cit., p. 456), ce serait même la plus 
ancienne. En réaction, sans doute, à l'excessive vénération qu'accordent à ce personnage le 
christianisme et les mouvements apocalyptiques, on note plutót, dans la littérature tannaitique, 
une certaine tendance à limiter le róle d'Elie, en particulier à la résolution de problémes 
halakhiques (il y conserve néanmoins une image positive : cf. Art. « Elijah », EJ VI, col. 632- 


642). Il est donc probable que Justin prolonge ici — comme souvent? — les débats 
évangéliques plus qu'il ne témoigne d'une conviction largement répandue dans le judaisme de 
son temps. Dans le Dialogue, la question s'inscrit toujours dans un contexte néotestamentaire 
(Esprit prophétique, Jean, baptême du Christ) et une perspective chrétienne, sans 
qu'intervienne aucune précision susceptible d'en confirmer l'actualité. L'évocation d'Élie, dans 
les premiers chapitres du Dialogue parait avoir pour principale fonction de préparer et 
d'annoncer les développements ultérieurs sur la transmission de l'Esprit, et le róle de Jean- 
Baptiste. Son utilité pour l'économie de l'œuvre est plus facile à prouver que son exactitude 
historique, méme s'il n'est pas exclu qu'une telle croyance ait survécu pendant la période 
tannaitique. 

35 E. SJÖBERG, « Justin als Zeuge vom Glauben an den verborgenen un den Leidenden 
Messias im Judentum », 1955, p. 173-183; A. J. B. HIGGINS, «Jewish Messianic Belief in 
Justin Martyr's Dialogue with Trypbo», INT 9 (1967), p. 298-305 ; St. HEID, « Frühjüdische 
Messianologie in Justins Dialog », /BTh 8 (1995), p. 219-238. 
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Leurs conclusions sont singuliérement apparentées : 


Das seine Darstellung in dieser Hinsicht literarische Fiktion 
und nicht das Ergebnis wirklicher Gespräche mit dem Juden ist, 
unterliegt keinem Zweifel. Darum kann man diesen Antworten 
der Gegner keine Erkenntnis über die Ansichten des damaligen 
Judentums entnehmen. Als Zeuge für den Glauben an den 
leidenden Messias im Judentum sollte Justin ausschneiden. 
(E. Sjöberg, art. cit., p. 180) 

The messianic ideas expressed by Trypho bristle with 
inconsistencies which no amount of ingenuity can resolve into a 
harmonious picture. This is due to the ill-matched combination 
of genuinely Jewish beliefs and of Christian doctrines which 
justin has put into Trypho's mouth for apologetic purposes. 
(A. J. B. Higgins, art. ct., p. 305) 


St. Heid ne conclut pas, mais pense pour sa part que Justin attribue 
fréquemment aux juifs des croyances qui sont en fait judéo-chrétiennes : 


Môglicherweise überträgt Justin ursprungliche 
judenchristliche Polemik gegen die  messianischen 
Anschauungen der Großkirche auf seine jüdischen 
Gesprächspartner oder übernimmt jüdisch-judenchristliche 
Kontroversen. (op. ct., p. 221) 


Dans le Dialogue, les interventions de Tryphon se présentent souvent comme 
des /ransitions, où sont énumérés les articles de la foi chrétienne (Syntagme ?) 
considérés comme acquis et ceux dont la vérité reste à établir?. Même si 
Tryphon ne se convertit pas à la fin de l'entretien, et manifeste une certaine 
résistance aux affirmations de son interlocuteur, il serait périleux de 
considérer comme également représentatives les opinions qu'il professe dans 
ces transitions et aux différents moments du débat: ses positions y 


apparaissent, en effet, aussi évolutives que celles de Justin demeurent 
inébranlables. 


39 Dial. 36, 1 ; 38, 1 ; 39,7 ; 55, 1 ; 63, 1 ; 64, 1 ; 65, 7 ; 67, 2 ; 68, 1.4 ; 77, 1 ; 90, 1. Pour le 
détail de ces interventions, voir ci-dessous, Appendice 1, p. 921-941. 
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VII — JUIFS ET CHRETIENS, JUDEO-CHRETIENS 


Dans le Dialogue, l'évocation des juifs prend la forme d'un catalogue de 
griefs d'où toute nuance parait exclue??. Cette longue liste de reproches 
présente elle aussi un certain nombre de caractéristiques qui permettent d'en 
évaluer la signification et la finalité. Comme pour d'autres aspects du 
judaïsme dans l'œuvre de Justin, la référence scripturaire est presque 
omniprésente. Explicite ou implicite, partielle ou étendue, elle justifie, en 
soulignant leur origine divine, des accusations dont l'Apologiste ne serait ici 
que le porte-parole. Lorsque les reproches sont de nature religieuse — 
déficiences à l'égard de Dieu et de sa Loi, persécution du Juste -, Justin 
s'écarte rarement de ce que transmet l'Écriture (A.T. et N.T.). Lorsqu'il est 
question de débats exégétiques, en revanche, on quitte le terrain des 
généralités pour une critique plus personnelle. Le lexique se départit alors de 
toute référence, pour devenir plus agressif et plus circonstancié. Sa 
véhémence confine parfois à linjure*!. On peut voir là l'expression d'un 
dépit résultant d'expériences malheureuses — peut étre méme d'échecs — dans 
l'exercice de l'activité missionnaire (Tryphon ne se convertit pas). 


^) »Αδικία (19, 53: cf. 46, 5*) ; ἀθεότης (92, 4) ; ἀλόγιστος γνώμη (93, 4) ; ἁμαρτία (95, 4) ; 
ἀνοητία (36, 2*) ; ἀπειρία (125, 1) ; ἀπιστία (27, 4* ; cf. 24, 4) ; ἀσέβεια (46, 5*) ; ἀσθενεία τῇ 
γνώμῃ (44, 1*) ; ἀσοφία (38, 2*) ; ἀσυνεσία (20, 4*) ; ἀχαριστία (19, 53) ; ἀχρηστία (130, 3) ; 
βλάσφημα. βεβήλωσις (17, 2*.3*); δόλος (14, 2); εἰδωλολατρεία (19, 63): δριμεῖς καὶ 
πανοῦργοι (123, 4) ; κακία (12, 23) ; μοιχεία (107, 2) ; πονηρία (30, 1*) ; πορνεία (132, 1 ; cf. 
134, 1 et 141, 4) ; σκληροκαρδία (18, 2* ; 25, 2* ; cf. 15, 7* ; 92, 4* et 123, 43) ; τύφλωσις (27, 
43) ; ὑπομονή, ἐπίτασις (27, 4) ; φθόνος (125, 1) ; φιλαυτία (68, 8 ; cf. 102, 6) ; χωλεία (27, 4*) ; 
ψυχικὴ νόσος (30, 1) ; Reproches auxquels doivent être ajoutées les nombreuses allusions à la 
persécution du Juste, ainsi que les critiques incessantes de l'enseignement rabbinique. 

St Justin fait à ses interlocuteurs les reproches suivants : malice ou raillerie : γελοιάζοντες ἢ 
ἐπιτωθάζοντες (67, 3) ; absence de droiture et d'amour de la vérité : Οὐκ ὀρθῶς μέντοι οὐδὲ 
φιλαλήθως ποιεῖς (67, 43): goût pour la chicane et la querelle: φιλέριδας, φιλερίστους, 
φιλεριστεῖν (64, 2; 67, 11 ; 118, 1) ; φιλονεικοῦντες (117, 2) ; contestation des points d'accord 
antérieurs (68, 2.4) ; mauvaise foi : ψεύδεσθε (117, 4) ; gout de la contradiction (64, 3 ; cf. 65, 
2) ; fausse idée de la piété (12, 3; 14, 2) ; tendance à se tromper soi-même (102, 7*) ; auto- 
justification (44, 1*) ; auto-exaltation (112, 5); refus du repentir (12, 2*) ; mutilation des 
Écritures (71, 23). En s'appuyant ou non sur des références scripturaires, il compare les 
didascales et leurs disciples à des /anreaux et des veaux (103, 2), des chiens (104, 1), et méme des 
mouches (115, 5). 
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Les griefs de nature religieuse se présentent, dans la plupart des cas, sous la 
forme de doublets, de séquences ou de séries? . L'influence du style biblique 
est parfois directe, puisque les commentaires reproduisent alors la structure 
des sources dont ils s'inspirent?. Ces parallélismes et ces accumulations font 
apparaitre comme équivalents ou difficilement dissociables les manquements 
ainsi rapprochés en une méme formule. 

Il arrive aussi que plusieurs sources se trouvent réunies^, et l'on a pu 
soupçonner alors l'utilisation de catalogues de vices déjà constitués à partir 
d'éléments scripturaires. Dans certains cas toutefois, ces amalgames peuvent 
aussi bien étre attribués à Justin lui-méme : ils résument, dans leur contexte, 
un ensemble d'attitudes considérées comme liées et également 
répréhensibles. Dans l'esprit de Justin, en effet, les différentes fautes 
reprochées au peuple juif, ne sont que divers avatars d'une même infidélité#, 
et d'une constante propension au péché. Elles sont unies dans un rapport 
chronologique et analogique qui détermine et manifeste leur 
interdépendance. Les passages sont nombreux où se trouvent associés, dans 
une même perspective, des événements passés et récents dont les affinités 
sont ainsi suggérées^6. L' « oubli de Dieu » explique à la fois l'abandon de la 
- Parallélismes: 18, 2 (διὰ τὰς ἀνομίας ὑμῶν καὶ τὴν σκληροκαρδίαν); 27, 2 (διὰ τὸ 
σκληροκάρδιον ὑμῶν καὶ ἀχάριστον εἰς αὐτὸν) ; 46, 5 (μήτε ἀδικεῖν μήτε ἀσεβεῖν) ; 92, 6 
(ἀσυνέτους καὶ φιλαύτους) ; 93, 4 (καὶ εἰδωλολάτραι ...καὶ φονεῖς τῶν δικαίων); 123, 4 (λαὸς 
μωρὸς καὶ σκληροκάρδιος) ; 134, 1 (τοῖς ασυνέτοις καὶ τυφλοῖς διδασκάλοις ὑμῶν ; τάλανες 
καὶ ἀνόητοι). Accumulations : 92, 4 (εἰδωλολατροῦντες καὶ ἀμνημονοῦντες τοῦ θεοῦ ἀσεβεῖς 
καὶ ἄθεοι) ; 95, 4 (ἀδίκων καὶ ἁμαρτωλῶν καὶ μέχρις ὅλου σκληροκαρδίων καὶ ἀσυνέτων) ; 102, 
6 (ποτὲ μὲν μοσχοποιήσαντες, ἀεὶ δὲ ἀχάριστοι καὶ φονεῖς τῶν δικαίων καὶ τετυφωμένοι διὰ 
τὸ γένος); 130, 3 (γένος ἄχρηστοι’ καὶ απειθὲς καὶ ἄπιστοι). Gradation : 27, 4 (διὰ τὴν ἐν 
τούτοις ὑπομονήν, μᾶλλον δὲ ἐπίτασιν) ; cf. 73, 6. Méme phénoméne à propos des péchés 
attribués aux nations : 93, 1 (μοιχεία ..kai πορνεία kai ἀνδροφονία καὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα) ; 
95, 1 (καὶ εἰδωλολατροῦντα kai παιδοφθοροῦντα καὶ τὰ ἄλλα κακὰ ἐργαζόμενα) ; 110, 3 (οἱ 
πολέμου καὶ ἀλληλοφονίας καὶ πάσης κακίας μεμεστωμένοι). 

B Par exemple Is. 57, 3: υἱοὶ ἄνομοι. σπέρμα µοιχών καὶ τέκνα πόρνης (16, 5), ou encore I». 
5, 21 : Οὐαὶ οἱ συνετοὶ ἐν ἑαυτοῖς καὶ ἐνώπιον αὐτῶι» ἐπιστήμονες (133, 4). 

4 Cf. 12, 2 ; 27, 2-45 ; 73, 6 ; 123, 2-4. 

45 Cf. 21, 1 (« Vos injustices et celles de vos pères »). Voir encore l'article mentionné ci- 
dessus, note 19 p. 79. 

t6 Persécution des prophètes, du Juste, et de ses disciples (16, 4*) ; crucifixion de Jésus et 
persécution de ses disciples (17, 1) ; rejet de l'Alliance et refus du repentir (12, 2) ; veau d'or, 


sacrifices d'enfants, mutilations d'Ecritures (73, 6) ; idolitrie, meurtre des justes, et du Christ 
: > | 
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Loi et le rejet du Christ, puisque celui-ci ο la Loi nouvelle. 
L'incompréhension des Écritures entraîne elle aussi le rejet de Jésus, non 
reconnu comme Messie, et ultérieurement la persécution de ses disciples ; la 
mutilation de textes scripturaires, «plus grave encore que l'idolitrie » 
(cf. Dial. 73, 6), vise à faire disparaitre ce qui pourrait infirmer l'enseignement 
des didascales en confortant celui du Christ. 

Les adverbes de temps“, souvent proches par le sens, ont alors pour 
fonction de souligner cette pérennité d'attitude, tout en justifiant les 
différentes étapes du don de la Loi, et les événements qui jalonnent, jusqu'à 
une époque récente, l'histoire du peuple juif : pour Justin, la périodisation du 
don de la Loi et l'histoire des infidélités d'Israël s'inscrivent dans un 
processus parallèle que parachévent le rejet du Christ et l'anéantissement 
simultané des espérances juives. La permanence des péchés d'Israel appelle et 
favorise sa destitution progressive comme peuple de Dieu. Dans cette 
économie, causes et conséquences, Providence divine et péchés d'Israel 
paraissent indissociables. 

L'image des juifs est liée à celle des chrétiens par un rapport d'antithèse 
univoque et définitif : Justin oppose constamment les uns et les autres sur le 
plan intellectuel, moral et religieux'?, sans prendre en compte aucune 


(93, 4) ; veau d'or, ingratitude, meurtre du Juste, orgueil (102, 6) ; série d'ingratitudes (chap. 
131-133) qui culminent dans le sacrifice d'enfants et la mort du Christ (133, 1). Justin admet, 
certes, que l'accusation d'idolátrie n'est plus d'actualité (136, 3), mais c'est pour mieux 
reprocher à ses interlocuteur un rejet du Christ considéré comme aussi condamnable. Ce 
double rapprochement entre le sacrifice de « ses propres enfants » et la crucifixion n'est sans 
doute pas fortuit. 

47 'Ac( (39, 1 ; 68, 1; 92, 4; 102, 6 bis; 131, 4) ; ἀδιαλείπτως (133, 6) ; ἔτι (12, 2; 53, 2; 133, 
1.6) ; καὶ νῦν (16, 4) ; µέχρι νῦν (93, 4: 134, 1) ; πάντοτε (93, 4). Cf. 26, 1 (διώξαντες kai 
διώκοντες); 120, 4 (βεβηλοῦτε ...καὶ βεβηλοῦσθαι ...ἐξεργάζεσθε) ; 114, 4 (σκληροκάρδιοι 
HÉVETE). 

48 Cf. Dial. 26, 1 et 109, 1 (repentir / refus de conversion) ; 27, 4* (aveuglement / illumination 
par le Christ, Loi nouvelle) ; 32, 5 ; 39, 5 ; 78, 10; 112, 3-4 (langage prophétique compris avec 
la gráce / exégéses dérisoires, enseignements humains) ; 41, 3 et 117, 3* (glorification 
universelle du nom de Dieu / blasphéme universel) ; 46, 6-7 (idolátrie / martyre entrainé par 
le refus d'idolátrer) ; 39, 5-6 (martyre / peur des persécutions) ; 82, 4 (désintéressement et 
crainte de Dieu / vénalité et attachement à la vie) ; 93, 3-4 (amour de Dieu et du prochain / 
absence d'amour, idolátrie, meutre) ; 96, 2-5 ; 108, 3 et 133, 6 (persécutions / prière pour les 
ennemis) ; 110, 3 et 134, 1 (monogamie / polygamie) ; 118, 2 (intelligence et piété) ; 119, 6 et 
131, 3 (foi / absence de foi) ; 130, 3* (χρηστοί / ἄχρηστοι). 
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particularité susceptible d'atténuer son propos. Il est à cet égard significatif 
que juifs et chrétiens soient toujours désignés, dans le Dzalogue, par des 
tournures très générales dont la répétition renforce lanonymat?. 
À l'exception des deux interlocuteurs — et ce dans une certaine mesure 
seulement?) — personne n'émerge de cette indifférenciation qui renforce les 
contrastes en faisant fi de toute nuance. Justin ne semble jamais avoir 
rencontré un rabbin dont l'enseignement füt digne de considération, un juif 
refusant de reconnaitre la messianité de Jésus et néanmoins pourvu d'une 
quelconque vertu, un chrétien sans courage à lapproche du martyre... Il 
parait ignorer qu'à la méme époque, certains payaient de leur vie leur 
attachement à la ΤΟΙ]. Dans le Dialogue avec Tryphon, individus et peuples, 
réduits à leur fonction, semblent devoir perdre en vraisemblance ce qu'ils 
gagnent en signification. Quel crédit historique accorder à un discours — de 
nature essentiellement apologétique ou missionnaire — qui occulte si aisément 
ce qui pourrait le nuancer ou l'invalider ? 


* 


Sur les judéo-chrétiens, Justin ne s'attarde guère dans le Dialogue : il faut y 
voir une preuve que, parmi les publics potentiellement visés, ces derniers ne 
sont pas au centre de ses préoccupations”. 


Au chapitre 47, la question du judéo-christianisme se présente comme 
une /ransifion naturelle entre les développements consacrés à la Loi et ceux 
qui portent sur la messianité de Jésus. C'est dans ce cadre seulement qu'elle 
parait mériter examen, aussi les deux interlocuteurs l'évoquent-ils comme 


? Justin désigne ses interlocuteurs — et ceux qu'il représentent — par le pronom ὑμεῖς (très 
nombreuses occurrences). On trouve aussi fréquemment l'adjectif ὑμέτερος, les expressions 6 
λαὸς ὑμῶν. ὁ ὑμέτερος λαός, τὸ γένος ὑμῶν. τὸ ὑμέτερον γένος, et à deux reprises seulement 
la tournure τὸ έθνος ὑμῶν (56, 10: 130, 4). Tryphon utilise, mais plus rarement, les mêmes 
expressions. BARNABE emploie les pronoms « eux » et « nous ». 

50 Voir ci-dessous. 

5! Sur ces persécutions, et le détail très controversé des pratiques interdites par Hadrien, voir 
L. W. BARNARD, « Hadrian and Judaism », Journal of Religious History 5 (1969), p. 285-298 ; 
M. D. HERR, « Persecutions and Martyrdom in the Hadrian Days », Scripta Hierosol'mitana 22 


(1972), p. 85-125 ; M. HADAS-LEBEL, op. æt., p. 160-182. 
52 Voir ci-dessous, p. 129-166 (Destinataires). 
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une parenthèse dans leur démarche commune : à l'inverse d'autres sujets, celui- 
ci ne sera plus jamais abordé par la suite. Justin semble considérer le judéo- 
christianisme comme une réalité provisoire, explicable par la « faiblesse de 
jugement » (τὸ ἀσθενὲς τῆς γνώμης)” de ceux qui demeurent attachés à la 
Loi alors que les circonstances historiques, rendant impossibles certains 
commandements, en attestent la caducité. Dans la perspective qui est la 
sienne, cette réalité ne pose probléme que si elle est encouragée par une 
forme de prosélytisme (47, 2.3), si elle exclut la vie commune avec les 
chrétiens (47, 2), ou conduit certains d'entre eux à nier la messianité de Jésus 
(47, 4). Autrement dit, le judéo-christianisme n'est condamnable que s'il est 
appelé à se perpétuer ou à se développer au détriment de la foi chrétienne. 
Justin ne semble guére redouter une telle éventualité. Dans le cas contraire, 
manifesterait-il, à l'égard des judéo-chrétiens cette tolérance qui de son 
propre aveu n'est pas commune à tous ceux qui partagent sa foi? Et la 
critique des judéo-chrétiens ne serait-elle pas, dans le Dialogue, au moins aussi 
virulente que celle des juifs qui nient la messianité de Jésus en demeurant — 
ou parce qu'ils demeurent — attachés à la Loi ?54 


VIII — TRYPHON 


Personne ne souscrirait plus, aujourd'hui, au jugement de G. Bardy qui voyait 
en Tryphon un authentique représentant du judaïsme rabbinique?. Les 
incompatibilités avec ce que nous savons de Rabbi Tarfon rendent par 


53 Dial. 47, 2. 

54 J] est remarquable, à cet égard, que le chapitre consacré aux judéo-chrétiens s'achéve par 
une évocation de la question du Salut pour ceux qui, jusqu'à leur mort sont demeurés attachés 
à la Loi sans jamais reconnaitre la messianité de Jésus. C'est bien aux juifs que s'adresse en 
priorité le Dialogne comme l'attestent les déclarations explicites et les affirmations récurrentes 
de Justin (voir ci-dessous, p. 155-156). 

53 « Le personnage de Tryphon est bien le type du juif classique ; son exégèse est celle qui a 
prévalu dans les écoles rabbiniques. Nous sommes loin, avec lui, du judaïsme large et tolérant 
dont Philon d'Alexandrie est le modèle le plus achevé. » (art. «Justin », DTHC VIII, col. 
2237). G. BARDY semble oublier que Tryphon présente bien des traits — dont une certaine 
tolérance — qui l'apparentent au judaisme hellénistique. Le concept de « juif classique » parait 


en outre plus conforme à certains préjugés qu'à une quelconque réalité historique. 
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ailleurs peu vraisemblable une assimilation que certains*6, influencés par les 
propos d'Eusébe?/, avaient dans un premier temps suggérée, sans l'étayer 
jamais par une argumentation rigoureuses . 


?6 Par exemple Th. ZAHN, «Studien zu Justinus Martyr », ZKG 8 (1885), p. 61-65. Listes 
d'auteurs admettant ou contestant cette identification in N. HYLDAHL, StudTheol. 10 (1956), 
p. 78-79 ; A.J. B. HIGGINS, NT 9, 1967, n. 1, p. 298. Le nom porté par l'interlocuteur de 
Justin a donné lieu à de nombreuses interprétations : cf. N. HYLDAHL, art. cit, p. 79-80 ; 
G. F. WILLEMS, « Le juif Tryphon et rabbi Tarfon », Bsjdragen 50 (1989), p. 278. Aucune de ces 
hypothèses n'est véritablement convaincante. Les recherches archéologiques montrent que ce 
nom, comme celui de Mnaséas (Dial. 85, 6) était assez répandu parmi les juifs de la Diaspora 
(cf. P. M. FRAZER - E. MATTHEWS, Lexicon of Greek Personal Names, 11, « Attica », 1987, pp. 315 
et 435-436). 

57 «Καὶ διάλογον δὲ πρὸς ᾿Ιουδαίους συνέταξεν, ὃν ἐπὶ τῆς ᾿Εφεσίων πόλεως πρὸς Τρύφωνα 
τῶν τότε Εβραίων ἐπιστημότατον πεποίηται.» (Hist. eccl, IV, 18, 6). Selon les traductions, 
l'adjectif ἐπιστημότατον est rendu par un superlatif relatif ou absolu. 

58 Voir à ce sujet les travaux de N. HYLDAHL (1956), et Gérard F. WILLEMS (1989) cités ci- 
dessus. Certaines données sont conciliables : tous deux sont « hébreux de la circoncision », 
connaissent le grec, sont présentés comme des personnages éminents, et présentent des points 
de vue similaires sur certaines questions (purifications, reconstruction du Temple). On ne 
connait pas le point de vue de R. Tarfon sur le prosélytisme, et rien n'interdit de penser que, 
comme Tryphon, il ait lu les Evangiles, pour en combattre le message. Tryphon, à l'issue du 
Dialogue, ne se convertit pas. Mais d'autres excluent toute assimilation. 1) Tryphon est curieux 
de philosophie. Aucune source n'évoque des contacts de R. Tarfon avec les paiens et leur 
culture. 2) Tryphon voyage en dehors d'Eretz-Israël ; Aucun texte ne nous signale R. Tarfon — 
qui considère le fait de sortir de la terre d'Israël comme une impureté — en dehors de son pays. 
3) Tryphon est un réfugié juif ; R. Tarfon ne peut avoir fui la révolte de Bar-Kochba puisqu'il 
la soutenait, comme R. Aqiva, considérait la « sanctification du nom» comme un moyen 
d'obtenir la « royauté en Israël », et mourut probablement en martyr dans les persécutions 
d'Hadrien. 4) R. Tarfon a officié au Temple de Jérusalem, au plus tard en 69 ; Il aurait alors eu 
83 ans lors de l'entretien avec Justin ; rien, chez l'interlocuteur de Justin, ne laisse supposer 
qu'il était aussi âgé. 5) Tryphon se montre avide d'entendre le philosophe chrétien, et le quitte 
comme un ami (philos) ; pour R. Tarfon, un pagano-chrétien est sans doute égal à un païen, et 
doit être évité. Quant au Dieu des chrétiens, il le considère comme une idole. 6) Tryphon 
trouve les préceptes évangéliques « impossibles à réaliser » ; R. Tarfon s'est toujours comporté 
comme un véritable bassid. 7) Tryphon apparait dans le Dralogne comme un homme affable et 
courtois ; R. Tarfon, au contraire, manifeste un caractére impulsif. 8) Tryphon n'est pas 
rabbin ; R. Tarfon le fut, et exerça méme les fonctions de nasi ad interim, vers 115. 9). 


R. Tarfon est un cohen ; rien ne permet de le supposer pour Tryphon. 11) Tryphon connait la 
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L'identité de Tryphon parait étroitement liée à sa fonction dans le Dialogue. 
Il n'est certainement pas un rabbin puisque son interlocuteur ne le désigne 
jamais comme tel, et puisque lui-méme se distingue — ou est distingué par 
Justin — des didascales si souvent évoqués au cours de l'entretien??. 


Ses opinions et ses concessions sont trop souvent en contradiction avec ce 
que nous savons du judaisme de l'époque pour qu'il soit possible de leur 
accorder un crédit sans réserve (plusieurs auteurs font d'ailleurs remarquer 
que les données concernant le judaïsme dans le Dialogue sont fournies le plus 
souvent par Justin et non par celui qui, en théorie du moins, serait le mieux 
placé pour nous les délivrer). L'analyse de détail des interventions de 
Tryphon montre enfin que ce qui peut incontestablement étre attribué à un 
interlocuteur juif y est réduit à la défense de quelques articles 
fondamentaux“ dont la principale fonction paraît être de contribuer à mettre 
en évidence ce qui, dans la foi chrétienne, les prolonge en s'y substituant. 


On a parfois invoqué certaines notations assez réalistes pour affirmer que 
Tryphon n'était pas une pure fiction. Il s'avére toutefois que ces indications 
peuvent toutes étre rapportées à des conventions littéraires lorsqu'elles ont 
trait à la mise en scène de l'entretienó!, et aux nécessités apologétiques 
lorsqu'elles concernent sa teneur. Tryphon se définit comme « hébreu de la 
circoncision » (1, 3) : c'est cette identité, et surtout ce qui la détermine que 
Justin va déconstruire dans le Dialogue ; Tryphon a fui la guerre de Judée (1, 
3 ; cf. 9, 3) : les défaites contre Rome, avec leurs conséquences nationales et 
religieuses, constituent, pour Justin, l'ultime preuve de la caducité de la Loi et 
de linanité des espérances juives; Tryphon séjourne en Gréce (1, 2.3), 


mythologie grecque ; R. Tarfon n'y fait jamais allusion. 12) L'un des compagnons de Tryphon 
se nomme Mnaséas ; Aucun personnage de ce nom (Manassé) n'est présenté comme un 
proche de R. Tarfon. 15) Tryphon croit en un « Messie souffrant » ; R. Tarfon ne parle jamais 
expressis verbis du Messie. Trop d'obstacles insurmontables s'opposent donc à l'identification 
des deux personnages. Le processus haggadique de cristallisation qui aurait présidé à 
l'affirmation selon laquelle Tryphon était le personnage « le plus important de son époque » a 
été étudié par Yitzhak HEINEMANN, Darkbey baggadab (hébr.), Jérusalem 1954, p. 27-31. 

59 Cf. Dial. 9:15:38, 1545,0;490,25202,25095, 7, 71, 1583, L5 110, 1.5 112; 245 τα ο 117, 
4 ; 134, 1 ; 137, 2;140, 2; 142, 2. 

60 Voir ci-dessus pp. 32 ; 34-35 (Plan). 

6l Voir Dial 1 s. 
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connait la mythologie (67, 2), et ne cache pas son goüt pour la philosophie (1, 
3; 8, 2). Ἡ ne s'interdit pas non plus, contrairement aux recommandations 
prétées aux didascales, de fréquenter les Chrétiens (38, 1), et de lire leurs 
textes (10, 2; 18, 1): Justin, voyageur lui aussi, est à la fois de culture 
paienne, philosophe, et chrétien; Tryphon, comme Justin, fonde son 
argumentation sur le texte scripturaire (32, 2 ; 56, 16), mais comme Justin, il 
semble ignorer l'hébreu (cf. 103, 5 ; 125, 3) : le texte grec servira de base au 
débat exégétique ; Tryphon fait preuve de courtoisie, de finesse, et d'affabilité 
(1, 1.6; 2, 6 ; 118, 5; 123, 8; 142, 3), de patience (87, 1 ; 142, 1), de curiosité 
et d'ouverture d'esprit (10, 3; 57, 4; 87, 1; 142, 1), de fermeté dans ses 
interventions (9, 2; 10, 4 ; 25, 6 ; 38, 1 ; 45, 1 ; 48, 1 ; 64, 1; 68, 2; 73, 5 ; 
123, 7), d'ironie quelquefois (10, 2; 58, 2; 65, 1). Mais il peut se montrer 
aussi mal disposé (79, 1), ou incohérent (67, 4.7 ; cf. 123, 7). Ces attitudes ne 
sont-elles pas toutes également nécessaires au dessein contradictoire de son 
interlocuteur&? ? 

Les qualificatifs et les périphrases tendant à présenter Tryphon comme un 
instrument mis au service des objectifs de Justin foisonnent dans la 
littérature. Formules souvent identiques?. Certains commentateurs 
accordent une part d'historicité ou d'authenticité à ce personnage, en faisant 
remarquer qu'il sait parfois faire preuve de conviction et de subtilité&*, et 


62 Les compagnons de Tryphon n'ont qu'un rôle secondaire : voir ci-dessous p. 135-138 
(Destinataires), et Index analytique : « Tryphon ». 

63 A «straw man » (E. R. GOODENOUGH, of. cit., p. 92; S. DENNING-BOLLE, BJRL 69, 1987, 
p. 505; H. REMUS, « Justin Martyrs Argument with Judaism », 1986, p. 74; G. F. MOORE, 
HTPR 14, 1921, p. 198; J. NILSON, T257 38, 1977, p. 540 ; Ben-Zion BOKSER (art. cit., p. 98) ; 
« Un personnage tout à fait inconsistant » (D. CERBELAUD, R.SP/T? 81/2, 1997, p. 205) ; «a 
tool » (A. B. HULEN, JBL 51, 1932, p. 63; E. R. GOODENOUGH, He. at.) ; « beschränkt und 
unwissend » (M. FRIEDLANDER, Pafristische und Talmudische Studien, Vienne 1878, p. 136) ; 
« kláglich und hilflos » (M. HOFFMANN, TU 96, 1966, p. 12) ; «ignorant of [his] own oral 
tradition» (M. HiRSHMAN, JOR 83, 1995, p.372); «an imaginary foil» (Martin 
D. GOODMANN, Mission and Conversion, Oxford 1994, p. 142). Parmi d'autres, Judith M. LIEU 
adopte un point de vue plus nuancé : « Trypho has too much flesh and blood to be a straw 
man ; Justin must have known and debated with Jews ; but the details are ‘far from caretul 
record’ of the two day session. » (Image and Reality : The Jews in tbe World of the Christians in the 
Second Century, Édimbourg 1996, p. 104). 

64 C'est ce que s'efforce de démontrer C. TRAKATELLIS, qui conclut ainsi son analyse du 
personnage : « Trypho is an alert and earnest thinker and debater who defends his theses with 


an uncompromising adherence to what he believes to be the truth, and with unshaken 
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qu'il ne se convertit pas à la fin du débat, ce qui le distingue de tous ceux qui 
lui sont apparentés dans la littérature de polémique. Les aspects 
conventionnels du personnage seraient dus à sa mise en forme littéraire. 


Tryphon a-t-il vraiment existé? La question, au fond, présente peu 
d'intérêts. Réel ou fictif, il est un personnage complexe, comme la réalité — 
plus particulièrement celle de son époque — dans laquelle il s'inscrit, et 
comme l'œuvre où il joue l'un des rôles principaux. La part d'historicité qu'il 
convient de lui accorder réside peut-être, paradoxalement, dans la multiplicité 
parfois contradictoire de ses composantesćć. I] est indéniable que celles-ci 
contribuent à justifier et structurer — un peu artificiellement peut-étre — le 
discours de Justin$?, mais aucune d'entre elles n'est tout à fait incompatible 
avec ce qu'aurait pu penser ou croire, à cette époque, un Juif de la diaspora, 
originaire de Palestine, attaché à sa tradition et néanmoins curieux de la 


faithfulness to the Mosaic Law. At the same time, he demonstrates a spirit of freedom and 
wisdom which leads him to accept particular aspects well documented by his opponent. » 
(HTBR 79, 1986, p. 295). 

65 «]l importe peu, écrit avec raison ARCHAMBAULT, de savoir si Tryphon est le didascale 
fameux que semble croire EUSEBE, le célèbre rabbi Tarfon du temps d'Akiba ; si la rencontre 
du Vieilard qui révèle à Justin la vérité chrétienne eut lieu dans les circonstances si 
dramatiques dont parle Justin. Ce qui est clair, et c'est là l'important, c'est que Justin résume, 
dans ce Dialogue, tous les problèmes de vie religieuse débattus entre Juifs (plutôt Juifs 
hellénistes) et Chrétiens du ΙΙ: siècle. » (Dialogue avec Tryphon, Introduction, p. XCIHI-XCV). 

66 GOLDFAHN (MGW) 22, 1873, p. 54) et d'autres, font remarquer que le nom de Tryphon 
peut être rapporté au verbe θρύπτειν (briser). À travers son interlocuteur, Justin s'adresserait à 
un judaisme affaibli par les défaites contre Rome, disloqué en diverses tendances, et 
néanmoins toujours attaché à ses traditions : « Justin bezeichnet also seine Schrift als : Dialog 
mit dem gebrochenen und dennoch grofthuenden Judenthum ». 

67 Plusieurs commentateurs soulignent l'équilibre de cette figure et la complémentarité de ses 
principales caractéristiques dans le cadre défini par les intentions de Justin: « Un Trifone 
troppo intransigente avrebbe frustrato il suo scopo, un troppo compaciente non avrebbe 
roscosso alcuna credibilità presso gli ebrei e neppure presso i Cristiani. Da tale angolazione 
egli appare un personaggio pazientemente costruito. » (G. OTRANTO, Esegesi biblica e Storia, 
1979, p. 239) ; « Justin a voulu que son interlocuteur füt tel et ce n'était pas non plus, bien 
évidemment pour lui donner une supériorité sur lui-même. [...] Il n'a pas poussé le contraste 
jusqu'à la dernière naïveté : 11 a preté à Tryphon des objections réelles, des objections 
fondamentales, et il a eu le bon sens de ne pas le convertir à la fin du Dia/ogne. » (R. JOLY, 
Christianisme et Philosophie, 1973, p. 159-160). 
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culture grecque, tenté peut-étre par le judéo-christianisme, et s'interrogeant, à 
la lumiére des événements, sur le bien fondé des espérances de son peuple. 

Tel qu'il apparait dans le Dialogue, Tryphon emprunte chacun de ses traits à 
un ensemble de doutes et de convictions qu'il n'est jamais totalement 
invraisemblable de préter, dans les mémes circonstances, à ceux qui 
partageaient la méme expérience. Ses différentes facettes correspondent à 
une variété de tendances, de références et d'aspirations, dont on peut 
supposer qu'elles étaient toutes plus ou moins présentes en chaque juif 
contemporain de Justin. L'auteur du Dialogue ne fait que réunir en un seul 
personnage, ce que la réalité offrait de facon diffuse. 

Tryphon est une synthéseÓ? : à travers lui, c'est la pluralité des judaismes de 
son temps que Justin cherche à atteindre et à représenter. On peut 


68 C'est l'avis de nombreux commentateurs qui utilisent, pour l'exprimer, des formules 
similaires, où le degré d'hellénisation du personnage, et son rapport au christianisme, sont 
diversement appréciés: « Trypho selbst gehört nicht zu den gegen die Heiden völlig 
abgeschlossenen Juden» (A. HARNACK, TU 39/1, 1913, p. 60); «Un Juif à tendances 
hellénistes » (ARCHAMBAULT, /o. αἱ, p.XCIV); «Un giudeo a tendenze ellenistiche » 
(G. GIORDANO, Asprenas 10, 1963, p. 158) ; « Ein bescheidener Student der griechischen 
Philosophie » (N. HYLDAHL, art. a£, p. 86) ; « Un réfugié juif inconnu, plutôt assimilé, qui 
s'intéresse à la culture hellénistique » (G. F. WILLEMS, απ. c£, p. 289) ; « Throughout the 
Dialogue, he appears as an enlightened Jew, imbued with hellenistic culture ..a man of 
education and a philosopher. » (S. KRAUSS, JOR 5, 1893, p. 124) ; « Tryphon et plus encore le 
Juif de Celse représentent une nuance très hellénisée de judaïsme. » (M. SIMON, Verus Israel, 
p. 208) ; « Der Trypho des Dralogs ist abgesehen von seiner Selbsteinführung in c. 1 ein völlig 
hellenisierter Jude. » (Th. ZAHN, ZKG 8, 1885, p. 56) ; « Un lettré juif qui avait pris ses 
distances par rapport à ses congénères rigoristes engagés dans leur guerre contre Rome, et qui, 
réfugié à Éphése, continuait de professer un judaïsme libéral» (E. ROBILLARD, Justin : 
l'itinéraire philosophique, 1989, p. 23); «Tryphon und seine Genossen sind griechische 
Diasporajuden, die, weit näher als dem pharisäischen Judentum dem nazaräischen 
Christentum stehen » (M. FREIMANN, ΜΟΙ] 19, 1911, p. 579) ; « Trypho is the kind of Jew 
which a Gentile proselyte was most likely to become » (J. NILSON, art. cit., p. 541). 

6 Autre constatation exprimée, dans la littérature, à travers des formules apparentées : 
« Trypho represents a mediating Judaism, perhaps with Palestinian roots, which cannot be 
strictly classified » (L. W. BARNARD, Justin Martyr, bis Life and Thought, Cambridge, Univ. Press., 
1967, p. 42) ; « One can not be certain about the 'kind' of Judaism Trypho represented » [...] 
« It is possible that in the Da/ogue, Trypho represents an eclectic Judaism that is, a Judaism 
which Justin put together from his encounters with various forms of Judaism and his 
‘Samaritan’ view of it » (R. S. MACLENNAN, « Justin, an Apologetic Essay... », 1989, pp. 53 et 
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s'interroger sur la pertinence et l'efficacité d'une telle construction. Elle a le 
mérite de la cohérence intellectuelle et spirituelle : dans l'imminence de la 
seconde Parousie et la perspective du Jugement qui fondent son activité 
missionnaire et littéraire, Justin se soucie moins d'exactitude historique, 
culturelle ou sociologique, que d'un Salut universel dont il souhaite que 
personne ne demeure exclu. 


IX— VALEUR DU TEMOIGNAGE DE JUSTIN 


Justin peut-il être considéré comme un bon témoin du judaïsme de son 
temps ? 


Les avis sur cette question sont partagés, et l'éventail des jugements est 
assez large pour intégrer des conclusions singulièrement contradictoires??. 


63) ; « Justin's Trypho seems to me typical of Diaspora Judaism, not primarily because of the 
specific points of Hellenism or legalism thet he expresses, but because his Judaism is such a 
mixture of elements from hellenistic and halachic traditions » (E. R. GOODENOUGH, Jewish 
Symbols, 1, 53, n. 117). 

70 «Justin, — soviel ist sicher — hat nicht nur mit vielen Juden, sondern auch mit 
Gesetzlehrern häufig verkehrt. Dafür bürgt einmal seine ziemlich genaue Kenntniss der 
jüdischen Auslegung, dann auch seine, den Gesetzlehrern entlehnte, im Dialog vielfach zu 
Tage tretende Methode des Deutelns. » (M. FRIEDLANDER, art. cit., 1878, p. 137) ; « Es ist ein 
sehr bedeutendes Material, welches wir für die Kenntniss des Judentums (und des 
Judenchristentums) und seines Verhältnisses zum Christentums um das J. 160 aus dem Dialog 
gewonnen haben.» (A. HARNACK, op. cit, 1913, p. 90) ; « Yet, after making all possible 
allowance for the existence and importance of these 'errors', we must grant that Justin had at 
least a good working knowledge of post-biblical Judaism, a knowledge superior to that of 
most polemical writers against the Jews, and infinitely greater than that of the majority of ever 
learned clergy to-day.» (A. L. WILLIAMS, Justin Martyr. The Dialogue with Trypho, 1930, 
p. XXXIV) ; « Justin kennt das zeitgenössische Judentum auf Grund seiner palästinensischen 
Herkunft und tatsächlich durchgefochtener Streitgespráche so gut vie kein Vertreter der 
Heidenkirche bis Origenes.» (L. GOPPELT, Christentum und Judentum im ersten. und gweiten 
Jabrbundert, 1954, p. 289) ; « Justin's astonishing wide knowledge of contemporary Judaism » 
(W. H. C. FREND, « The Old Testament in the Άσε of the Greek Apologists », S]Th 26, 1973, 
p. 139) ; « The Dialogue does exhibit a very wide knowledge of Judaism... » ; « I have shown 
that Justin had a very good knowledge of emerging rabbinic Judaism in his time, down to very 
precise details.» (Ph. SiGAL, Abr-Nahrain 18, 1978-1979, pp. 82 et 92); «Una notevole 
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Les appréciations positives prédominent toutefois. Certaines d'entre elles 
s'appuient sur une liste, parfois empruntée aux prédécesseurs, de données 
hétérogènes, mises sur un méme plan, et présentées sans véritable examen 
critique (A. Harnack ; A. L. Williams ; L. W. Barnard). D'autres résultent 
d'une analyse des affirmations de Justin, ou de Tryphon, dans les domaines 
exégétique et théologique (M. Friedländer ; W. A. Shotwell). D'autres enfin se 
fondent sur l'étude approfondie de certaines indications considérées comme 
particulièrement représentatives (E. Sjôberg ; F. Manns ; Ph. Sigal, etc.). Les 
travaux de Goldfahn, qui sont à l'origine de toute la recherche en ce 
domaine, conservent leur intérét, mais les rapprochements qui y étaient 
suggérés ont souvent donné lieu, par la suite, à une analyse critique 
permettant d'en évaluer avec plus de précision la véritable pertinence. Le 
personnage de Tryphon inspire généralement une certaine réserve, et le 
paradoxe d'une œuvre dans laquelle les informations sur le judaïsme 
n'émanent pas de celui qui est censé le représenter laisse perplexes bien des 
commentateurs. 


Parmi les auteurs concluant, pour Justin, à une bonne connaissance du 
judaisme post-biblique, Ph. Sigal est sans doute le plus enthousiaste. Il 
suggère méme que des recherches plus approfondies, sur les origines de 
l'auteur du Dialogue, mériteraient d'être entreprises. ..7! 


conoscenza del giudaismo post-biblico » ; « Ma se é vero che dal Dialogo emerge una sicura 
conoscenza del giudaismo da parte di Giustino, è altrettanto vero che Trifone come 
rappresentante del giudaismo merita un discorso a parte.» (G. OTRANTO, Esegesi, 1979, 
pp. 208 et 238) ; « The Dialogue contains a considerable amount of invaluable information 
about the issues at stake between Christians and Jews in the middle of the second century. » 
(G. N. STANTON, NTS 31, 1985, p. 378) ; « I have serious reservations as to the nature and 
extend of Justin's knowledge of rabbinic Judaism and would like to begin a reassessment of it 
in this essay. » (M. HIRSHMAN, JOR 83, 1993, p. 371). 

71 «'There is a need to restructure research into Justin relative to his origins, his relationship 
which Judaism in Samaria, and the general climate of Judaic-Christian studies and religious 
relationships during the crucial period 70-135 and its aftermath. » (art. cit., p. 92) ; « The task 
of research is to seek to understand why this pious Christian was so Judaic and rabbinic ; how 
the influence of Jesus, Philo, Paul, and their rabbinic contemporaries expressed themselves, 
and in turn to gain new perspectives on the relationships of the two branches of post-Biblical 
Judaism from 70-135. » (ία. p. 93). 
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I] est indéniable que Justin manifeste une meilleure connaissance du 
judaisme de son temps que la plupart de ses successeurs dans la littérature de 
controverse. Ses affirmations sont souvent corroborées par d'autres sources ; 
sa familiarité avec les contenus et les méthodes de l'exégèse rabbinique parait 
incontestable. Mais certaines absences (Loi orale, martyres juifs) demeurent 
difficilement explicables, certaines concessions de Tryphon (messianisme) 
peu vraisemblables, et plusieurs observations (samaritanismes) mal justifiées. 
L'influence des convictions chrétiennes, et la prépondérance des intentions 
apologétiques, sont manifestes dans la perception et la restitution des réalités 
ou des croyances que mentionne le Dialogue. Dans de telles conditions, et 
avec des données aussi divergentes, toute conclusion ne peut étre que 
provisoire et mesurée. Ph. Sigal propose de toujours accorder foi, en 
l'absence de preuves contraires? , aux assertions de Justin. La priorité donnée 
à la perspective chrétienne dans le Dialogue pourrait légitimer l'attitude 
opposée. 


X — CONCLUSION 


Une œuvre telle que le Dialogue avec Tryphon ne saurait être considérée 
indépendamment de ce qui l'inspire et de ce qui en motive la composition. 
Par sa forme et son contenu, elle s'inscrit dans la tradition scripturaire ; par sa 
finalité, elle veut contribuer à l'œuvre de Rédemption. Littérature, histoire, et 
spiritualité y sont indissociables. Événements et réalités sont toujours mis en 
perspective : la signification qui leur est accordée parait méme précéder leur 
perception, comme la Prophétie anticipe sur l'Histoire. Une méme structure 
binaire détermine ces parallélismes, ces correspondances, et ces antinomies 
auxquels rien n'échappe, pas méme certains détails du style. 


Conformément à la vision qu'il en a, Justin nous propose une lecture 
théologique de la réalité qui lui est contemporaine. Le présent n'y est qu'une 
prophétie réalisée et une eschatologie en devenir ; les pratiques cultuelles du 
judaisme des survivances ou des figures de la liturgie chrétienne ; les peuples 
perdent leur spécificité pour n'exister que relativement à la notion de 


7? « He knew the Jewish scene very well. The presupposition must always be that he was right 


until proven wrong. » (art. cit., p. 86). 
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« véritable Israël ». L'historien doit garder à l'esprit ces caractéristiques pour 
mesurer le crédit qu'il convient d'accorder, sur ces différentes questions, au 
témoignage de l'Apologiste. 


Si la référence scripturaire est omniprésente dans le Dialogue, et si Justin y 
parait mieux informé dans le domaine de l'interprétation des textes, c'est 
précisément parce que le véritable objet du débat n'est pas historique, mais 
exégétique, ou plutót parce qu'il est exégétique avant d'étre historique. Méme 
lorsqu'il est question des pratiques de la Loi, ou des relations avec Rome, 
Justin demeure préoccupé par une seule interrogation : les Écritures, sont- 
elles juives ou chrétiennes ? Revendiquer l'exclusivité de leur intelligence”, 
c'est également prétendre à un droit sur l'Histoire. L'enjeu du débat entre 
Justin et Tryphon n'est pas uniquement religieux ou identitaire: c'est 
l'existence méme de ce qu'ils représentent qui est mise en question. 
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JUDAISME 
dans le Dialogue et l' Apologie! 


* — note 


** — série de notes 


I — ASPECTS DU CULTE ET DE LA LOI 


— Agneau pascal : voir Pâque. 

— Arche d'alliance : 132, 2-3*. 

— Azymes : 14, 2 — App. 2, p. 943-945. 

— Bain tituel : 13, 1*. 

— Chále de priére : 46, 5* 

— Circoncision : 10, 3* ; 11, 5* ; 12, 3* ; 15, 7* ; 16, 2* ; 18, 2* ; 19, 3*.4* ; 23, 
qp bk; 27, 5* : 28, 3*-4* ; 41, 4* ; 43, 2* ; 67, 5* ; 92, 4* : 113, 6*-7* 
— Appendice 7, p. 959-963 ; 114, 4* ; 119, 4*. 

— Clochettes (robe du Grand prêtre) : 42, 13 

— Fétes : 8, 4*. 

— Jeünes : 15, 1*.4* ; 40, 4*. 

— Loi mosaïque et préceptes éternels : 23, 133 

— Lecture de la Loi écrite : 55, 23. 

— Loi orale : 8, 4* ; cf. 47, 435. 

— Maison de prière : 86, 6*. 

— Mariage, polygamie : 141, 4*. 

— Néoménies : 8, 4* ; 46, 2*. 

— Oblations : 112, 4*. 

— Offrandes, sacrifices : 13, 1* ; 19, 6* ; 22, 1*.9* ; 27, 5* ; 28, 4* ; 29, 1* ; 41, 
1*.2* ; 46, 2* ; 02, 4* ; 117-118**, 

— Pâque : 40, 1-5**: 46, 2* ; 111, 5*. 

— Phylactéres : 46, 5*. 


! Ne sont retenues ici que les références qui concernent — en association ou non avec leur 
équivalents dans le christianisme — des réalités et des conceptions juives. Pour une liste 
exhaustive des références incluant celles qui ne concernent que le christianisme, voir l'Index 
thématique, passir. 

? Voir l'article annoncé à la note 9 de ce chapitre. 


3 Pour la thématique de la Loi nouvelle, voir dans l'Index analytique l'entrée « Loi ». 
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— Prescriptions alimentaires : 20, 1-4** — App. 3, p. 945-947. 

— Prêtre, Grand prêtre : 27, 5* ; 29, 3* ; 33, 1*2* ; 37, 4-38, 1 ; 40, 4* ; 42, 
1* ; 50, 3 ; 52, 3* ; 64, 4* ; 83, 3 ; 86, 4* ; 115-116** ; 117, 1*.3* ; 116, 3* ; 
1275 375 

— Prières (et sacrifices) : 117, 4*. 

— Pureté (lois de -) : 46, 2*. 

— Sabbat : 12, 3* ; 19, 6* ; 21, 1* ; 22, 5 ; 23, 3* ; 24, 1 ; 27, 5* ; 29, 3* ; 41, 
4*. 

— Sacrifices : voir Offrandes. 

— Synagogues : 16, 4*. 

— Temple : 22, 11* ; 34, 7* ; 40, 2* ; 86, 6*. 

— Vases sactés : 13,2 ; 52, 2. 


II — REALIA ET HISTOIRE 


— Babylone : 52, 3* ; 115, 4. 
— Bar Kokhba : 1, 3; cf. I Apol. 31, 5-6. 
— Birkat Ha-minim, émissaires anti-chrétiens, persécutions, etc. : 16, 4 etc.^. 
— Diaspora : 117, 43. 
— Didascales (autorités religieuses)”. 
— Écritures (mutilations ?) : 71, 2* ; 72, 3* ; 120, 5*. 
— Exorcismes : 85, 3* 
— Hérésies, sectes : 62, 3* (— App. 4, p. 948-952) ; 80, 46 
— Hérode : 52, 3* ; 103, 3*. 
— Jérusalem interdite : 16, 2* ; 52, 4* 
— Judéo-chrétiens : 47, 1-49, 133. 
— Prosélytes : 10, 4* ; 11, 4* ; 23, 3* ; 33, 2* ; 122, 1-125, 2*. 
— Ptolémée : I Apol. 31, 2.4. 
— Samaritains, samaritanismes (?) : 
14, 3* (azymes) — App. 2, p. 943-945. 
40, 3* (agneau pascal) ; 
46, 5* (franges de pourpre) 
s Septant 68, 7*3 12,5* «cf. 7T, 1% 


4 Voir l'article mentionné ci-dessus, n. 19, p. 79. 
5 Voir l'article mentionné ci-dessus, n. 18, p. 79 (en particulier les p. 4-11). 
6 Ibid. (p. 12-21). 
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III — EXEGESES ET CROYANCES 


Α) Croyances 
— Anges : 


57, 2* (manne) 
62, 3* (sur Gen. 3, 22) — App. 4, p. 948-952 
79, 1* (chute des anges) 
128, 3-4* (création des anges) — Appendice 10, p. 969-971 
— Anthropomorphismes : 114, 23. 
— Images (interdites) : 91, 4* — App. 6, p. 956-958 
— Messie, Messianisme : 8, 4* — Introduction, p. 84-87 (notes) 
— Prières et sacrifices : 117, 43. 
— Résurrection des morts : 80, 4* 
— Salomon idolitre : 34, 87 
— Salut : 

8, 23.43 (et respect de la Loi) ; 

44, 1* (et appartenance à la descendance d'Abraham) ; 45, 3* (Loi). 
— Théophanies bibliques : voir ci-dessous (Ger. 18, 1 s. ; Exod., 3, 2 5.) 
— Transcendance divine : 127, 23. 

— Unité divine (pas d'autre Dien) : 50, 13. 


D) Exégéses 


— Gen. 1, 26 (« Faisons l'homme à notte image ») : 62, 2 
— App. 4, p. 948-952. 

— Gen 3, 22 (« Adam est devenu comme l'un de nous ») : 62, 3 
— App. 4, p. 948-952. 

— Gen. 7, 19-20 (Déluge) : 138, 5*. 

— Gen. 17, 5 (Abram — Abraham) : 113, 23. 

— Gen. 17, 15 (Sarai — Sarah) : 113, 23. 

— Gen. 18 (Apparition à Mambré) : 56, 10*.25*. 

— Gen. 19, 23-25 (« Alors le seigneur fit pleuvoir... ») : 56, 23*. 

— Gen. 32, 15 (Présent de Jacob à Ésaü) : 112, 4*. 

— Gen. 49, 10 (« Le sceptre ne s'éloignera point de Juda... ») : 52,2 
— App. 5, p. 952-955. 

— Gen. 49, 11 (« Attachant à la vigne son ánon... ») : 53, 1*. 


7 Voir l'article mentionné ci-dessus, n. 25, p. 83 (en particulier les p. 157-160). 
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— Exod. 2,25. (Buisson ardent) : 60, 1*. 

— Exod. 17, 8 s. (Combat contre Amalek) : 90, 4*. 

— Exod. 23, 20-21 (« Voici que je t'envoie mon ange ») : 75, 1*. 

— lér. 2 (Oblations) : 112, 4*. 

— Nombr. 21, 9 (Serpent d'airain) : 94, 4* — App. 6, p. 956-958 

— Deut. 4, 19 («le soleil, la lune et les étoiles... ») : 55, 1*. 

— Ps. 2, 7 (« Tu es mon fils, aujourd'hui je t'ai engendré ») : 88, 8*. 

— Ps. 23 (« Levez vos portes et le Roi de gloire s'avancera... ») : 36, 28 
— Ps. 44 (« Écoute, fille, regarde, et penche ton oreille... ») : 63, 5*. 

— Ps. 71 (« Dieu, donne au roi ton jugement... ») : 34, 1? 

— Prov. 8 (« Le Seigneur m'a établie principe de ses voles... ») : 61, 5*. 
— Mich. 4, 1 s. (« Venez, et montons à la montagne du Seigneur ») : 110, 1*. 
— Jon. 2-4 (Repentir de Ninive) : 108, 13. 

— Zach. 9, 9 (Entrée du Messie à Jérusalem) : 53, 23. 

— Mal. 1, 11 (« Mon nom est glorifié... parmi les nations ») : 117, 4*. 
— Is. 7, (14) (« Voici, la vierge concevra... ») : 43, 8*. 

— Is. 11, 1-2 (« Un rameau sortira de la souche de Jessé... ») : 87, 2*. 
— Is. 42, 6-7 (« Et je t'établirai ...lumiére des nations ») : 122, 23. 

— Is. 42, ὃ (« Je ne donnerai à nul autre ma gloire ») : 65, 13. 

— Is. 52, 13-53, 12 (Serviteur souffrant) : 13, 7*. 

— Is. 54, 1 (« Réjouis-toi, stérile... ») : 13, 8*. 

— Is. 54, 8-9 (Déluge) : 138, 23. 

— Dan. 2, 34 (« Une pierre ...s'est détachée... ») : 70, 13. 

— Dan. 7 (« Fils de l'homme ») : 32, 1*. 


IV — PHILON 


(Voir Index des auteurs anciens), et, ci-dessus, la note 29, p. 81. 


8 Ibid. 
9 Ibid. 
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EXEGESE 


I - INTRODUCTION 


L'exégése que Justin pratique dans le Dialogue et l'Apologie a donné lieu à de 
nombreuses études!. Celles-ci portent, pour l'essentiel, sur ses fondements 
(principes herméneutiques et théologiques), sa nature (typologie, allégorie, 
etc., avec les terminologies associées), ses contenus (significations, rapports 
avec l'interprétation juive — philonienne ou rabbinique — des textes), et ses 
sources (problèmes textuels, Testimonia, etc.). Les remarques concernant la 
méthode y demeurent sporadiques ou accessoires?. La perspective spirituelle 
qui prédomine dans les intentions de Justin et dans la perception chrétienne 
de son œuvre a quelque peu occulté les aspects techniques de son exégèse. 
L'opposition traditionnelle entre lecture littérale et spirituelle des Écritures? 
n'est sans doute pas étrangère à ce phénomène. Justin lui-même ne critique-t- 
il pas avec une certaine véhémence ce qu'il regarde comme un excès de 
littéralisme dans l'herméneutique juive* ? 


L'analyse de détail du Dzalogue oblige pourtant à considérer d'une manière 
moins univoque l'exégése qui y est pratiquée. Il s'avére en effet que celle-ci, 
pour étre incontestablement spirituelle — et surtout christologique — dans ses 
conclusions n'en est pas moins fort proche du texte par les moyens qu'elle 
met en œuvre. Cette technique prend des formes variées, parfois même 
originales. Loin d'y étre opposées, la «lettre» et «l'esprit» y apparaissent 
comme indissociables. Leur fusion correspond à une conception unitaire de 
l'Écriture qui détermine à la fois les méthodes d'approche, leurs résultats, et 


! Bibliographie en fin de développement (p. 127-128). Le texte pris en compte par Justin est 
toujours une version grecque des Écritures. 

? Les travaux de G. OTRANTO (cf. Bibliographie) ont, de ce point de vuc, ouvert des 
perspectives nouvelles, en montrant l'importance des citations bibliques et de leur mode 
d'utilisation pour la structure du Dialogue et la compréhension de ses contenus exégétiques. 
E. SAGNARD en avait déjà eu l'intuition, mais s'était limité aux conséquences de ses 
observations pour la question du plan (voir ci-dessus, p. 21-23). 

3 Justifiée par la célèbre formule de Paul : « La lettre tue, mais l'Esprit donne la vie » (1 Cor. 3, 
6). 

4 Voir ci-dessous, p. 124. 
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la forme que prend leur transmission. La composition particulière du Dialogue 
procéde en grande partie des présupposés théologiques avec lesquels son 
auteur aborde le texte scripturaire. 


I] — ECRITURES ET DEMONSTRATION 


Justin rappelle fréquemment que sa démonstration (ἀπόδειξις) est fondée sur 
les Ecriture? . Cette insistance a pour objet de légitimer les déductions tirées 
du texte, mais surtout de souligner la prééminence de ce texte sur les 
commentaires qu'il suscite. Les Écritures ont pour Justin valeur de preuve ou 
de témoignage? , mais elles sont, avant tout, le point de départ de l'exégèse. Il 
est donc nécessaire de maintenir constamment leur présence dans le texte qui 
se construit à partir d'elles. Aussi les citations occupent-elles une place 
importante dans le Dialogue : leur principale fonction n'est pas de justifier un 
discours, mais de le produire. Lorsque Justin ou Tryphon disent que «les 
Écritures obligent à convenir » d'une vérité, cela ne signifie pas seulement 
qu'elles en offrent des preuves indiscutables, mais aussi qu'elles sont 
porteuses d'une exigence à laquelle le lecteur ne saurait se soustraire. Cette 
force contraignante s'applique à l'activité exégétique elle-méme avant de se 
réaliser dans ses conclusions. 


La foi en la valeur intrinsèque des Écritures a pour conséquence première la 
nécessité de prendre en compte le contexte dans lequel se trouvent situés un 
verset ou un ensemble de versets. Cette règle herméneutique est 
explicitement formulée en Dza/. 65, 2-3. Il arrive que Justin complète une 
citation antérieurement donnée de façon partielle (14, 3%); et s'il paraît 
omettre certains éléments du texte qu'il utilise, Tryphon ne manque pas de le 
lui reprocher (20, 2* ; 27, 1*-2). 


Les citations {ή extenso sont ainsi pleinement justifiées : aucun discours ne 
sauralt se substituer à la Parole divine telle qu'elle est inscrite dans la 
Révélation. Nombreuses sont les formules d'introduction qui soulignent la 


5 Cf. Dial. 28, 2 ; 32,25 34,2 ; 53,2 ; 56, 10.11.15.16.18 ; 67, 3 ; 85,5 ; 117, 5 ; 118, 1 ; 129, 1 
(ἀπόδειξις. ἀποδεικνύειν). 
6 Cf. Dial. 61, 1.3; 79, 2; 88, 1; 92, 4; 110, 6; 141, 3; I Apol. 53, 2 (μαρτυρεῖν, μαρτυρία, 


μαρτύριον). 
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nécessité d'une transcription du texte tel qu'il se présente à la source’. La 
plus littérale des exégèses n'est-elle pas la /eio ?8 Comprendre le texte, n'est- 
ce pas d'abord l'entendre ? Justin offre ainsi une réponse anticipée à toutes 
les critiques déplorant ces « interminables citations » qui auraient pour effet 
d'alourdir son propos. L'importance de ces citations dans le Dialogue exprime, 
en fait, l'humilité d'un commentateur qui n'a pas l'impudence de croire que 
ses discours prévalent sur ce qui les inspire?. 


Ces longues citations sont situées, pour l'essentiel, dans les premiers 
chapitres de l'entretien : autre façon de marquer leur prééminence. Justin 
reprendra ensuite, et dans divers contextes, le détail des vérités dont elles sont 
porteuses!?, Mais méme fondé sur un seul verset, le commentaire fera 
toujours référence à l'ensemble intégralement donné auquel le lecteur pourra, 
si nécessaire, se reporter. L'exégése peut ainsi devenir trés littérale sans 
paraitre isoler son objet du contexte d'origine. 


III — EXEGESE LITTERALE 


De trés nombreux passages attestent, chez Justin le respect de la lettre. Il se 
distingue en cela de toute une tradition exégétique, particuliérement sensible 
dans l'école alexandrine, qui privilégiera une lecture allégorique ou 
typologique mise au service de vérités morales et spirituelles!! . 


7 P.ex.: Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν, 'Hoatas λέγει (22, 11) ; Οὕτως γὰρ έφη ὁ Λόγος (60, 4): 
Φανερῶς οἱ λόγοι κηρύσσουσι ...οὕτως ἔχοντες (63, 5). L'analyse de ces formules introductives 
et de leur rapport avec l'exégése de Justin fera l'objet d'une autre étude. 

8 Lecture qui dans l'antiquité, et jusqu'au Moyen âge se faisait le plus souvent à haute voix. Sur 
les rapports entre /egere, audire et meditari, voir ]. LECLERCQ, L'amour des lettres et le désir de Dien, 
Paris, Cerf, 19903, p. 21-23. 

? «Il est ridicule, écrit Justin lui-même, que celui qui appuie ses propos sur les Écritures ne 
cite pas toujours les mémes Écritures, croyant avoir trouvé à dire quelque chose de meilleur 
que l'Écriture. » (Dial. 85, 5*). 

!^ Voir les notes renvoyant à des développements ultérieurs, dans les chapitres où ces 
citations sont données 74 extenso. 

11 «Tout homme qui se soucie de vérité, écrit ORIGENE, ne doit guère s'occuper des mots et 
des paroles, car dans chaque nation il y a des usages divers concernant les mots ; il doit porter 
plutôt son attention sur ce qui est signifié que sur les mots qui le signifient, surtout quand il 
s'agit de réalités si hautes et si difficiles. » : De Princ., IV, 3, 15 ($C 268, p. 397). Texte cité par 
D. BANON, La lecture infinie, Paris, Seuil, 1987, p. 145. 
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L'utilisation fréquente de la formule γέγραπται!2, souvent mise en relief en 
fin de phrase, est un premier signe de cette référence constante à l'Écriture. 
Cette formule manifeste la croyance au caractére révélé du texte invoqué, 
mais dans son acception première — et particulièrement chez Justin —, elle fait 
référence à ce qui est érz/, c'est-à-dire au sens obvie de ce texte'?. 


À plusieurs reprises, Justin attire par ailleurs l'attention de ses auditeurs sur 
un mot, ou la formulation exacte d'un passage : « Je n'ignore point, ajoutai-je, 

ue vous vous avisez d'interpréter ce psaume comme se rapportant au roi 
Ezéchias. Mais vous êtes dans l'erreur. Par les paroles elles-mêmes, je m'en vais 
sur-le-champ vous le montrer» (ἐξ αὐτῶν τῶν λόγων αὐτίκα ὑμῖν 
ἀποδείξω)!4 ; « Pour que vous n'alliez point, détournant les paroles que je 
viens de citer, dire ces choses que disent vos didascales ... je vous 
rapporterai encore /es paroles prononcées par Moïse lui-même» (λόγους τοὺς 
εἰρημένους ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ Μωσέως πάλιν ἱστορήσω)!»; « Qu'il était en outre 
prévu que le peuple dont on savait d'avance qu'il croirait en lui pratiquerait la 
crainte du Seigneur, /es fermes mêmes de la prophétie le crient (αὗται αἱ λέξεις 
τῆς προφητείας βοῶσι). Et que ceux qui se croient versés dans la lettre des 
Écritures (τὰ γράμματα τῶν γραφῶν), ou entendent les prophéties, n'en ont 
point l'intelligence, /es Ecritures elles-mêmes le proclament aussi (αὗται αἱ 
γραφαὶ κεκράγασιν) »!6 ; « Considérez de méme, je vous prie, tandis que je 
vous parle, l'expression que l'Esprit saint a proférée dans ce psaume (Διὰ 
λέξεως, ἣν τὸ ἅγιον πνεῦμα ἐν τούτῳ τῷ ψαλμῷ ἀνεφθέγξατο) »!7 ; « Mais 
considérons plutôt énoncé lui-même (Αὐτῷ δὲ μᾶλλον τῷ ῥητῷ 
προσέχωμεν) »18. Dans tous les cas, le commentaire s'appuie précisément sur 
ce qui est ainsi mis en relief. 


I? Cf. Dial. 34, 6.8; 49, 5; 55, 1 ; 56, 8 ; 57, 2 ; 78, 1 ; 79, 4 ; 86, ; 90, 4 ; 121, 2 ; 141, 3. 
La formule est utilisée aussi pour l'Évangile (100, 1; cf. 111, 3) ou les « Mémoires des 
Apótres » (101, 3, 103, 6.8 ; 104, 1; 105, 6; 106, 4; 107, 1). Elle n'apparaît pas dans l'Apo/ogie. 
15 Même utilisation pour le participe γεγραμμένος (Dral. 56, 11 ; 57, 3; 79, 2.4; 100, 4; 114, 
5.115, 5). 

14 Dial. 33, 1. 

15 Dial. 62, 2. 

16 Dal, 70, 5. 

17 Dial. 74, 2. 

18 Dial. 135, 3. 
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Cette insistance sur la signification explicite des Écritures se manifeste 
également dans l'utilisation récurrente — par Justin ou Tryphon -- de l'adverbe 
διαρρήδην!’. Le verbe alors renforcé (κελεύειν, κηρύσσειν, ἀποδεικνύναι, 
σημαίνειν, etc.) souligne le caractère contraignant du sens ainsi délivré. 
Même emploi pour φανερόν ou φανερῶς, et δῆλον”. L'évidence 
qu'imposent les Ecritures est également signifiée, à plusieurs reprises, par la 
formule : αἱ γραφαὶ ἀναγκάζουσιν ὁμολογεῖν...:2, 


Les incises sont un autre moyen de mettre en relief certains éléments» . Le 
mot ou l'expression que Justin fait ainsi ressortir prennent valeur de preuve. 
Méthode qui parait comprise et acceptée par Tryphon, puisque celui-ci ne la 
conteste jamais, et ne sollicite, en pareil cas, aucune explication 
complémentaire. 


Méme lorsque cela n'est pas explicitement signalé, Justin fonde ses 
exégéses, en de trés nombreuses occasions, sur les termes exacts de l'énoncé 
considéré^. Il s'agit alors de faire remarquer qu'une exégèse littérale, 


19 Cf. Dial. 27, 1 (à δὲ διαρρήδην κελεύει σαββατίζειν οὐ μέμνησαι) ; 34, 2 (τῶν λόγων τοῦ 
ψαλμοῦ διαρρήδην κηρυσσόντων εἰς τὸν αἰώνιον, βασιλέα) ; 53, 2 (ὥπερ ὡς ἐπεπροφήτευτο 
διαρρήδην γενήσεσθαι ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ); 56, 6 (ἀκούσατε τῶν ὑπὸ Μωσέως διαρρήδην 
εἰρημένων) ; 63, 5 (καὶ οἱ λόγοι οὗτοι διαρρήδην σημαίνουσι) ; 68, 8 (A γὰρ ἂν διαρρήδην ἐν 
ταῖς γραφαῖς φαίνονται..) ; 68, 9 ("Ας δ᾽ ἂν λέγωμεν αὐτοῖς γραφάς, ai διαρρήδην 
ωἀποδεικνύουσιν); 71, 2 (ἐξ ὧν διαρρήδην οὗτος αὐτὸς ó σταυρωθεὶς ...κεκηρυγμένος 
ἀποδείκνυται) ; 75, 4 (ἐξ ὧν συννοῆσαι ἔστι διαρρήδην ὅτι...) ; 76, 6 (ἐν ταῖς γραφαῖς ταῦτα 
κεκηρύχθαι διαρρήδην) ; 140, 2 (ὡς καὶ ἡ γραφὴ διαρρήδην λέγει). 

20 Cf. Dial. 56, 6.12; 63, 5 ; 89, 2. 

1 Cf. Dial. 83, 2; 122, 2 ; 136, 1. 

22 Cf. Dial. 23, 4 ; 32,15; 49,2 ; 57,1 ; 67, 8 (bis) ; 68, 2.9 ; 137, 1 (Tryphon et Justin). 

3 Cf. Dial. 37, 4* et 64, 4* (Moïse et Aaron |...] énvoquaient, dit l'Écriture, /e Seigneur) ; 117, 13 
(mon nom est glorifié, dit-il, parmi les nations) ; 119, 4 (Voici, je suis [Dieu], dit-il, pour la nation) ; 123, 
5 (Je susciterai, dit-il, pour Israël et pour Juda...) ; 135, 4* (Et je ferai sortir, dit-il, /a postérité de Jacob et 
de ]uda). 

24 Cf. Dial. 11, 3-4 (Alliance nouvelle) ; 11, 4-5 (vocation des zations) ; 12, 3 (sabbat perpétuel) ; 
16, 2 (circoncision en signe) ; 19, 2 (baptême des wfernes) ; 19, 5 (peuple et nation) ; 20, 5 (plantes 


[15] 


τ» 


propres à la consommation) ; 26, 1 (héritage sur la montagne sainte) ; 33, 1 (prêtre ...bour l'éternité) ; 
40, 2 (Dieu ne permet pas que l'agneau de la Pâque soit immolé ailleurs que dans /e lien où son 
nom est invoque) ; 42, 3 (comme un enfant) ; 49, 2 (avant ce grand et redoutable Jour du Seigneur) ; 
49, 8 (combat contre Amalek d'une main secrète) ; 53, 4 (ânesse portant le joñg et ânon sans bát) ; 


55, 2 (dieux des nations = idoles) ; 68, 6 (prophétie prononcée sur la waison de David) ; 70, 5 


113 


INTRODUCTION : EXEGESE 


respectueuse du texte, impose certaines interprétations et en exclut d'autres, 
parce qu'elles sont incompatibles avec sa cohérence ou plus simplement avec 
le bon sens. Dans certains cas, les détails relevés peuvent aisément passer 
inaperçus, ce qui prouve que Justin a considéré le texte avec une extrême 
attention. Le raisonnement qui prend appui sur de telles observations 
n'apparait pas toujours clairement dans les éditions et les traductions du 
Dialogue. 


C'est aux chapitres 56 s. que la lettre est sollicitée avec le plus d'évidence?^. 
Justin, Tryphon et ses compagnons s'y livrent à un débat trés serré à propos 
des théophanies (Gen. 18-19; 21; 28; 31-32; 35; Exod. 2-3). La 
démonstration de l'Apologiste repose alors sur les équivalences que semblent 
présenter, dans ces textes, les titres d'homme, ange, Seigneur et Dieu qui 
désignent, apparemment, un méme personnage. Le raisonnement trés 
rigoureux, parfois subtil, atteste une parfaite connaissance des sources, et une 
grande maitrise des techniques que met en œuvre ce type d'argumentation. 
Compétences auxquelles Tryphon lui-même rend hommage?6. 


Dans le débat sur les théophanies, la référence au texte est généralement 
explicite. Ailleurs, elle demeure le plus souvent indirecte, et le raisonnement 
peut prendre une forme trés elliptique. Là encore, c'est sur des similitudes 


(pain et coupe) ; 76, 1 (comme un fils d'homme) ; 84, 1-2 (Le Seigneur nous donnera un 46/6); 97, 
1 (Moïse resté en prière jusqu'au soir) ; 120, 1* («en ta descendance»; «en toi et en ta 
descendance » ; 120, 3 (« attente des nations ») ; 121, 1* (« En Za descendance » ; « en lui») ; 122, 5 
(Alliance nouvelle) ; 123, 2 (yeux ouverts ….avengles ...illuminés) ; 124, 3 (hommes chefs) ; 130, 4 
(« Réjouissez-vous donc, nations, avec son peuple ») ; 135, 5 (en Jacob ...dans le Christ ; postérité de 
Jacob) ; 139, 4 (Deux peuples étaient bénis). 

25 Au point qu'il a paru indispensable, pour rendre compréhensible le raisonnement qui se 
déploie dans ces chapitres, d'expliciter toutes les références, y compris celles qui se réduisent à 
un mot. Analyse de cette démonstration en 56, 23* et 60, 23. 

26 Cf. Dial. 50, 1 («Τα me parais porteur d'une grande expérience des confrontations sur tout 
ce qui fait l'objet de notre recherche »). Justin reconnait par ailleurs avoir acquis une certaine 
habitude de ces débats exégétiques : cf. Dial. 64, 2 (« Aussi continuerai-je, en dépit de votre 
malignité, à répondre pour chacune de vos attaques et de vos objections. Du reste, j'agis de 
méme, absolument, à l'égard de tous ceux, de toute race, qui veulent sur ces questions discuter 


ou m'interroger »). 
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lexicales que Justin s'appuie pour suggérer ou justifier certaines équivalences 
et certains glissements sémantiques. Les exemples en sont fort nombreux?" . 

Ces équivalences reposent parfois sur la substitution au texte des LXX d'un 
terme plus chargé de résonance chrétienne ou plus conforme aux intentions 
de Justin. Il est difficile, en pareil cas, de déterminer avec précision l'origine 
de telles substitutions (défaut de mémoire, autre version grecque des 
Écritures, utilisation de Testimonia, zidrash chrétien, conception large de la 
notion de texte scripturaire ?). Le phénomène est extrêmement fréquent?! et 


?7 Pour le détail des associations et des raisonnements, voir les notes en Dial. 33, 2* (Prétre/ 
Grand prêtre ; sacrifices et prosélytes) ; 33, 23 (élévation et abaissement) ; 34, 2* (Prêtre, Loi et 
Alliance éternel) ; 49, 2* (Jour grand et redoutable) ; 61, 1* (Ange-Puissance) ; 64, 6* (Avant le 
soleil) ; 64, 7* (seconde Parousie) ; 72, 4* (Pour annoncer la bonne nouvelle de son αἱ); 75, 1* 
(Sezgneur, Dieu, Jésus) ; 75, 4* (titres christologiques) ; 76, 3* (ange-didascale) ; 93, 2* (amour de 
Dieu et du prochain ; titres christologiques) ; 105, 3* (ῥῦσαι / σῶσον) ; 106, 4* (Astre, Guide, 
Levani ; 113, 7* (pierres, paroles, idoles*) ; 120, 3* (ἡγούμενος / ἐξάγειν); 121, 1* (Astre, 
Orzen?) ; 122, 5* (Alliance et Lumière des nations) ; 122, 6* (héritage, nations, Alliance ; A/hance, 
Fils, Οὐπεὴ, 123, 5* (thème du Reste); 124, 3* (péché originel); 124, 4* (Chrétiens = 
«enfants de Dieu ») ; 126, 6* (titres christologiques) ; 138, 2* (Premier-né / Principe). En 56, 223, 
le rapprochement entre deux versets comportant le méme titre (Æ Seigneur... d'auprés du 
Seigneur) est favorisé par une interruption dans le texte cité. De tels raisonnements peuvent 
résulter de Testimonia, mais ils s'apparentent aussi, dans la méthodologie rabbinique, à la 
guegera sbawa («égale composition »: si dans deux textes scripturaires se trouve la méme 
expression, ce que cette expression signifie dans l'un peut s'appliquer à l'autre), principe 
analogue à la σύγκρισις πρὸς ἴσον dans la rhétorique hellénistique, ou au binyan av (« formation 
d'une famille » : si divers textes ont un contenu similaire, un élément présent dans l'un — ou 
deux — d'entre eux peut s'appliquer aussi aux autres). Les similitudes lexicales peuvent étre 
aussi thématiques, et elles contribuent à inscrire certains passages dans un large réseau de 
significations qui se déploie sur l'ensemble du Dialogue (p. ex. les thèmes du « désert», du 
« sable », de «l'eau », de «la pluie », du «fruit» et de la « stérilité » : cf. Index analytique). 
Étude de la similitude comme principe et méthode exégétique in: G. OTRANTO, « Lo 
sviluppo della similitudine nella struttura del Dza/ogo con Trifone di Giustino », VetChr 11 (1974), 
p. 65-92. 

28 Cf. Dral. 11, 23 (οὐ κατὰ τὴν διαθήκην ovx ἣν) ; 12, 3 (rà σάββατα τρυφερὰ ἅγια — τὰ 
ἀληθινὰ σάββατα); 14, 8* (ἐπιβλέψονται -» ὄψεται ..kai γνωριεῖ); 19, 6 (ἁγιάζειν — 
λυτροῦν); 23, 4* (ἄρσην -» ψυχή); 24, 4: (ἔθνει -» ἔθνεσι); 26, 1: (ὑπομένουσιν -» 
μετανοοῦσιν) ; 26, 3* (ἀναβαίνων); 32, 1* et 34, 7 (ἔνδοξον καὶ μέγαν -» ἐπιφανὴς καὶ 
μέγας) ; 33, 2* (ερεύς -» ἀρχιερεύς) ; 36, 2* (ἀσύνητοι -» ἀνόητοι) ; 37, 3* (ἐν Σιών -» ἐκ 
Σιών); 38, 2 (ἀθῶος) ; 40, 4* (ἐξεκεντήσατε — ἀτιμωθέντα) ; 43, 3* et 76, 2* (γένος -» 
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Tryphon ne réagit qu'à propos d'Is. 7, 14 (νεᾶνις / παρθένος)”. Or Justin 
proclame volontiers, par ailleurs, qu'il s'en tient aux textes reconnus par ses 
interlocuteurs...? Il lui arrive aussi de donner un texte inexact ou incomplet 
(mais toujours plus conforme à sa démonstration)?! , ou encore deux versions 
différentes d'un méme verset en s'étonnant de ne susciter aucune réaction 
chez ses interlocuteurs lorsqu'il propose, dans un second temps, celle qui 
prend une connotation chrétienne plus marquée. ..?^. 


Et c'est le méme Justin qui reproche aux exégètes juifs d'occulter ou de 
falsifier ce qui contredit leur interprétation, ou encore de procéder à des 
mutilations de l'Écriture?. Tout cela manque un peu de cohérence, mais 
c'est toujours un méme attachement à la lettre des textes considérés, quels 
qu'en soient l'origine et les destinataires, qui s'exprime alors. 


γενεά) ; 44, 2* (Δανήλ -» Δανιήλ) ; 78, 11* (κρύψω — ἀθετήσω) ; 83, 3 (Σιών — [Ιερουσαλήμ ; 
changements de prépositions) ; 89, 2* (κεκατηραμένος — ἐπικατάρατος) ; 90, 4* (ἐπῆρε — 
ἐκπετάσας) ; 94, 13 (εἴδωλον, ὁμοίωμα — εἰκόνα ὁμοίωσιν) ; 109, 2* (καὶ δείξουσιν ἡμῖν τὴν 
ὁδὸν αὐτοῦ — καὶ φωτιοῦσιν ἡμᾶς τὴν ὁδὸν αὐτοῦ) ; 111, 3* (καὶ θήσουσιν — χρισθέν) ; 121, 
1* (modifications diverses) ; 121, 23 (κόψονται — ὄψονται) ; 121, 23 (ἐξουσίαι — βασιλεῖαι) ; 
123, 4* (ἀκάρδιοι — σκληροκάρδιοι); 125, 2* (κραταῖος — ἰσχυρός ; σκληρός, αὐστήρος — 
δυνατός) ; 134, 4* (παῖς οἰκέτης - εἰς δουλείαν) ; 134, 5* (πρόβατα — θρέμματα ; διάλευκος 
— πολύμορφος) ; 137, 23 (δήσωμεν — ἄρωμεν). 

?9 Cf. Dial. 67, 1 et 84, 2. 

30 Cf. Dial, T1, 2 ; 120, 5 ; 124, 2.4 ; 131, 1. 

1 Cf. Dial. 10, 3* (Gen. 17, 27 : περὶ τῶν αλλογενώι’ καὶ περὶ τῶν ἀργυρωνήτων pour καὶ οἱ 
ἀργυρώνητοι ἐξ ἀλλογενῶν ἐθνῶν LXX) ; 10, 4* (omission ? de l'adjectif αἰώνιον dans une 
allusion à dans Gen. 17, 7.13 : διαθήκην αἰώνιοι LXX) ; 11, 3* (Jér. 31, 32 : διαθήκη” καινήν», οὐχ 
ἣν, διεθέµηιν τοῖς πατράσιν αὐτῶν pour διαθήκην καινΠν, οὐ κατὰ τὴι’ διαθήκην, ἣν διεθέµην 
τοῖς πατράσιν αὐτών LXX) ; 14, 1* (Ir. 53, 8: ὑπὲρ τῆς ἀνομίας τῶν λαών pour απὸ τῶν 
ανομιώι» τοῦ λαοῦ µου LXX = Dial. 13, 6) ; 16, 2* (Gen. 17, 11 : εἰς omuelor pour εἰς σημεῖον 
διαθήκης LXX). Ces inexactitudes de détail ne suscitent aucune réaction chez Tryphon. En 
Dial. 27, 1 toutefois, celui-ci ne manque pas d'observer que la citation d'Isaie donnée par 
Justin en Dial. 15, 2-6 était trés incomplète... 

32 Cf. Is. 3, 9 cité selon conformément aux LXX en Dial. 17, 2 et 133, 2 (δήσωμεν τὸν δίκαιοι), 
puis différemment en 136, 2 (ἄρωμει Tòr δίκαιοι), et le commentaire de cette variante en 137, 
3*. Il semble que Justin confonde parfois la version des LXX et celle qu'il utilise. 

335 Cf. Dial. 43, 8; 68, 7-8; 71-75*** ; 84, 3-4; 120, 5; 131, 1. Griefs assez imprécis, et 
probablement injustifiés (cf. 71, 23). 
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L'exégése de Justin prend quelquefois un caractère plus littéral encore. Elle 
s'appuie alors sur des considérations grammaticales, logiques, ou 
philologiques. Ainsi l'interprétation de Gen. 1, 26 et 3, 22 repose sur les 
formes du pluriel « faisons », « comme l'un de nous »* ; celles de Gen. 19, 24, 
Ps. 44, 8 et Ps. 109, 4 sur le redoublement des mots «Seigneur» et 
« Dieu » ; celles d'Is. 65, 9 et 2, 5 sur le principe de non contradiction?ó. 


Ailleurs encore, Justin fonde ses interprétations sur l'étymologie?', ou les 
homophonies??. I] arrive méme qu'il tire profit d'un silence : ainsi, en Dial 


34 Cf. Dial. 62, 2-3* et 129, 23. 

35 Cf. Dial. 56, 14* ; 56, 23* et 129, 13. 

36 Cf. Dial, 65, 2* et 135, 53.63. 

37 Cf. Dial. 103, 5* (σατανᾶς) ; 125, 3* (Ισραήλ) ; I Apol. 33, 5.7-8 et II Apol. 6, 3-5 ( Inoos). 
38 Cf. Dial. 19, 6* (λυτροῦσθαι / λουτρόν) ; 40, 13 (Χριστοῦ / χρίονται) ; 53, 4* (ὑποζύγιον / 
ἀγαγεῖν / συναγωγῆς / ἀσαγής / ὑποσαγής) ; 75, 3.4 (ἄγγελοι / ἀπόστολοι / ἀγγέλλειν / 
ἀποστελλόμενοι / απόστειλόν ue); I Apol. 63, 5 (ἄγγελος / ἀπόστολος / ἀπαγγέλλει / 
ἀποστέλλεται / ἀγγέλλεται / τοῦ αποστείλαντός ue); Dial. 78, 9* (δύναμιν / δαίμων / 
Δαμασκός ; σκῦλα / ἐσκυλευμένοι / σκυλευσάσης / προσκυνήσαντες ; Δαμασκός = δα[ίμων] 
+ μά[γοι] + σκῦ[λα 9) ; 87, 3.5: (ἀνάπαυσιν ...ποιεῖσθαι / πέρας ποιεῖσθαι / ἀνεπαύσατο / 
ἐπαύσατο / παύσασθαι / ἀνάπαυσιν ; δόματα / δίδωσιν) ; 103. 3: ( Ἡρώδην / ὠρυόμενος 9) ; 
104, 1* (κατήγαγες / κύνες / συναγωγή / κύνας / κυνηγούς / κυνηγήσαντες / συνήχθησαν / 
ἀγωνιζόμενοι) ; 116, 3* (πυρὸς / ῥυπαρά / πυρωθέντες ; ἄφεσιν / ἀπημφιεσμένοι ; ἱμάτια / 
ἁμάρτια) ; 42, 3 (κελεύσει / καλεῖται / ἐκκλησία / καλοῦνται / κλήσει); 119, 5 (κλήσεως / 
ἐκάλεσεν / ἐκάλεσε). L'analogie justifie alors des interprétations de nature psychologique et 
morale (53, 4 ; 103, 3; 104, 1), symbolique ou spirituelle (15, 5; 78, 9 ; 116, 3 etc.). La locution 
τουτέστι, le verbe ἀκούειν, ou une simple apposition sont souvent utilisés pour rapprocher un 
élément scripturaire et son interprétation. L'équivalence est alors fréquemment soulignée par 
la similitude du nombre, l'homophonie, ou l'homéotéleute : Dial 14, 3 (νέαν ζύμην 
..τουτέστιν ἄλλων ἔργων πρᾶξιν) ; 30, 2 (απὸ τών αλλοτρίων, τουτέστιν ἀπὸ τῶν πονηρῶν καὶ 
πλάνων πνευμάτων) ; 34, 2 (εἰς τὸν αἰώνιον βασιλέα, τουτέστιν εἰς τὸν Χριστόν) ; 39, 6 (ἀπὸ 
τῆς τοῦ πονηροῦ καὶ πλάνου πνεύματος, τοῦ ὄφεως, ἐνεργείας) ; 40, 1 (τοὺς οἴκους ἑαυτῶν, 
τουτέστιν ἑαυτούς) ; 41, 3 (θυσιῶν, τουτέστι τοῦ ἄρτου τῆς εὐχαριστίας καὶ τοῦ ποτηρίου 
ὁμοίως τῆς εὐχαριστίας) ; 49, 2 (τῆς φοβερᾶς καὶ μεγάλης ἡμέρας τουτέστι τῆς δευτέρας 
παρουσίας αὐτοῦ) ; 51, 3 (ἡ πάλαι κηρυσσοµένη ὑπὸ τοῦ θεοῦ air) διαθήκη ...τουτέστιν αὐτὸς 
ὧν ó Χριστός) ; 56, 23 (παρὰ κυρίου τοῦ ἐν τῷ οὐρανῷ τουτέστι τοῦ ποιητοῦ τῶν ὅλων) ; 74, 3 
(τὸ σωτήριοι; τοῦτο μυστήριον, τουτέστι τὸ πάθος τοῦ Χριστοῦ) ; 78, 8 (ἀπὸ Paua, τουτέστιν 
ἀπὸ τῆς) Αρραβίας) ; 87, 5 (᾿Ανεπαύσατο οὖν, τουτέστιν ἐπαύσατο) ; 91, 3 (Κερατισθέ!’τες γάρ. 


τουτέστι κατανυγέντες) ; 94, 2 (διὰ τοῦ σημείου τούτου, τουτέστι τοῦ σταυροῦ) ; 105, 2; 110, 
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53, 4*, l'ânon (représentant les nations) est dit « sans bát » (ἀσαγής) — alors 
que le verset en question ne comporte pas cette précision — parce que dans le 
méme verset l'ánesse (qui représente le peuple d'Israël) est présentée comme 
ὑποζύγιον (bâtée). 


Cet ensemble d'observations prouve que Justin, loin de négliger la lettre des 
Écritures, sait en faire bon usage lorsqu'elle sert sa démonstration. Cette 
méthode semble approuvée par son interlocuteur qui n'en discute jamais le 
bien fondé. Tout porte à croire aussi qu'elle était familiére aux destinataires 
de l'euvre? puisqu'elle prend souvent une forme trés allusive que Justin n'a 
pas jugé nécessaire de rendre plus explicite. 


IV — FORMES DE L'EXEGESE 


L'exégèse littérale de Justin prend — en particulier dans le Dialogue — des 
formes variées illustrant différentes manières d'aborder le texte, selon les 
enjeux du moment et les contenus qu'il importe de mettre en évidence. 


La première est la citation elle-même. Justin est persuadé que les textes sont 
porteurs de leur propre exégèse, et que la première condition pour accéder à 
leur sens est la qualité de l'écoute ou de la lecture. Aussi déclare-t-il que 
l'Écriture «n'a pas besoin d'être expliquée » puisqu' «il suffit qu'elle soit 
entendue »%. Le verbe ἀκούειν, qui signifie à la fois «écouter» et 
« comprendre » est l'un de ceux qui présentent, dans le Dza/ogue, le plus grand 
nombre d'occurrences. La « circoncision spirituelle » se définit aussi comme 


3 (ὑπὸ τὴν ἄμπελοι’ τὴν ἑαυτοῦ έκαστος καθεζόμενοι. τουτέστι μόνῃ τῇ γαμετῇ γυναικὶ 
ἕκαστος χρώμενοι) ; 113, 7 (τὰς μαχαίρας οὖν τὰς πετρίνας τοὺς λόγους αὐτοῦ ἀκουσόμεθα) ; 
114, 3 (έργα τῶν δακτύλων σου, ἐὰν μὴ ἀκούω τῶν λόγων αὐτοῦ τὴν ἐργασίαν...), 4 (διὰ λίθωι» 
ἀκροτόμωι”, τουτέστι διὰ τῶν λόγων...) ; 116, 1 (ὁ ἄγγελος τοῦ θεοῦ, τουτέστιν; ἢ δύναμις τοῦ 
θεοῦ ἡ πεμφθεῖσα ἡμῖν διὰ ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ), 3 (rà ῥυπαρὰ ἱμάτια. τουτέστι τὰς ἁμαρτίας) ; 
118, 3 (τῆς καινῆς καὶ αἰωνίου διαθήκης, τουτέστι τοῦ Χριστοῦ) ; 124, 3 (τῶν ἀνθρώπωι». τοῦ 
᾿Αδὰμ λέγω καὶ τῆς Εὔας) ; 125, 4 (o0 διάβολος, τουτέστιν ἡ δύναμις ἐκείνη ἡ καὶ ὄφις 
κεκλημένη καὶ Σατανᾶς), 5 (καὶ Γαρκάι ἔμελλε, τουτέστιν ἐν πόνῳ καὶ ἐν ἀντιλήψει τοῦ 
πάθους...) 

39 Voir ci-dessous, p. 146. 

40 Dial. 55, 3. 
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une ouverture nouvelle au sens des Ecriturest!, et la « dureté de cœur » 
(σκληροκαρδία) comme une incapacité d'accéder à ce sens ou un refus de s'y 
rendre disponible? . 


Les significations du texte préexistent donc à tout commentaire et en 
dépassent toujours la portée. Pour signifier cette fonction intrinséquement 
exégétique des Écritures et la nécessité de les restituer dans leur intégralité, 
Justin introduit souvent les longues citations par des tournures qui établissent 
une corrélation étroite entre l'nfeligence du texte et leur écoute: « Pour que 
vous compreniez... laissez-moi vous citer [en entier] » etc.9. 


Il arrive également qu'une citation — zn extenso ou assez étendue — soit 
introduite par une courte formule qui parait en donner la signification 
essentielle^. Il ne s'agit pas non plus, alors, de réduire la portée du texte ou 
d'en épuiser le contenu, mais de déterminer un axe de lecture justifiant cette 
citation. Il n'est pas rare qu'en pareil cas un seul verset corresponde à la 
perspective définie dans la formule d'introduction. Mais si Justin donne 
l'ensemble du texte, ou plusieurs versets, c'est toujours pour préserver l'unité 
de la Parole qu'il restitue. Les autres éléments seront commentés par la suite. 
Le méme souci explique que l'Apologiste n'hésite pas à citer plus d'une fois 
un méme texte? . Les perspectives sont alors différentes, et les versets mis en 
relief ne sont pas nécessairement les mémes, mais le texte demeure un tout 
indivisible. Les longues citations, et leur répétition, ne doivent donc pas étre 
considérées comme une maladresse, mais comme le signe d'une méthode 
respectueuse de son objet. 


L'introduction de ces citations est parfois plus précise. Elle se présente 
alors comme un résumé programmatique* qui peut prendre, comme certains 
commentaires succédant aux citations? , la forme d'une paraphrase. 


3 Cf. Dral. 113, 6-7; 114, 4*. 

42 Cf. Dial. 18, 23. 

45 Cf. Dial. 34, ; 56, 6 ; 58, 10 ; 62, 4 ; 65, 3 ; 70, 2 ; 73,3 ; 98, 1 ; 130, 3. 

^^ Par ex. Dial. 13, 1 : «comme Isaïe lui-même le dit en ces termes... ». Voir encore Dial. 15. 
1 ; 16, 4 ; 22,1 ; 31,1 ; 36, 2 ; 38,3 ; 45, 4 ; 50, 3 ; 58, 4.6.85, 64, 3.5; 65, 3 ; 66, 1 ; 69, 4 ; 79, 
2s 81,1 ; 85, 7 ; 91, 1 ; 109, 1 ; 115,1 ; 119, 1 ; 123, 8 ; 124, 1 ; 133, 24 ; 135, 1.3. 

35 Ps. 44 (Dial. 38, 3-5 et 63, 4) ; Ps. 98 (Dial. 37, 3-4 et 64, 4) ; Is. 7 (Dial. 43, 5-6 et 66, 2-3). 

*6 Par ex. Dial. 98, 1 : « Laissez-moi vous citer tout le psaume, pour que vous entendiez quelle 
fut sa piété envers son Père, comment il lui rapporte tout, comment il lui demande de le faire 
échapper à cette mort, tout en montrant, dans le psaume, quels genres d'hommes étaient ceux 


qui complotaient contre lui, et en prouvant qu'il s'est réellement fait homme susceptible 


119 


INTRODUCTION : EXEGESE 


L'analyse de détail de ces formules montre que chacun de leurs éléments 
correspond, dans la citation, à un verset ou un ensemble de versets. La 
perspective est alors plus large, mais cette énumération n'a pas davantage 
pour effet d'épuiser le sens du texte. Elle montre simplement que ce texte est 
porteur d'une vérité multiple dont les diverses composantes se trouvent 
renforcées par leur réunion en un méme ensemble. 


Les commentaires qui succédent aux citations prennent aussi des formes 
variées. Ils se limitent quelquefois à un seul élément? , méme pour un 
ensemble de textes, ce qui prouve qu'en dépit de leur apparente diversité, 
ceux-ci peuvent concourir à une méme démonstration. Ailleurs, la conclusion 
diffère de l'introduction? . On s'est parfois étonné de ce phénomène, et on 
en a tiré argument pour affirmer que certaines citations — ou certaines 
transitions — étaient artificiellement insérées dans le contexte oü elles 
figurent. En réalité, si Justin peut présenter puis commenter un méme texte 
selon des perspectives différentes, c'est précisément, une fois encore, parce 
que ce texte est, pour lui, susceptible de plusieurs interprétations, puisqu'il 
associe des versets porteurs de vérités multiples. Ce qui l'encadre ne l'épuise 
pas. En le citant 7; extenso, on s'expose à ses exigences propres, qui ne 
correspondent pas toujours à celles du discours élaboré autour de lui. Les 
citations ont ainsi, trés souvent, dans le Dialogue, un rôle central : invoquées à 
propos d'une question particulière, elles déploient un faisceau de 
significations qui entraine parfois le commentateur dans une «autre» 
direction. Ces « digressions » ne sont pas dues à une absence de rigueur de la 
part de l'auteur, mais à sa volonté de privilégier l'unité des Écritures plutót 
que celle du discours qui se construit à partir d'elles. Le texte scripturaire a 


d'éprouver des souffrances ». Voir encore Dial. 21, 1* ; 32, 3; 37, 2; 52, 1; 85, 7 ; I Apol. 40, 
5-7 (voir ci-dessus, p. 54-36). 

# Voir ci-dessous, note 52 p. 121. 

4 Cf. Dial 14, 1 (Is. 53, 8: ὑπὲρ τῆς ανομίας rur λαῶν); 15, 7 (récapitulation des 
prescriptions évoquées précédemment en Is. 58, 1-11) ; 22, 11 (Jér. 7, 21.22 et Ps. 49, 8: 
θυσίας); 25, 6 (Is. 63, 17-18: τῆς κληρονομίας ; ira kAnpovourjawuev) ; 43, 7 (Is. 7, 14: 
ἡ παρθένος) ; 58, 9 (Gen. 31, 13 ; 32, 28.30 ; 35, 7.9.10 : θεός ; ὁ θεός). 

39 Par ex. Dial. 15, 1-2: « Apprenez donc, de méme, à jeüner le véritable jeùne de Dieu, 
comme le dit Isaïe, afin d'être agréables à Dieu. Voici ce que proclame Isaie : [ citation d'Isaie 
58, 1-11 en Dial. 15, 2-6]» et Dial. 15, 7* : « Circoncisez donc le prépuce de votre cœur, 
comme en tous ces discours le réclament les paroles de Dieu ». Voir encore Dial. 14, 8 (cf. 14, 


3) ; 32, 1 (cf. 31, 1) ; 33, 1 (cf. 32, 3) ; 36, 43 (cf. 36, 2) ; 63, 5* (cf. 63, 2). 
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pour Justin ses lois propres, irréductibles à une rationalité humaine, et la 
forme particulière que prend la composition du Dralogue provient aussi de 
cette conviction. C'est l'Écriture qui impose sa logique à celui qui la 
commente, et non l'inverse», 


Introductions et commentaires se présentent souvent comme une analyse 
distributive du texte considéré: Justin y dissocie plusieurs éléments d'un 
méme verset ou d'un ensemble de versets, afin de mettre en évidence leurs 
connotations respectives et la signification de l'ensemble qu'ils constituent?! . 


Ces commentaires peuvent aussi prendre une forme tout à fait originale 
dont il ne semble pas qu'il existe d'autres exemples dans la littérature 
rabbinique ou chrétienne: Justin reprend certains éléments du texte 
précédemment cité, et il les réorganise en une paraphrase composite oü 
interviennent souvent d'autres textes, parfois tirés du Nouveau Testament”. 
De tels développements ont évidemment pour effet de mettre en évidence 
les liens intimes (lexicaux, thématiques, etc.) qui unissent plusieurs sources 
vétérotestamentaires, et d'articuler dans une méme économie les prophéties 
bibliques avec la vie ou les paroles du Christ. L'utilisation de cette méthode 


50 Sur le rôle de transition que jouent certaines citations dans le Dialogue, voir 13, 9% ; 14, 8* ; 
ο) τν ο τι οὐ δε 35. |* 5:30, 4973.45» 38,5 *. 

31 Par ex. Dial. 33, 3* : « Qu'il sera tout d'abord un (cf. Is. 53, 3) bozume (ibid., 8) bumilié, puis (cf. Is. 52, 
13)sera élevé, la fin du psaume le montre : (Ps. 109, 7) 4110 torrent, il boira en chemin ; puis, juste après : 
c'est pourquoi il lèvera la tête ». Voir encore Dial. 32, 1* ; 34, 7* ; 37,2 ; 39,4 ; 56, 22 ; 59, 3-60, 1; 
63, 5 ;, 65, 7 ; 78, 8*.9-10 ; 83, 3; 102, 6* ; 116, 1-3 ; 122, 5; 123, 4.6 ; 130, 4 ; 135, 2. 

52 Par ex. Dial. 14, 8* : « Parmi ces paroles, et d'autres semblables énoncées par les prophètes, 
continuai-je, Tryphon, les unes se rapportent à la première parousie du Christ, où il est 
annoncé qu'il se montrera (cf. Is. 53, 2-3)sans honneur, sans apparence et (cf. Is. 53, 8.9)mortel, les autres 
à sa seconde parousie, lorsqu'il (cf. Matth. 24, 30)apparaítra (cf. Mattb. 25, 31)en gloire et (cf. Dan 7, 13; 
Matth. 24, 30)au-dessus des nuages, et que votre peuple (cf. Zach. 12, 10; Jn. 19, 37 ; Apoc. 1, T)rerra et 
reconnaitra celui qu'ils ont percé de coups, comme Osée, l'un des douze prophètes, et Daniel l'ont 
prédit ». Ce commentaire suit immédiatement une citation d'[saie 55, 3, 13, en Dial. 14, 4-7. Le 
texte d'Isaie (52, 10-54, 4) auxquel il se réfère dans un premier temps a été cité en Dral. 13, 2- 
9. Les autres textes sont cités en divers endroits du Dialogue. Même phénomène en Dral. 11, 4 ; 
17, 3* ; 24, 3* ; 25, 1 ; 26, 1* ; 28, 3* ; 29, 1* ; 30, 1-3 ; 32, 1.3* ; 33, 2-3 ; 36, 5*-6 ; 39, 5* ; 40, 
1* ; 41,3; 44, 4* ; 51, 2* ; 53, 1.4; 62, 4 ; 64, 7* ; 69, 6* ; 70, 4-5* ; 73, 2* ; 83, 4: 85, 4* ; 101, 
14102,5116 1*3* 115 1555 120/42 122:2::125. 2*7 [33,05 135, ος 
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demeure discréte, car les références sont alors toujours implicites. Mais elle 
est extremement fréquente, et c'est seulement en la prenant en compte qu'on 
peut comprendre le détail de ces passages comme le raisonnement qui en 
détermine l'unité. Ces associations ont une signification exégétique (les 
Écritures sont une méme Parole) et théologique (tout est lié dans l'histoire du 
Salut), mais aussi une fonction « littéraire » : dans la composition du Dialogue, 
elles jouent souvent un róle de transition. Elles se présentent à la fois comme 
un bilan de ce qui précède, et une anticipation sur ce qui va suivre. Les 
différentes éditions du Dialogue ne rendent pas compte de cette technique et 
les passages en question n'y sont jamais commentés de ce point de vue. Leur 
rôle essentiel dans l'organisation de l'œuvre ne semble pas avoir été perçu. 


De pareilles synthèses ne figurent pas uniquement à la suite des citations 
scripturaires. Justin en dispose également quelques-unes en différents 
endroits du Dialogue. Plusieurs textes — généralement cités dans ce qui 
précède — s'y trouvent alors associés en une sorte de conclusion partielle. Ces 
brefs passages ont eux aussi un tôle de transition. Ils sont attribués à 
Tryphon comme à Justin. 


Le commentaire prend parfois des formes plus classiques : Aux chap. 99, 
1 s., Justin présente une exégèse suivie du Pr. 21 où l'on peut voir la trace 
d'un enseignement magistral dispensé peut-étre dans l'école fondée à Rome. 
Plusieurs passages offrent par ailleurs l'exemple de considérations parfois fort 
elliptiques, mais toujours construites selon un raisonnement trés rigoureux. 
Divers outils rhétoriques et logiques (chiasmes, raisonnements a 


53 Par ex. Dial. 61, 1, où sont rappelés et annoncés plusieurs des titres christologiques qui 
fondent la démonstration de Justin: «Je vais vous donner encore, amis, dis-je, un autre 
témoignage tiré des Écritures : comme (cf. Gen. 1, 1: Pror. 8, 22)prinape (cf. (οἱ 1, 15)avant toutes les 
créatures, Dieu a, de lui-même, (cf. Pro 8, 25)engendré une certaine puissance verbale que l'Esprit 
Saint appelle également (cf. Is. 40, 5 et Ps. 18, 1)g/ozre du Seigneur, et aussi tantôt fils, tantôt (cf. Pror. 8, 
| s.)sagesse, tantôt ange, tantôt Dren, tantôt Seigneur et Verbe ; elle se nomme elle-même parfois (cf. 
Jos. 5, 14.15)chef d'armée, lorsque sous forme (cf. Jos. 5, 13) humaine elle se manifeste à Jésus (Josué), 
fils de Naué. Si elle peut en effet recevoir tous les noms, c'est parce que du Pere elle sert le 
dessein, et que par volonté, du Père elle fut (εξ. Pror. 8, 25)engendrée. ». Voir encore Dial, 15, 7* ; 
21.050209. 15:32. 25240 κο, Το]. 175095 2*5 75 αν 162-483. 1*5 11345: 126, 
1* ; 127, 1* ; 134, 6* ; 140, 4*. 
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fortiori, antithèses, parallélismes, etc.) y sont mis en œuvre. L'argumentation 
qui s'y déploie prend en compte des éléments empruntés à la citation qui 
précéde, mais aussi, quelquefois, toutes les démonstrations antérieures. Le 
contenu de telles constructions — qui rappellent singuliérement certains 
raisonnements rabbiniques — est souvent de nature légale ou historique^*. 


Les configurations diverses que prend l'exégese de Justin témoignent donc 
d'une approche variée dans ses méthodes, mais cohérente dans son esprit. 
Elles montrent que pour lui les textes scripturaires ne sauraient étre confinés 
à une fonction référentielle?. Si leur origine divine les rend accessibles à 
toutes les formes de discours (Aóyos), elle les préserve aussi de toute tentative 
d'appropriation. 


V — INFLUENCES ET DESTINATAIRES 


Cette exégése se présente comme le creuset d'influences multiples qu'il serait 
difficile — et sans doute vain — de vouloir dissocier. La plupart des procédés 
énumérés dans ce qui précéde se rencontrent également dans la rhétorique 
grecque, dans littérature rabbinique, chez Paul et parfois chez Philon*. La 


54 Cf. Dial 17, 1* (persécution du Juste et de ses disciples); 20, 3* (prescriptions 
alimentaires) ; 31, 1 (Parousies) ; 45, 3* (préceptes éternels et Loi de Moise); 46, 3» 
(observance de la Loi aprés la destruction de Jérusalem) ; 49, 7* (transmission de l'Esprit) ; 52, 
3* (disparition des rois et des prophètes en Israel) ; 62, 4* (Verbe préexistant et engendré) ; 
81, 23 («Jour du Seigneur » = mille ans); 87, 5* (fin des prophètes en Israël) ; 89, 23 
(Génération ineffable et Passion) ; 93, 2-4** (amour du prochain) ; 95, 1* (malédiction de la 
Loi); 95, 4* (zd); 102, 6* (Salut); 106, 4* (titres christologiques) ; 116, 3* («race 
archiprétresse de Dieu ») ; 119, 4* (descendance d'Abraham) ; 121, 3 (les deux Parousies) ; 
123, 1* (statut du prosélyte) ; 123, 9* et 135, 5-6** (descendance de Jacob); 124, 3* 
(transgression et mort) ; 134, 3* (mariages de Jacob) ; 134, 6* (titres christologiques) ; 137, 2* 
(attaques contre le Christ) ; 141, 3*.4* (pénitence : exemple de David : adultère et polygamie). 
55 Ce qui est souvent le cas dans l'Apo/ogie. 

56 Utilisation du sens strict d'un mot, du contexte, de la ponctuation, équivalences lexicales, 
considérations grammaticales, stylistiques, philologiques ou étymologiques, réminiscences, 
citations implicites, corrections textuelles, modifications en vue de la démonstration, 
contaminations de textes, exégèse distributive; démonstration juridique, déductions, 
raisonnements a fortiori, par analogie, etc. Sur toutes ces questions, voir P. HEINISCH, op. cit. 


dans la bibliographie ; J. BONSIRVEN, Exégèse rabbinique εἰ exégèse panlinienne, Paris, Beauchesne, 
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discussion trés serrée des chap. 56 s. conserve manifestement la trace de 
débats réels (avec des rabbins ?), à propos des théophanies, et on observe 
que l'ensemble des procédés exégétiques mis en œuvre dans le Dialogue, 
méme les plus implicites, sont reconnus et admis par Tryphon et ses 
compagnons. Il y a donc, sur ce plan, et en dépit des disparités 
d'interprétation, une évidente convergence. À moins d'assigner au Dialogue 
une fonction purement littéraire, il faut reconnaitre que Justin y adopte la 
méthode qu'il juge la plus appropriée à son dessein. Si le souci de la lettre y 
est tellement manifeste, c'est qu'il était partagé par ceux à qui l'œuvre 
s'adresse?" 


L'attitude de Justin n'est toutefois pas exempte de contradictions. Son usage 
constant de la lettre rend moins crédibles certaines critiques parfois 
caricaturales de l'exégèse juive. Il est vrai que la terminologie varie selon qu'il 
est fait référence à sa lecture littérale des textes ou à celle des « didascales » : 
certains termes techniques semblent plutót réservés aux éléments pris en 
compte dans l'exégèse chrétienne??, et d'autres, nettement dépréciatifs, à 
l'exégèse juives”. 

Comme exemple de cette herméneutique excessivement attachée, selon lui, 
à des détails futiles, Justin propose les changements opérés sur les noms 
d"Afpap et Σάρα, leur opposant celui d'Avofjs en ᾿Ιησοῦς (113, 2*). La 
nuance entre ce qui est considéré comme signifiant ou dénué de sens 
résiderait donc dans le passage d'un simple phonème à un nom pris dans son 
entier. Mais cette nuance parait un peu subtile quand on sait que Justin 
n'hésite pas, si nécessaire, à jouer sur la ponctuation d'un verset pour en 
proposer différentes lectures...99. 


1939 ; D. DAUBE, « Rabbinic Methods of Interpretation and Hellenistic Rhetoric », HUCA 22 
(1949), p. 239-264 ; 1D., « Alexandrian Methods of Interpretation and the Rabbis », Festschr. 
H. Lewald, Bâle 1953, p. 25-44; H. L. STRACK - G. STEMBERGER, Introduction an Talmud et au 
Midrash, Paris, Cerf, 1986, p. 37-55 (« L'herméneutique rabbinique »), bibliographie p. 37 ; 
D. BANON, op. cif. Sur la question trés discutée de la connaissance de Philon par Justin, voir en 
dernier lieu David T. RUNIA, Philo in Early Christian Literature : a Survey, Assen-Minneapolis 
1993 (sur Justin : p. 97-105, bibliographie). 

57 Voir ci-dessous, p. 146-147. 

58 Cf. Dial. 34, 1 (ὁμωνύμων λεξέων) ; 70, 5 (λέξεις) ; 71, 3 (λέξεως) ; 74, 2 (λέξεως) ; 135, 3 (τῷ 
ῥητῷ) ; 56, 6 (τῶν διαρρήδην εἰρημένων). 

59 Cf. Dial. 115, 6 (τοῦ μικροῦ ῥηματίου) ; 120, 5 (τοῦ λεξειδίου). 

ο CE; Dial 91, 2* (Ir. 57.2). 
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Comment convaincre avec des arguments dont on dénie pour d'autres la 
valeur ? Comment affirmer sa croyance au caractère révélé de l'Écriture tout 
en niant que cette valeur réside aussi dans ses plus infimes détails! ? 
Pourquoi reprocher à ses interlocuteurs des altérations ou des mutilations 
scripturaires quand on s'appuie soi-méme sur un texte discutable ? Sur ces 
différents points l'attitude de Justin manque de cohérence. Et c'est sans doute 
pourquoi il ne s'attarde pas sur des critiques qu'on pourrait aisément lui 
retourner. Ces caractéristiques divergentes s'expliquent peut-être par 
l'ambiguïté d'un discours qui doit adopter, pour les réfuter, les méthodes de 
l'adversaire. Les paradoxes de  l'exégèse  justinienne résultent 
vraisemblablement de cette tension entre son objet et ses destinataires. 


VI — LETTRE ET ESPRIT 


Dans lensemble des méthodes utilisées par Justin, les développements 
paraphrastiques occupent une place particulière puisqu'ils sont, par leur 
forme singuliére, à la fois proches de la lettre et riches de résonances. Il 
semble bien qu'il y ait là une caractéristique originale de son exégése, 
irréductible au phénomène de la réminiscence ou à l'utilisation de 
Testimonia. 


Ces développements inscrivent toute citation ainsi que son commentaire 
dans un réseau de significations qui dépasse la simple coincidence lexicale ou 
thématique entre deux éléments : comme le texte lui-méme, le commentaire 
se situe alors à l'intersection de sollicitations multiples grâce auxquelles les 
versets se répondent et se révelent&??. Ce commentaire épouse la forme de ce qui l'a 
produit. ll devient comme les Écritures qui lont provoqué, le lieu 
d'associations diverses. Et à travers lui, cette caractéristique s'étend à 
l'ensemble de l'œuvre : comme le texte biblique, la composition du Dialogue 
est faite d'harmoniques autant que d'enchainements rationnels. 


Ces paraphrases contribuent ainsi à sa structuration selon un mode 
paradoxal: elles ont un róle de transition (rappel de certains thémes, et 


6 K. L. GRUBE, « Die hermeneutischen Grundsätzen... », 1880, p. 12, s'interrogeait déjà sur 
cette contradiction, et tentait de la résoudre en suggérant que Justin ne reconnaissait pas 
l'inspiration divine jusque dans ces détails. L'analyse de sa méthode exégétique montre au 
contraire qu'il ne néglige pas, si nécessaire, de s'appuyer sur de très fines observations. 


6? Sur cette complémentarité entre //féra//fé et /aféraltfé, voir D. BANON, op. cit., p. 142 s. 
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annonce de développements ultérieurs), mais aussi pour effet de rompre 
périodiquement la linéarité du discours en renvoyant à cette intertextualité 
qui est, dans la pensée de Justin, l'unique approche conforme à l'esprit des 
Ecritures. Lire ces Ecritures, c'est, pour Justin, comprendre que leur sens 
échappe à la syntaxe des commentaires humains. Certaines rencontres ne 
sont accessibles qu'à l'errance. Il faut parfois se perdre pour mieux s'orienter. 
La lecture des Écritures demande autant de disponibilité que de 
discernement, elle invite à la méditation autant qu'à l'analyse. Conçu sur le 
méme modèle, le Dialogue, est le lieu d'une tension permanente entre ordre et 
dispersion, fragmentation et unité. 


VII — CONCLUSION 


L'exégése de Justin ne peut donc être réduite ni à la forme typologique ou 
allégorique qu'elle prend parfois, ni à sa finalité christologique. La distinction 
entre « lettre » et « esprit » n'y est pas pertinente. Le Dialogue ne privilégie pas 
une méthode au détriment d'une autre: il n'en exclut aucune. L'exégèse 
littérale n'y est pas rejetée, mais intégrée à une perspective chrétienne. La 
critique des méthodes rabbiniques apparait plus formelle que réellement 
justifiée, et elle porte sur les conclusions plutôt que sur la démarche9. 


Dans le détail de certains passages comme dans sa structure d'ensemble, le 
Dialogue est un espace de convergence entre différents échos de la Parole 
divine et diverses formes de la connaissance. Les contradictions entre 
«lettre » et «esprit», entre grâce et raison, s'y résolvent dans la certitude 
d'une unité fondamentale des Écritures et dans la conviction que leur 
message est universel. L'exégése de Justin, comme la forme qu'elle prend 


63 Ce que Justin reproche aux « didascales », c'est plutôt la nature «humaine » de leurs 
enseignements qui occultent, de son point de vue, la dimension spirituelle des Écritures 
(cf. Dial. 68, 8). L'opposition entre les perspectives rabbinique et chrétienne, déjà sensible 
dans le Dialogue, ne saurait être limitée à des divergences d'interprétation. Elle procède en 
réalité d'une conception différente de la Révélation: pour Justin, les Écritures — et 
particulièrement l'Ancien Testament — ont un contenu essentiellement théologique 
(la fonction parénétique étant dévolue aux enseignements du Christ) ; pour ses interlocuteurs, 
elles sont surtout porteuses d'enseignements pratiques. Au-delà de leurs manifestations 
herméneutiques, ces approches correspondent à des conceptions du «religieux » assez 


éloignées pour que leur confrontation soit toujours un peu réductrice. 
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dans le Dialogue, n'est pas un simple commentaire interprétatif, mais une 
expérience intellectuelle et spirituelle, mettant en œuvre divers outils, à 
laquelle le lecteur, successeur de Tryphon, se trouve convié. Sa forme 
dialoguée en fait une recherche plutôt qu'une leçon. Elle n'est guère éloignée, 
en cela, de ce qu'elle reproduit pour mieux s'en départir. 
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DESTINATAIRES 


I - INTRODUCTION 


À qui le Dralogue avec Tryphon était-il destiné, et quelles intentions ont présidé à 
son écriture ? Si ces questions ne sont abordées directement que par quelques 
commentateurs, elles affleurent dans toute la littérature consacrée à Justin. Il 
n'est pas rare, en effet, qu'une remarque incidente s'y présente comme une 
pièce à verser au dossier!. Mais la diversité des perspectives et 


! Bibliographie : K. L. GRUBE, « Die hermeneutischen Grundsätzen Justins des Märtyrers », Der 
Katholik 60. Jg., N. F., 43, Bd. (1880), p. 1 ; Th. ZAHN, « Studien zu Justinus Martyr », ZKG 8 
(1885), p.57-61; M. FREIMANN, «Die Wortführer des Judentums in den ältesten 
Kontroversen zwischen Juden und Christen 2», MGIV] 19 (1911), p. 568 s. ; K. HUBIK, Dre 
Apologien des HI. Justinus des Philosophen und Maártyrers, Vienne, 1912, p. 206-207 ; À. HARNACK, 
« Judentum und Christentum in Justins Dialog mit Trypho, nebst einer Collation der Pariser 
Handschrift η; 450», [TU 39/1], Leipzig 1913, p. 51-52; Erwin R. GOODENOUGH, The 
Theology of Justin Martyr, lena 1923, p. 96 s. ; M. SIMON, Verus Israel. Étude sur les relations entre 
chrétiens et juifs dans l'empire romain (135-425), Paris, E. de Boccard, 1948 (réimpr. 1964, 1983), 
pp. 142 s. ; 169-170 ; H. P. SCHNEIDER, « Some Reflexions on the Dialogue of Justin », 5/T^ 
15 (1962), p. 164-165 ; H. CHADWICK, « Justin Martyr's Defense of Christianity », BJRL 47, 
1964-1965, p. 278; N. HYLDAHI, Philosophie und Christentum [Acta Theologica Danica, 9], 
Kóbenhaven Munksgaard, 1966, pp. 19 s. ; 292 s. Η. F. von CAMPENHAUSEN, Dye Entstehung 
der christlichen Bibel [BH T5 39], Tübingen, J. C. B. Mohr, 1968, p. 106 s. ; B. R. Voss, Der Dialog 
in der frübcbristlichen Literatur, München, Fink [Studia et Testimonia antiqua, 9], 1970, p. 38; 
Paul J]. DONAHUE, Jewish-Christian Controversy in the Second Century : A Study in the Dialogue of 
Justin Martyr. [Diss. Yale Univ], New Haven, 1973 (Microfilm), p. 183-185 ; Ben-Zion 
BOKSER, « Justin Martyr and the Jews», JOR 64/2 (oct. 1973), p. 97-98 ; J. C. M. van 
WINDEN, An early Christian Philosopher. Justin Martyr's Dialogue with Trypho, Chapters one to nine. 
Introduction, Text e» Commentary, 19767, p. 114; Ph. SiGAL, « An Inquiry into Aspects of 
Judaism in Justin's Dialogue with Trypho», Abr-Nabrain 18 (1978-1979), p. 76-79 ; Th. 
STYLIANOPOULOS, Justin Martyr. and the Mosaic Law, 1975, pp. 13-15; 33-44 («Jews as 
Addresses ») ; 169-195 (« Appendix: Are Pagans the Addresses of the Dialogue? Ὁ); 
J. NILSON, «Το whom is Justin's Dialogue with Trypho addressed ὁ», T^$7 38 (1977), p. 538- 
546 ; G. OTRANTO, Esegesi biblica e storia in Giustino (Dial. 63-84), 1979, p. 108-109 ; Charles. 
H. COSGROVE, « Justin Martyr and the emerging Christian Canon. Observations on the 
purpose and destination of the Dialogue with Trypho», VigChr 36 (1982), première partie, 
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l'ambivalence des argumentations ont pour effet, bien souvent, d'accentuer la 
complexité de ce qu'elles visent à clarifier. C'est peut-étre que ce probléme, 
comme le texte qui le suscite, échappe par nature à toute solution réductrice. 
Il conviendrait alors de l'aborder en substituant le questionnement à la quête 
de solutions. C'est la méthode adoptée ici : loin d'étre réduites ou éludées, les 
interrogations sont accueilies comme autant d'erreurs potentiellement 
évitées. Puisqu'en l'occurrence aucune réponse univoque ne parait tout à fait 
satisfaisante, les éléments de vérité, s'ils existent, résident peut-étre dans ce 
qui offre le moins d'incertitudes. 


II — ETAT DE LA QUESTION 


Sur cette question des destinataires du Dialogue (juifs ? chrétiens ? païens ? 
judéo-chrétiens ?), les théories sont aussi diverses qu'opposées?. Leur 
formulation est souvent prudente, mais aussi, parfois, péremptoire ; le tour 
interrogatif ou affirmatif. Certains considèrent que Justin s'adresse à un 
public restreint, d'autres à un public large et composite. Des priorités sont 
déterminées quelquefois ; ailleurs, certains publics sont exclus. 


La thése d'un ouvrage de polémique destiné aux juifs a tout d'abord 
prédominé. Mais la finalité des écrits de controverse ayant été parfois mise 


p. 209-232 ; O. SKARSAUNE, The Proof from Prophecy [NT Suppl. 56], Leyde, Brill, 1987, p. 258 
s. ; ID., « The Conversion of Justin Martyr », $/TÀ 30 (1976), p. 60-61 ; R. S. MACLENNAN, 
« Justin, an Apologetic Essay : the Dialogue with Trypho a Jew (c. 160 C.E) », in : Four Early 
Christian Texts on Jews and Judaism... Essays in Honor of Marvin Fox, ed. ]. Neusner, Atlanta 1989, 
chap. ΙΙ, p. 82-88 ; U. NEYMEYR, Dre christlichen Lehrer im zweiten Jahrhundert : Ihre Lebrtätigen, ihr 
Selbstverständnis und ihre Geschichte, Leyde, Brill, 1989, p. 25 ; E. NORELLI, « Il dibattito con il 
giudaismo nel II secolo. Testimonia ; Barnaba ; Giustino », in : Bibbia nell'antichità cristiana, 1, 
1993, p. 228 ; M. MARCOVICH, Iustini Martyris Dialogus cum Tryphone [Patristische Texte und 
Studien, 47], W. de Gruyter, Berlin - New York 1997, p. 64-65 ; B. POUDERON, « Le contexte 
polémique du De resurrectione attribué à Justin : destinataires et adversaires », «άρα 31 (1997), 
p. 143-66; S.C. MIMOUNI, Le Judéo-christianisme ancien. Essais historiques [Collection 
« Patrimoines »], Paris, Cerf, 1998, p. 117-118: T. RAJAK, « Talking at Trypho», in: Mark 
Edwards, Martin Goodman and Simon Price, in Association with Christopher Rowland, 
Apologetics in Roman Empire : Pagans, Jews aud Christians, Oxford - New York, Oxford University 
Press, 1999, p.59-80 (en part. les p. 75-80, avec un rappel des principales réponses 
antérieures). 


2 Voir à la fin de ce développement une liste de citations illustrant cette variété. 
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en cause?, on s'est peu à peu habitué à considérer que le Dialogue, comme 
d'autres œuvres apparentées, était en réalité destiné à un usage interne 
(convaincre les chrétiens de l'authenticité de leur foi), ou écrit pour des 
paiens également attirés par le judaisme et le christianisme. Parmi les travaux 
récents, seuls ceux de Th. Stylianopoulos reprennent la thése d'un auditoire 
juif. Aucune de ces réponses n'est totalement infondée ; aucune non plus 
n'est tout à fait convaincante. L'éventail des solutions envisagées avec une 
certaine vraisemblance atteste la complexité du probléme. 


III — METHODE 


Un certain nombre de difficultés méthodologiques contribuent à cette 
complexité : 


Chacun aborde la question selon l'angle de recherche correspondant à ses 
préoccupations : littéraire (sources, lexique, style, composition, protagonistes, 
genre) ; historique (influences, cadre spatial et temporel), sociologique (auto- 
définition, relations entre communautés), culturel (références des 
protagonistes et des destinataires) ; religieux (thèmes directeurs, problème du 
canon scripturaire, etc.). Des aspects nouveaux sont ainsi éclairés parfois, 
mais ils sont rarement exposés à la contradiction. Il arrive que 
l'argumentation utilisée pour une autre thèse soit prise en compte, mais c'est 
toujours de facon partielle, et selon une méthode qui vise essentiellement à 
conforter celle qu'on veut y substituer. Le souci non dissimulé d'un point de 


3 Pour A. HARNACK, Dye Altercatio Simonis Judaei et Theophili Christiani, nebst Untersuchungen über 
die antijüdische Polemik in der alten Kirche, Leipzig 1883, les textes de polémique seraient, en 
réalité, dès le 11° siècle, des écrits de propagande destinés aux paiens, ou aux chrétiens eux- 
mêmes. Interprétation retenue par H. TRÁNKLE, dans son étude introductive à l'Adversus 
Judaeos de Tertullien (Q. δ. F., Tertulliani Adversus Judaeos, Wiesbaden, 1964, en particulier les 
p. LXVUI-LXXVIN). Pour le Dialogue (ibid., p. LXXI-LXXH). H. TRÂNKLE se montre cependant 
moins affirmatif à propos de Justin que dans le cas de Tertullien (id, p. LXXIV). Même 
réserve chez D. ROKEAH, Jews, Pagans and Christians in Conflict, Jérusalem - Leyde, The Magness 
Press, The Hebrew University-E.]. Brill, 1982, p. 66 : « ...I classify Justin's Dialogus as the last 
Christian treatise which, like the Synoptic Gospels, attempted to persuade the Jews to put an 
end to their stubbornness and to admit the Divinity of Jesus. » M. SIMON, Verus Israel, p. 165- 
213, pense au contraire que le conflit entre juifs et chrétiens se poursuivit au Πέ siècle et au- 


delà, et que toute la littérature de polémique s'incrit dans ce cadre. 
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vue à défendre entraine dans la plupart des cas une perception restreinte des 
données. La validité des conclusions est toujours limitée au champ des 
investigations qui les ont préparées. 


Les éléments pris en compte ressortissent à l'ensemble de l'œuvre 
(composition, rapports entre le prologue et ce qui suit), ou au détail (analyse 
de certains passages, de certains thèmes, particularités stylistiques ou 
terminologiques). On observe quelquefois un curieux aveuglement pour ce 
qui s'intègre mal dans la thèse proposée. Il n'est pas rare ainsi que des 
résultats obtenus par une analyse ponctuelle soient appliqués, sans examen 
critique, à l'ensemble de l'œuvre (voir ci-dessous). 


Pour que sa finalité propre soit mieux appréhendée, le Dialogue est parfois 
comparé à l'Apologie, au contenu supposé du Syragme perdu, ou à d'autres 
écrits des premiers siècles (Irénée, Tertullien, etc.). La méthode n'est pas 
dénuée d'intérêt, mais elle n'offre que des résultats relatifs ou hypothétiques. 


La confrontation de ces travaux montre par ailleurs que leurs fondements 
théoriques ne sont pas non plus toujours concordants : des concepts tels que 
les destinataires du Dialogue, son public, son lectorat ou son auditoiret, son 
sujet, sa fonction ou sa signification”, sont souvent confondus, mais parfois 
dissociés de façon pertinente. Certains de ces concepts correspondent, dans 
le détail, à des réalités différentes : ainsi les « chrétiens » peuvent-ils désigner 
des convertis d'origine juive ou païenne ; les « païens » sont considérés dans 
ce qui les oppose à la révélation juive et chrétienne, ou au contraire à travers 
leur attirance pour l'une ou l'autre de ces deux religions ; les tendances 
hérétiques sont présentées comme un probléme interne au christianisme, ou 
comme un phénomène marginal ; selon les commentateurs, l'œuvre apparait 
destinée à un public unique, composite, ou hiérarchisé ; les différentes 
« finalités » envisagées à son propos (homilétique, apologétique, catéchétique, 
polémique,  parénétique, etc. ; usage interne ou externe, auto- 


^ Notions parfois explicitement présentées comme équivalentes : « ...Tryphons Feunde im 
Grunde nicht anderes sind als die Leser des Dial. » (N. HYLDAHL, op. cit., p. 20) ; « [Justin] is 
trying to convert — not primarily Trypho, his interlocutor, but his audience, i. e. his readers » 
(O. SKARSAUNE, The Proof from Prophecy..., p. 259). Pour B. R. VOSS, op. cit., p. 38, le Dialogue 
était destiné aux païens mais surtout lu par des chrétiens. 

5 Termes qui peuvent aussi être compris au pluriel. 


6 Questions liées à celle du genre littéraire de l'œuvre. 
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définition, justification, propagande, compétition, réfutation, conversion, 
etc.) sont également regardées comme nettement distinctes, ou réunies. On 
pourrait ainsi multiplier les associations et les distinctions qui concourent à la 
difficulté du probléme, et en fragilisent parfois les solutions. 


Les adversaires peuvent-ils ici étre confondus avec les destinataires ? Ces 
remarques de B. Pouderon à propos du De resurrectione, poutraient tout aussi 
bien s'appliquer au Dialogue : « [...] rien n'empêche méme que destinataires et 
adversaires se confondent, identiques d'un bout à l'autre de l'ouvrage, ou 
seulement dans tel ou tel de des chapitres. Mais la confusion systématique 
des uns et des autres peut créer une méprise sur la valeur et le sens de 
l'argumentation dans son ensemble et de chacun des arguments en 
particulier, et, au bout du compte, sur la finalité méme de l'ouvrage. » ; 
« L'identification des adversaires d'un ouvrage polémique est tout aussi 
délicate que celle de ses destinataires, car non seulement ces adversaires 
peuvent être multiples, comme les têtes de l'hydre, mais ils ne sont le plus 
souvent désignés que par allusion, l'ambiguité étant l'une des armes favorites 
des polémistes" . » Dans les études sur le Dralogue ces confusions sont souvent 
entretenues. 


Dans quel cadre le contenu du Dialogue était-il délivré : assemblées de 
chrétiens ? préparation au baptême ? synagogues ? école ?8 Quel était son 
mode de consultation ? Ces questions déterminantes ne sont évoquées qu'en 
passant ou par allusion, en l'absence de réponse süre. 


Tous les auteurs ne s'accordent pas non plus sur l'origine, la réalité, et 
l'importance de phénoménes tels que la controverse judéo-chrétienne, les 
calomnies et les persécutions, ou le prosélytisme. La part de fiction et 
d'historicité qu'il convient d'accorder au Dialogue — et plus généralement aux 
ouvtages de controverse — n'est pas également évaluée dans les différentes 
études. Leur fonction véritable (convertir les juifs ? empécher les chrétiens ou 
les paiens d'étre convertis par eux ? conforter les chrétiens dans leur foi ?) est 
elle aussi discutée. Or ces prémisses sont ici déterminantes. 


* Art. dt., pp. 145 et 153. 
8 Le dialogue de Justin et de Tryphon est situé dans les allées du Xyste (1, 1 ; 9, 3) puis dans 
un théâtre (122, 4). Si ces indications ont sans doute une valeur symbolique (voir ci-dessous), 


elles ne peuvent être confondues avec le lieu de consultation ou d'utilisation de l'œuvre. 
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On observe enfin que la plupart des arguments utilisés dans ce dossier se 
caractérisent par leur ambivalence, parfois méme leur polyvalence. 
Phénomène particulièrement sensible lorsqu'on trouve les mêmes données 
utilisées pour des thèses divergentes ou contradictoires (voir le détail ci- 
dessous). Cette singularité a pour effet de nuancer certaines conclusions. 
Mais il arrive fréquemment qu'elle soit oubliée ou ignorée. 


La multiplicité des points de vue, l'éventail des méthodes, la disparité des 
prémisses, et la polysémie des arguments rendent malaisée, sinon impossible, 
toute confrontation des résultats. Il paraît acquis, toutefois, que les 
recherches privilégiant un axe de lecture ou une théorie sont nécessairement 
bornées par leurs propres limites. 


IV — ANALYSE DE QUELQUES PASSAGES 


Plusieurs passages sont mis en avant par ceux qui tentent de déterminer à qui 
s'adresse le Dialogue : 


8, 2. C'est donc de cette manière et à cause de cela que je suis, pour 
ma part, philosophe. Et je voudrais que tous, épousant les mémes 
aspirations que moi, ne se tiennent pas éloignés (un ἀφίστασθαι) des 
paroles du Sauveur. Car elles ont, en elles-mémes, un certain pouvoir 
de susciter la crainte, et suffisent à troubler ceux qui se détournent de 
la voie droite, tandis que le plus doux repos s'offre à ceux qui s'y 
attachent. 


Selon les traductions, l'infinitif ἀφίστασθαι signifie « se tenir éloigné » ou 
«s'éloigner ». O.Skarsaune? retient le second sens, et considère, en 
s'appuyant sut des passages parallèles (Dza/. 121, 3 ; 110, 4) et sur les autres 
occurrences du méme verbe chez Justin, que ce dernier dissuade ici ceux à 
qui il s'adresse de devenir apostats, c'est-à-dire juifs, après leur avoir montré 
l'inanité de la philosophie et la valeur de la Parole prophétique. Les 
conséquences de cette interprétation ne sont pas explicitement tirées alors, 
mais on les retrouve dans l'ouvrage principal du méme auteur!?, à propos de 


? « The Conversion... », p. 60-61. 
10 "The Proof from Prophecy, p. 258-259. 
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Dial 23, 311 : dans le Dialogue, Justin s'adresserait à des païens susceptibles de 
se convertir au judaïsme. Cette lecture n'est pas invraisemblable, mais le 
verbe ἀφίστασθαι offre un champ de significations plus large que ne le laisse 
entendre O. Skarsaune!?, et rien ne prouve que le temps de l'infinitif ait ici 
un sens inchoatif. Justin peut aussi bien s'adresser à des juifs en leur 
demandant de ne pas demeurer apostats par leur refus de reconnaitre le Christ 
annoncé dans les prophéties. 


23, 3. Et comme aucun ne répondait : Voilà pourquoi, Tryphon, à toi 
et à ceux qui veulent devenir prosélytes (...σοι, ὦ Τρύφων, καὶ τοῖς 
βουλομένοις προσηλύτοις γενέσθαι), je proclamerai, quant à moi, la 
parole divine que j'ai reçue de cet homme-là. Voyez : les éléments ne 
se reposent pas, et ne font pas le sabbat. Deezrez tels que vous êtes 
nés (Μείνατε ὡς γεγένησθε). Car si avant Abraham il n'était pas 
besoin de circoncision, ni avant Moïse de l'observance du sabbat, de 
fétes ou d'offrandes, de méme aujourd'hui, apres la venue de Jésus- 
Christ, fils de Dieu, né selon la volonté de Dieu par Marie, la vierge 
issue de la race d'Abraham, il n'en est plus besoin. 


Les différentes interprétations proposées pour ce passage reposent 
essentiellement sur le sens donné au mot προσήλυτοι, l'identité prétée aux 
compagnons de Tryphon, et la fonction attribuée à la conjonction καί 
(associative ou disjonctive). 


Pour Th. Zahn??, le mot προσήλυτοι est pris ici dans son sens technique, et 
ne peut désigner que des paiens désireux de se convertir au judaisme. Selon 
cette lecture, les compagnons de Tryphon, ainsi nommés, seraient — 


!! Voir ci-dessous. 

12 Ce verbe est chez Justin un terme technique désignant différentes formes d' « apostasie » : 
Dial. 20, 1 (juifs) ; 76, 3; 79, 1; 121, 3 (anges et hommes) ; Dial. 106, 1 et I Apol. 50, 12 
(apôtres) ; Dial. 78, 6 et I Apol. 14, 1 (chrétiens qui s'éloignent des démons) ; Dial. 110, 4 
(refus d'apostasier des martyrs) ; Dial. 111, 2 (Jésus sauve ceux qui ne se seront pas éloignés de 
sa foi) ; Dial, 121, 3 (sort des apostats lors de la seconde parousie). 

5 Art. cit, p. 57 s. Interprétation reprise par N. HYLDAHL, op. cit., p. 19 s. 
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IV — NOTES DE LÀ TRADUCTION, APPENDICES ET INDICES 


Les annotations visent à favoriser l'intelligence du texte, à l'exclusion de 
toute autre forme de commentaire. Leur contenu se répartit comme suit : 
remarques stylistiques ou grammaticales ; discussion des conjectures et des 
traductions ; études lexicales ; renvois à d'autres passages ; liste exhaustive 
des références illustrant chaque thème; liste des passages contribuant à 
l'exégèse de certains versets ; parallèles avec les sources païennes, juives, ou 
chrétiennes ; tradition polémique!? ; références à l'histoire et à la civilisation 
contemporaines ; indications sur la méthode de Justin (anticipations, 
transitions, enchainements, allusions, mode de raisonnement, place et 
utilisation des sources scripturaires, etc); bilan de certaines unités ; 
croisements thématiques ; questions de théologie. Pour le détail comme pour 
certains ensembles, ces annotations tiennent compte de toutes les données 
offertes par les éditions et les traductions consultées, et, sans prétendre à 
l'exhaustivité, de l'abondante bibliographie suscitée par les écrits de Justin — 
en particulier le Dialogue — depuis plus d'un siècle. Il a paru souhaitable que 
des travaux nombreux mais souvent partiels se trouvent réunis dans l'eeuvre 
que chacun concourt à éclairer. 


Quelques questions pour lesquelles une mise au point semblait nécessaire 
sont abordées en Appendice et dans l'Introduction. Les différents Indices, enfin, 
devraient rendre plus directement accessible un texte dont Harnack déplorait 
la « monstruosité », en expliquant ainsi le paradoxe d'une exceptionnelle 
richesse insuffisamment exploitée!’ . 


18 La référence fréquente à des traités de polémique ultérieurs s'explique par une observation 
qui mérite examen : il n'est pas rare que ce qui demeure elliptique ou peu clair chez Justin se 
trouve développé ou explicité chez d'autres auteurs, et ce jusqu'au Moyen âge. 

19 « Was [dieses Buch] bietet, erscheint in dem ungeheuren Bláttenwerk so versteckt, daß man 
begreift, daB die Zahl der Arbeiter nicht groß ist welche hier nach den Früchten zu suchen 
Lust und Must haben » : « Judentum und Christentum in Justins Dialog mit Trypho, nebst einer 
Collation der Pariser Handschrift n° 450», [TU 39/1], Leipzig 1913, p.48. L'index 
d'ARCHAMBAULT (scripturaire, alphabétique) est trés incomplet ; la Béblia Patristica ne prend 
pas en compte les trés nombreuses allusions scripturaires que comporte le Dralogne, alors que 
celles-ci sont indispensables pour une bonne appréciation du sens accordé aux textes et aux 
versets (les citations les plus significatives sont rarement les plus complétes) ; certaines 
éditions anciennes comportent un index thématique, mais leurs entrées — dont la liste est 


toujours limitée — sont inadaptées aux orientations de la recherche moderne. 
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Problémes textuels et difficultés de traduction! 


1, 1 (Tí μάλιστα) 
1, 4 (δεδοξάκαμεν) 
(ὡς μηδὲν ...συντελούσης) 
(οἱ πλεῖστοι...: ἀλλὰ καὶ...) 
5 (ἄδεια γὰρ καὶ ἐλευθερία) 
2, 1 (τιμιώτατον θεῷ, ᾧ...); 
4 (πολὺ ἐπὶ τῇ σοφίᾳ φρονοῦντι) 
6 (ἤρει)᾽ 
3,2 (ταῖς τοιαύταις διατρίβαις) 
2 (διάλογος πρὸς ἐμαυτὸν) 
2 (Φιλολογία) 
3 (ἔργον) 
4(Ἡ οὖν φιλοσοφία...) 
5 (Tò óv)* 
5 (οὐχ οὕτως έχει ;)* 
5 (ἔπειτα) 
6 (μαθήσεως ... ἢ διατριβῆς τινος) 
6 (αἱ μὲν ...αἱ δὲ) 
7(/Αλλ᾽ οὐκ ἔστιν ὀφθαλμοῖς...)» 
4,1 © μὴ τάχιον) 
1 (ἁγίῳ πνεύματι κεκοσμημένος)» 
1 (ἀλλά τι Óv)* 
1 (ἐγγινόμενον) 
2 (αὐτῷ... χωροῦσι)” 
5, 1 (ἀγέννητος) 
1 (κατά τινας ... Πλατωνικούς) 
2 (καὶ οὐκ εἶναί ποι τάχα) 
4 ("Oca γάρ ἐστι μετὰ τὸν 
θεὸν...) 


6 Εἶτα ταῦτα)" 


6, 1 (μάθοις δ᾽ ἂν ἐντεῦθεν) 
8, 1 (ἔχει) 

2 (οὐκ ἀλλοτρίῳ τοῦ πράγματος) 

2 (τελείῳ γενομένῳ) 

4 ἴσως) 
9, 1 (Εἰ δὲ βούλοιο...) 
10, 4 (εὐθέως) 
11,2 (yáp)* 
13, 1  εἵπετογν 
15, 7 (οἱ λόγοι τοῦ 0co0)* 
18, 2 (περιτέμνεσθαι)» 
20, 3 (πᾶν λάχανον xópros...)* 
23, 1 (αὐτῶνγ» 

3 (διὰ Μαρίας) 

24, 1 (ἄλλος ..vópos : ᾿]ησ. 
Χριστός)» 
25, 1 λέγονγ» 
28, 4 (καλὴν) 
32, 5 (μεταθεῖναι ...μεταθήσω) 
35, 5 (τὸν θεὸν ` Αβραὰμ...)Σ 
37, 3 (ἐκ Σιων3 
41,1 (ToU ἄρτου τῆς εὐχαριστίας) 
42, 3 (πολλούς) 
43, 1 (διὰ τῆς ...rapQévou)* 
44, 2 ('Edv. Náe...)* 
45, 3 (Kai γὰρ κ.τ.λ....)Ὀ 


46, 2 (τίνα οὖν ἃ δυνατόν ἐστι...) ego* 


47, 2 (ἐὰν ...βούλονται kai αἱρῶνται)» 
48, 4 (τοῦ ὑμετέρου yévous)* 


4 (οἷς οὐ συντίθεµαι...) 


AA σοι ROO RU 


— 
Ÿ oo 


! Ne figurent dans cette liste que les divergences de traduction discutées en note. Les 
astérisques signalent les cas où le texte est lui-aussi discuté. La mention ego correspond aux 
corrections personnelles du texte des manuscrits. 


174 


INTRODUCTION : PROBLEMES TEXTUELS ET DIFFICULTES DE TRADUCTION 


49, 3 (τὸ ἐν ᾿Ηλίᾳ ..πνεῦμα τοῦ θεοῦ) 90, 2 (ἀπεκάλυψαν) 
7 (ὡς τοῦ Χριστοῦ)” 93, 2 (ἄλλοις) 

51, 1 (Εἰ μὲν μὴ ἐπαύσαντο...)” 2 5 (ἡμᾶς ἀλογεῖν) 

52, 3 (ἀφ᾽ οὗ ἔπαθενγ» 94, 1 (ἐπὶ σημεῖοι) 


3 (ὄντα λέγετε ἀρχιερέα) 4 (καὶ δι᾽ ὧν) ego* 

4 (ὀψε)” 97, 4 (βασιλεὺς Χριστὸς): 
55, 1 (ὥσπερ χρώμενοι)» : 98, 1 (ἀντιληπτικὸς) 

1 (πολλάκις)" 100, 3 (τὸν ` ABpaàp)* 
56, 10 (τοῦτον τὸν...) ego* 101, 2 (γενόμενα)» 

13 ("Ov otv...)* 102, 2 (μετὰ γὰρ τὸ κηρύξαι αὐτὸν...) 
58, 3 (ἄγγελος καὶ küptos)* 7 (πρὸς τὸ ἀναμάρτητος εἶναι) 
60, 3 (οµιλήσαντι ...φανέντα) ego* 103, 1 (ἀπὸ τοῦ ὄρους τῶν ἐλαιώιλ)» 
62, 1 (ὃν ἐδήλωσε)» 1 (κατὰ τὴν διδασκαλίανγ: 

4 (συνῆν τῷ πατρί) 3 (καὶ οὗτος ἐτελεύτα...) 

4 (εἶπον... εἰπόντοςγν 7 (ἐξεχύθην)" 
63, 3 (ἄνωθεν) | 104, 1 (καὶ κυνηγοὺς μηνύων)» 

5 (τοῦ ταῦτα ποιήσαντος) 105, 1 (τὴν μονογενῆ μου) 
67, 7 (μηδὲν φυλάξαντες...) 4 (ἀπέδειξα)” 
68, 9 (καὶ προσκυνητὸν γενέσθαι 106, 2 (τὸ ὄνομά σου" 
θεόν) 3 (τὸ Αὐσῆ ὄνομα)” 
69, 2 (ὄνονγ» 107, 2 (μετὰ τεσσαράκοντα nuépas)* 
74, 3 (δι᾽ οὗ) 
79, 2 (ότι) 


79, 3 (Tovnpevópevot)* 


3 (διὰ τῆς οἰκονομίας) 
110, 2 (ἐπελθόντοςγ» 
112, 2 (aveAet)* 

2('O ὄφις ἄρα...) 
112, 3 (τὴν γνῶσιν) 

4 (μὲν ...6€)* 


5 (μετὰ τοιαύτης ἐνστάσεως) 


80, 1 (ἀσφαλὴς ...προσπλεκόμενος)” 
1 (ἀπὸγ» 
3 (“Ori δ᾽ ...ἐπίστασθεγ» 

81, 2 (πλεονάσουσιι)" 
3 (τὰ ἔργα τών πόνων αὐτώι)» 113, 4 (ἀπὸ τοῦ πνεύματος αὐτοῦ) 


3 (χίλια έτη, συνήκαµεν...)” 4 ἰσχύν...» 


+ N OO oU ου οὉ - C UU 


83,3 (els /lepgovaaAnu)* 4 (ὃς καὶ ἄνθρωπος κ.τ.λ...» 
5 (ἀφ᾽ οὗ) 


114, 1 (τῷ λεγομένῳ) 


© 
- 


86, 1 (μετὰ τὸ σταυρωθῆναι)» 


CS 


6 (βεβαπτισμένους) 
87, 5 (Averavaaro) 2 (ke(pavros)* 
5 (ταύτης τῆς) ego* 9 3 (τῶν λόγων αὐτοῦ)” 


88, 4 (παρὰ τὴν ἰδίαν αἰτίαν) i 115, 3 (ἀπέδειξα)” 


4 (ἑκάστου) 
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115, 4 (bnv)* 
4 (ἀποκήρυξιν)» 
6 (δώσητε)” 
116,1 (’Inooù Χριστοῦ τοῦ ἁγίου) 
1 (ἡ δύναμις τοῦ θεοῦ...) 
2 (καὶ πάλιν) 
117, 1 (Πάσας οὖν... θυσίας» 
3 (καὶ ἐπ᾽ αναμνήσει δὲ) 
119, 4 (μεγάλου πατὴρ έθνους) 
5 φωνῇγ' 
120, 3 (p ἀπόκειται)" 
121, 2 (Gpovrat)* 
3 (ὥς τε)” 
122, 1 (γίνονται)» 
124, 4 (γεγεννημένους)» 
4 (ὁμοίως ; λέγεσθαι)» 
125, 1 (τοῦτο ...λέγειν) ego* 


125, 3 (ἀγγέλουγ 
127, 1 (ότι ...Πηγῆσθε)» 
128, 1 (Θεός θεοῦ υἱὸς ὑπάρχων)3 
130, 4 (δίδωσινγ: 
4 (ἔθνος 
131,3 (δι᾽ ἀγγέλων)” 
132, 3 (τῷ τῆς δυνάμεως ὀνόματι)” 
135, 5 (oU γὰρ ἐνδέχεται...)» 
137, 1 δι᾽ ἐγγινομένην 
γνώμην) 
138, 1 (δυνάμει) 
2 (καὶ ἀρχὴ πάλιν ἄλλου γένους) 


ὑμῶν 


2 (τῷ ὁμοίως πιστῷ λαῷ ...λέγει) 
139, 3 (Navaar παῖς, οἰκέτης): 
140, 1 (εἰς τὸ προμηνυθῆναι ὅτι...) 
142, 1 (πλοῦν ποιεῖσθαι) 


3 (τὸν ἡμῶν) ego* 
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Manuscrits et éditeurs 


A = Parisinus graecus 450, a. D. 1362 
B = Musaei Britannici Ms Loan 36/13 (olim Claromontanus 82), 1541! 


A, B! = A, B prima manu 


Δ’ B? = A, B secunda manu 


Arch. Ξ Archambault 

Goodsp. = Goodspeed 

Mar. = Maran 

Marc. = Marcovich 

Mign. = Migne 

Mor. = Morel 

Steph. = Estienne (editio princeps) 
Sylb. = Sylburg 

Thirlb. = Thirlby 

Troll. = Trollope 


Autres abréviations utilisées dans l'apparat 


ad calcem p. 312-315 Steph. 

add. addidit, addiderunt 

cod. codex 

codd. codices 

coni. coniecit, coniecerunt (conjecture introduite dans le texte) 
codd. A (Parisinus gr. 450) +B (Musei Britannici Ms. Loan 36/13) 
COIT. correxit 

a. COIT. ante correctionem 

p. orr. post correctionem 

ex corr. ex correctione 

del. delevit, deleverunt 


! Les sigles À et B sont empruntés à ΟΤΤΟ; ARCHAMBAULT, qui n'utilise que le manuscrit de 
Paris, le désigne par la lettre C (d'après HARNACK, Die Überlieferung der griechischen Apologeten des 
gweiten Jabrunderts in der alten Kirche und im Mittelalter, [TU 1, 1-2], Leipzig 1882 et 1883, p. 73) ; 
MARCOVICH s'en tient de méme au manuscrit de Paris, et le désigne par le sigle A (le 
manuscrit du British Museum, évoqué seulement en p. 6 de son introduction, y porte 


le sigle a). 
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edd. 

edd. a Mar. 
edd. ab Otto 
cett. edd. 

In marg. 

in ras. 

07. 

prop. 

sdl. 

sup. l 
transp. 

ut vid. 


omnes editores 

Maran, Otto, Mign., Archambault, Goodspeed, Marcovich 
Otto, Archambault, Goodspeed, Marcovich 
ceteri editores 

in margine 

in rasura 

omisit, omiserunt 

proposuit, —erunt (conjectures non retenues) 
scilicet 

supra lineam 

fransposuit 


ut videtur 


Sources Chrétiennes. Directives pour la prébaration des manuscrits 


Secrétariat des Sources Chrétiennes, Cerf. 1971 


1. Irigoin, Règles e£ recommandations pour les éditions critiques (série grecque) 


Paris, « Belles Lettres », 1972 


+0 


178 


INTRODUCTION : OUVRAGES CITES DANS L'APPARAT CRITIQUE 


Anonymus 
Anonymus 


Arcerius 


Aubé M. B. 
Barbaro D. 


Capellus 


Casaubon Is. 


Credner K. A. 


Davies J. 
Donaldson ]. 


Drusius Io. 
Estienne H. 


Field Fr. 
Grabe J. E. 


Grotius 


Hilgendfeld A. 


Holl K. 


Ouvrages cités dans l’apparat critique 


apud Thirlb. 

Miscell. observv. in auctores vett. et 
recenti. 

loannis Arcerii Notae apud Fr. 
Sylburg 

Saint Justin... , Paris 1875 
Aurea in quinquaginta Davidicos 
psalmos catena, Venise 1569 
App. ad crit. sac. 

Adv. Baron. 

Ad Marc. Anton., I, 6. 

Beiträge zur Einleitung in die 
biblischen Schriften, 1-11, Halle 

1838. 

Gesch. d. n. T. Kanon, Berlin 
1860. 
ad. Lact. Epit. 

A Critical History of Christian 

literature, 11, Londres 1866. 
Comment. min. ad voces Hebr. NT, 
1616. 

In edit. Ep. ad Diogn. 

Origenis Hexapla, Oxford 1875. 
De vitiis LXX interpretum versioni 
ante Origenis aevum illatis. 
ad Iren., IIl, 6, 1. 
ad Iren. Adv. Haer., V, 19, 1. 
Annot. ad Bulli Defensionem fidei 
Ncc. 

Spicilegium patrum ut et haeretico- 
rum saec. I-III, Oxford 1700. 
ad Lc. 23, 35. 
ad Mc. 7, 4. 

Die alttestamentlichen Citate 
Justins... », Theol. Jabrbb. 9, 
1850 
« Io. Damasceni Sacr. Parall., 


Leipzig 1896. 
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1, 4. 
19, 4 


12:55; 70, ο οσο 15 107, 


ΙΟ 
3, 5. 
fragment (p. 388). 


15, 6. 
52, 3; 106, 3 

85, 3. 

43, 5 ; 64, 4 ; 107, 2.3 bis. 


119, 6. 


T2. T. 
23, 3 ; 80, 1 ; 139, 4. 


125, 3. 


20, 1 ; 93, 1 ; 122, 1. 
109, 2. 
43,3 ; 81,2. 


56, 15. 
100, 4. 
62, 4. 


fragment (p. 388). 
48, 2. 


80, 4. 
59, 2 ; 107, 2.3. 


1, 1 (p. 184) ; fragment (p. 388). 
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Hyldahl N. 
Joly R. 


Karo G - 
Lietzmann |. 
Kaye J. 
Lange J. 
Mercati G. 
Nolte J. H. 


Orelli J. K. 


Otto J. K. 
Pearson J. B 


Rahlfs Α. 


Ruiz Bueno D. 


Schmid W. 


Schnitzer 


Schürer E. 
Schwartz E 


Semisch K. G. 


Smit-Sibinga J. 


Thirlby St. 


Van Winden J. 


Wilamowitz U. 


Williams A. L. 
Wolf H. 


Zahn Th. 


Philosophie und Christentum, 
Copenhague 1966. 
Christianisme et philosophie, 
Bruxelles 1973. 

« Catenarum Graecarum 
Catalogus », Gôttingen 1902. 
Some accounts, Londres 1829. 
Krit. Pred.-Biblioth., 25, 1844. 
Biblica 22 (1941), p. 354-362 
loannis Henrici Nolte Notae 
(PG VI, 1735-1744). 


Justin Martyris loci aliquot. selecti, 


Zürich 1824. 
CAC III, Iéna 1879. 
"Annotationes lacobi Pearsoni ap. 


St. Thirlby, p. 349 s. 


ZNTW 20. 

Padres Apologistas Griegos S. II, 
Madrid 1954. 

« Frühe Apologetik und 
Platonismus... », 1952. 

Neue Jenaische Allg. Lzt.-Zettung, 
1845, Nr. 71. 

Geschichte..., YI, 1907, p. 566. 
Ens gr. 
Justin der Mártyrer..., Breslau 
1840 = Édimbourg 1843. 
Justin Martyr, Leyde 1963. 
Tjeenk Willink Iustin. Mart. 
An Early Christian philosopher, 
Leyde 1971 (19763). 

Comm. Gramm., 11, 1880. 
Justin Martyr, Londres 1920. 
Notae apud Fr. Sylburg. 


Geschichte des Ntl. Kanons, M, 
Leipzig u. Erl. 11, 2, 1892. 
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1,452,6;3,5 (019 ; 4, 1 (019.35: 5, 


4 (bis). 
4, 1. 


fragment (p. 388). 

52, 3 ; 62, 4 ; 63, 1. 

35,6 

fragment (pp. 388 ; 390). 

5, 6 ; 35, 4 ; 52, 3 ; 63, 1 ; 68,6 ; 
76,3 ;81,4;91, 4; 92,5; 93, 2.4 ; 
105, 4 ; 115, 3 ; 117, 3; 121, 3 ; 
131, 25150; 371959, 4. 

48, 3 ; 80, 1 ; 81, 3 ; 117, 3 bis ; 
119, 6; 120, 5; 142, 1. 

fragment (p. 388). 

1,554 ο 2525 440341. 25 
50, 2 ; 53, 4 ; 55, 3 ; 68,9 ; 69,4; 
το ιο δ ο 07,25 90.13 105, 23 
121, 1.4. 

109, 2 

32,5 


3, 5 (bis) ; 4, 1. 
93, 2. 


46, 5 
11.1 
88, 2; 103, 5. 


91.13 1206,6; 121, 1. 
42, 3. 
15:26:41 ; 5, 3.6. 


3, 2.5.7 ; 4, 1 (bis). 

32, 5. 

43, 6 ; 56, 4 ; 68, 4 ; 87, 2; 88, 8 ; 
118, 1 ; 141, 2. 

81, 4. 


SIGNES DIACRITIQUES 


Signes diacritiques 


(texte grec et traduction) 


[] 


Mots ou groupes de mots interpolés dans le texte grec 


<> 
Mot ou groupe de mots ajoutés par conjecture dans le texte grec 


«oes 


Lacune supposée dans le texte grec 


Ajout dans la traduction, pour la clarté du sens 
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Texte 


et 


Traduction 


JUSTIN MARTYR 


TOY ΑΓΙΟΥ IOYZTINOY ΦΙΛΟΣΟΦΟΥ ΚΑΙ MAPTYPOZ 


ΠΡΟΣ ΤΡΥΦΩΝΑ IOYAAION AIAAOTOZ ! 


« Λόγος a' >? 


1. 1 [fol. 50 r° : A; p. 77 : B] Περιπατοῦντί μοι ἕωθεν ἐν τοῖς τοῦ Ξύστου᾽ 
περιπάτοις συναντήσας τις μετὰ καὶ ἄλλων * 
— Φιλόσοφε, χαῖρε, ἔφη. 

Καὶ ἅμα εἰπὼν τοῦτο ἐπιστραφεὶς συμπεριεπάτει μοι ^ συνεπέστρεφον 
δ᾽ αὐτῷ καὶ οἱ φίλοι αὐτοῦ. | 
-- Κἀγὼ ἔμπαλιν προσαγορεύσας αὐτόν : Τί μάλιστα ; ἔφην. 

2 —O δὲ ' ᾿Εδιδάχθην ἐν " Apyeit, φησίν, ὑπὸ Κορίνθου τοῦ Σωκρατικοῦ ὅτι 
οὐ δεῖ καταφρονεῖν οὐδὲ ἀμελεῖν τῶν περικειμένων" τόδε τὸ σχῆμα, ἀλλ᾽ 
ἐκ παντὸς [fol. 50 v? : A] φιλοφρονεῖσθαι προσομιλεῖν τε αὐτοῖς, εἴ τι 
ὄφελος ἐκ τῆς συνουσίας γένοιτο ἢ αὐτῷ ἐκείνῳ ἢ ἐμοί.᾽ Αμφοτέροις δὲ 
ἀγαθόν ἐστι, κἂν θάτερος ἢ ὠφελημένος. Τούτου οὖν χάριν, ὅταν ἴδω τινὰ 
ἐν τοιούτῳ σχήματι, ἀσμένως αὐτῷ προσέρχομαι, σέ τε κατὰ τὰ αὐτὰ 
ἡδέως νῦν προσεῖπον, οὗτοί τε συνεφέπονταί pot, προσδοκῶντες καὶ αὐτοὶ 
ἀκούσεσθαί τι χρηστὸν ἐκ σοῦ. 

3 — Τίς δὲ σύ ἐσσι, φέριστε βροτῶν ; Οὕτως προσπαίζων αὐτῷ ἔλεγον. 

'O δὲ καὶ τοὔνομά μοι καὶ τὸ γένος ἐξεῖπεν ἁπλῶς. 

-- Τρύφων, φησί, καλοῦμαι : εἰμὶ δὲ "Εβραῖος ἐκ περιτομῆς, φυγὼν τὸν 
νῦν γενόμενον πόλεμον, ἐν τῇ ᾿Ελλάδι καὶ τῇ Κορίνθῳ τὰ πολλὰ διάγων. 

— Καὶ τί ἄν, ἔφην ἐγώ, τοσοῦτον ἐκ Φιλοσοφίας σύ τ᾽ ἂν ὠφεληθείης, 
ὅσον παρὰ τοῦ σοῦ νομοθέτου καὶ τῶν προφητῶν ; 

— Τί γάρ ; Οὐχ οἱ φιλόσοφοι περὶ θεοῦ τὸν ἅπαντα ποιοῦνται λόγον, 
ἐκεῖνος ἔλεγε, καὶ περὶ μοναρχίας αὐτοῖς᾽ καὶ προνοίας αἱ ζητήσεις 
γίνονται ἑκάστοτε ; Ἢ οὐ τοῦτο ἔργον ἐστὶ φι-[ρ. 78 : Β]-λοσοφίας, 
ἐξετάζειν περὶ τοῦ θείου ; 


! Τοῦ — διάλογος codd. 2 Λόγος À add. Marc. conl. lo. Damasceni, Sacr. Parall. Fr. 102 Holl 
(= Dial. 82, 16-17) τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ πρὸς Τρύφωνα β' λόγου et Catena in Ps. 2, 3 (/n Lacuna) 
ἐκ τοῦ B' λόγου περὶ τοῦ εἰ παθητὸς ὁ Χριστός 3 Ξύστου À (cum lineola superscripta) B (om. 
lineolam) : ξυστοῦ edd. ab Otto (cf. Dial. 9, 3) 4 Περικειµένων : περιειµένων prop. Troll. 
5 Αὐτοῖς : αὐτοῦ αὐτοῖς Marc. 


184 


DIALOGUE AVEC TRYPHON, 1, 1-1, 3 


[DIALOGUE DE SAINT JUSTIN 
PHILOSOPHE ET MARTYR 


AVEC LE JUIF TRYPHON]! 


Prologue. Rencontre avec Trypbon. 


1. 1 J'allais, de bon matin?, par les allées du Xyste?, quand survint un passant, 
que d'autres accompagnaient’ : 

— Philosophe, bonjour, dit-il. 

Tout en disant cela, il avait rebroussé chemin, et allait avec moi. Ses amis 
eux aussi, en méme temps que lui, rebroussérent chemin. 

— Qu'y a-t-il donc? ? fis-je, l'interpellant à mon tour. 

2 — J'ai appris à Argos?, dit-il, de Corinthos le Socratique’, que l'on doit se 
garder du mépris ou de l'indifférence pour ceux qui portent cet habit? ; mais 
qu'il faut au contraire, en toute occasion, leur témoigner de la bienveillance, 
et les fréquenter : car il se pourrait bien que quelque bénéfice résulte de ce 
commerce, pour eux ou pour soi-même. Et c'est un bien pour tous les deux, 
quand méme un seul en profiterait. Aussi, lorsque je vois quelqu'un dans ce 
costume, c'est avec joie que je l'aborde. C'est donc avec plaisir que je t'ai à 
l'instant adressé la parole, et si ceux-là se sont joints à moi, c'est qu'ils 
espérent aussi entendre de ta part quelque propos utile. 

3 — Mais qui donc es-tu, ὃ le plus brave des mortels’ ? Lui dis-je sur le ton de la 
plaisanterie. 

Il me déclina alors son nom et sa naissance, en toute simplicité : 

— Je m'appelle Tryphon, dit-il ; je suis Hébreu de la circoncision!” : ayant 
fui la récente guerre, je passe en Hellade et surtout à Corinthe l'essentiel de 
mon temps!!. 

— Quel grand profit, repris-je, espéres-tu tirer de la philosophie, qui se 
puisse comparer à celui que tu trouves auprès de ton Législateur et auprès 
des prophétes ? 

— Comment donc, répondit-il, les philosophes ne consacrent-ils pas à 
Dieu la totalité de leur propos, et leurs recherches ne portent-elles pas 
invariablement sur son Unicité!? et sur sa Providence? N'est-ce pas la 
fonction de la philosophie que d'enquéter sur le divin!? ? 
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4 — Ναί, ἔφην, οὕτω καὶ ἡμεῖς δεδοξάκαµεν. ᾿Αλλ᾽ οἱ πλεῖστοι οὐδὲ 
τούτου πεφροντίκασιν, εἴτε εἷς εἴτε καὶ πλείους εἰσὶ θεοί, καὶ εἴτε 
προνοοῦσιν ἡμῶν ἑκάστου εἴτε καὶ OÙ, ὡς μηδὲν πρὸς εὐ-[{ο|. 51 τὸ : AJ- 
δαιμονίαν τῆς γνώσεως ταύτης συντελούσης : ἀλλὰ kai! ἡμᾶς” 
ἐπιχειροῦσι πείθειν ὡς τοῦ μὲν σύμπαντος καὶ αὐτῶν τῶν γενῶν καὶ 
εἰδῶν ἐπιμελεῖται θεός, ἐμοῦ δὲ καὶ σοῦ οὐκ ἔτι᾽ καὶ τοῦ. καθ᾽ ἕκαστα”, 
ἐπεὶ οὐδ᾽ dv$ ηὐχόμεθα᾽ αὐτῷ δι᾽ ὅλης νυκτὸς καὶ ἡμέρας. 5 Τοῦτο δὲ ὅπη 
αὐτοῖς τελευτᾷ οὐ χαλεπὸν συννοῆσαι : ἄδεια γὰρ καὶ ἐλευθερία [λέγειν 
καὶ ]° ἕπεται” τοῖς δοξάζουσι ταῦτα, ποιεῖν τε ὅ τι βούλονται καὶ λέγειν, 
μήτε κόλασιν φοβουμένοις μήτε ἀγαθὸν ἐλπίζουσί τι ἐκ θεοῦ. Πῶς γάρ : 
Οἵ γε ἀεὶ ταὐτὰ! ἔσεσθαι λέγουσι, καὶ ἔτι ἐμὲ καὶ σὲ ἔμπαλιν 
βιώσεσθαι ὁμοίως, μήτε κρείσσονας μήτε χείρους γεγονότας. "Αλλοι δέ 
τινες, ὑποστησάμενοι ἀθάνατον καὶ ἀσώματον τὴν ψυχήν, οὔτε κακόν τι 
δράσαντες ἡγοῦνται δώσειν δίκην (ἀπαθὲς γὰρ τὸ ἀσώματον), οὔτε, 
ἀθανάτου αὐτῆς ὑπαρχούσης, δέονταί τι τοῦ θεοῦ ἔτι. 

6 — Καὶ ὃς ἀστεῖον ὑπομειδιάσας : Σὺ δὲ πῶς, ἔφη, περὶ τούτων φρονεῖς 
καὶ τίνα γνώμην περὶ θεοῦ ἔχεις καὶ τίς n σὴ φιλοσοφία, εἰπὲ ἡμῖν. 


2. 1 - ᾿Εγώ σοι, ἔφην, ἐρῶ ὃ γέ μοι καταφαίνεται. "Ἔστι γὰρ τῷ ὄντι 
φιλοσοφία μέγιστον κτῆμα καὶ τιμιώτατον θεῷ, ᾧ τε προσάγει καὶ 
συνίστησιν ἡμᾶς μόνη, καὶ ὅσιοι ΄ ὡς ἀληθῶς οὗτοί εἰσιν οἱ φιλοσοφίᾳ τὸν 
νοῦν προσεσχηκότες. [fol 51 v? : A] Τί ποτε δέ ἐστι φιλοσοφία καὶ οὗ 
χάριν κατεπέμφθη εἰς τοὺς ἀνθρώπους, τοὺς πολλοὺς λέληθεν : οὐ γὰρ 
[5.79 : Β] ἂν Πλατωνικοὶ ἦσαν οὐδὲ Στωϊκοὶ οὐδὲ Περιπατητικοὶ οὐδὲ 
Θεωρητικοὶ οὐδὲ Πυθαγορικοί, μιᾶς οὔσης ταύτης ἐπιστήμης. 2 Οὗ δὲ 


1 ᾿Αλλὰ καὶ : ἄλλοι δὲ καὶ Anon. ap. Thirlb. (p. 444), coni. Hyldahl (p. 98) 2 ᾿Ημᾶς : ὑμᾶς 
Steph., Jebb 3 Οὐκ ἔτι B, edd. : οὐκέτι À 4 To : τῶν prop. Sylb. com. Marc. 5 Καθ᾿ ἕκαστα 
edd. ab Otto, Troll. : καθέκαστα codd., cett. edd. καθέκαστον prop. Sylb. 6 ᾿Επεὶ οὐδ᾽ ἂν : οὐδ᾽ 
ἐπειδὰν (εὐχώμεθα) prop. Pearson 7 Ηὐχόμεθα : εὐ- zu marg. À 8 Aéyew καὶ delendum Périon, 
del Marc. 9 “Ἕπεται prop. Périon, coni. Marc. : ἕπεσθαι codd., cett. edd. 10 Φοβουμένοις 
..ἐλπίζουσι : φοβουμένους καὶ ἐλπίζοντας {ή marg. codd., ad calem Steph. 11 Ταὐτὰ prop. 
Pearson, coni. edd. ab Otto, Troll., Mign. : ταῦτα codd., cett. edd. 12 Ἔτι prop. Sylb., coni. edd. ab 
Otto, Troll. : ἐπ᾽ codd., cett. edd. delendum Périon. 13 ZE codd., edd. a Mar. : ἐς cett. edd. 
14 Κρείσσονας : κρείττονας Otto, Arch. 15 Τιμιώτατον θεῷ, ᾧ τε : τιμιώτατον, θεῷ [à] τε 
Sylb., Jebb, van Winden 16 "Όσιοι : ὄλβιοι (felices) prop. Lange, σοφοί Thirlb. 17 Οὐδὲ 
Θεωρητικοὶ yt glossema delendum Joly (p. 31), del. Marc. (cf. Dial. 2, 3 : Στωϊκῷ ...Περιπατητικόν ; 
2, 4: Πυθαγορείῳ ; 2, 6 : Πλατωνικοῖς). 


186 


DIALOGUE AVEC TRYPHON, 1, 4-2, 1 


4 — Assurément, repris-je, et c'est bien là aussi notre conception!*. Mais la 
plupart? ne se soucient pas méme de savoir s'il y a un seul Dieu ou s'il y en a 
plusieurs, et s'ils exercent ou non leur providence sur chacun d'entre nous!6, 
comme si cette science ne contribuait en rien à une vie heureuse". Bien 
plus!, ils s'ingénient à nous convaincre que Dieu s'occupe de l'univers dans 
son ensemble, des genres et des espéces, mais que de moi, de toi, comme du 
particulier, il n'en va pas de méme, car, disent-ils, (s'il en était autrement) 
nous ne le prierions pas nuit et jour. 5 A quelle extrémité cela les conduit, on 
le conçoit sans peine: pour ceux qui professent de telles opinions, c'est 
l'impunité et la licence qui s'ensuivent : ils font et disent ce que bon leur 
semble”, puisque qu'ils ne craignent pas plus le châtiment de Dieu qu'ils n'en 
espèrent une récompense. Comment donc (pourrait-il en être autrement), 
puisqu'ils disent que les choses seront toujours les mémes?', allant jusqu'à 
prétendre que moi comme toi nous vivrons à nouveau, tels quels, sans être 
devenus ni meilleurs, ni pires ? D'autres?! supposent l'âme immortelle et 
incorporelle : aussi ne pensent-ils pas devoir étre punis du mal qu'ils auront 
fait (puisque lincorporel est exempt de souffrance); et, l'âme étant 
immortelle, ils n'ont plus aucun besoin de Dieu. 

6 Et lui, souriant finement’? : 

— Mais toi donc, dit-il, que penses-tu de cela, et à propos de Dieu, quelle 
est ton opinion ? Quelle est ta philosophie ? Dis-le nous. 


Justin retrace son itinéraire philosophique. 


2. 1 — Je m'en vais, répondis-je, te dire ce qu'il m'en semble!. La philosophie 
est, de fait, un bien trés grand et trés précieux? au regard de Dieu : elle seule 
nous conduit et nous unit à lui? ; et ils sont véritablement des hommes de 
Dieu* ceux qui s'appliquent à la philosophie. Mais ce que peut bien être la 
philosophie, et pourquoi elle fut envoyée? aux hommes, la plupart ne l'ont 
pas compris. Car ils ne seraient ni Platoniciens, ni Stoiciens, ni 
Péripatéticiens, ni Théoréticiensó, ni Pythagoriciens, puisque la philosophie 
est une science unique". 
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χάριν πολύκρανος ἐγενήθη", θέλω εἰπεῖν. Συνέβη τοῖς πρώτοις ἀψαμένοις 
αὐτῆς καὶ διὰ τοῦτο ἐνδόξοις γενομένοις ἀκολουθῆσαι τοὺς ἔπειτα μηδὲν 
ἐξετάσαντας ἀληθείας πέρι, καταπλαγέντας δὲ μόνον τὴν καρτερίαν 
αὐτῶν καὶ τὴν ἐγκράτειαν καὶ τὸ ξένον τῶν λόγων ταῦτα ἀληθῆ νομίσαι ἃ 
παρὰ τοῦ διδασκάλου ἕκαστος ἔμαθεν, εἶτα καὶ αὐτούς, τοῖς ἔπειτα 
παραδόντας τοιαῦτα ἅττα καὶ ἄλλα τούτοις προσεοικότα, τοῦτο κληθῆναι 
τοὔνομα, ὅπερ ἐκαλεῖτο ὁ πατὴρ τοῦ λόγου. 3 ᾿Εγώ τε κατ᾽ ἀρχὰς οὕτω 
ποθῶν καὶ αὐτὸς συμβαλεῖν τούτων ἑνί, ἐπέδωκα’ ἐμαυτὸν Στωϊκῷ τινι 

καὶ διατρίψας ἱκανὸν μετ᾽ αὐτοῦ χρόνον, ἐπεὶ οὐδὲν πλέον ἐγίνετό μοι 
περὶ θεοῦ (οὐδὲ γὰρ αὐτὸς ἠπίστατο, οὐδὲ ἀναγκαίαν ἔλεγε ταύτην εἶναι 
τὴν μάθησιν)᾽, τούτου μὲν ἀπηλλάγην, ἐπ᾽ ἄλλον δὲ ἧκα, Περιπατητικὸν 
καλούμενον, δριμύν, ὡς dero. Καί pou ἀνασχόμενος οὗτος τὰς πρώτας 
ἡμέρας ἠξίου µε ἔπειτα μισθὸν ὁρίσαι, ὡς μὴ ἀνωφελὴς ἡ συνουσία [fol. 
52 r° : A] γίνοιτο΄ ἡμῖν. Καὶ αὐτὸν ἐγὼ διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν κατέλιπον, 
μηδὲ᾽ φιλόσοφον οἰηθεὶς ὅλως. 4 Τῆς δὲ ψυχῆς ἔτι μου σπαργώσης 
ἀκοῦσαι τὸ ἴδιον καὶ τὸ ἐξαίρετον τῆς φιλοσοφίας, προσῆλθον 
εὐδοκιμοῦντι" μάλιστα Πυθαγορείῳ ἀνδρὶ πολὺ ἐπὶ τῇ σοφίᾳ Φρονοῦντι. 
Kdmevra ὡς διελέχθην αὐτῷ, βουλόμενος ἀκροατὴς αὐτοῦ καὶ 
συνουσιαστὴς γενέσθαι : Τί δαί ;  QuiAnoas, ἔφη, μουσικῇ καὶ 
ἀστρονομίᾳ καὶ γεωμετρίᾳ ; Ἢ δοκεῖς κατόψεσθαί τι τῶν εἰς εὐδαιμονίαν 
συντελοῦντων, εἰ un [p. 80: B] ταῦτα πρῶτον διδαχθείης, ἃ τὴν ψυχὴν 
ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν περισπάσει καὶ τοῖς νοητοῖς αὐτὴν παρασκευάσει 
χρησίμην, ὥστε αὐτὸ κατιδεῖν τὸ καλὸν καὶ αὐτὸ ὃ ἐστιν ἀγαθόν ; 
5 Πολλά τε ἐπαινέσας ταῦτα τὰ μαθήματα καὶ ἀναγκαῖα εἰπὼν ἀπέπεμπέ 
µε, ἐπεὶ αὐτῷ ὡμολόγησα μὴ εἰδέναι. ᾿Εδυσφόρουν οὖν, ὡς τὸ εἰκός, 
ἀποτυχὼν τῆς ἐλπίδος, καὶ μᾶλλον f| ἐπίστασθαί τι αὐτὸν ᾠόμην : πάλιν 
τε τὸν χρόνον σκοπῶν, ὃν ἔμελλον ἐκτρίβειν περὶ ἐκεῖνα τὰ μαθήματα, 
οὐκ ἠνειχόμην εἰς μακρὰν ἀποτιθέμενος. 6 Ἔν ἀμηχανίᾳ δέ μου ὄντος 
ἔδοξέ μοι καὶ τοῖς Πλατωνικοῖς ἐντυχεῖν : πολὺ γὰρ καὶ τούτων ἦν κλέος. 
Καὶ δὴ νεωστὶ ἐπιδημήσαντιζ τῇ ἡμετέρᾳ πόλει συνετῷ ἀνδρὶ καὶ [fol. 52 
v? : A] προὔχοντι ἐν τοῖς Πλατωνικοῖς συνδιέτριβον ὡς τὰ μάλιστα, kal 


1 ᾿Εγενήθη coni. Sylb., Mor., Troll., Mign., edd. ab Otto, prop. Thirlb., Mar. : ἐγεννήθη codd., cett. 
edd.. (cf. Dial. 43, 7 ; 61,1 ; 78, 1 ; 98, 4; 105, 2; I Apol. 61, 5) 2 Συμβαλεῖν — ἑνί, ἐπέδωκα 
edd. a Ματ. : συμβαλεῖν. τούτων — ἐπέδωκα codd., cett. edd. 3 Οὐδὲ — μάθησιν zn semicirculis A?, 
edd. 4 Γίνοιτο edd. ab Otto : γίγνοιτο zn textu À, in marg. B, cett. edd. yCyvovro. in textu B 
5 Μηδὲ : μὴ δὲ codd., et saep. 6 Εὐδοκιμοῦντι : εὐδοκιμοῦντί τινι Marc. 7 Ἢ : ἢ zn marg. 
sinistra À 8 ᾿Επιδημήσαντι : ἐπιδημήσαντί τινι Marc. 
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2 Pour quelle raison elle a pris plusieurs tétes?, je veux vous l'expliquer. Il 
arriva que ceux qui, les premiers?, s'y étaient appliqués devinrent ainsi 
célèbres ; leurs successeurs marchèrent sur leurs traces, mais sans plus 
rechercher ce qui a trait à la vérité!" : uniquement frappés qu'ils étaient de la 
fermeté des premiers, de leur maitrise de soi, et de la nouveauté de leurs 
discours, ils en vinrent à considérer comme vrai ce que chacun apprenait 
auprès de son maitre ; à leur tour ils transmirent à leurs successeurs des 
doctrines semblables et d'autres similaires : et le nom par lequel ils furent 
désignés, était celui du pére de leur enseignement!!. 3 Pour ma part, au début, 
j'éprouvai à mon tour le méme désir d'entrer en relation avec l'un de ces 
philosophes!?, et je me confiai à un StoicienP. Aprés avoir passé en sa 
compagnie suffisamment de temps, comme je n'avais rien acquis de plus au 
sujet de Dieu — il ne le connaissait pas lui-même, et disait que cette science 
n'est pas nécessaire —, je pris congé de lui, et passai à un autre, portant le titre 
de Péripatéticien, et, à ce qu'il croyait, esprit fort pénétrant. Lui me supporta 
les premiers jours, puis il voulut que je fixasse un salaire!^, afin, prétendait-il, 
que cette relation ne demeurát pas, pour nousP, sans profit. Cela fut cause 
que je l'abandonnai lui aussi, estimant qu'il n'était pas du tout philosophe. 
4 Je restai toutefois le cœur plein du désir d'entendre ce qui est le propre et 
l'excellence! de la philosophie, et je m'en fus trouver un Pythagoricien 
jouissant de la meilleure réputation, un homme qui de la sagesse se faisait une 
haute idée"". Mais lorsque j'en vins à parler avec lui, avec l'intention d'être son 
auditeur et son disciple : « Comment ? dit-il, es-tu familier de la musique, de 
l'astronomie et de la géométrie!? ? Penses-tu donc contempler un jour aucune 
de ces choses qui concourent au bonheur, sans t'étre au préalable instruit de 
ce qui peut détacher l'âme du sensible, et la disposer à l'intelligible, afin 
qu'elle contemple le beau en soi et ce qui en soi est bon ? » 5 Il me fit alors 
un copieux éloge de ces sciences, proclamant leur nécessité, puis il me 
congédia, quand je lui avouai ne point les connaitre. Je fus, naturellement, 
contrarié de cet espoir décu, d'autant plus qu'à cet homme je prétais quelque 
science. Considérant par ailleurs le temps qu'à ces disciplines il faudrait 
consacrer, je ne pus me résoudre à ce long retard. 6 Dans mon embarras, je 
résolus alors d'avoir recours aux Platoniciens ; eux aussi, en effet, avaient un 
grand renom. Depuis peu, justement, était venu séjourner en notre ville? un 
homme intelligent, éminent parmi les Platoniciens. Je me mis à le fréquenter 
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προέκοπτον καὶ πλεῖστον ὅσον ἑκάστης ἡμέρας ἐπεδίδουν. Καί µε ἥρει᾽ 
σφόδρα ἡ τῶν ἀσωμάτων νόησις, καὶ ἡ θεωρία τῶν ἰδεῶν ἀνεπτέρου μοι 
τὴν φρόνησιν, ὀλίγου τε ἐντὸς χρόνου ὥμην σοφὸς γεγονέναι, καὶ ὑπὸ 
βλακείας ἠλπιζον αὐτίκα κατόψεσθαι τὸν θεόν : τοῦτο γὰρ τέλος τῆς 
Πλάτωνος φιλοσοφίας. 


3. 1 Kai µου οὕτως διακειμένου ἐπεὶ ἔδοξέ ποτε πολλῆς ἠρεμίας” 
ἐμφορηθῆναι καὶ τὸν τῶν ἀνθρώπων ἀλεεῖναι᾽ πάτον, ἐπορευόμην εἴς τι 
χωρίον οὐ μακρὰν θαλάσσης. Πλησίον δέ µου γενομένου ἐκείνου τοῦ 
τόπου, ἔνθα ἔμελλον ἀφικόμενος πρὸς ἐμαυτῷ ἔσεσθαι, παλαιός" τις 
πρεσβύτης, ἰδέσθαι οὐκ εὐκαταφρόνητος, πρᾷον καὶ σεμνὸν ἦθος ἐμφαίνων, 
ὀλίγον ἀποδέων μου παρείπετο. Ως δὲ ἐπεστράφην εἰς αὐτόν, ὑποστὰς 
ἐνητένισα δριμύτερον αὐτῷ ` 

2 — Kai ὃς : Γνωρίζεις µε ; έφη. 
᾿Ηρνησάμην ἐγώ. 

— Τί οὖν, uo? ἔφη, οὕτως µε κατανοεῖς ; [p. 81 : B] 

— Θαυμάζω, ἔφην, ὅτι ἔτυχες ἐν τῷ αὐτῷ μοι γενέσθαι : οὐ γὰρ 
προσεδόκησα ὄψεσθαί τινα ἀνδρῶν ἐνθάδε. 

— Ὁ δέ : Οἰκείων τινῶν, φησί μοι, πεφρόντικα. Οὗτοι δέ μοί” εἰσιν 
ἀπόδημοι : ἔρχομαι οὖν καὶ αὐτὸς σκοπήσων τὰ περὶ αὐτούς, εἰ ἄρα 
φανήσονταί ποθεν. Σὺ δὲ [fol. 53 r° : A] τί ἐνθάδε ; ἐμοὶ ἐκεῖνος. 

— Χαίρω, ἔφην, ταῖς τοιαύταις διατρίβαις : ἀνεμπόδιστος γάρ μοι ὁ 
διάλογος πρὸς ἐμαυτὸν γίνεται [μὴ ἐναντία δρώσαις ὡσανεί]', φιλολογίᾳ 
τε ἀνυτικώτατά ἐστι τὰ τοιάδε χωρία. 

3 — Φιλόλογος” οὖν τις εἶ σύ, ἔφη, Φιλεργὸς δὲ οὐδαμῶς οὐδὲ φιλαλήθης, 
οὐδὲ πειρᾷ πρακτικὸς εἶναι μᾶλλον ἢ σοφιστής ; 

— Τί δ᾽ ἂν, ἔφην ἐγώ, τούτου μεῖζον ἔργον” ἄν τις ἐργάσαιτο, τοῦ δεῖξαι 0 
μὲν τὸν λόγον ἡγεμονεύοντα πάντων, συλλαβόντα δὲ καὶ ἐπ᾽ αὐτῷ 
ὀχούμενον καθορᾶν τὴν τῶν ἄλλων πλάνην καὶ τὰ ἐκείνων ἐπιτηδεύματα, 
ὡς οὐδὲν ὑγιὲς δρῶσιν οὐδὲ θεῷ φίλον ; 'Aveu δὲ φιλοσοφίας 


1 "Ηρει Sylb. Mor., edd. a Mar. : ἤρει codd., cett. edd. Ἶρε Hyldahl, van Winden ἤρεσκε (piacebañ 
prop. Steph. 2 ᾿Ἠρεμίας : ἐρημίας prop. Thirlb. 3 ᾿Αλεεῖναι zn textu À, in marg. B?, edd. : 
ἐλεεῖναι ¿n textu B 4 Παλαιός τις : πολιός τις (canus) prop. Thirlb. (cf. Plat., Parm., 127b) 
5 Moi : ἐμοι coni. Marc. (ex Dial. 3, 2: ἐμοὶ ἐκεῖνος) 6 Moi : ποι prop. Wilamowitz (Comm. 
Gramm., II, 1880, p. 4), coni. Marc. 7 Μὴ - ὡσανεί sut glossema del. Sylb., edd. ab Otto : μὴ -- 
ὁράσαις ὡσανεί post ταῖς τοιαύταις διατριβαῖς /rausp. Périon. 8 Φιλόλογος edd. ab Otto : 
φιλολόγος codd., cett. edd. 9 "Epyov prop. Thirlb., coni. Troll., Otto, Arch., Marc. (paulo infra : 
μέγιστον καὶ τιμιώτατον ἔργον) : ἀγαθὸν codd. cett. edd. delendum Thirlb. 10 Δεῖξαι : διῶξαι 
prop. Thirlb. 
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autant que je le pus, et je progressais?? ainsi, avançant chaque jour le plus loin 
possible. L'intelligence des choses incorporelles me captivait?! au plus haut 
point, et la contemplation des Idées donnait des ailes à mon esprit? ; si bien 
qu'en peu de temps, je crus être devenu sage. Et ma légèreté me fit méme 
espérer que j'allais sans délai considérer Dieu : car telle est la finalité de la 


philosophie de Platon”. 


Justin évoque sa rencontre avec le Vieillard. 


Quel est le véritable objet de la philosophie ? 


3. 1 Dans cet état d'esprit, je résolus un jour de goûter tout mon saoul à la 
tranquillité!, et (cf. Iiad. 6, 202)fuir les sentiers des hommes? ; et je me rendis en un 
lieu retiré, non loin de la mer’. J'approchais de cet endroit, où je me 
proposais, une fois arrivé, d'être face à moi-même: un antique vieillard, 
d'aspect non méprisable, montrant en ses manières douceur et gravité, me 
suivait à quelque distance. Je me tournai vers lui, et m'arrêtai, le fixant du 
regard avec intensité. 

2 — Me connais-tu ?, demanda-t-il. 

Je répondis que non. 

— Pourquoi donc, reprit-il, m'observes-tu ainsi ? 

— C'est que je suis surpris, fis-je, que tu te sois trouvé au méme endroit 
que mo?? ; car je ne m'attendais guére à voir un homme ici. 

— J'ai quelque inquiétude, répondit-il, sur certains de mes proches : ils se 
trouvent loin de moi, dans un autre pays, et si je viens ici, moi aussi, c'est 
pour m'enquérir d'eux, et voir s'ils ne vont pas paraitre de quelque endroit. Et 
toi, que fais-tu ici ? me demanda-t-il. 

— J'apprécie, répondis-je, de semblables séjoursé. Car le dialogue que j'ai 
avec moi même? (y) est sans entrave, et tels qu'ils se présentent, ces parages 
sont tout à fait propices au goût pour la raison?. 

3 — Es-tu donc, reprit-il, amateur de raison, en aucune maniére ami de 
l'action et de la vérité, et ne s'efforçant point de devenir pratique plutôt que 
sophiste? ? 

— Mais quelle est donc, répliquai-je, l'action qu'à mettre en œuvre!’ il 
importerait plus que de montrer que la raison gouverne tout!, qu'en 
l'embrassant et en se laissant porter par elle!?, on considère les errements des 
autres et leurs genres de vie, constatant qu'ils ne font rien de sain ni 
d'agréable à Dieu ? Sans la philosophie et la droite raison'?, il ne saurait y 
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καὶ ὀρθοῦ λόγου οὐκ ἄν τῳ παρείη φρόνησις. Διὸ χρὴ πάντα ἄνθρωπον 
φιλοσοφεῖν καὶ τοῦτο μέγιστον καὶ τιμιώτατον ἔργον ἡγεῖσθαι, τὰ δὲ 
λοιπὰ δεύτερα καὶ τρίτα, καὶ Φιλοσοφίας μὲν ἀπηρτημένα μέτρια! καὶ 
ἀποδοχῆς ἄξια, στερηθέντα δὲ ταύτης καὶ΄ μὴ παρεπομένης τοῖς 
μεταχειριζομένοις αὐτὰ φορτικὰ καὶ βάναυσα. 

4 — ^H οὖν φιλοσοφία” εὐδαιμονίαν ποιεῖ ; ἔφη ὑποτυχὼν ἐκεῖνος. 

-- Καὶ μάλιστα, ἔφην ἐγώ, καὶ μόνη. 

— Τί γάρ ἐστι φιλοσοφία, φησί, καὶ τίς ἢ εὐδαιμονία αὐτῆς, εἰ μή τι 
κωλύει φράζειν, φράσον. 

-- Φιλοσοφία μέν, ἦν δ᾽ ἐγώ, ἐπιστήμη ἐστὶ τοῦ ὄντος καὶ τοῦ ἀληθοῦς 
ἐπί-[{ο]. 53 v? : Α]-γνωσις, εὐδαιμονία δὲ ταύτης τῆς ἐπιστήμης καὶ τῆς 
σοφίας γέρας. 

5 — Τὸ örf δὲ σὺ τί καλεῖς ; ἔφη. 

-- Τὸ κα-[ρ. 82: Β]-τὰ τὰ αὐτὰ καὶ ὡσαύτως del? ἔχον καὶ τοῦ εἶναι πᾶσι 
τοῖς ἄλλοις αἴτιον, τοῦτο δή" ἐστιν ὁ θεός. 

Οὕτως) ἐγὼ ἀπεκρινάμην αὐτῷ ` καὶ ἐτέρπετο ἐκεῖνος ἀκούων µου, 

οὕτως τέ µε ἤρετο πάλιν. 
— ᾿Επιστήμη οὐκ ἔστι κοινὸν ὄνομα διαφόρων πραγμάτων ; Ἔν τε γὰρ 
ταῖς τέχναις ἁπάσαις ὁ ἐπιστάμενος τούτων τινὰ ἐπιστήμων καλεῖται, ἔν 
τε στρατηγικῇ καὶ κυβερνητικῇ καὶ ἰατρικῇ ὁμοίως. Ἔν τε τοῖς θείοις καὶ 
ἀνθρωπείοις οὐχ οὕτως ἔχει» ; Επιστήμη τις ἐστιν ἡ παρέχουσα αὐτῶν 
τῶν ἀνθρωπίνων καὶ τῶν θείων γνῶσιν, ἔπειτα τῆς τούτων θειότητος καὶ 
δικαιοσύνης” ἐπίγνωσιν ; 

-- Καὶ μάλα, ἔφην. 


1 Μέτρια : μέτρια πάντα Marc. 2 Ταύτης καὶ : καὶ ταύτης prop. Thirlb., zransp. Marc. 3 °H 
οὖν φιλοσοφία — ποιεῖ ; ἔφη ὑποτυχὼν ἐκ. Steph., Mar., Thirlb., Mign., Arch., Goodsp., Marc. 
(ἡ οὖν — Sylb., Otto, cett. edd.) : εἰ οὖν φιλοσοφία — ποιεῖ, ἔφη, Οὐχ ὁ τυχὼν ἐκ. zn textu codd. 
οἶμαι οὕτως ἂν εἴη κάλλιον * ἡ οὖν φιλοσοφία εὐδαιμονίαν ποιεῖ, ἔφη ὑποτυχὼν ἐκεῖνος ; in 
marg. codd. 4 Τὸ öv prop. Thirlb. (ὂν Wilamowitz), Aubé (S. Justin, p. 12), coni. Schmid, 
Hyldahl : θεὸν codd., cett. edd. 5 ' Ae com. Thirlb., edd. ab Otto : αἰεὶ codd., cett. edd. 6 Δή : δέ 
prop. Thirlb., coni. Marc. 7 Οὕτως A p. corr., B, edd. :οὕτω A a. corr. 8 Kai ἰατρικῇ ὁμοίως. "Ev 
τε ..OUX οὕτως έχει ; ᾿Επιστήμη ...γνῶσιν, ἔπειτα ...ἐπίγνωσιν ; Marc. : καὶ ἰατρικῇ ὁμοίως 
ἔν τε ..οὐχ οὕτως ἔχει ; Επιστήμη ...γνῶσιν : έπειτα ..ἐπίγνωσιν ; codd. καὶ ἰατρικῇ, 
ὁμοίως ...οὐχ οὕτως ἔχει ; Επιστήμη ...γνώσιν spatium vacuum ἔπειτα ...ἐπίγνωσιν ; Steph. 
καὶ ἰατρικῇ ὁμοίως. Ἔν τε ...οὐχ οὕτως ἔχει. ᾿Επιστήμη ...γνώσιν. ἔπειτα ...ἐπίγνωσιν ; Mar. 
(delendum οὐχ), Mign., Otto, Arch., Goodsp. καὶ ἰατρικῇ, ὁμοίως ἔν τε ...καὶ ἀνθρωπείοις ; - 
[οὐχ] οὕτως ἔχει prop. Wilamowitz (II, p. 5), coni. Schmid, Hyldahl (p. 182) 9 Kai 


δικαιοσύνης : καὶ τῆς ἐκείνων δικ. Marc. 
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avoir de sagesse!^ pour personne. Aussi tout homme doit-il philosopherb, et 
tenir cette œuvre pour la plus importante et la plus précieuse!6. Toutes les 
autres activités ne viennent qu'en second ou en troisième lieu! : si on les fait 
ἀέρεπάτε de la philosophie, elles sont mesurées et dignes d'approbation ; 
privées de son soutien, et sans sa compagnie, elles ne sont, pour ceux qui les 
exercent, qu'importunes et vulgaires. 

4 — Serait-ce donc que la philosophie procure le bonheur ? intervint-il 
alors. 

— Assurément, lui dis-je, et elle seule!5. 

— Mais alots, poursuivit-il, qu'est-ce que la philosophie, et quel est le 
bonheur qui en découle ? Si rien ne t'empéche de le dire, dis-le moi | 

— La philosophie, répliquai-je, est science de l'être!’ et connaissance du 
vrai? ; quant au bonheur, c'est le prix de cette science et de cette sagesse. 

5 — Mais pour ta part, fit-il, qu'appelles-tu donc l'étre?! ? 

— Ce qui est toujours méme et de méme facon, et qui pour tous les autres 
est cause d'existence? : cela, de fait, est Dieu. 

Telle fut ma réponse. Il avait plaisir à m'entendre, et à nouveau, il 
m'interrogea : 

— La science? n'est-elle pas un nom qu'ont en commun des choses 
différentes ? Car parmi tous les arts, celui qui en sait un, on l'appelle savant : 
aussi bien dans la stratégie que dans la navigation, ou dans la médecine ; dans 
les choses divines et humaines, n'en est-il pas de méme?^? Existe-t-il une 
science qui donne la connaissance des choses proprement humaines? et 
divines, et, par conséquent’, la reconnaissance de leur divinité et de leur 
justice?! ? 

— Certainement, dis-je. 
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6 — Τί οὖν ; ‘Ouoiws ἐστὶν ἄνθρωπον εἰδέναι καὶ θεόν, ὡς μουσικὴν καὶ 
ἀριθμητικὴν καὶ ἀστρονομίαν ἢ τι τοιοῦτον! ; 

-- Οὐδαμῶς, ἔφην. 

- Οὐκ ὀρθῶς ἄρα ἀπεκρίθης ἐμοί, ἔφη ἐκεῖνος : ai μὲν γὰρ ἐκ 
μαθήσεως προσγίνονται ἡμῖν ἢ διατριβῆς τινος, αἱ δὲ ἐκ τοῦ ἰδέσθαι 
παρέχουσι τὴν ἐπιστήμην. Εἴ γέ᾽ σοι λέγοι τις ὅτι ἐστὶν ἐν ᾿Ινδίᾳ ζῶον 
φυὴν οὐχ ὅμοιον τοῖς ἄλλοις πᾶσιν, ἀλλὰ τοῖον ἢ τοῖον, πολυειδὲς καὶ 
ποικίλον, οὐκ ἂν πρότερον εἰδείης ἢ ἴδοις αὐτό, [fol. 54 r° : A] ἀλλ᾽ οὐδὲ 
λόγον ἂν ἔχοις εἰπεῖν αὐτοῦ τινα εἰ μὴ ἀκούσαις τοῦ ἑωρακότος. 

7 — Ov γάρ, φημί. 

-- Πῶς οὖν ἄν, ἔφη, περὶ θεοῦ ὀρθῶς φρονοῖεν οἱ φιλόσοφοι ἢ λέγοιέν τι 
ἀληθές, ἐπιστήμην αὐτοῦ μὴ ἔχοντες, μηδὲ ἰδόντες ποτὲ ἢ ἀκούσαντες ; 

— 'AAM οὐκ ἔστιν ὀφθαλμοῖς, ἦν δ᾽ ἐγώ, αὐτοῖς”, πάτερ”, ὁρατὸν τὸ 
θεῖον ὡς τὰ ἄλλα, ζῷα, ἀλλὰ μόνῳ νῷ καταληπτόν, ὥς φησι Πλάτων, καὶ 
ἐγὼ πείθομαι αὐτῷ. 


4. 1 - Ἔστιν οὖν, φησί, τῷ νῷ ἡμῶν τοιαύτη τις καὶ τοσαύτη δύναμις, ὃ 
μὴ τάχιον᾽ δι᾽ αἰσθήσεως |p. 83 : B] ἔλαβεν ; Ἢ τὸν θεὸν ἀνθρώπου νοῦς 
ὄψεταί ποτε μὴ ἁγίῳ πνεύματι κεκοσμημένος” ; 

-- Φησὶ γὰρ Πλάτων, ἦν δ᾽ ἐγώ, αὐτὸ τοιοῦτον εἶναι τὸ τοῦ νοῦ ὄμμα καὶ 
πρὸς τοῦτο ἡμῖν δεδόσθαι, ὡς δύνασθαι καθορᾶν αὐτὸ ἐκεῖνο τὸ ὂν 
εἰλικρινεῖ αὐτῷ ἐκείνῳ'', ὃ τῶν νοητῶν ἁπάντων ἐστὶν αἴτιον, οὐ χρῶμα 
ἔχον, οὐ σχῆμα, οὐ μέγεθος, οὐδὲ οὐδὲν ὧν ὀφθαλμὸς βλέπει : ἀλλά τι ὂν 
τοῦτ᾽ αὐτὸ, φημί’, öv? ἐπέκεινα πάσης οὐσίας, οὔτε ῥητὸν οὔτε 
ἀγορευτόν, ἀλλὰ μόνον καλὸν καὶ ἀγαθόν, ἐξαίφνης ταῖς εὖ πεφυκυίαις 


1 Τί οὖν ; Ομοίως ...τοιοῦτον ; edd. a Mar. : τί οὖν ὁμοίως ...τοιοῦτον ; codd. τί οὖν, ὁμοίως 
..Τοιοῦτον ; Steph., Thirlb. 2 Αἱ μέν ...αἱ δὲ : τὰ μὲν ...τὰ δὲ ve/ αἱ μὲν ...ταῦτα δὲ prop. 
Thirlb. 3 Εἴ γέ : εἰ γὰρ alti (Thirlb). 4 Αὐτοῦ : περὶ αὐτοῦ prop. Thirlb., coni. Marc. 
5 Αὐτοῖς : αἰσθητοῖς (et ox ots pro os) prop. Thirlb. ἀνθρωπείοις prop. Wilamowitz 6 Πάτερ : 
redundat Périon 7 "Αλλα : del Périon 8 “O μὴ τάχιον δι᾽ αἰσθήσεως ἔλαβεν :ὅ μὴ τάχιον 
..ἐλαβεν λαβεῖν prop. van Winden (p. 70), Joly (p. 46) ὥσθ’ 6 μὴ τάχ᾽ ἂν ...ἔλαβεν λαβεῖν prop. 
Schmid (p. 175) ὡς ὁρᾶν ὃ μὴ τάχιον ..έλαβεν coni. Marc. ἐστί τι καταληπτόν, ὅ μὴ τάχιον 
..ἔλαβεν prop. Hyldahl (p. 192) ἢ μὴ τὸ öv ..έλαβεν coni. Otto, Arch., Goodsp. ἡ μὴ τὸ ὂν 
..ἔλαβεν Troll. (zz add. Mign.) ἢ τὸ öv ... ἔλαβεν Wilamowitz 9 Μὴ — κεκοσμημένος : delendum 
Hyldahl (p. 192) 10 Εἰλικρινεῖ : εἰλικρινές εἰλικρινεῖ prop. Schmid (p. 176), coni. Marc. 
11 ᾿Εκείνῳ : del. Wilamowitz 12 ᾿Αλλά τι Öv τοῦτ᾽ αὐτὸ, φημί codd. : ἀλλὰ ..., Φησί coni. Otto, 
Arch., Goodsp. ἀλλὰ τὸ Ov τὸ αὐτὸ (re/ τοῦτ᾽ αὐτὸ) φημί ve/ ἀλλὰ τί ; ve/ ἀλλά τι Öv τοῦτ᾽ 
αὐτό φημι prop. Thirlb. ἀλλὰ τί öv ; νε/ ἀλλά τι Öv τοιοῦτον prop. Ματ. ἀλλὰ τὸ ÖV τοῦτ᾽ αὐτό, 
φησί Marc. 13 "Ov : ὃ (sæl. ἐστὶ) prop. Otto. 
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6 — Mais alors, connaitre Dieu et l'homme, est-ce donc la méme chose que 
savoir la musique, l'arithmétique, lastronomie ou quelque autre objet 
similaire ? 

— En aucune facon, répondis-je. 

— C'est donc que tu ne m'as pas bien répondu, reprit-il8. (Parmi ces 
sciences), certaines, en effet, nous deviennent acquises par l'instruction ou 
quelque entretien? ; pour d'autres, c'est la vue qui en procure la 
connaissance. Si l'on venait te dire qu'il existe en Inde un animal dont la 
nature diffère de celle de tous les autres?!, qu'il est comme ceci ou comme 
cela, multiforme et multicolore, tu ne pourrais le connaitre avant de l'avoir 
vu, et tu serais d'ailleurs incapable d'en patler sans avoir entendu celui qui l'a 
vu. 

7 — Non, certes, dis-je. 

— Comment donc, reprit-il, les philosophes pourraient-ils, sur Dieu, avoir 
quelque conception juste, ou dire quelque chose qui pût être vrai??, alors 
qu'ils n'en ont point la science, puisqu'ils? ne l'ont ni vu ni entendu ? 

— Mais, père, repris-je, ce n'est point par les yeux, que pour ces 
philosophes le divin est visible, comme le sont les autres étres vivants, mais 
c'est pour la pensée? seule qu'il devient saisissable?, comme le dit Platon, et 
je me fie à lui. 


L'âme peut-elle « voir Dieu » ? 


4. 1 — Est-ce donc, reprit-il, que notre pensée se trouve dotée, en qualité et 
en capacité, d'une telle puissance, pour ce qu'elle n'a pas pu, antérieurement, 
percevoir par les sens! ? Ou bien la pensée de l'homme verra-t-elle jamais 
Dieu sans y avoir été apprétéc? par un esprit de sainteté ? 

— Platon dit en effet, répliquai-je, que l'œil de l'esprit? est bien tel, et que 
sil nous a été donné, c'est afin que l'on puisse contempler, avec cet œil 
méme?, ‘pourvu qu'il soit pur, ce qui est l'être mêmef, cause de tout 
intelligible : n'ayant ni couleur, ni forme, ni étendue, ni rien de ce que l'œil du 
corps perçoit’, c'est au contraire, j'insiste, quelque chose qui est « être »? à 
proprement parler, au-delà de toute existence”, ineffable et inexplicable!?, 
unique Beau et Bien!!: c'est subitement!? que les âmes qui y sont 
naturellement bien disposées!?, en ont l'intuition!^, par leur affinité et le désir 
qu'elles éprouvent de le voir!5. 


a Cf. Phéd., 65ε-66α. 
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son éclat, illuminant les yeux. (10)La crainte du Seigneur est pure, elle subsiste à jamais : 
les jugements du Seigneur sont vrais, leur justice est fixée pour demeurer la méme. (11) Bien 
plus désirables que l'or et la pierre fine, plus doux que le miel, et le suc des rayons. 
(12) Aussi ton serviteur s'en fait-il le gardien, car à les observer, la récompense est grande. 
(13)De ses égarements qui peut avoir conscience ? Préserve ma pureté des errements cachés. 
(14)Des étrangers aussi garde ton serviteur : qu'ils ne viennent point sur moi exercer leur 
empire. Alors je serai sans tache, ef quitte de grand péché. (5)Les paroles de ma bouche 
seront agréées, comme les soins de mon cœur, devant toi, pour toujours. Seigneur, viens me 
secourir, et viens me rédimer ! 2 Cela, amis, est également dit par le psaume. Nous 
confessons que ces jugement sont ‘plus doux que le miel ef la cire, nous qui 
sommes par eux devenus sages”, ce qui est rendu manifeste par notre refus, 
jusqu'à la mort, de renier son nom. Et nous lui demandons, nous qui croyons 
en lui, de nous préserver des “étrangers, c'est-à-dire des esprits du mal et de 
l'erreur, comme le Verbe de la prophéte!! le dit en figure au nom de l'un de 
ceux qui croient en lui: c'est là chose évidente pour tous. 3 Des démons 
défrangers à la piété pour Dieu', et que nous!? adorions autrefois, nous 
supplions Dieu, par Jésus-Christ, de nous préserver toujours, afin qu'après 
nous être ‘convertis à Dieu nous soyions par lui fsans tache. Car nous l'appelons 
gS'ecourablel^ et h Rédempteur'^, lui dont la force du nom! ifait trembler!” méme 
les démons. Et aujourd'hui, lorsqu'ils sont conjurés au nom de Jésus-Christ, 
crucifié sous Ponce-Pilate!8, lequel fut procurateur de Judée, ils sont soumis. 
De sorte que par là il devient évident pour tous que son Père lui a donné une 
puissance telle que iwéwe les démons sont soumis par son nom'?, et par l'économie?? 
de sa Passion. 


Passion rédemptrice et Parouste « glorieuse ». 


Prophétie de Daniel. 


31. 1 S'il est démontré qu'une si grande puissance a été et reste associéel à 
l'économie de sa Passion, quelle sera celle de sa parousie glorieuse? ! I/ viendra, 
en effet, Comme un fils d'homme, au-dessus des nuages’, selon que l'a révélé 
Daniel, et !des anges avec lui s'avanceront. 

2 Voici ses paroles : (Dan. 7, 9)Je regardai, jusqu'au moment où des trônes furent 
placés, et où l'Ancien des jours était assis. Il avait un vêtement blanc comme de la neige, 


αΡι 18,11 bébid,8 cibid., 14 d cf. Ps. 18,14 εἰ 8 fibid., 8.14 gibid. 15 h ibid 
icf. Jacq. 2,19 j Le. 10,17 k Dan. 7,13 1cf. Matth. 25, 31. 
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τρίχωμα τῆς κεφαλῆς αὐτοῦ ὠσεὶ ἔριον καθαρόν, ὁ θρόνος αὐτοῦ woei 
Φλὸξ πυρός, οἱ τροχοὶ αὐτοῦ πῦρ φλέγον. (10 Ποταμὸς πυρὸς εἷλκεν 
ἐκπορευόμενος ἐκ προσώπου αὐτοῦ ᾿ χίλιαι χιλιάδες ἐλειτούργουν αὐτῷ, 
καὶ μύριαι μυριάδες παρειστήκεισαν αὐτῷ. Βίβλοι' ἀνεῴχθησαν, καὶ 
κριτήριον ἐκάθισεν. 3 (11) ᾿Εθεώρουν τότε τὴν φωνὴν τῶν μεγάλων λόγων 
ὧν τὸ κέρας λαλεῖ’, καὶ ἀπετυμπανίσθη τὸ θηρίον, καὶ ἀπώλετο τὸ σῶμα 
αὐτοῦ καὶ ἐδόθη εἰς καῦσιν πυρός ` (12)kai. τὰ λοιπὰ θηρία μετεστάθη τῆς 
ἀρχῆς αὐτῶν, καὶ χρόνος ζωῆς τοῖς θηρίοις ἐδόθη ἕως καιροῦ καὶ χρόνου. 
[ο]. 79 v? : A] (13 Εθεώρουν ἐν ὁράματι τῆς νυκτός, καὶ ἰδοὺ μετὰ τῶν 
νεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ ὡς υἱὸς ἀνθρώπου ἐρχόμενος : καὶ ἦλθεν ἕως τοῦ 
παλαιοῦ τῶν ἡμερῶν καὶ παρῆν ἐνώπιον αὐτοῦ, καὶ οἱ παρεστηκότες 
προσήγαγον αὐτόν. 4 (4)Kai ἐδόθη αὐτῷ ἐξουσία καὶ τιμὴ βασιλική, καὶ 
πάντα τὰ ἔθνη τῆς γῆς κατὰ γένη καὶ πᾶσα δόξα λατρεύουσα ᾿ καὶ 1) 
ἐξουσία αὐτοῦ ἐξουσία αἰώνιος, ἥτις οὐ μὴ ἀρθῇ, καὶ ἡ βασιλεία αὐτοῦ 
[fol. 121 : B] οὐ μὴ φθαρῇ. {9 Καὶ ἔφριξε τὸ πνεῦμά µου ἐν τῇ ἕξει μου, 
καὶ αἱ ὁράσεις τῆς κεφαλῆς µου ἐτάρασσόν με. (i9Kai προσῆλθον πρὸς 
ένα τῶν ἑστώτων, καὶ τὴν ἀκρίβειαν ἐζήτουν παρ᾽ αὐτοῦ ὑπὲρ πάντων 
τούτων. ᾿Αποκριθεὶς δὲ λέγει μοι καὶ τὴν κρίσιν τῶν λόγων ἐδήλωσέ * 
μοι. (Ταῦτα τὰ θηρία τὰ μεγάλα εἰσὶ τέσσαρες βασιλεῖαι, at ἀπολοῦνται 
ἀπὸ τῆς γῆς, a8kal οὐ παραλήψονται τὴν βασιλείαν ἕως αἰῶνος καὶ ἕως 
τοῦ αἰῶνος τῶν αἰώνων. 5 Q9) Tóre ἤθελον ἐξακριβώσασθαι ὑπὲρ τοῦ 
τετάρτου θηρίου, τοῦ καταφθείροντος παντα καὶ ὑπερφόβου, καὶ οἱ ὀδόντες 
αὐτοῦ σιδηροῖ * καὶ οἱ ὄνυχες αὐτοῦ χαλκοῖ, ἐσθίον καὶ λεπτύνον καὶ τὰ 
ἐπίλοιπα αὐτοῦ τοῖς ποσὶ κατεπᾶάτει ` (20kai περὶ τῶν δέκα κεράτωι 
αὐτοῦ ἐπὶ τῆς κεφαλῆς, καὶ ἐκ’ τοῦ ἑνὸς τοῦ προσφυέντος, καὶ 
ἐξέπεσον ἐκ τῶν |fol 80 r° : A] προτέρων δι᾽ αὐτοῦ τρία, καὶ τὸ κέρας 
ἐκεῖνο εἶχεν ὀφθαλμοὺς καὶ στόμα λαλοῦν μεγάλα, καὶ ἡ πρόσοψις αὐτοῦ 
ὑπερέφερε τὰ ἄλλα. (21)Kai κατενόουν τὸ κέρας ἐκεῖνο πόλεμον 
συνιστάμενον πρὸς τοὺς ἁγίους καὶ τροπούμενον αυτούς, (22)ËWS τοῦ 
ἐλθεῖν τὸν παλαιὸν ἡμερών, καὶ τὴν κρίσιν ἔδωκε τοῖς ἁγίοις τοῦ 


1 Βίβλοι : καὶ βίβλοι Marc. (ex LXX ef Theodot.) 2 Λαλεῖ : ἐλάλει prop. Otto, coni. Marc. (ex 
LXX eż Theodot.) 3 Τὸ πνεῦμά pov : T. mv. µου, ἐγὼ Δανιήλ Marc. (ex Theodot.) 
4 ᾿Ἑδήλωσέ : -σε in ras. À 5 Où : À p. corr, B de. Marc. (om. LXX et Theodot.) 6 Tiv 
βασιλείαν : T. B. ἅγιοι ὑψίστου καὶ καθέξουσιν τὴν βασιλείαν Marc. (ex LXX e? Theodot.) 
7 Ὑπὲρ : περὶ coni. Marc. (ex LXX e? Theodot.) 8 Σιδηροῖ : σιδηροί Marc. 9 ᾿Εσθίον : A 
p. corr. (ex —v ?) 10 Λεπτύνον À p. corr. (ex —v ?) :λεπτῦνον Marc. 11 ᾿Επὶ : τῶν ἐπὶ Marc. 
(ex LXX et Theodot.) 12 Ἔκ: del. Marc. (om. LXX et Theodot.). 
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et les cheveux de sa tête étaient comme de la laine pure. Son trône, comme une flamme de 
feu ; ses roues, un feu ardent. (10)Un fleuve de feu jaillissait, sortant de devant lui. Mille 
milliers le servaient, une myriade de myriades se tenaient devant lui. Des livres furent 
ouverts, et le tribunal siégea. 3 (11}|ἑ regardais alors la voix des grandes paroles que fait 
entendre la corne, et la bête fut subpliciée, son corps détruit et livré à l'ardeur du feu. 
(12) Aux autres bêtes aussi fut retirée leur domination, et un temps de vie aux bêtes fut 
donné, pour un moment et un temps. (131 regardais, dans la vision de la nuit, et voici 
qu'avec les nuées du ciel venait comme un Fils d'homme. Il alla jusqu'à l'Ancien des jours, 
et se tint devant lui. Et ceux qui étaient là l'amenèrent. 4 A4) Eit il lui fut donné puissance 
et bonneur royal ; toutes les nations de la terre, race après race, et toute gloire le servait. Sa 
puissance est une puissance éternelle, qu'elle ne soit point enlevée, ni son royaume détruit. 
a5)Mon esprit frémit, dans l'état où j'étais, et les visions de ma tête me troublatent. (16}|6 
m'avangai vers l'un de ceux qui se tenaient debout, et je lui demandai le sens exact de tout 
cela. En réponse, il me parla, et m'exposa l'interprétation des paroles : (Ces bêtes 
énormes sont quatre royautés qui disparaîtront de la terre, (8)et elles n'hériteront plus de la 
royauté jusqu'à l'éternité, et l'éternité des éternités. 5 (19) 41/09, je voulus une certitude au 
sujet de la quatrième bête, qui détruisait tout, terrifiante, dont les dents étaient de fer, et les 
griffes de bronze, qui dévorait, broyait, et, ce qui restait, elle le foulait aux pieds ; (20)au 
sujet des dix cornes qu'elle avait sur la tête, et d'une, qui avait poussé en plus, et qui avait 
fait tomber trois des premières : cette corne avait des yeux et une bouche qui proférait de 
grandes choses, et son aspect débassait celui des autres. (21)]e comprenais que cette corne 
faisait la guerre aux saints et les mettait en fuite, Q2yjusqu'à ce que vint l'Ancien des jours, 
qul eût rendu jugement aux saints du Très-Haut, εἰ que le moment 
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ὑψίστου, καὶ ὁ καιρὸς ἐνέστη, καὶ τὸ βασίλειον κατέσχον ἅγιοι ὑψίστου'. 
6 22αἱ ἐρρέθη μοι περὶ τοῦ τετάρτου θηρίου ᾿ βασιλεία τετάρτη ἔσται 
ἐπὶ τῆς γῆς ἥτις διοίσει παρὰ πάσας τὰς βασιλείας ταύτας, καὶ 
καταφάγεται πᾶσαν τὴν γῆν καὶ ἀναστατώσει αὐτὴν καὶ καταλεανεῖ 
αὐτήν. Q4 Kal τὰ δέκα κέρατα’, δέκα βασιλεῖς ἀναστήσονται, καὶ ἕτερος" 
μετ᾽ αὐτούς, καὶ οὗτος διοίσει κακοῖς ὑπὲρ τοὺς πρώτους, καὶ τρεῖς 
βασιλεῖς ταπεινώσει, (25γκαὶ ῥήματα πρὸς τὸν ὕψιστον λαλήσει, καὶ ἑτέ-[ρ. 
122: Β]-ρους᾽ ἁγίους τοῦ ὑψίστου καταστρέψει, καὶ προσδέξεται ἀλλοιῶσαι 
καιροὺς καὶ χρόνους : καὶ παραδοθήσεται εἰς χεῖρας αὐτοῦ ἕως καιροῦ' 
καὶ καιρών καὶ ἥμισυ καιροῦ. T Qe Kai ἡ κρίσις ἐκάθισε, καὶ τὴν ἀρχὴν 
μεταστήσουσι τοῦ ἀφανίσαι καὶ τοῦ απολέσαι ἕως τέλους. (η Καὶ m 
βασιλεία καὶ ἡ ἐξουσία καὶ ἡ μεγαλειότης τῶν τόπων τῶν ὑπὸ τὸν 
οὐρανὸν βασιλειῶν ἐδόθη λαῷ ἁγίῳ [fol 80 v? : A] ὑψίστου βασιλεῦσαι 
βασιλείαν αἰώνιον ' καὶ πᾶσαι ἐξουσίαι ὑποταγήσονται αὐτῷ καὶ 
πειθαρχήσουσιν αὐτῷ. (28 Έως ὧδε τὸ τέλος τοῦ λόγου. ᾿Εγὼ Δανιὴλ 
ἐκστάσει περιειχόμην σφόδρα, καὶ n ἕξις’ διήνεγκεν ἐμοί, καὶ τὸ ῥῆμα ἐν 
τῇ καρδίᾳ μου ἐτήρησα. 
32. 1 - Καὶ ὁ Τρύφων παυσαμένου µου εἶπεν : Ὦ ἄνθρωπε, αὗται ἡμᾶς αἱ 
γραφαὶ καὶ τοιαῦται ἔνδοξον καὶ μέγαν ἀναμένειν τὸν παρὰ τοῦ παλαιοῦ 
τῶν ἡμερῶν ὡς υἱὸν ἀνθρώπου παραλαμβάνοντα τὴν αἰώνιον βασιλείαν 
ἀναγκάζουσιν οὗτος δὲ ὁ ὑμέτερος λεγόμενος. Χριστὸς ἄτιμος καὶ 
ἄδοξος γέγονεν, ὡς καὶ τῇ ἐσχάτῃ κατάρᾳ τῇ ἐν τῷ νόμῳ τοῦ θεοῦ 
περιπεσεῖν ' ἐσταυρώθη a 

2 - Κάγὼ πρὸς αὐτόν ` EL μεν, ὦ ἄνδρες, μὴ ἀπὸ τῶν γραφῶν, ὧν 
προανιστόρησα, τὸ εἶδος αὐτοῦ. ἄδοξον καὶ τὸ γένος αὐτοῦ αδιήγ TOV, 
καὶ ἀντὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ τοὺς πλουσίους. θανατωθήσεσθαι, καὶ ! τῷ 
μµώλωπι αὐτοῦ muet c idünueV", καὶ ὡς πρόβατον ἀχθήσεσθαι ἐλέγετο, καὶ 
δύο παρουσίας αὐτοῦ γενήσεσθαι ἐξηγησάμην, μίαν. μὲν ἐν ἢ ἐξεκεντήθη 
ὑφ᾽ ὑμῶν, δευτέραν δὲ ὅτε ἐπιγνώσεσθε εἰς ὃν εεεκεντήσατε, καὶ 
κόψονται αἱ φυλαὶ ὑμῶν, φυλὴ πρὸς φυλήν, αἱ γυναῖκες [fol. 81 τ᾽ : A] κατ᾽ 


1 Ὑψίστου : del. Marc. (om. LXX e? Theodot.) 2 Καταλεανεῖ edd. : καταλεάνη codd. 3 Κέρατα : 
κ. αὐτοῦ Marc. (ex Theodot.) 4 Καὶ ἕτερος add. Lange, Thirlb., Mar., Arch., Goodsp. : καὶ 
ἕτερος ἀναστήσεται Otto, Troll. καὶ ἄλλος βασιλεὺς ἀναστήσεται Marc. (ex LXX : στήσεπαι) 
δ. B. ἀναστήσονται μετ᾽ αὐτούς codd., cett. edd. 5 Ετέρους : τοὺς coni. Marc. (ex LXX ef 
Theodot) 6 Χρόνους : νόμον com. Marc. (ex LXX ef Theodot.) 7 Αὐτοῦ ἕως καιροῦ Périon, 
Mor., Mar., Troll., Otto, Arch., Marc. (ex LXX e? Theodot.) : ἕως καιροῦ αὐτοῦ À, B (om. καὶ, 
add. in marg.?), cett. edd. 8 ᾿Εἑουσίαι : αἱ ἐξ. Marc. (ex LXX et Theodot.) 9 "Es prop. Thirlb., 
Mar. (ex LXX), com. edd. ab Otto : λέξις codd., cett. edd. λέξις διέμεινεν Troll. 10 Προανιστόρησα 
— καὶ τὸ γένος : προανιστόρησα, ἀπέδειξα... ἄδοξον ὃν καὶ τὸ γένος Marc. 11 Kai : καὶ ὅτι 
Marc. 12 ᾿Ιάθημεν :ἰαθῆναι prop. Mar., ἰαθήσεσθαι Otto. 
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arrivát, pour les saints du Très-Haut, d'entrer en possession du royaume. 6 (23) Eit il me 
fut dit, sur la quatrième bête: Il y aura, sur la terre, une quatrième royauté, qui 
l'emportera sur toutes ces royautés, qui dévorera toute la terre, la ruinera, et la rasera. 
(24)E les dix cornes : Dix rois se lèveront, puis un autre aprés eux. I] l'emportera en mal 
sur les premiers, il bumiliera trois rois, (25»émettra des paroles contre le Très-Haut, 
maltraitera d'autres saints du Très-Haut, et entreprendra de changer les moments et les 
temps. Et on sera livré entre ses mains, pour un temps, des temps, et une moitié de temps. 
7 (2614 le jugement siégea, et ils changeront sa domination, pour un anéantissement et une 
destruction définitifs. (27) La royauté, la puissance, et la grandeur des lieux des royaumes 
qui sont sous le ciel ont été donnés au peuple saint du Très-Haut, pour régner d'une 
royauté éternelle. Toutes les puissances lui seront soumises, et lui obéiront. (28)1c finit son 
discours. Mot, Daniel, j'étais cerné d'un trouble extrême, l'état de mon âme changea, et je 
gardai la parole dans mon cœur. 


Christ « sans honneur et sans gloire » d'Tsaie et Messie « glorieux » de Daniel. 
Le Psaume 109, prophétie de [Ascension et des deux paroustes. 
Les temps eschatologiques. 


32. 1 Lorsque je m'arrêtai, Tryphon reprit : 

— Ami, ces Écritures et d'autres semblables nous obligent à attendre 
glorieux et grand! celui qui reçoit de Ancien des jours, Pcomme un Fils d'homme, la 
croyauté éternelle. Or, ce prétendu Christ qui est le vôtre fut dsans honneur et sans 
gloire, au point de tomber sous *la suprême malédiction qui figure dans la Loë : 
il fut en effet crucifié. 

2. Je répondis : 

— Si les Écritures que j'ai citées?, amis, ne nous disaient point son fapparence 
sans gloire et &sa génération ineffable, que pour sa mort, les riches seront mis à mort, que 
ibar sa blessure, nous sommes guéris, et que icomme une brebis il doit être conduit, si je 
n'avais pas montré par l'exégèset qu'il y aura deux parousies’, l'une dans 
laquelle kZ/ fut percé par vous, la seconde où vous reconnaîtrez celui que vous avez 
percé de coups, et où "vos tribus se frapperont la poitrine, tribu par tribu, les 


a Dan. 7,9.13.22 b ibid, 13 c ibid., 14.18.27 d cf. Is. 52,14; 53,2.3 ecf. Gal. 3, 13 ; Deut. 
21,23 f1:53,2 gcf.1.53,8 his 53,9 ils. 53,5 jcf.ls 53,7 k cf. Zach. 12, 10 
| bid. et Jn. 19, 37 m cf. Zach. 12, 10-14 ; Jn. 19, 37 ; Apoc. 1, T. 
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ἰδίαν καὶ οἱ ἄνδρες κατ᾽ ἰδίαν, ἀσαφῆ καὶ ἄπορα ἐδόκουν᾽ λέγειν ` [p. 123 : 
B] νῦν δὲ διὰ πάντων τῶν λόγων ἀπὸ τῶν παρ᾽ ὑμῖν᾽ ἁγίων καὶ 
προφητικῶν γραφῶν τὰς πάσας ἀποδείξεις ποιοῦμαι, ἐλπίζων τινὰ ἐξ 
ὑμῶν δύνασθαι εὑρεθῆναι ἐκ τοῦ xard χάριν τὴν ἀπὸ τοῦ κυρίου Σαβαωθ 
περιλειφθέντος εἰς τὴν αἰώνιον σωτηρίαν". 

3 “Ίνα οὖν καὶ σαφέστερον ὑμῖν τὸ ζητούμενον νῦν γένηται, ἐρῶ ὑμῖν 
καὶ ἄλλους λόγους τοὺς εἰρημένους διὰ Δαυὶδ τοῦ μακαρίου, ἐξ ὧν καὶ 
κύριον τὸν Χριστὸν ὑπὸ τοῦ ἁγίου προφητικοῦ πνεύματος λεγόμενον 
νοήσετε, καὶ τὸν κύριον πάντων πατέρα ἀνάγοντα αὐτὸν ἀπὸ τῆς γῆς καὶ 
καθίόοντα αὐτὸν ἐν δεξιᾷ αὐτοῦ, ἕως ἂν θῇ τοὺς ἐχθροὺς ὑποπόδιον τῶν 
ποδῶν αὐτοῦ ' ὅπερ γίνεται ἐξ ὅτου εἰς τὸν οὐρανὸν ἀνελήφθη μετὰ τὸ ἐκ 
νεκρῶν ἀναστῆναι ὃ ἡμέτερος κύριος ᾿Ιησοῦς Χριστός, τῶν χρόνων 
συμπληρουμένων καὶ τοῦ βλάσφημα καὶ τολμηρὰ εἰς τὸν ὕψιστον 
μέλλοντος λαλεῖν ἤδη ἐπὶ θύραις ὄντος, «ὃν >? καιρὸν καὶ καιροὺς καὶ 
ἥμισυ καιροῦ διακαθέξειν Δανιὴλ μηνύει. 4 Καὶ ὑμεῖς ἀγνοοῦντες πόσον 
χρόνον διακατέχειν μέλλει, ἄλλο ἡγεῖσθε : τὸν γὰρ καιρὸν ἑκατὸν ἔτη 
ἐξηγεῖσθε λέγεσθαι. Εἰ δὲ τοῦτό ἐστιν, εἰς τὸ ἐλάχιστον τὸν τῆς ἀνομίας 
ἄνθρωποι τριακόσια πεντήκοντα ἔτη βασιλεῦσαι δεῖ, [fol. 81 v? : A] ἵνα τὸ 
εἰρημένον ὑπὸ τοῦ ἁγίου Δανιήλ, καὶ καιρών, δύο μόνους καιροὺς 
λέγεσθαι ἀριθμήσωμεν. 5 Καὶ ταῦτα δὲ πάντα ἃ ἔλεγον ἐν παρεκβάσεσι, 
λέγω’ πρὸς ὑμᾶς, ἵνα ἤδη ποτὲ πεισθέντες τῷ εἰρημένῳ καθ᾽ ὑμῶν ὑπὸ 
τοῦ θεοῦ ὅτι υἱοὶ ἀσύνετοί ἐστε, καὶ τῷ : Διὰ τοῦτο ἰδοὺ προσθήσω τοῦ 
μεταθεῖναι τὸν λαὸν τοῦτον, καὶ μεταθήσω αὐτούς, καὶ ἀφελῶ’ τὴν 
σοφίαν τῶν σοφῶν καὶ τὴν σύνεσιν τῶν |p. 124 : B] συνετῶν αὐτῶν κρύψω", 
παύσησθε καὶ ἑαυτοὺς καὶ τοὺς ὑμῶν ἀκούοντας πλανῶντες, καὶ. παρ᾽ 
ἡμῶν μανθάνοντες’ τῶν σοφισθέντων ἀπὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ χάριτος. 

6 Εἰσὶν οὖν’ καὶ οἱ λόγοι οἱ διὰ Δαυὶδ λεχθέντες οὗτοι ` (Ps. 109, D) EZ rev ὁ 
Κύριος τῷ κυρίῳ µου ` κάθου ἐκ δεξιῶν μου, ἕως dv 60 τοὺς ἐχθρούς σου 


1 ᾿Εδόκουν : ἐδ. ἄν Marc. 2  Yyiv : vu zu ras. À 3 Τοῦ περιλειφθέντος : τ. m. σπέρματος 
Mar., Otto. (cf. Is. 1, 9 ; Dial. 55, 3 ; 140, 3) 4 Σωρηρίαν : o. λαοῦ Marc. (ex Is. 10, 22 ; Dial. 
106, 3; 113, 3; 132,3) 5 "Ov add. Sylb., Troll., edd. ab Otto 6 Καιρῶν edd. (ex LXX) : καιρὸν 
codd. Ί Kai ..έλεγον ἐν παρεκβάσεσι, λέγω Arch. (/rad.), Williams, Visona : καὶ ...ἔλεγον, ἐν 
παρεκβάσεσι λέγω Mar., Mign., Otto, Goodsp., Ruiz Bueno καὶ ...ἔλεγον ἐν παρεκβάσεσι 
λέγω codd., Steph., Arch., Marc. καὶ ταῦτα δὲ τὰ τοιαῦτα. ἔλεγον, ἐν παρέκβασεσι λέγω 
Thirlb. 8 Τῷ Thirlb., Otto, Troll., Arch., Goodsp. (cf. 54, 1) : τὸ codd., cett. edd. 9 ᾿Αφελῶ 
(= Dial. 78, 11) : ἀπολῶ LXX, NT, Dial. 123, 4 10 Κρύψω : ἀθετήσω 7n marg. codd. (ex 1 Cor. 1, 
19) 11 Kai: del. Marc. 12 Μανθάνοντες Steph., Mar. (πεισθέντες ...καὶ μανθάνοντες), Mign., 
Otto, Arch., Goodsp. : µανθάνητε re/ μανθάνετε prop. Sylb., Jebb, Thirlb., μανθάνοντες ἦτε 
Troll. 13 "Αλλος zn marg. codd. 


262 


DIALOGUE AVEC TRYPHON, 32, 2-32, 6 


femmes d'un côté et les hommes de l'autre?, je paraîtrais dire des choses 
obscures et impossibles”. Mais en fait, dans tous mes propos, c'est à partir 
des Écritures considérées chez vous comme saintes et prophétiques!" que 
j'établis toutes mes démonstrations, espérant quel! quelqu'un d'entre vous, 
puisse être trouvé dans ce qui, ‘par la grâce du Seigneur Sabbaoth, reste pour le salut 
éternel ?. 

3 Aussi, pour que la question vous soit plus claire, vous citerai-je encore 
d'autres paroles prononcées par le bienheureux David, d'où vous 
comprendrez que le Christ est également appelé PSezgneur!3 par le Saint Esprit 
prophétique'^, et que le <Sesgneur Père de l'univers l'a fait monter de la terre et 
dasseoir à sa droite, jusqu'à ce qu'il fasse de ses ennemis? l'escabeau de ses pieds. Et c'est 
ce qui arrive depuis que notre Seigneur Jésus-Christ ‘a été enlevé au ciel après être 
ressuscité des morts\6. Car les temps sont accomplis, et celui qui doit #projérer au 
Très-Haut hblasphémes et impudences est déjà près de la porte, lui dont Daniel 
indique qu'il exercera sa domination pendant iun temps, des temps, et la moitié 
d'un temps". 4 Mais vous, qui vous méprenez sur la durée de sa future 
domination, vous faites une autre estimation : vous interprétez ce temps dans 
le sens de cent années!?. S'il en est ainsi, i/'homme de l'iniquité? doit régner au 
moins trois cents cinquante ans, à ne compter l'expression du saint prophéte 
Daniel *e/ des temps que comme deux temps seulement. 5 Tout ce que je vous 
disais en passant, je vous le dis pour que, définitivement persuadés de ce que 
contre vous Dieu a dit que vous étiez des lf//s insensés, et encore : "C'est 
pourquoi, voici : je renouvellerai le transfert de ce peuple, je les transférera®\, j'enlêverai leur 
sagesse aux sages et je cèlerai l'intelligence des intelligents qui sont parmi eux —, vous 
cessiez de vous égarer vous-mêmes??, vous et ceux qui vous écoutent, et vous 
laissiez instruire par nous que la grâce du Christ a rendus sages’. 

6 Voici donc ces paroles prononcées par l'intermédiaire de David : (Ρε 109, 
1)Le Seigneur a dit à mon Seigneur” : Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que je fasse de 


a Cf. Is. 1, 9 ; 10, 22; Row. 9, 27-29: 11,5 b cf. Ps. 109,1 οί d cf. Ps. 109, 1 
e cf. Mc. 16, 19 et Aer. 1,11 fcf. Act. 10, 41, εις. g cf. Dan. 7, 20.25 ; Apoc. 13, 5 ; II Thess, 2, 
3-4 hcf. Apoc. 13, 5-6 ; Dan. 7, 20 i Dan. 7, 25 ; Apoc. 12,14 j II Thess. 2,3 k cf. Dan. 7, 
25 lJér4,22 πι]ε 29,14 ncf. Ps. 18, 8. 
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ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου. (2) Ράβδον δυνάμεως ἐξαποστελεῖ σοι κύριος ἐκ 
Σιών : καὶ κατακυρίευε ἐν μέσῳ τών ἐχθρῶν σου. (Mera σοῦ ἡ ἀρχὴ ἐν 
ἡμέρᾳ τῆς δυνάμεώς cov ἐν ταῖς λαμπρότησι τῶν ἁγίων σου, ἐκ 
γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου ἐγέννησά σε. (4(2uoce κύριος καὶ οὐ 
μεταμεληθήσεται : σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰώνα κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδέκ. 
(Κύριος ἐκ δεξιῶν σου : συνέθλασεν ἐν ἡμέρα ἀργῆς αὐτοῦ βασιλεῖς. 
Kove? ἐν τοῖς ἔθνεσι, πληρώσει πτώματα. ()Ek χειμάρρου ἐν ὁδῷ 
πίεται ᾿ διὰ τοῦτο |fol. 82 r° : A] ὑψώσει κεφαλήν. 


33, 1 Καὶ τοῦτὸν τὸν ψαλμὸν ὅτι εἰς τὸν ᾿Εζεκίαν τὸν βασιλέα εἰρῆσθαι 
ἐξηγεῖσθαι τολμᾶτε, οὐκ ἀγνοῶ, ἐπεῖπον : ὅτι δὲ πεπλάνησθε, ἐξ αὐτῶν 
τῶν λόγων αὐτίκα ὑμῖν ἀποδείξω. (Ps. 109, 4 Ὥμοσε κύριος καὶ οὐ 
μεταμεληθήσεται, εἴρηται, καί ` ()δὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα κατὰ τὴν 
τάξιν Μελχισεδέκ καὶ τὰ ἐπαγόμενα καὶ τὰ προάγοντα. “(ερεὺς δὲ ὅτι 
οὔτε γέγονεν ᾿Εζεκίας οὔτε ἐστὶν αἰώνιος ἱερεὺς τοῦ θεοῦ, οὐδὲ ὑμεῖς 
ἀντειπεῖν τολμήσετε ' ὅτι δὲ περὶ τοῦ ἡμετέρου ᾿Ιησοῦ εἴρηται, καὶ 
avrai! αἱ φωναὶ σημαίνουσι. Τὰ δὲ ὦτα ὑμῶν πέφρακται καὶ αἱ καρδίαι 
πεπιώρωνται”. 2 Τὸ γὰρ Ὥμοσε κύριος καὶ οὐ μεταμεληθήσεται * σὺ ἱερεὺς 
εἰς τὸν αἰῶνα κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδέκ - μεθ᾽ ὅρκου ὁ θεὸς [p. 125 : B] 
διὰ τὴν ἀπιστίαν ὑμῶν ἀρχιερέα αὐτὸν κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲκ εἶναι 
ἐδήλωσε, τουτέστιν, ὃν τρόπον ὁ ΛΜελχισεδὲκ ἱερεὺς ὑψίστου ὑπὸ Μωσέως” 
ἀναγέγραπται γεγενῆσθαι, καὶ οὗτος τῶν ἐν ἀκροβυστίᾳ ἱερεὺς ἦν, καὶ 
τὸν ἐν περιτομῇ δεκάτας αὐτῷ προσενέγκαντα ᾿Αβραὰμ εὐλόγησεν, οὕτως” 
τὸν αἰώνιον αὐτοῦ ἱερέα, καὶ κύριον ὑπὸ τοῦ ἁγίου πνεύματος 
καλούμενον, ὁ θεὸς τῶν ἐν ἀκροβυστίᾳ γενήσεσθαι ἐδήλου ` kai? τοὺς ἐν 
περιτομῇ προ-[ο|. 82 v? : Α]-σιόντας αὐτῷ, τουτέστι πιστεύοντας αὐτῷ καὶ 
τὰς εὐλογίας παρ᾽ αὐτοῦ ζητοῦντας, καὶ αὐτοὺς προσδέξεται καὶ 
εὐλογήσει". 3 Καὶ ὅτι ταπεινὸς ἔσται πρῶτον ἄνθρωπος, εἶτα ὑψωθήσεται, 
τὰ ἐπὶ τέλει τοῦ ψαλμοῦ δηλοῖ : Ἐκ χειμάρρου γὰρ ἐν ὁδῷ πίεται, καὶ 
aua * Διὰ τοῦτο ὑψώσει κεφαλήν, 


1 Αὐταὶ Thirlb., edd. ab Otto (cf. 21, 1) : αὗταὶ codd., cett. edd. 2 Πεπώρωνται = obdurata codd. in 
marg., Steph. ad calcem, edd. ab Otto (cf. Jn. 12, 40 ; Mc. 3, 5; 6, 52; 8, 17 ; Ephes. 4, 18) : 
πεπήρωνται = obcaecata À (η in ras), B, Steph., cett. edd. (cf. Dial. 12, 2) πεπήρωται Thirlb., 
Troll. 3 Μωύσέως : Μωύσέος codd. Μωσέως Arch. 4 Οὕτως : οὕτως ᾿Ιησοῦν Marc. 5 Kai : 
TOv καὶ prop. Thirlb., coni. Marc. 6 Καὶ : καὶ ὅτι prop. Otto, coni, Marc. 7 Καὶ αὐτοὺς 
προσδέξεται καὶ εὐλογήσει : καὶ αὐτὸς — alii, vel καὶ αὐτὸν προσδέξεσθαι καὶ εὐλογήσειν 


Thirlb. 
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tes ennemis lescabeau de tes pieds. (91 Seigneur enverra de Sion un bâton de 
puissances, domine au milieu de tes ennemis. (3A. toi le principat au jour de ta 
puissance. Dans les splendeurs de tes saints, du sein, avant l'aurore, je t'ai engendre. 
(4)Le Sezgneur a juré, et il ne se rebentira pas : tu es prêtre pour l'éternité selon l'ordre de 
Melchisédech®. (5)Le Seigneur est à ta droite : au jour de sa colère, il a broyé des rois. (6)1/ 
jugera parmi les nations, il entassera les ruines. M Au torrent, il boira en chemin ; c'est 
pourquoi il lèvera la tête. 


Le Psaume 109 n'est bas dit d'Éséchias, 


mais du Christ, « Prêtre éternel » des incirconcis. 


33. 1 Je n'ignore point, ajoutai-je, que vous vous avisez d'interpréter ce 
psaume comme se rapportant au roi Ezéchias!. Mais vous êtes dans l'erreur : 
par les paroles elles-mêmes, je m'en vais sur-le-champ vous le montrer. Il est 
dit aLe Seigneur a juré et il ne se repentira pas, et Ytu es prêtre pour l'éternité selon l'ordre 
de Melchisédech, avec ce qui suit et ce qui précède. Or Ézéchias ne fut pas préfre, 
et il n'est pas d'avantage préfre éternel de Dieu?, vous ne sauriez le contester. 
Que cela est dit au sujet de notre Jésus, les expressions elles-mêmes le 
signifient. Mais «γος oreilles sont bouchées, et vos cœurs enduras. 2 Avec la formule 
d] e Seigneur a juré et il ne se repentira pas : tu es prêtre pour l'éternité selon l'ordre de 
Melchisédech, Dieu a montré, par serment, à cause de votre absence de foi, 
que celui-ci était Grand prétre* selon l'ordre de Melchisédech, c'est-à-dire : de méme 
que Melchisédech, comme l'écrit Moïse, fut fhréfre du Très-Haut — or il était prêtre 
des incirconcis — et 8bénit Abraham qui, circoncis’, lui apportait /4 díme, de 
méme Dieu manifestait que celui qui est appelé par l'Esprit Saint son "prêtre 
éternel et Seigneur serait celui des incirconcis. Et ceux qui, circoncis, 
s'avancenté vers lui, c'est-à-dire qui croient en lui et recherchent ses 
bénédictions, eux aussi il les accueillera! et les bénira. 3 Qu'il sera tout d'abord un 
homme kbumité?, puis sera élevé}, la fin du psaume le montre : mAy torrent, il 
boira en chemin ; puis, juste après : c'est pourquoi il lèvera la 1616}. 


a Ps. 109,4 b ibid. c cf. Is. 6, 10 ; Jn. 12, 40, etc. d Ps. 109,4 e Hébr. 5, 10 ; 6, 20 ; 
cf. Ps. 109, 4. f Gen. 14, 18-19 ; cf. Hébr. 7, 1-2 g ibid. h cf. Ps. 109,4 iiid, 1 j cf. Is. 53, 
3 Κι, 8 1 εί. [. 52,13 m Ps. 109, 7. 
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34. 1 Ἔτι δὲ καὶ πρὸς τὸ πεῖσαι ὑμᾶς ὅτι τῶν γραφῶν οὐδὲν συνήκατε, 
καὶ ἄλλου ψαλμοῦ τῷ Δαυϊῖδ' ὑπὸ τοῦ ἁγίου πνεύματος εἰρημένου 
ἀναμνήσομαι, ὃν εἰς Σαλομῶνα”, τὸν γενόμενον καὶ αὐτὸν βασιλέα ὑμῶν, 
εἰρῆσθαι λέγετε ` εἰς δὲ τὸν Χριστὸν ἡμῶν καὶ αὐτὸς εἴρηται. ᾿Υμεῖς δὲ 
ἀπὸ τῶν ὁμωνύμων λέξεων ἑαυτοὺς ἐξαπατᾶτε. Ὅπου γὰρ ὁ νόμος τοῦ 
κυρίου ἄμωμος εἴρηται, οὐχὶ τὸν μετ᾽ ἐκεῖνον μέλλοντα ἀλλὰ τὸν διὰ 
Μωῦσέως“ ἐξηγεῖσθε, τοῦ θεοῦ βοῶντος καινὸν νόμον καὶ καινὴν διαθήκην 
διαθήσεσθαι. 2 Καὶ ὅπου λέλεκται Ὁ θεός, τὸ κρίμα σου τῷ βασιλεῖ δός, 
ἐπειδὴ βασιλεὺς Σαλομῶν᾽ γέγονεν, εἰς αὐτὸν τὸν ψαλμὸν εἰρῆσθαί φατε, 
τῶν λόγων τοῦ ψαλμοῦ διαρρήδην κηρυσσόντων εἰς τὸν αἰώνιον βασιλέα, 
τουτέστιν εἰς τὸν Χριστόν, εἰρῆσθαι. 'O γὰρ Χριστὸς βασιλεὺς καὶ ἱερεὺς 
καὶ θεὸς καὶ κύριος καὶ ἄγγελος |p. 126 : B] καὶ ἄνθρωπος καὶ 
ἀρχιστράτηγος καὶ λίθος καὶ παιδίον γεννώμενον καὶ παθητὸς γενό-[{ο]. 
8315: Α]-μενος πρῶτον, εἶτα εἰς οὐρανὸν ἀνερχόμενος καὶ πάλιν 
παραγινόμενος μετὰ δόξης καὶ αἰώνιον τὴν βασιλείαν ἔχων κεκήρυκται, 
ὡς ἀπὸ πασῶν τῶν γραφῶν ἀποδείκνυμι. 3 “Ίνα δὲ καὶ ὃ εἶπον νοήσητε, 
τοὺς τοῦ ψαλμοῦ λόγους λέγω. Εἰσὶ δ᾽ οὗτοι © (Pr. 71, 1) © Θεός, τὸ κρίμα 
σου τῷ βασιλεῖ δὸς καὶ τὴν δικαιοσύνην σου τῷ υἱῷ τοῦ βασιλέως, 
(κρίνειν τὸν λαόν σου ἐν δικαιοσύνῃ καὶ τοῦς πτωχούς σου ἐν κρίσει. 
3) AvaAaférw τὰ ὄρη εἰρήνην τῷ λαῷ καὶ οἱ βουνοὶ δικαιοσύνη». (4) Kpivet 
τοὺς πτωχοὺς τοῦ λαοῦ, καὶ σώσει τοὺς υἱοὺς τῶν πενήτων, καὶ 
ταπεινώσει συκοφάντην - (καὶ συμπαραμενεῖ τῷ ἡλίῳ καὶ πρὸ τῆς 
σελήνης εἰς γενεὰς γενεῶν. (θΚαταβήσεται ὡς ὑετὸς ἐπὶ πόκον καὶ woei 
σταγὼν ἡ oTdéovoa ἐπὶ τὴν γῆν. 4 τ) Ανατελεῖ ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ 
δικαιοσύνη, καὶ πλῆθος εἰρήνης ἕως οὗ ἀνταναιρεθῇ ἡ σελήνη. (8Kai 
κατακυριεύσει απὸ θαλάσσης ἕως θαλάσσης καὶ ἀπὸ ποταμῶν ἕως 
περάτων τῆς οἰκουμένης. (Q) Ενώπιον αὐτοῦ προπεσοῦνται) Αἰθίοπες, καὶ 
οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ χοῦν λείέξουσι. (0)BaoiAetg Θαρσεῖς καὶ νῆσοι δώρα 
προσάξουσι', βασιλεῖς ᾿Αρράβων καὶ Σαββᾶ δῶρα προσάξουσι, (rai 
προσκυνήσουσιν αὐτῷ πάντες οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς, καὶ πάντα τὰ ἔθνη 
óovAeU-[fol. 83 v? : Α]-σουσιν αὐτῷ ᾿ Πωδτι ἐρρύσατο πτωχὸν ἐκ δυνάστου, 
καὶ πένητα ᾧ οὐχ ὑπῆρχε βοηθός. 5 (ι3Φείσεται πτωχοῦ καὶ πένητος, καὶ 


1 Τῷ Δαυϊδ : τοῦ διὰ Δαυΐδ prop. Thirlb. 2 Σαλομώνα : Σολομῶνα Mign., edd. ab Όττο (hic et 
infra) 3 Ὁ: om Mar. errore 4 Μωὐσέως : Μωῦσέος codd. Μωσέως Arch. τὸν διὰ M. 
διαταχθέντα Marc. (ex Dial. 45, 2 ; 46, 1.2 ; 47, 3 ; 67, 5) 5 Σαλομὼν : ὁ X. Marc. 
6 Προπεσοῦνται : προσπ.-  Thirlb. errore — 7 Προσάξουσι ...προσάξουσι : προσάξουσι 
«προσοίσουσι Marc. (ex cod. sinaifico) προσοίσουσι ...προσάξουσι LNX 8 ᾿Αρράβων : ᾿Αράβων (ef 
paulo post ' Αραβίας) Mign. 
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DIALOGUE AVEC TRYPHON, 24, 1-34, 5 


Le Psaume 71 n'est bas dit de Salomon, coupable d'idolátrze, 
mais du Christ, « roi » éternel et universel. 


34. 1 Pour vous persuader encore qu'aux Écritures vous n'avez rien comptis!, 
je rappellerai aussi un autre psaume, dicté? par l'Esprit saint à David, et dont 
vous dites qu'il se rapporte à Salomon’, lequel fut égalementt votre roi. Or 
c'est à notre Christ qu'il se rapporte lui aussi. Mais vous, en vous fondant sur 
les expressions homonymes’, vous vous abusez vous mêmes. Ainsi, là où la 
Loi du Seigneur est déclarée *sans taché, vous interprétez non de la Loi qui doit 
venir aprés celle-là, mais de celle qui fut donnée par l'intermédiaire de Moise, 
bien que Dieu proclame qu'il {μετα une 5107 nouvelle et une &4/Zance 
nouvelle. 2 Et là où il est dit iDzeu, donne au roi ton jugement, parce que Salomon 
fut rot, vous soutenez que c'est à lui que se rapporte le psaume, alors que les 
paroles du psaume proclament très clairement qu'il se rapporte au roi éterneh, 
c'est-à-dire au Christ. Le Christ, en effet, est proclamé ro, prêtre, Dieu, 
Sesgneur\\, ange\?, homme, chef suprémel*, pierre, petit enfanf!$ par sa naissance et, 
dans un premier temps souffrant!", puis ‘montant au ciell? et revenant avec 
gloire en possession de la &royauté éternelle, comme je le démontre d'après 
toutes les Ecritures’. 

3 Mais pour que vous saisissiez ce que je viens de dire, voici les paroles du 
psaume : (Ps. 71, 1)Dieu, donne au roi ton jugement, et ta justice au fils du roi, (pour 
juger ton peuple dans la justice ef tes pauvres dans le jugement. (3)Que les montagnes 
reçoivent paix pour le peuple, et les collines justice. (4I! fera droit aux pauvres du peuple, il 
sauvera les fils des indigents, et abaissera le calomniateur??. (5)1/ demeurera, avec le soleil et 
avant la lune, pour les générations des générations. (6)1/ descendra comme pluie sur toison, 
comme l'eau, goutte à goutte, qui tombe sur la terre. 4 mEn ses jours s'élèveront justice, 
et abondance de paix, jusqu'à ce que disparaisse la lune. (8)1] dominera de la mer à la mer, 
depuis les fleuves jusqu'aux confins de la terre. ©) Devant lui ploieront les Éthiopiens, et 
ses ennemis lécheront la poussière. (0)Les rois de Tarsis εἰ des iles apporteront des 
présents, les rois des Arabes et de Sabba apporteront des présents, (11) άεναμ/ lui se 
prosterneron£! tous les rois de la terre, et toutes les nations le serviront. (12Car il a 
arraché3 au puissant le pauvre, et l'indigent sans secours. 5 (13)1/ sera clément au pauvre et 
à l'indigent, et il sauvera l'âme des indigents. (4De l'usure εἰ de l'injustice 


a Cf. Ps. 18,8 b cf. Is. 51, 4 et Jér. 31, 31 c Jér. 31, 31 ; cf. Hébr. 8,8 d Ps. 71,1 
e cf. Ps. 109, 1. f ct. Is. 33, 17 ; Matth. 25, 31 ; Dan. 7,13. g cf. Dan. 7, 27. 
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ψυχὰς πενήτων σώσει ` (4k τόκου καὶ ἐξ αδικίας λυτρώσεται τὰς ψυχὰς 
αὐτῶν, καὶ ἔντιμον τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἐνώπιον, αὐτῶν. (5)Kai ζήσεται 
[p. 127: B] καὶ δοθήσεται αὐτῷ ἐκ τοῦ χρυσίου τῆς ᾿Αρραβίας, καὶ 
προσεύξονται διὰ παντὸς' περὶ αὐτοῦ : ὅλην τὴν ἡμέραν εὐλογήσουσιν 
αὐτόν. ü6Kai ἔσται στήριγμα ἐν τῇ γῇ, ἐπ᾽ ἄκρων τῶν ὀρέων 
ὑπεραρθήσεται ` ὑπὲρ τὸν Λίβανον ὁ καρπὸς αὐτοῦ, καὶ ἐξανθήσουσιν ἐκ 
πόλεως ὡσεὶ χόρτος τῆς γῆς. 6 (17) Ἔσται τὸ ὄνομα αὐτοῦ εὐλογημένον εἰς 
τοὺς αἰῶνας ` πρὸ τοῦ ἡλίου διαμένει τὸ ὄνομα αὐτοῦ". Καὶ 
ἐνευλογηθήσονται ἐν αὐτῷ πᾶσαι αἱ φυλαὶ τῆς γῆς ' πάντα τὰ ἔθνη 
μακαριοῦσιν αὐτόν - αϑ Εὐλογητὸς κύριος, ὁ θεὸς Ισραήλ ὁ ποιῶν 
θαυμάσια μόνος, (ο)καὶ εὐλογημένον τὸ ὄνομα τῆς δόξης αὐτοῦ εἰς τὸν 
αἰώνα καὶ εἰς τὸν alava τοῦ αἰώνος : καὶ πληρωθήσεται τῆς δόξης αὐτοῦ 
πάσα n γῆ. Γένοιτο, γένοιτο. Καὶ ἐπὶ τέλει τοῦ ψαλμοῦ τούτου, οὗ ἔφην, 
γέγραπται : (20) Ἐξέλιπον οἱ ὕμνοι Δαυΐδ, υἱοῦ ᾿Ιεσσαί. 

7 Καὶ ὅτι μὲν βασιλεὺς ἐγένετο ἐπιφανὴς καὶ μέγας ὁ Σολομών, ἐφ᾽ οὗ 
ὁ οἶκος < ὁ ἐν »? Ἱερουσαλὴμ ἐπικληθεὶς ἀνῳκοδομήθη, ἐπίσταμαι. “Οτι 
6€ [fol 84 r? : Α] οὐδὲν τῶν ἐν τῷ ψαλμῷ εἰρημένων συνέβη αὐτῷ, φαίνεται. 
Οὔτε γὰρ πώντες οἱ βασιλεῖς προσεκύνησαν αὐτῷ, οὔτε μέχρι τῶν 
περάτων τῆς οἰκουμένης ἐβασίλευσεν, οὔτε οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ ἔμπροσθεν 
αὐτοῦ πεσόντες χοῦν ἔλειξαν. 8’ Αλλὰ καὶ τολμῶ λέγειν ἃ γέγραπται ἐν 
ταῖς Βασιλείαις ὑπ᾽ αὐτοῦ πραχθέντα, ὅτι διὰ γυναῖκα ἐν Σιδῶνι 
εἰδωλολάτρει * ὅπερ οὐχ ὑπομένουσι πρᾶξαι οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν διὰ ᾿Ιησοῦ 
τοῦ σταυρωθέντος ἐπιγνόντες τὸν ποιητὴν τῶν ὅλων θεόν, ἀλλὰ πᾶσαν 
αἰκίαν καὶ τιμωρίαν μέχρις ἐσχάτου θανάτου ὑπομένουσι mepi? τοῦ μήτε 
εἰδωλολατρῆσαι μήτε εἰδωλόθυτα φαγεῖν. 


35. 1 [p. 128: B], - Καὶ ὁ Τρύφων ᾿ Καὶ μὴν πολλοὺς τῶν τὸν ᾿Ιησοῦν 
λεγόντων ὁμολογεῖν καὶ λεγομένων Χριστιανῶν πυνθάνομαι ἐσθίειν τὰ 
εἰδωλόθυτα καὶ μηδὲν ἐκ τούτου βλάπτεσθαι λέγειν. 


1 Διὰ παντὸς : διαπαντὸς À 2 Ἔν τῇ γῇ ..ὑπεραρθήσεται : ὑπὲρ : ἐν τῇ γῇ ...ὀρέων : 
ὑπεραρθήσεται ὑπὲρ Thirlb., Goodsp., Marc. (ex LXX) 3 Διαμένει : διαμενεῖ prop. Otto. 
Cf 64,6 4 Τὸ ὄνομα αὐτοῦ n marg. À, in textu B. Cf. 64, 6 5 Ὁ θεὸς ᾿Ισραήλ : ὁ θεὸς τοῦ 
Ισραήλ Steph., Mar., Mign., Otto. (ex LXX). Cf. 13,2 6 Ὁ ἐν addendum Thirlb., add. Otto, 
Arch. (ex Dial. 22, 11 : τὸν ναὸν τὸν ἐν ‘lep. ἐπικληθέντα) : om. codd., cett. edd. ὁ οἶκος τῆς ' lep. 
prop. Mar. (ex Dial. 36, 6 : τοῦ ναοῦ τῶν ᾿Ἱεροσολύμων) 7 Ἔν ταῖς βασιλείαις in textu codd., 
edd. :év τῇ βίβλῳ τῶν βασιλέων zn marg. codd. 8 Περὶ : ὑπὲρ prop. Thirlb. (cf. Dial : 46, 7 : ὑπὲρ 
τοῦ μὴ θυσιάθειν...; 121, 2 : ὑπὲρ τοῦ μὴ ἀρνήσασθαι αὐτόν ; 131, 2 : ὑπὲρ τοῦ μηδὲ 
-.ἀρνεῖσθαι τὸν Χριστόν ; I Apol. 39, 3 : ὑπὲρ τοῦ μηδὲ ψεύδεσθαι.... 
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DIALOGUE AVEC TRYPHON, 34, 5-35,1 


il rachètera leurs âmes, et son nom sera honoré devant eux. (15)1] vivra et il lui sera donné 
de l'or d'Arabie, et sans cesse ils prieront sur lui. Tout le jour, ils le béniront. (16) il sera 
un soutien sur la terre, au sommet des montagnes il s'élèvera. Son fruit est au-dessus du 
Liban, et ils fleuriront de la ville comme herbe de la terre. 6 17) Son nom sera béni pour 
l'éternité. Avant le soleil son nom demeure”. Et en lui seront bénies toutes les tribus de la 
terre. Toutes les nations le proclameront bienbeureux®. (18)Béni soit le Seigneur, le Dieu 
d'IsraëP\, qui seul fait des prodiges, (19)bénz soit le nom de sa gloire pour l'éternité et pour 
l'éternité de l'éternité. Et de sa gloire toute la terre sera remplie. Ainsi soit-il, ainsi soit- 
iP? ! Et à l'issue de ce psaume que je viens de citer, il est écrit : fin des hymnes de 
David, fils de Jesse. 

7 Que Salomon, sous le régne duquel fut édifiée la « maison » dite (Temple) 
de Jérusalem? ait été un roz grand et illustre?5, je le sais bien. Mais que rien de 
ce qui est dit dans le psaume ne lui arriva, c'est également clair. *Tous les rois 
ne se sont pas prosternés devant lui; il n'a pas régné Pjusqu'aux extrémités de la 
terre; et ses ennemis ne sont pas davantage “tombés devant lui pour mordre la 
poussière. 8 J'irai méme plus loin en rapportant les actes commis par lui qui 
sont consignés au livre des Rois : dà cause d'une femme, il idolátrait à Sidon?6, 
ce que n'endurent pas de faire ceux des nations qui, par Jésus le crucifié ont 
appris à connaître Dieu, le Créateur de l'univers : ils endurent?", au contraire, 
toutes sortes d'outrages et de supplices, jusqu'à l'extrémité de la mort, pour 
ne pas idolâtrer ni consommer des viandes offertes aux idoles. 


Les héréstes, prédites par le Christ, 
confirment son message et la foi des chrétiens authentiques. 
35. 1 Tryphon : — J'apprends toutefois que beaucoup! de ceux qui déclarent 


confesser Jésus et sont dits chrétiens? consomment des viandes immolées 
aux idoles? et prétendent n'en subir aucun dommage. 


a Cf. Ps. 71,11 b ή 8 cibid,9 dct. Ill Ross, 11, 3? 
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2 — Κἀγὼ ἀπεκρινάμην ` καὶ ἐκ τοῦ τοιούτους εἶναι ἄνδρας, ὁμολογοῦντας 
ἑαυτοὺς εἶναι Χριστιανοὺς καὶ τὸν σταυρωθέντα ᾿Ιησοῦν ὁμολογεῖν καὶ 
κύριον καὶ Χριστόν, καὶ μὴ τὰ ἐκείνου διδάγματα διδάσκοντας ἀλλὰ τὰ 
ἀπὸ τῶν τῆς πλάνης πνευμάτων, ἡμεῖς, οἱ τῆς ἀληθινῆς ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ 
καὶ καθαρᾶς διδασκαλίας μαθηταί, πιστότεροι καὶ βεβαιότεροι γινόμεθα ἐν 
τῇ ἐλπίδι τῇ κατηγγελμένῃ ὑπ) αὐτοῦ. [fol. 84 v? : AJ ^A γὰρ προλαβὼν 
μέλλειν γίνεσθαι ἐν ὀνόματι αὐτοῦ ἔφη. ταῦτα ὄψει καὶ ἐνεργείᾳ ὁρῶμεν 
τελούμενα. 3 Εἶπε γάρ : Πολλοὶ ἐλεύσονται ἐπὶ τῷ ὀνόματί µου, ἔξωθεν, 
ἐνδεδυμένοι δέρματα προβάτων, ἔσωθεν δέ εἰσι λύκοι ἅρπαγες. Kat 


Ἔσονται σχίσματα καὶ αἱρέσεις. Kai : Προσέχετε απὸ τών 
ψευδοπροφητῶν, οἵτινες ἐλεύσονται πρὸς ὑμᾶς, ἔξωθεν ἐνδεδυμένοι 
δέρματα προβάτων, ἔσωθεν δέ εἰσι λύκοι ἅρπαγες. Kai : ᾿Αναστήσονται 


πολλοὶ ψευδόχριστοι καὶ ψευδοαπόστολοι, καὶ πολλοὺς τών πιστῶν 
πλανήσουσιν. 4 Εἰσὶν οὖν και’ ἐγένοντο, ὦ φίλοι ἄνδρες, πολλοι οἳ ἄθεα 
καὶ βλάσφημα” λέγειν καὶ πράττειν ἐδίδαξαν ἐν ὀνόματι τοῦ ᾿]ησοῦ 
προσελθόντες ' καὶ < καλούμενοί »* εἰσιν ὑφ᾽ ἡμῶν ἀπὸ τῆς προσωνυμίας 
τῶν ἀνδρῶν, ἐξ οὗπερ ἑκάστη διδαχὴ καὶ γνώμη ἤρξατο. 5 "Αλλοι yàg? 
κατ᾽ ἄλλον τρόπον βλασφημεῖν τὸν ποιητὴν τῶν ὅλων καὶ τὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
προφητευόμενον ἐλεύσεσθαι Χριστὸν καὶ τὸν θεὸν ᾿Αβραὰμ καὶ ᾿Ισαὰκ 
[p.129 : B] καὶ  'lakog? διδάσκουσιν : ὧν οὐδενὶ κοινωνοῦμεν, οἱ” 
γνωρίζοντες ἀθέους καὶ ἀσεβεῖς καὶ ἀδίκους καὶ ἀνόμους αὐτοὺς 
ὑπάρχοντας, καὶ ἀντὶ τοῦ τὸν ᾿Ιησοῦν σέβειν ὀνόματι μόνον ὁμολογεῖν. 
6 Καὶ Χριστιανοὺς ἑαυτοὺς λέγουσιν, ὃν τρόπον οἱ ἐν τοῖς ἔθνεσι τὸ 
ὄνομα τοῦ θεοῦ ἐπιγράφουσι τοῖς χειροποιήτοις, [fol. 85 r° : A] καὶ ἀνόμοις 
καὶ ἀθέοις τελεταῖς κοινωνοῦσι. 

Καί εἰσιν αὐτῶν οἱ μέν τινες καλούμενοι Μαρκιανοί᾽, οἱ δὲ 
Οὐαλεντινιανοί, οἱ δὲ Βασιλειδιανοί'", οἱ δὲ Σατορνιλιανοί᾽', καὶ ἄλλοι 
ἄλλῳ ὀνόματι, ἀπὸ τοῦ ἀρχηγέτου τῆς γνώμης ἕκαστος ὀνομαζόμενος”, ὃν 
τρόπον καὶ ἕκαστος τῶν φιλοσοφεῖν νομιζόντων, ὡς ἐν ἀρχῇ προεῖπον, 


1 ᾿Αλλὰ τὰ ἀπὸ τῶν τῆς πλάνης πνευμάτων : ἀλλὰ τὰ ἀπὸ τοῦ τῆς πλάνης πνευμάτα 7» marg. 
codd. 2 Kai : καὶ ἀεὶ prop. Thirlb. 3 Βλάσφημα : βλ. καὶ ἄδικα Marc. (ex Dial. 82, 3 ef infra : 
ἀδίκους) 4 Καλούμενοι add. Otto, Arch., Goodsp. (fra enim : οἱ μέν τινες καλούμενοι) : os. 
codd., cett. edd. προσελθόντες * καλούμενοί εἰσιν Nolte καί εἰσιν ἐφ᾽ ἡμῶν (= nostris temporibus) 
Pearson 5 Αλλοι γὰρ — κοινωνοῦσι (À 5-6) £n semicireulis Mar., Mign., Thirlb. 6 Kai — ᾿Ιακώβ : 
post τὸν ποιητὴν τῶν ὅλων fransp. Marc. 7 Οἱ : ὡς prop. Troll. 8 ᾿Ομολογεῖν : -οὗντας prop. 
Sylb. 9 Μαρκιανοί : Μαρκιανισταί prop. Lange (Krit. Pred.—Biblioth., 25, 1844, p. 993), Otto. 
Post Μαρκιανοί, addendum οἱ δὲ Καρποκρατιανοί Otto (ex Hegesippo), add. Marc. 
10 Βασιλειδιανοι edd. ab Otto : Βασιλιδιανοί codd., cett. edd. 11 Σατορνιλιανοί edd. a Sylb. : 
Σατορνηλιανοί codd., cett. edd. 12 ᾿Ὀνομαζόμενος : -μενοι prop. Thirlb. 


270 


DIALOGUE AVEC TRYPHON, 35, 2-35, 6 


2 Je répondis : 

— Il existe de tels hommes, qui se reconnaissent chrétiens et confessent 
que Jésus le crucifié est Seigneur et Christ, tout en enseignant non pas ses 
préceptes mais ceux qui procèdent des ‘esprits d'erreurt. Et nous, disciples du 
véritable et pur enseignement de Jésus-Chrisb, n'en sommes que plus 
confiants et plus fermesó dans l'espérance annoncée par lui. Car les choses 
qu'il a prédites comme devant se faire ben son nom, nous les voyons 
effectivement accomplies sous nos yeux’. 3 Il a dit en effet: Beaucoup 
viendront en mon nom, revêtus au dehors de beaux de brebis ; au dedans ce sont des loups 
ravisseur. Et encore 4]/ y aura des schismes et des hérésies’. Et encore °Gardez-vous 
des faux propbétes qui viendront à vous, vêtus au dehors de peaux de brebis : au dedans 
ce sont des loups ravisseurs\\. Et encore ‘Beaucoup de faux christs!? et de faux apótres? 
se lèveront, et ils égareront beaucoup des croyants. 4 Ἡ en est donc, et il en fut, amis, 
&beaucoub, qui ont enseigné à dire et à faire des choses impies et 
blasphématoires, hse présentant au nom de Jésus. Ils sont désignés par nous 
d'après le surnom de l'homme dont chaque doctrine et chaque système tire 
son origine!^. 5 Chacun à sa manière, ils enseignent à blasphémer le Créateur 
de l'univers, et le Christ dont il avait prophétisé la venue, le Dieu d'Abraham 
d'Isaac et de Jacob!*. Avec eux, nous n'avons rien de commun!6, car nous 
savons qu'ils sont athées, impies, injustes, iniques, et qu'au lieu de révérer 
Jésus, ils ne le confessent que de nom. 6 Or ils se disent chrétiens, tout 
comme ceux des nations inscrivent le nom de Dieu sur des ouvrages de leurs 
mains, et participent à des cérémonies!? iniques et athées. 

Parmi eux, certains sont appelés Marcioniens!?, d'autres Valentiniens?", 
d'autres Basilidiens?!, d'autres Saturniliens?, chacun prenant un nom ou un 
autre d'après le fondateur de leur système, de la méme manière que tout 
homme qui pense philosopher, comme j'ai dit au début, croit devoir, 


a Cf. I Tim. 4, 1 b cf. Matth. 24, 5, etc. c Matth. 24, 5 et 7 15 ; cf. Μα 13, 6 ; Lr. 21, 8 
d cf. I Cor. 11, 18-19 e Matth. 7,15 f cf. Matth. 24, 11.24 ; Me. 13, 6.22 g cf. Matth. 24, 5 
h z/id. 
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ἀπὸ τοῦ πατρὸς τοῦ λόγου τὸ ὄνομα ἧς φιλοσοφεῖ φιλοσοφίας ἡγεῖται 
φέρειν'. 7 "Qo«re»? καὶ ἐκ τούτων ἡμεῖς, ὡς ἔφην, τὸν ᾿Ιησοῦν καὶ τῶν 
μετ᾽ αὐτὸν γενησομένων προγνώστην ἐπιστάμεθα, καὶ ἐξ ἄλλων δὲ πολλῶν 
ὧν προεῖπε γενήσεσθαι τοῖς πιστεύουσι καὶ ὁμολογοῦσιν αὐτὸν Χριστόν. 
Kal γὰρ ἃ πάσχομεν πάντα, ἀναιρούμενοι ὑπὸ τῶν οἰκείων, προεῖπεν ἡμῖν 
μέλλειν γενέσθαι, ὡς κατὰ μηδένα τρόπον ἐπιλήψιμον αὐτοῦ λόγον ἢ 
πρᾶξιν φαίνεσθαι. 8 Διὸ καὶ ὑπὲρ ὑμῶν καὶ ὑπὲρ τῶν ἄλλων ἁπάντων 
ἀνθρώπων τῶν ἐχθραινόντων ἡμῖν εὐχόμεθα, ἵνα μεταγνόντες σὺν ἡμῖν μὴ 
βλασφημῆτε τὸν διά τε τῶν ἔργων καὶ τῶν ἀπὸ” τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ καὶ 
νῦν γινομένων δυνάμεων καὶ ἀπὸ τῶν τῆς διδαχῆς λόγων καὶ ἀπὸ τῶν 
προφητευθεισῶν εἰς αὐτὸν προφητειῶν ἄμωμον καὶ ἀνέγκλητον κατὰ 
πάντα Χριστὸν ᾿[ησοῦν, ἀλλὰ πιστεύσαντες εἰς αὐτὸν ἐν τῇ πάλιν 
γενησο-[ρ. 130 : Β]-μένῃ ἐνδόξῳ αὐτοῦ [fol. 85 v? : A] παρουσίᾳ σωθῆτε καὶ 
μὴ καταδικασθῆτε εἰς τὸ πῦρ ὑπ᾽ αὐτοῦ. 


36. 1 -- Κἀκεῖνος ἀπεκρίνατο : Ἔστω καὶ ταῦτα οὕτως ἔχοντα ὡς λέγεις, 
καὶ ὅτι παθητὸς Χριστὸς προεφητεύθη μέλλειν εἶναι, καὶ λίθος κέλκληται᾽, 
καὶ ἔνδοξος μετὰ τὴν πρώτην αὐτοῦ παρουσίαν, ἐν f] παθητὸς φαίνεσθαι 
κεκήρυκτο, ἐλευσόμενος καὶ κριτὴς πάντων λοιπὸν καὶ αἰώνιος βασιλεὺς 
καὶ ἱερεὺς γενησόμενος : εἰ οὗτος δέ ἐστι περὶ οὗ ταῦτα προεφητεύθη, 
ἀπόδειξον. 

2 — Κἀγώ : Ὡς βούλει, ὦ Τρύφων, ἐλεύσομαι πρὸς ἃς βούλει ταύτας᾽ 
ἀποδείξεις ἐν τῷ ἁρμόζοντι τόπῳ, ἔφην ` τὰ νῦν᾽ δὲ συγχωρήσεις μοι 
πρῶτον ἐπιμνησθῆναι ὧνπερ βούλομαι προφητειῶν, εἰς ἐπίδειξιν’ ὅτι καὶ 
θεὸς καὶ κύριος τών δυνάμεων ὃ Χριστὸς καὶ ᾿Ιακωβ καλεῖται ἐν παραβολῇ 
ὑπὸ τοῦ ἁγίου πνεύματος, καὶ οἱ παρ᾽ ὑμῖν ἐξηγηταί, ὡς θεὸς βοᾶ, 
ἀνόητοί εἰσι, μὴ εἰς τὸν Χριστὸν εἰρῆσθαι λέγοντες ἀλλ᾽ εἰς Σαλομῶνα"', 
ὅτε εἰσέφερε τὴν σκηνὴν τοῦ μαρτυρίου εἰς τὸν ναὸν ὃν ᾠκοδόμησεν. 


1 Φιλοσοφεῖ ...φέρειν : φιλοσοφεῖν ...Φέρει prop. Thirlb. 2 “Ὥστε prop. Mar., coni. Otto, Arch., 
Marc. : ὥς codd., cett. edd. (cf. 44, 4) 3 Τῶν ἔργων : τ. €. αὐτοῦ Marc. 4 ᾿Απὸ (cf. 64, 1 et 117, 
3 : ἀπὸ τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ) : ἐπὶ prop. Pearson, coni., Marc. (ex Dial 35, 3 et 82, 2 = Matth. 24, 
5: ἐπὶ τῷ ὀνομάτί μου) 5 Καὶ ὅτι παθητὸς ..προεφητεύθη ...καὶ λίθος κέκληται : καὶ ὅτι 
λίθος ...κέκληται (κεκήρυκται Thirlb.), καὶ παθητὸς προεφητεύθη prop. Όττο 6 Κριτῆς 
πάντων, λοιπὸν καὶ Otto, Arch. (trad.) : κριτὴς πάντων λοιπον, καὶ cett. edd. κ. π. À. καὶ codd. 
κ. T. καὶ αἰώνιος λοιπὸν βασιλεὺς Thirlb. 7 Ταύτας : del Marc. 8 Τὰ νῦν : τανῦν Otto, Arch. 
9 ᾿Επίδειξιν : ἀπόδειξιν prop. Thirlb. 10 Σαλομῶνα : Σολομῶνα Mign., Otto, Arch., Goodsp., 
Marc. (hic et infra : 36, 5). 
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ἆ αρτὸς le pére de son systéme, porter le nom de la philosophie qu'il professe. 
7 Par là, comme je viens de le dire, nous savons que Jésus prévoyait auss??* ce 
qui adviendrait aprés lui, mais aussi à partir de nombreuses autres choses 
dont il a prédit l'accomplissement pour ceux qui croient et confessent qu'il 
est Christ. Tout ce que nous souffrons, lorsque nous sommes mis à mort ‘par 
nos proches, il nous a prédit, en effet, que cela arriverait : aussi son langage 
comme son action n'apparaissent-ils en rien dignes de reproches. 8 C'est 
pourquoi, pour vous et pour tous les autres hommes qui se font nos 
ennemis, nous prions”, afin que vous repentant avec nous vous ne 
blasphémiez point celui qui, par les actes et les prodiges aujourd'hui encore 
accomplis en son nom, par les paroles de son enseignement, et les prophéties 
prophétisées sur lui, est en tout point l'zméprochable et inattaquable7 Christ 
Jésus ; mais qu'au contraire, ayant cru en lui, vous soyez sauvés lors de sa 
seconde parousie qui se fera dans la gloire, et ne soyez pas condamnés au feu 
par lui?. 


Le Psaume 23 n'est pas dit de Salomon, 
mais du Christ et de son Ascension. 


36. 1 Il répondit : 

— Admettons!, là encore, qu'il en soit comme tu le dis, et qu'un Christ 
souffrant? ait été annoncé, qu'il soit appelé pzerré, et qu'après sa première 
parousie dans laquelle, est-il annoncé, il apparait souffrant, il doit revenir 
glorieux^, d7uge de tous?, puis «τοῦ et fprétre éternel. Mais οἱ ce Jésus est bien 
l'objet de la prophétie, démontre-le. 

2 Et moi: — Comme tu le veux, Tryphon, j'aborderai en leur lieu ces 
démonstrations que tu demandes, repris-je. Pour l'instant tu me permettras 
de rappeler d'abord ces prophéties que j'ai en vue, pour montrer que par 
l'Esprit Saint le Christ, en parabole?, est appelé Drew, &Sezgneur des puissances? 
et encore PJacb!!. Vos commentateurs, comme le crie Dieu, sont 
unintelligents?, eux qui prétendent que ces paroles se rapportent non au Christ, 
mais à Salomon, ilorsqu'il introduisit la tente du témoignage dans le temple 
qu'il avait fait bátir!^. 


a Cf. Matth. 10, 21-22.36 ; Lr. 12, 53 ; Mich. 7, 6 b cf. CoL 1,22? c cf. Is. 33, 17 ; Matth. 25, 
31 dcf. Ac. 10, 42 ecf. Ps. 71,1 fct Ps 109,4 g cf. Ps. 23,10 h cf. Ps. 23, 6 
i cf. Jér. 4,22 j cf. III Rois 8, 3-11 et I Chr. 5, 4-14. 
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3 Ἔστι δὲ ψαλμὸς τοῦ Δαυΐδ οὗτος ` (Ps. 23, 1) To0 κυρίου ἡ γῆ καὶ τὸ 
πλήρωμα αὐτῆς, ἡ οἰκουμένη καὶ πάντες οἱ κατοικοῦντες ἐν αὐτῇ. 
(Αὐτὸς ἐπὶ θαλασσῶν ἐθεμελίωσεν αὐτήν, καὶ ἐπὶ ποταμῶν ἡτοίμασεν 
αὐτήν. (3 Τίς ἀναβήσεται εἰς τὸ ὄρος τοῦ κυρίου, ἢ τίς στήσεται ἐν τόπῳ 
[fol. 86 r° : A] ἁγίῳ αὐτοῦ ; (αθῴος χερσὶ καὶ καθαρὸς τῇ καρδίᾳ, ὃς οὐκ 
ἔλαβεν ἐπὶ ματαίῳ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ καὶ οὐκ ὤμοσεν ἐπὶ δόλῳ τῷ πλησίον 
αὐτοῦ. 4 (δΟὗτος λήψεται εὐλογίαν παρὰ κυρίου καὶ ἐλεημοσύνην παρὰ 
θεοῦ σωτῆρος αὐτοῦ. (ο Αὕτη ἡ γενεὰ ζητοῦντων τὸν κύριον, (ητοῦντων τὸ 
πρόσω-[ρ. 131 : Β]-πον τοῦ θεοῦ ᾿Ιακώβ. (T) Apare πύλας, οἱ ἄρχοντες ὑμών, 
καὶ ἐπάρθητε, πύλαι αἰώνιοι, καὶ εἰσελεύσεται ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης. 
8) Tís ἐστιν οὗτος ὁ Βασιλεὺς τῆς δόξης ; κύριος κραταιὸς καὶ δυνατὸς ἐν 
πολέμῳ. (9) Αρατε πύλας οἱ ἄρχοντες ὑμῶν, καὶ ἐπάρθητε πύλαι αἰώνιοι, 
καὶ εἰσελεύσεται ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης. a0 Tís ἐστιν οὗτος ὁ βασιλεὺς 
τῆς δόξης ; κύριος τῶν δυνάμεων, αὐτός ἐστιν ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης. 

5 Κύριος οὖν τῶν δυνάμεων ὅτι οὐκ ἔστιν ὁ Σαλομών, ἀποδέδεικται", 
ἀλλὰ’ ὁ ἡμέτερος Χριστὸς. "Ore? ἐκ νεκρῶν ἀνέστη καὶ ἀνέβαινεν εἰς τὸν 
οὐρανόν, κελεύονται οἱ ἐν τοῖς οὐρανοῖς ταχθέντες ὑπὸ τοῦ θεοῦ ἄρχοντες 
ἀνοῖξαι τὰς πύλας τῶν οὐρανῶν, ἵνα εἰσέλθῃ οὗτος ὃς ἐστι βασιλεὺς τῆς 
δόξης, καὶ ἀναβὰς καθίσῃ ἐν δεξίᾳ τοῦ πατρός, ἕως ἀν θῇ τοὺς ἐχθροὺς 
ὑποπόδιον τῶν ποδῶν αὐτοῦ, ὡς διὰ τοῦ ἄλλου ψαλμοῦ δεδήλωται. 
6᾽Επειδὴ γὰρ οἱ ἐν οὐρανῷ ἄρχοντες ἑώρων ἀειδὴ καὶ ἄτιμον τὸ εἶδος καὶ 
ἄδοξον ἔχοντα αὐτόν, [fol. 86 v? : A] οὐ γνωρίζοντες αὐτόν, ἐπυνθάνοντο 
Τίς ἐστιν οὗτος ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης ; Καὶ ἀποκρίνεται αὐτοῖς τὸ 
πνεῦμα τὸ ἅγιον ἢ ἀπὸ προσώπου τοῦ πατρὸς ἢ ἀπὸ τοῦ ἰδίου : Κύριος 
τῶν δυνάμεων, αὐτὸς οὗτός ἐστιν ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης. "Ότι γὰρ οὔτε 
περὶ Σαλομῶνος, ἐνδόξου οὕτω βασιλέως ὄντος, οὔτε περὶ τῆς σκηνῆς τοῦ 
μαρτυρίου τῶν ἐφεστώτων ταῖς πύλαις τοῦ ναοῦ τῶν Ἱεροσολύμων 
ἐτόλμησεν dv τις εἰπεῖν : Τίς ἐστιν οὗτος ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης ; πᾶς 
ὁστισοῦν ὁμολογήσει. 


37. 1 Καὶ ἐν διαφάλματι τεσσαρακοστοῦ ἕκτου ψαλμοῦ, ἔφην, [p. 132 : B] 
εἰς τὸν Χριστὸν οὕτως εἴρηται ^ (Ps 46, 6) ᾿Ανέβη ὁ θεὸς ἐν aAaAayug, 
κύριος ἐν φωνῇ σάλπιγγος. (ψάλατε τῷ θεῷ ἡμών, ψάλατε, ψάλατε τῷ 
βασιλεῖ ἡμών, ψάλατε. (8 Ότι βασιλεὺς πάσης τῆς γῆς ὁ θεός, ψάλατε 


1 ᾿Αποδέδεικται : pos? Χριστός transp. Marc. 2 ᾿Αλλὰ : ἀλλ᾿ Otto 3 "Ore : ὃς ὅτε prop. 
Thirlb., coni. Marc. 
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3 Voici ce psaume de David : (Ps. 23, 1.417, Seigneur la terre et ce qui la remplit, le 
monde et tous ses habitants. (2) C est lui qui l'a fondée sur les mers, et sur les fleuves l'a 
disposée. (2021 montera à la montagne du Seigneur, qui se tiendra en son lieu saint ? 
(4) Celui qui a les mains innocentes et le cœur pur, qui n'a pas recu en vain son âme et n'a 
point fait de serments de ruse à son prochain. 4 (5)Celur-là obtiendra du Seigneur 
bénédiction, et miséricorde de Dieu son Sauveur’. (6) Telle est la race de ceux qui cherchent 
le Seigneur, qui cherchent la face du Dieu de Jacob!o. (Levez vos portes, princes, levez- 
vous, portes éternelles, et le Roi de gloire entrera. (Qui est-il, ce Roi de gloire ? C'est le 
Seigneur fort εἰ puissant à la guerre. (9)Levez vos portes, princes, levez-vous, portes 
éternelles, et le Roi de gloire entrera. (10,04 est-il ce Roi de gloire ? Le Seigneur des 
puissances, voilà le Roi de gloire". 

5 Que le aSezgneur des puissances, n'est pas Salomon mais notre Christ, c'est 
donc démontré!? : à l'instant où ce dernier ressuscitait d'entre les morts!?, 
montant au ciel?, les bhrinces établis par Dieu dans les cieux reçoivent?! l'ordre 
d'ouvrir les “portes des cieux, afin qu'il dezzre celui qui est «Ro de gloire, et monte 
s'asseoir à la droite du Père, jusqu'à ce qu'il fasse de ses ennemis l'escabeau de ses pieds, 
comme il a été montré par l'autre psaume?2. 6 Lorsqu'en effet les "princes qui 
sont au ciel le voyaient 'sazs apparence, sans honneur et sans gloire, en son 
apparence, ils demandaient, ne le reconnaissant pas : Oui est-il, ce Roi de gloire ? 
L'Esprit Saint alors leur répond, soit au nom du Père, soit en son nom 
propre? : kLe Seigneur des puissances, voilà le roi de gloire. Ce n'est pas en effet de 
Salomon, si glorieux füt-il en sa royauté, ni de la tente du témoignage que l'un 
de ceux qui se trouvent près des portes du Temple de Jérusalem aurait pu dire 
Qui est-il, ce Roi de gloire ? N'importe qui en conviendra?6. 


Les Psaumes 46 et 98 se rapportent au Christ. 


37. 1 Au diapsalma! du Psaume 46, continuai-je, voici ce qui est dit du 
Christ : 

(Ps. 46, 6) zen est monté au bruit des instruments de musique, le Seigneur au son de la 
trompette. DChantez pour notre Dieu, chantez, chantez pour notre roi, chantez ! (8)Car 
Dieu est roi de toute la terre, chantez avec clarté. ©)Dien a régné sur les nations, Dieu est 


a Cf. Ps. 23,10 b ibid, 7.9 c ibid., 7.9 d ibid., 7.9 e ibid., 7.8.9.10 fcf. Ps. 109,1 g zbid. 
h Ps. 23,79 icf. Is. 53,2-3 j P. 23, 8.10 k zbid., 10 1zbid., 8.10. 
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συνετώς. (9) Εβασίλευσεν ὁ θεὸς ἐπὶ τὰ ἔθνη, ὁ θεὸς κάθηται ἐπὶ θρόνου 
ἁγίου αὐτοῦ. (10) ΄Άρχοντες λαῶν συνήχθησαν μετὰ τοῦ θεοῦ ᾿Αβραάμ, ὅτι 
τοῦ θεοῦ; οἱ κραταιοὶ τῆς γῆς σφόδρα ἐπῄρθησαν'. 

2 Καὶ ἐν ἐνενηκοστῷ ὀγδόῳ ψαλμῷ ὀνειδίζει ὑμᾶς τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
καὶ τοῦτον, ὃν μὴ θέλετε βασιλέα εἶναι, βασιλέα καὶ κύριον καὶ τοῦ 
Σαμουὴλ καὶ τοῦ ᾿Ααρὼν καὶ Λωύσέως καὶ τῶν ἄλλων πάντων ἁπλῶς 
ὄντα μηνύει. 

3 Εἰσὶ δὲ οἱ λόγοι τοῦ ψαλμοῦ οὗτοι : (Pr 98, 1) Ο κύριος ἐβασίλευσεν, 
ὀργιζέ-[ίοι. 87 τ : Α]-σθωσαι», λαοί : ὁ καθήμενος ἐπὶ τῶν χερουβίμ, 
σαλευθήτω n γῆ. (Κύριος ἐκ Σιὼν μέγας καὶ ὑψηλός ἐστιν ἐπὶ πάντας 
τοὺς λαούς. (3) Εξομολογησάσθυσαν τῷ ὀνόματί σου τῷ μεγάλῳ, ὅτι 
φοβερὸν καὶ ἅγιόν ἐστι, (καὶ τιμὴ βασιλέως κρίσιν αγαπά. Σὺ ἡτοίμασας 
εὐθύτηταςς»', κρίσιν καὶ δικαιοσύνην ἐν ᾿Ιακὼβ σὺ ἐποίησας”.  Υψοῦτε 
κύριον τὸν θεὸν ἡμῶν καὶ προσκυνεῖτε τῷ ὑποποδίῳ τῶν ποδῶν αὐτοῦ, ὅτι 
ἅγιός ἐστι. 4 GMuwoñs καὶ ᾿Ααρὼν' ἐν τοῖς ἱερεῦσιν αὐτοῦ, καὶ Σαμουὴλ 
ἐν τοῖς ἐπικαλουμένοις τὸ ὄνομα αὐτοῦ ' ἐπεκαλοῦντο, φησὶν ἡ γραφή, 
τὸν κύριον, καὶ αὐτὸς εἰσήκουεν᾽ αὐτῶν. (T) Ev στύλῳ νεφέλης ἐλάλει πρὸς 
αὐτούς : ἐφύλασσον’ τὰ μαρτύρια αὐτοῦ, καὶ τὸ πρόσταγμα" ὃ ἔδωκεν 
αὐτοῖς. (8 Αύριε ὁ θεὸς ἡμών, σὺ ἐπήκουες αὐτῶν : ὁ θεός, σὺ εὐίλατος 
ἐγένου αὐτοῖς καὶ ἐκδικών ἐ-ρ. 133: Β]-πὶ πάντα τὰ ἐπιτηδεύματα αὐτών, 
(9) Υψοῦτε κύριον τὸν. θεὸν ἡμῶν καὶ προσκυνεῖτε εἰς ὄρος ἅγιον αὐτοῦ, 
ὅτι ἅγιος κύριος ὁ θεὸς ἡμών. 


38. 1 - Καὶ ὁ Τρύφων εἶπεν : Ὢ ἄνθρωπε, καλὸν ἦν πεισθέντας ἡμᾶς τοῖς 
διδασκάλοις, νομοθετήσασι μηδενὶ ἐξ ὑμῶν ὁμιλεῖν, μηδέ σοι τούτων 
κοινωνῆσαι τῶν λόγων : βλάσφημα γὰρ πολλὰ λέγεις, τὸν σταυρωθέντα 
τοῦτον ἀξιῶν πείθειν ἡμᾶς γεγενῆσθαι μετὰ Mwüréws!? καὶ [fol. 87 v? : A] 
᾿Ααρὼν καὶ λελαληκέναι αὐτοῖς ἐν στύλῳ νεφέλης, εἶτα ἄνθρωπον 
γενόμενον σταυρωθῆναι, καὶ ἀναβεβηκέναι εἰς τὸν οὐρανόν, καὶ πάλιν 
παραγίνεσθαι" ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ προσκυνητὸν εἶναι. 


1 ᾿Επήρθησαν Otto : ἐπῆρθησαν Arch. ἐπήρθησαν cett. edd. 2 Μωῦσέως : Μωῦσέος codd. 
Μωσέως Arch. 3 Ἔκ: ἐν Steph., Mar., Mign., Otto, Arch., Marc. (ex LXX ef Dial. 64, 4) 
4 Εὐθύτητας corr. Steph. (ex LXX) : εὐθύτητα codd., Goodsp. 5 ᾿Εποίησας add. in marg. À 
6 Μωσῆς : Μωῦσης Otto, Mign., Goodsp. 7 ᾿Ααρὼν : ᾿Ααρὼ B 8 Εἰσήκουεν : εἰσήκουε B. 
9 ᾿Εφύλασσον codd., edd. ab Otto, Troll. : ὅτι ἐφύλασσον «ή. edd. (corr. Steph.) 10 Τὸ 
πρόσταγμα : T. T. αὐτοῦ Dial. 64, 4. 11 Τὸν : o». Mor., Mar. 12 Μωῦσέως : Μωύσέος codd. 
Μωσέως Arch. 13 Παραγίνεσθαι : παραγενήσεσθαι prop. Sylb., Otto. 
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assis sur son trône saint. (0)Les princes des peuples se sont assemblés avec le Dieu 
d'Abraham, car les puissants de la terre sont à Dieu, ils ont été souverainement élevés. 

2 Au Psaume 98 également, l'Esprit Saint vous adresse des reproches, et 
celui dont vous ne voulez pas qu'il soit roz, il le déclare *ro et bSezgneur de 
cSamuel, d'Aaron, de Moise et de tous les autres en un mot. 

3 Voici les paroles du psaume : (Ps. 98, 1)Le Seigneur a régné, que les peuples 
s'irritent ! Celui qui siège sur les chérubins — que la terre tressaille. (De? Sion, le 
Seigneur est grand, élevé au-dessus de tous les peuples. (Qu'on célèbre ton grand nom, car 
il est redoutable et saint, (&et l'honneur du roi aime le jugement. Tu as préparé les 
droitures, le jugement οἱ la justice en Jacob, c'est toi qui les as accomplis. (S)Exalte le 
Seigneur, notre Dieu, prosternez-vous devant l'escabeau de ses pieds, car il est saint. 
4 (6)Moise et Aaron étaient parmi ses prêtres, et Samuel parmi ceux qui invoquent son 
nom. Ils invoguaient, dit l'Écrituret, Je Seigneur, et il les exauçait. D Dans une colonne 
de nuée, il leur parlait; ils observaient ses témoignages’, et le précepte qu'il leur avait 
donné. (Seigneur notre Dieu, tu les exaugats ; Dieu, tu fus pour eux propice, faisant 
justice de tout ce qu'ils accomplssaient. ©)Exaltez le Seigneur notre Dieu, et prosternez- 
vous vers sa montagne sainte, car il est saint, le Seigneur notre Dieb. 


Le Psaume 44 se rapporte au Christ. 


38. 1 Tryphon dit alors : 

— Ami, il eût mieux valu suivre le conseil des didascales qui ont 
recommandé de ne fréquenter aucun d'entre vous!, et ne point nous engager 
dans cette conversation avec toi. Car tu ne fais que proférer un multiple 
blasphéme?, en croyant nous persuader que ce crucifié ‘était avec Moïse et 
Aaron, leur a ‘parlé dans une colonne de nuée, puis, fait "homme, a été crucifié, est 
sremonté au ciel, qu'il revient sur la terre et qu'il est digne d'être adoré*. 


a Cf. Ps. 98, 1.4 b ή, 1.2.5.6.89 c ibid, 6 d cf. Ps. 98,6 e ibid, T fcf. Is. 53, 3 
g cf. Ps. 46, 6 ? 
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2 — Κἀγὼ ἀπεκρινάμην * Οἶδα ὅτι, ὡς τοῦ θεοῦ Λόγος ἔφη, κέκρυπται 
ἀφ᾽ ὑμῶν, ἡ σοφία ἡ μεγάλη αὕτη τοῦ ποιητοῦ τῶν ὅλων καὶ 
παντοκράτορος θεοῦ. Διὸ συμπαθῶν ὑμῖν προσκάμνειν ἀγωνίζομαι ὅπως τὰ 
παράδοξα ἡμῶν ταῦτα νοήσητε, εἰ δὲ μή, ἵνα κἂν αὐτὸς ἀθῴος ᾧ ἐν ἡμέρᾳ 
κρίσεως. Ἔτι γὰρ καὶ παραδοξοτέρους δοκοῦντας ἄλλους λόγους 
ἀκούσετε : μὴ ταράσ«σ»εσθε' δέ, ἀλλὰ μᾶλλον προθυμότεροι γινόμενοι” 
ἀκροαταὶ kai? ἐξετασταὶ μένετε, καταφρονοῦντες τῆς παραδόσεως τῶν 
ὑμετέρων διδασκάλων, ἐπεὶ οὐ τὰ διὰ τοῦ θεοῦ᾽ ὑπὸ τοῦ προφητικοῦ 
πνεύματος ἐλέγχονται νοεῖν δυνάμενοι, ἀλλὰ τὰ ἴδια μᾶλλον διδάσκειν 
προαιρούμενοι. 

3 Ἔν τεσσαρακοστῷ οὖν τετάρτῳ ψαλμῷ ὁμοίως εἴρηται εἰς τὸν 
Χριστὸν ταῦτα ` (Ps. 44, 2) ᾿Εξηρεύξατο ἡ καρδία µου λόγον ἀγαθόν : λέγω 
ἐγὼ τὰ ἔργα µου τῷ βασιλεῖ. H γλὠσσά µου κάλαμος γραμματέως 
[p. 134 : B] ὀξυγράφου. (3) Ωραῖος κάλλει παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων, 
ἐξεχύθη χάρις ἐν χείλεσί σου : διὰ τοῦτο εὐλόγησέ σε ὁ θεὸς εἰς τὸν 
αἰῶνα. (ὉΠερίζωσαι |fol. 88 τ’ : A] τὴν ῥομφαίαν σου ἐπὶ τὸν μηρόν σου, 
δυνατέ, τῇ ὡραιότητί σου καὶ τῷ κάλλει σον ` (Skai ἔντεινε καὶ 
κατευοδοῦ καὶ βασίλευε, ἕνεκεν αληθείας καὶ πραότητος καὶ δικαιοσύνης ᾿ 
καὶ ὁδηγήσει σε θαυμαστῶς rm δεξιά σου, (τὰ βέλη σου ἠκονημένα, 
δυνατέ, λαοὶ ὑποκάτω σου πεσοῦνται, ἐν καρδίᾳ τῶν ἐχθρῶν τοῦ 
βασιλέως. 4 α) Ὁ θρόνος σου, ὁ θεός, εἰς τὸν αἰώνα τοῦ αἰώνος : ράβδος 
εὐθύτητος ἡ ράβδος τῆς βασιλείας σου. (8 Ηγάπησας δικαιοσύνην καὶ 
ἐμίσησας ἀνομίαν ` διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε, < ὁ θεός >, ὁ θεός σου ἔλαιον 
ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους σου. 9γ.δμύρναν καὶ στακτὴν καὶ κασίαν 
ἀπὸ τῶν ἱματίων σου, ἀπὸ βάρεων ἐλεφαντίνων, ἐξ ὧν εὔφρανάν σε. 
(ὈῃΘυγατέρες βασιλέων ἐν τῇ τιμῇ σου παρέστη ἡ βασίλισσα ἐκ δεξιών 
σου, ἐν ἱματισμῷ διαχρύσῳ περιβεβλημένη, πεποικιλμένη. (11) Ακουσον, 
θύγατερ, καὶ ἴδε καὶ κλῖνον τὸ οὖς σου, καὶ ἐπιλάθου τοῦ λαοῦ σου καὶ τοῦ 
οἴκου τοῦ πατρός cov - (2)ai ἐπιθυμήσει ὁ βασιλεὺς τοῦ κάλλους 


1 Ταράσσεσθε edd. : ταράσεσθε codd. 2 Γινόμενοι : γενόμενοι Mor., Mar. 3 Καὶ : os. Arch. 
4 Οὐ ..δυνάμενοι ...ἀλλὰ ..προαιρούμενοι : μὴ δυνάμενοι ...ἀλλὰ ..προαιρούμενοι (οὐ deleto) 
Marc. 5 Τὰ διὰ τοῦ θεοῦ (cf. 34, 1 : τὸν διὰ Μωῦσέος ; 35, 2: τὰ ἀπὸ τῶν τῆς πλάνης 
πνευμάτων) : τὰ διατάγματα [sive διδάγματα] τοῦ θεοῦ ve/ τὰ τοῦ θεοῦ διὰ τοῦ προφητικοῦ 
πνεύματος prop. Thirlb. τὰ διδασκόµενα διὰ τοῦ θεοῦ prop. Mar. 6 Δυνατέ ' τῇ ὡραιότητί 
σου .., καὶ ἔντεινε Mar., Mign., Otto, Arch., Goodsp. : δυνατέ. ..kai τῷ κάλλει σου... καὶ 
ἔντεινε Marc. δυνατέ, τῇ ὡραιότητί σου... ' καὶ ἔντεινε codd., cett. edd. T Λαοὶ — πεσοῦνται in 
semicirenlis Marc 8 'O θεός add. Mar., Otto, Troll., Arch. (ex LXX, Dial. 56, 14 ; 63, 4 ; 86, 3) : 
om codd., cett. edd. 
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Mais comme Élie n'est pas venu, je déclare qu'il ne l'est pas non plus. 

2 Je lui demandai alors à nouveau : 

— Le Verbe ne dit-il pas, par l'intermédiaire de Zacharie, qu'Élie doit venir 
^quant ce grand et redoutable jour du Seigneur ? 

Il répondit : 

— Assurément. 

— Si le donc Verbe oblige à admettre qu'il fut prophétisé qu'il y aurait deux 
parousies du Christ, l'une dans laquelle il apparaîtra souffrant, esans honneur 
et apparence, l'autre où il viendra glorzeux? et djuge de tous?, comme cela a été 
abondamment démontré dans ce qui a déjà été dit, ne comprendrons-nous 
pas que, selon ce qu'annonce le Verbe de Dieu, c'est du ‘your redoutable et grand, 
c'est-à-dire de sa seconde parousie, qu'Élie doit être précurseur! ? 

— Certainement, répondit-il. 

3 — Notre Seigneur, dis-je, nous a confié dans ses enseignements qu'il en 
serait bien ainsi, lorsqu'il a dit qu fF: /je aussi viendrait. Et nous savons que cela 
aura lieu lorsque notre Seigneur Jésus-Christ sera sur le point #d'apparaître hen 
gloire, idu baut des cieux!!. De sa première manifestation!? l'Esprit de Dieu — qui 
était en Élie! — fut le héraut, en la personne de Jean, prophète au sein de 
votre race!^, aprés lequel il n'est plus apparu chez vous, par la suite, d'autre 
prophéteP. Assis prés du fleuve du Jourdain, il proclamait : (Mattb. 3, 11 ; Lue 3, 
16)Quant à moi, je vous baptise dans l'eau pour le repentir. Mais il viendra celui qui est 
plus fort que moi, dont je ne suis pas digne de porter les sandales. Lui, il vous baptisera 
dans l'Esprit Saint et le feu. (12 ; 17).90n van est dans sa main, il nettoiera son arre, 
rassermblera le grain dans le grenier, et la paille il la consumera en un feu inextinguibido. 

4 C'est ce prophète-là méme que votre roi Hérode ifit enfermer en prison. 
KUn jour qu'on célébrait l'anniversaire du roi, sa nièce dansa d'une façon qui lui 
plut, et il lui dit de demander ce qu'elle voudrait. La ère de la jeune fille lui 


a Cf. Mal 4,5 b cf. Is. 53,3-4 ccf. Is. 53, 2-2 d cf. Ac. 10,42 ecf. Mal 4,5 fcf. Matth. 
17,11; Me 9,12 g ct. Matth. 24, 30 h cf. Matth. 25, 31 ; Is. 33, 17 i cf. Matth. 24, 30 ; 
Dan. 7,13 j cf. Matth. 14,3 ; Mc 6, 17 ; 11 3,20 k cf. Matth. 14, 6-11 ; Mc. 6, 21-27 
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αἰτήσασθαι τὴν κεφαλὴν Ιωάννου τοῦ ἐν τῇ Φυλακῇ ' καὶ αἰτησάσης 
ἔπεμψε καὶ ἐπὶ πίκανι ἐνεχθῆναι᾽ τὴν κεφαλὴν ᾿ Ιωάννου ἐκέλευσε. 5 Διὸ 
καὶ ὁ ἡμέτερος Χριστὸς εἰρήκει ἐπὶ γῆς’ τότε τοῖς λέγουσι πρὸ τοῦ [p. 
152: B] Χριστοῦ ᾿Ηλίαν δεῖν ἐλθεῖν ^ (Maith. 17, 11) Ηλίας μὲν ἐλεύσεται καὶ 
ἀποκαταστήσει πάντα ` πθλέγω δὲ ὑμῖν ὅτι Ηλίας ἤδη ἦλθε, καὶ οὐκ 
ἐπέγνωσαν αὐτόν, ἀλλ᾽ ἐποίησαν αὐτῷ ὅσα ἠθέλησα;. Καὶ γέγραπται ὅτι 
03 Tóre συνῆκαν οἱ μαθηταὶ ὅτι περὶ ᾿Ιωάννου τοῦ βαπτιστοῦ εἶπεν 
αὐτοῖς. [fol. 99 v? : A] 

6 — Καὶ ὁ Τρύφων : Kai τοῦτο παράδοξον λέγειν μοι δοκεῖς, ὅτι τὸ ἐν 
᾿Ἠλίᾳ τοῦ θεοῦ γενόμενον προφητικὸν πνεῦμα καὶ ἐν ᾿Ιωάννῃ γέγονε. 

- Κἀγὼ πρὸς ταῦτα : Οὐ δοκεῖ σοι ἐπὶ Inooûr, τὸν τοῦ Ναυῆ, τὸν 
διαδεξάμενον τὴν λαοηγησίαν μετὰ Μωσέα”, τὸ αὐτὸ᾽ γεγονέναι, ὅτε 
ἐρρέθη τῷ Μωσεῖ ἐπιθεῖναι τῷ ᾿Ιησοῦ τὰς χεῖρας, εἰπόντος αὐτοῦ᾽ τοῦ 
θεοῦ ' Καγὼ µεταθήσω ἀπὸ τοῦ πνεύματος τοῦ ἐν σοὶ ἐπ᾽ αὐτόν : 

7 - Κἀκεῖνος ᾿ μάλιστα. 

— Ὡς οὖν, φημί, ἔτι ὄντος τότε ἐν ἀνθρώποις τοῦ Μωσέωςὸ, μετέθηκεν 
ἐπὶ τὸν ᾿]Ιησοῦν ὁ θεὸς ἀπὸ τοῦ ἐν Μωσεῖ πνεύματος, οὕτως καὶ ἀπὸ τοῦ 
Ἠλίου, ἐπὶ τὸν ᾿Ιωάννην ἐλθεῖν ὁ θεὸς δυνατὸς ἦν ποιῆσαι, ἵνα, ὥσπερ ὁ 
Χριστὸς τῇ πρώτῃ παρουσίᾳ ἄδοξος ἐφάνη, οὕτως καὶ τοῦ πνεύματος τοῦ 
ἐν 'Ηλίᾳ πάντοτε καθαρεύοντος, «ὡς >? τοῦ Χριστοῦ, ἄδοξος ἡ πρώτη 
παρουσία νοηθῇ. 8 Κρυφίᾳ γὰρ χειρὶ ὁ κύριος πολεμεῖν τὸν ᾿Αμαλὴκ 
εἴρηται, καὶ ὅτι ἔπεσεν ὁ ᾿Αμαλὴκ οὐκ ἀρνήσεσθε. Εἰ δὲ ἐν τῇ ἐνδόξῳ 
παρουσίᾳ τοῦ Χριστοῦ πολεμηθήσεσθαι τὸν ᾿Αμαλὴκ μόνον λέγεται, ποῖος 
καρπὸς ἔσται τοῦ Λόγου, ὃς φησι : Κρυφίᾳ χειρὶ ὁ θεὸς πολεμεῖ τὸν 
᾽Αμαλήκ ; νοῆσαι δύνασθε ὅτι κρυφία δύναμις τοῦ θεοῦ γέγονε τῷ 
σταυρωθέντι Χριστῷ, ὃν καὶ Tå δαιμόνια φρίσσει καὶ πᾶσαι ἁπλῶς [fol. 100 
r°: A] αἱ ἀρχαὶ καὶ ἐξουσίαι τῆς γῆς... 


1 ᾿Ενεχθῆναι codd., Sylb., Otto, Arch., Goodsp. (cf. Matth. 14, 11 ; Mc. 6, 27) : ἐναχθῆναι cef. 
edd. 2'Emi γῆς : ἐπὶ γῆς ἔτι ὢν Marc. (cf. 49, 7 : ἔτι ὄντος) 3 Μωσέα ...Μωσεῖ : Μωῦσέα 
..Μωῦσεῖ Mign., Otto, Goodsp. 4 Τὸ αὐτὸ γεγονέναι : τὸ αὐτὸ πνεῦμα παραγεγονέναι Marc. 
5 Αὐτοῦ : αὐτῷ com. Marc. 6 Μωσέως ...Μωσεῖ : Μωῦσέως ...Μωῦσεῖ Otto, Goodsp. 7 Amd 
τοῦ ᾿Ηλίου : ἀπὸ τοῦ ἐν ᾿Ηλίᾳ Marc. (cf. 49, 3.6. 7 : τὸ / τοῦ ἐν ᾿Ηλίᾳ ; 49, 7 : τοῦ ἐν Μωσεῖ) 
ἀπὸ τοῦ ᾿Ηλίου πνεύματος prop. Ματ. τὸ τοὺ ᾿Ηλίου ve/ τὸ πνεῦμα τοῦ "Ηλίου prop. Thirlb. 
8 Ὡς add. Otto, Troll, Mign., Arch. : ὡς τοῦ (sæl. πνεύματος) Marc. om. codd., cett. edd. 
πάντοτε καθαρμοσθέντος (ve! καθαρμόζοντος) τῷ χριστῷ prop. Thirlb. 9 Πάντοτε — Χριστοῦ 
in semicireulis Marc. 10 Νοῆσαι :ν. οὖν Lange, Sylb., Marc. 11 Τῆς γῆς : delendum Thirlb. 
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suggéra de réclamer la tête de Jean, qui était en prison. Elle en fit la demande, et / 
roi envoya l'ordre d' apporter sur un plat la tête de Jean". 5 C'est pourquoi notre 
Seigneur a dit un jour sur terre à ceux qui affirmaient qu'Élie devait venir 
avant le Christ : (Math. 17, 11)É fe viendra et rétablira toute chose. (2)]e vous dis qu'E lie 
est déjà venu, et ils ne l'ont pas reconnu, mais ils ont fait contre lui ce qu'ils ont voulu. Et 
il est écrit qu' (13)4/ors les disciples comprirent qu'il leur parlait de Jean le Baptiste? 

6 Tryphon: — Ce que tu dis là me semble également paradoxal: que 
l'Esprit prophétique de Dieu qui était en Élie le fut aussi en Jean. 

Α quoi je répondis : 

— Ne te semble-t-il pas que sur Josué, fils de Naué, qui reçut le 
commandement du peuple après Moïse, la méme chose est arrivée, *lorsqu'il 
fut ordonné à Moïse bhd'zzposer les mains à Josué, Dieu lui-même ayant dit «]ε 
ferai passer sur lui de l'esprit qui est en tor? 

7 Lui : — Parfaitement. 

— Eh bien, dis-je, tout comme au temps ou Moise était encore parmi les 
hommes, Dieu a dfait passer sur Josué de l'Esprit qui était en Moïse, d'Elie Dieu 
pouvait également faire qu'il vint? sur Jean, pour qu'on comprit que, de 
méme que le Christ lors de la première parousie est apparu 95275 gloire, elle fut 
aussi sans gloire, comme celle du Christ, la première parousie de l'Esprit qui 
gardait en Élie toute sa pureté?!. 8 Car c'est fd'une main secrète, est-il dit, que /e 
Seigneur combat Amalek. Or Amalek est tombé, vous ne le nierez pas??. Mais si 
c'est seulement dans la parousie glorieuse? du Christ qu'il est dit qu'Amalek 
sera combattu, quelle sorte de fruit?! peut-on tirer de cette expression du 
Verbe: D'une main secrète Dieu combat Amalek ? Vous pouvez comprendre 
qu'une puissance serèfe5 appartint au Christ crucifié, lui qui δα frémir les 
démons et absolument toutes les hPrzmapautés et Puissances de la terre’. 


a Cf. Nombr. 27, 18-23 et Deut. 34,9 b cf. Nombr. 27,18 c ibid. 11, 17 d cf. Nombr. 11, 17 
e cf. Is. 53, 2-9. f Exod. 17,16 6 cf. Jacq. 2,19 h ct. I. Cor. 15, 24 ; Ephés. 1, 21 ; 5, 10; 
CoL 1,165 2.15. 
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50. 1 — Καὶ ὁ Τρύφων : "Eotkds μοι ἐκ πολλῆς προστρίψεως τῆς πρὸς 
πολλοὺς περὶ. πάντων τῶν ζη-[ρ. 153 : Β]-τουμένων” γεγονέναι᾽ καὶ διὰ 
τοῦτο ἑτοίμως ἔχειν ἀποκρίνεσθαι πρὸς πάντα ἃ ἂν ἐπερωτηθῆς. 
᾿Απόκριναι" οὖν μοι πρότερον, πῶς ἔχεις ἀποδεῖξαι ὅτι καὶ ἄλλος” θεὸς 
παρὰ τὸν ποιητὴν τῶν ὅλων, καὶ τότε ἀποδείξεις ὅτι καὶ γεννηθῆναι διὰ 
τῆς παρθένου ὑπέμεινε. 

2 — Κἀγὼ ἔφην ' Πρότερόν μοι συγχώρησον εἰπεῖν λόγους τινὰς ἐκ τῆς 
Ἠσαΐου προφητείας, τοὺς εἰρημένους περὶ τῆς προελεύσεως, ἣν” 
προελήλυθεν αὐτοῦ ToU κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ τούτου ᾿Ιωάννης ὁ 
βαπτιστὴς καὶ προφήτης γενόμενος. 

— Κἀκεῖνος  Συγχωρῶ. 

3 — Κἀγὼ εἶπον : ‘Hoatas οὖν περὶ τῆς ᾿Ιωάννου προελεύσεως οὕτως 
προεῖπε ` (ls. 39, ϑμΚαὶ εἶπεν ᾿Εζεκίας πρὸς 'Hoaíav ' ᾿Αγαθὸς ὁ λόγος 
κυρίου, ὃν ἐλάλησε ' Γενέσθω εἰρήνη καὶ δικαιοσύνη ἐν ταῖς ἡμέραις µου : 
καί ` (Is. 40, ΠΠπαρακαλεῖτε τὸν λαόν * Q)epets, λαλήσατε εἰς τὴν καρδίαν 
“Ἱερουσαλὴμ καὶ παρακαλέσατε αὐτήν, ὅτι ἐπλήσθη ἡ ταπείνωσις αὐτῆς 
λέλυται αὐτῆς ἡ ἁμαρτία, ὅτι ἐδέξατο ἐκ χειρὸς κυρίου διπλᾶ τὰ 
ἁμαρτήματα αὐτῆς. Φωνὴ βοώντος ἐν τῇ ἐρήμῳ ' Ετοιμάσατε τὰς 
ὁδοὺς κυρίου, |fol. 100 v? : A] εὐθείας ποιεῖτε τὰς τρίβους τοῦ θεοῦ ἡμών. 
Πᾶσα φάραγξ πληρωθήσεται, καὶ πᾶν ὄρος καὶ βουνὸς ταπεινωθήσεται 
(kal ἔσται πάντα τὰ σκολιὰ εἰς εὐθεῖαν, καὶ ἡ τραχεῖα εἰς ὁδοὺς λείας : 
(xai ὀφθήσεται ἡ δόξα κυρίου, καὶ ὄψεται πᾶσα σὰρξ τὸ σωτήριον τοῦ 
θεοῦ, ὅτι κύριος ἐλάλησε. 4 (6 Φωνὴ λέγοντος : βόησον. Καὶ εἶπον : Τί 
βοήσω ; Πᾶσα σὰρξ χόρτος, καὶ πᾶσα δόξα ανθρώπου ὡς ἄνθος χόρτου. 
(M Εξηράνθη ὁ χόρτος, καὶ τὸ ἄνθος αὐτοῦ ἐξέπεσε, (8Τὸ δὲ ῥῆμα κυρίου 
μένει εἰς τὸν αἰώνα. (9 Επ᾽ ὄρους ὑψηλοῦ ἀνάβηθι, ὁ εὐαγγελιζόμενος 
Σιών : ὕψωσον τῇ ἰσχύϊ τὴν φω-ρ. 154 : Β]-νήν σου, ὁ εὐαγγελιζόμενος 
“Ιερουσαλήμ. ᾿}ψώσατε, μὴ φοβεῖσθε. Εἶποι᾽ ταῖς πόλεσιν ᾿Ιούδα : ᾿Ιδοὺ ὁ 
θεὸς ὑμών : ἀΟκύριος ἰδοὺ μετ᾽ ἰσχύος ἔρχεται, καὶ ὁ βραχίων μετὰ 
κυρίας ἔρχεται. ᾿Ιδου ὁ μισθὸς μετ᾽ αὐτοῦ, καὶ τὸ ἔργον ἐναντίοι; αὐτοῦ. 
41 Ως ποιμὴν ποιμανεῖ τὸ ποίμνιον αὐτοῦ, καὶ τῷ βραχίονι συνάξει ἄρνας, 
καὶ τὴν ἐν γαστρὶ ἔχουσαν παρακαλέσει. 5  (2)Tíg ἐμέτρησε τῇ 


1 Περὶ : ἔμπειρος vel ἐν πολλῇ προστρίψει τῇ πρὸς πολλοὺς proék πολλῆς προστρίψεως τῆς 
πρὸς πολλοὺς prop. Thirlb. 2 Ζητουμένων : C. ἐπιστήμων Marc. (cf. 3, 5) 3 Γεγονέναι : 
γνῶναι vel ἐγνωκέναι prop. Troll. 4 ᾿Απόκριναι edd. a Sylb. (cf. 67, 7) : ἀπόκρινε codd., cett. edd. 
5 "Αλλος : ἄλλος ἐστὶ Marc. 6 Ἣν : ἧς prop. Pearson 7 Φάραγξ : corr. ex óápat À 8 Εἶπον 
codd., edd. : εἰπὸν (imper. aor. 2) Lange, Thirlb. (ex LXX). 
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Jean, Précurseur du Christ. 
Prophétie d'Tsaie. 


50. 1 Tryphon : 

— Tu parais t'être frotté, avant notre rencontre, en maintes occasions à 
bien des interlocuteurs sur tout ce qui fait l'objet de notre recherche! ; et c'est 
là ce qui te rend prét à répondre à toutes sortes de questions. Réponds-moi 
donc d'abord à ceci : comment peux-tu démontrer qu'il y a un autre Dieu? à 
cóté du Créateur de l'univers ? Tu démontreras ensuite qu'il a consenti à 
naître par la vierge*. 

2 Je dis : 

— Permets-moi, tout d'abord, de citer quelques paroles de la prophétie 
d'Isaie, celles qui sont dites sur la fontion de précurseur, par laquelle Jean, qui 
fut Baptiste et prophète, précéda ce Jésus-Christ méme, notre Seigneur. 

Lui : — Soit. 

3 Je dis : 

— [Isaïe donc, sur la fonction de précurseur assumée par Jean, a fait la 
prédiction suivante : (1: 39, 8)Ézéchias dit à Isaïe : Bonne est la parole que le Seigneur 
a fait entendre. Que paix et justice s'accomplissent en mes jours. Et : (1. 40, 1) Consolez le 
peuple, (prêtres, parlez au cœur de Jérusalem, et consolez-la, car son abaissement est 
accompli ; son péché est remis, car elle a regu de la main du Seigneur le double de ses 
péchés. G)Une voix crie dans le désert : Préparez les voies du Seigneur, rendez droits les 
sentiers de notre Dieu. Tout abime sera comblé, toute montagne et toute colline abaissée. 
(4) Toute sinuosité sera droiture, et la rocaille chemins unis. (5)La gloire du Seigneur 
apparaîtra, et toute chair verra le Salut de Dieu, car le Seigneur a parlé. 4 (Une voix 
qui dit : Crie ! Et j'ai dit : Que crierai-je ? Toute chair est herbe, et toute gloire d'homme 
est comme une fleur d'herbe. L'herbe a séché, et sa fleur est tombée, (8)mais la parole du 
Seigneur demeure pour l'éternité. (9)Monte sur une montagne élevée, foi qui annonces une 
bonne nouvelle à Sion. Élève la voix avec force, toi qui annonces une bonne nouvelle à 
Jérusalem. Élevez-la, ne craignez point. J'ai dit aux cités de Juda : Voici votre Dieu. 
(10) Loc que le Seigneur vient avec force, et le bra? vient avec domination. Voici sa 
récompense avec lui, et son œuvre devant lui. i) Comme un pasteur, il fera paître son 
troupeau, de son bras il rassemblera les agneaux, et il consolera celle qui est enceinte. 
5 (12)Qui a mesuré l'eau de la mer à la main, le cel à l'empan, et toute la terre à la 
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χειρὶ τὸ ὕδωρ καὶ τὸν οὐρανὸν σπιθαμῇ καὶ πᾶσαν τῆν γῆν δρακί ; τίς 
ἔστησε τὰ ὄρη σταθμῷ καὶ τὰς νάπας ζυγῷ ; (19 Τίς ἔγνω νοῦν κυρίου, καὶ 
τίς αὐτοῦ σύμβουλος εγένετο, ὃς συμβιβάσει αὐτόν ; (14 "H πρὸς τίνα 
συνεβουλεύσατο, καὶ συνεβίβασεν αυτόν ; "H τίς ἐδειξεν αὐτῷ κρίσιν ; 
[ο]. 101 r° : A] ᾿Η ὁδὸν συνέσεως τίς ἐγνώρισεν αὐτῷ ; (5)mdvra τὰ ἔθνη 
ὡς σταγὼν ἀπὸ kdóov, καὶ ὡς ῥοπὴ ζυγοῦ ἐλογίσθησαν, καὶ ὡς πτύελος 
λογισθήσονται. (16 Ὁ δὲ Λίβανος οὐχ ἱκανὸς εἰς καῦσιν, Kai τὰ 
τετράποδα οὐχ ἱκανὰ εἰς ὁλοκάρπωσιν, (καὶ πάντα τὰ ἔθνη οὐθέν», καὶ 
εἰς οὐδὲν ἐλογίσθησαν, 


51. 1 — Καὶ παυσαμένου µου εἶπεν ὁ Τρύφων ` ᾽Αμϕίβολοι μὲν” πάντες οἱ 
λόγοι τῆς προφητείας, ἣν φὴς σύ, ὦ ἄνθρωπε, καὶ οὐδὲν τμητικὸν εἰς 
ἀπόδειξιν οὗπερ βούλει ἀποδεῖξαι ἔχοντες. 

— Κἀγὼ ἀπεκρινάμην : Εἰ μὲν μὴ ἐπαύσαντο καὶ οὐκ) ἔτι ἐγένοντο οἱ 
προφῆται ἐν τῷ γένει ὑμῶν, ὦ Τρύφων, μετὰ τοῦτον τὸν ᾿Ιωάννην, δῆλον 
ón? ἃ λέγω εἰς ᾿Ιησοῦν τὸν Χριστὸν” ἴσως ἀμφίβολα ἐνοεῖτε Ὁ εἶναι τὰ 
λεγόμενα. 2 Εἰ δὲ ᾿Ιωάννης μὲν προελήλυθε βοῶν τοῖς ἀνθρώποις 
μετανοεῖν, καὶ Χριστὸς ἔτι αὐτοῦ καθεζομένου ἐπὶ τοῦ ᾿Ιορδάνου ποταμοῦ 
ἐπελθὼν ἔπαυσέ τε αὐτὸν τοῦ [p. 155 : B] προφητεύειν καὶ βαπτίζειν, καὶ 
εὐηγγελίέζετο, καὶ αὐτὸς λέγων ὅτι ἐγγύς ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν, 
καὶ ὅτι δεῖ αὐτὸν πολλὰ παθεῖν ἀπὸ τῶν γραμματέων καὶ Φαρισαίων 2, 
καὶ σταυρωθῆναι καὶ τῇ τοίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστῆναι, καὶ πάλιν 
παραγενήσεσθαι ἐν Ἱερουσαλήμ. καὶ τότε τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ συμ πιεῖν 
πάλιν καὶ συμφαγεῖν, [fol. 101 v? : A] καὶ ἐν τῷ μεταξὺ τῆς παρουσίας 
αὐτοῦ χρόνῳ, ὡς προέφην, γενήσεσθαι αἱρέσεις'' καὶ ψευδοπροφήτας'' ἐπὶ 
τῷ ὀνόματι αὐτοῦ προεμήνυσε, καὶ οὕτω Φαίνεται ὄντα ' πῶς ἔτι 
ἀμφιβάλλειν ὁ ἔστιν, ἔργῳ πεισθῆναι ὑμῶν ἐχόντων ; 


1 Σπιθαμῇ edd. a Mar. (= LXX) : σπηθαμῇ codd., Steph. 2 Πτύελος : corr. ex πύελος A 
3 ᾿Ἱκανὸς codd., Sylb., Mor., edd. ab Otto, Troll. (= LXX) : ἱκανῶς Steph. cett. edd. 4 Kai : καὶ 
πάντα Marc. (ex LXX) 5 Οὐθέν, καὶ εἰς οὐδὲν : οὐδέν. ...οὐδὲν Mign. εἰς οὐθέν εἰσι καὶ εἰς 
οὐδὲν Marc. ὡς οὐδέν εἰσι, καὶ εἰς οὐθὲν LXX 6 Mév : μέντοι Marc. 7 Οὐκ: del. Marc. οὐκέτι 
codd. εἰσέτι Otto 8 Δῆλον ὅτι : δηλονότι codd., Marc. 9 Δῆλον — Χριστόν : del. Thirlb., edd. ab 
Otto (ut glossema) 10 ᾿Ενοεῖτε : ἐνοεῖτο prop. Mar. 11 Παθεῖν : π. καὶ ἀποδοκιμασθῆναι prop. 
Otto (cf. 76, 7 100, 3) 12 Φαρισαίων B, edd. : Φαρισσαίων À 13 Αἱρέσεις prop. Thirlb., Mar., 
coni. Otto, Arch., Marc. (cf. I Cor. 11, 19 : αἱρέσεις ; Dial. 35, 3 : σχίσματα καὶ αἱρέσεις) 
ἱερεῖς codd., cett. edd. ψευδιερεῖς prop. Sylb. 14 Ψευδοπροφῆτας : ip. καὶ ψευδοχρίστους Marc. 
(ex Μι. 24, 24 et Dial. 35, 3; 82, 2) 15 Πῶς : πῶς οὖν Marc. 16 ᾽Αμϕιβάλλειν :ι (ἀμφι-) zr 
ras. Α. 


312 


DIALOGUE AVEC TRYPHON, 50, 5-51,2 


poignée ? Qui a pesé les montagnes au trébuchet, et les vallons à la balance ? 3Qui 
connaît la pensée du Seigneur, qui a été son conseiller, et le persuadera ? (14Ou près de qui 
a-t-il pris conseil, ef bar qui a-t-il été persuadé ? Ou qui lui a montré un jugement ; ou qui 
lui a fait connaître la voie de l'intelligence ? (5) Toutes les nations ont été comptées comme 
une goutte tombée de la jarre, comme le poids qui fait incliner la balance, et comme un 
crachat elles seront comptées. (16)Mais le Liban ne suffit pas au feu, ni les quadrupèdes 
pour l'holocauste, (\7)foutes les nations ne sont rien, et elles ont été réputées pour rier. 


Jean était bien le Précurseur. 


Il n'y eut plus, après lui, de prophète en Israël 


51. 1 Lorsque j'eus fini, Tryphon dit : 

— Toutes les paroles de la prophétie que tu cites, mon cher, sont 
incertaines!, et ne comportent rien de décisif pour la démonstration de ce 
que tu veux démontrer. 

Je répondis : 

— S'il n'était point arrivé, Tryphon, que les prophétes aient cessé et 
définitivement disparu en votre race, aprés ce Jean-là, vous pourriez 
évidemment considérer comme incertaines ces paroles que Je rapporte à 
Jésus-Christ?. 2 Mais si Jean est venu en précurseur, criant aux hommes de Pse 
repentir, et si, tandis qu'il se tenait encore près du Jourdain, le Christ? est venu 
mettre un terme à son activité de prophète et baptiste, s'il a «απποπεέ la bonne 
nouvell?, disant lui aussi que /e royaume des cieux était proche, et qu'il devait 
beaucoup souffrir de la part des Scribes et des Pharisiensó, être crucifié et 
ressusciter” /e troisième jour, puis revenir à Jérusalem, zanger et boire alors de 
nouveau avec ses disciples?, et a annoncé par avance, comme je l'ai dit, que 
dans l'intervalle de temps avant sa parousie, il y aurait fdes hérésies et des 
pseudoprophètes” se présentant gen son nom — et c'est manifestement ce qui s'est 
produit —, comment est-il possible de demeurer incertains, quand la réalité!? 
est là pour vous convaincre!! ? 


a Cf. Matth. 3,3 b cf. Matth. 3,2 c cf. Matth. 4, 17 ; Mc. 1, 14-15 ; Le. 8, 1 ; cf. Is. 40, 8-9 
d cf. Matth. 16, 21 ; Μα 8, 31 ; Ix. 9,22 e cf. Matth. 26, 29 ; Me. 14, 25:14 22, 18.30 ; 
Act. 10, 41 fcf. Matth. 7,15 ; 24, 11.24 ; Me. 13, 22; I Cor. 11, 19 g cf. Matth. 24, 5 ; Με 13, 
6 ; Lx. 21,8. 
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3 Eiprkei! δὲ περὶ τοῦ μηκέτι γενήσεσθαι ἐν τῷ γένει ὑμῶν προφήτην 
καὶ περὶ τοῦ ἐπιγνῶναι” ὅτι ἡ πάλαι κηρυσσομένη ὑπὸ τοῦ θεοῦ καινὴ 
διαθήκη διαταχθήσεσθαι ἠδη᾽ τότε παρῆν, τουτέστιν αὐτὸς ὦν ὁ Χριστός, 
οὕτως : (Matth. 11, 12 ; Le 16,16) Ὁ νόμος καὶ οἱ προφῆται μέχρι Ιωάννου τοῦ 
βαπτιστοῦ : ἐξ ὅτου ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν βιάζεται, καὶ βιασταὶ 
ἁρπάζουσιν αὐτήν. (Mattb. 11, 14 αἱ εἰ θέλετε δέξασθαι, αὐτός ἐστιν Ηλίας 
ὁ μέλλων ἔρχεσθαι. Ὁ ἔχων ὦτα ἀκούειν ἀκουέτω. 


52. 1 Καὶ διὰ ᾿Ιακὼβ δὲ τοῦ πατριάρχου προεφητεύθη ὅτι δύο τοῦ Χριστοῦ 
παρουσίαι ἔσονται, καὶ ὅτι ἐν τῇ πρώτῃ παθητὸς ἔσται, καὶ ὅτι μετὰ τὸ 
αὐτὸν” ἐλθεῖν οὔτε προφήτης οὔτε βασιλεὺς” ἐν τῷ γένει ὑμῶν, ἐπήνεγκα᾽, 
καὶ ὅτι τὰ ἔθνη, πιστεύοντα ἐπὶ τὸν παθητὸν Χριστόν, πάλιν 
παραγενησόμενον προσδοκήσει. Ev παραβολῇ δὲ καὶ παρακεκαλυμμένως τὸ 
πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ τοῦτο αὐτὰ ἐλελαλήκει”, ἔφην. 

2 Οὕτως δὲ εἰρηκέναι ἐπήνεγκα ` (Gen. 49,8) Ιούδα, rveadv σε οἱ ἀδελφοί 
σου, αἱ χεῖρές σου ἐπὶ νώτου τῶν [p. 156 : B] ἐχθρῶν σου, [fol. 102 r° : A] 
προσκυνήσουσί σε οἱ υἱοὶ τοῦ πατρός σου. (οΣδκύµμνος λέοντος ᾿Ιούδα ἐκ 
βλαστοῦ, υἱέ µου, ἀνέβης. ᾿Αναπεσὼν ἐκοιμήθη ὡς λέων καὶ ὡς σκύμνος ` 
τίς ἐγερεῖ αὐτόν (10)0Uk ἐκλείψει ἄρχων ἐξ ᾿Ιούδα καὶ ἡγούμενος ἐκ τών 
μηρῶν αὐτοῦ, ἕως dv ἔλθη τὰ ἀποκείμενα αὐτῷ" - καὶ αὐτὸς ἔσται 
προσδοκία ἐθνῶν, (δεσμεύων πρὸς ἄμπελον τὸν πῶλον αὐτοῦ καὶ τῇ ἕλικι 
τὸν πώλον τῆς ὄνου αὐτοῦ. llivvet ἐν οἴνῳ τὴν στολὴν αὐτοῦ καὶ ἐν 
αἵματι σταφυλῆς τὴν περιβολὴν αὐτοῦ. 42)Χαροποὶ οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ ἀπὸ 
οἴνου, καὶ λευκοὶ οἱ ὀδόντες αὐτοῦ ὡς γάλα. 

3 "Οτι οὖν οὐδέποτε ἐν τῷ γένει ὑμῶν ἐπαύσατο οὔτε προφήτης οὔτε 
ἄρχων, ἐξ ὅτου ἀρχὴν ἔλαβε, μέχρις «οὗ »'' οὗτος ᾿Ιησοῦς Χριστὸς καὶ 
γέγονε καὶ ἔπαθεν, οὐδ᾽ ἀναισχύντως τολμήσετε εἰπεῖν ἢ ἀποδεῖξαι 


1 Εἰρήκει prop Mar., coni. Troll., edd. ab Otto (cf. 49, 5 ; 77, 5 ; 103, 4) :εἰρήκειν À (p. corr. : ex 
εἰρήκει ?), B, cett. edd. 2 ᾿Επιγνῶναι : ἐπ. δεῖν Marc. (cf. 44, 4) 3 Ἤδη : καὶ ἤδη Mor. 4 ‘EE 
ὅτου : ἐξότου Steph., Mar., Mign. 5 Αὐτὸν : αὐτὸν πρῶτον Marc. 6 Οὔτε βασιλεὺς : οὔτε B. 
ἔτι Marc. 7 Προεφητεύθη ..ὑμῶν, ἐπήνεγκα, καὶ ὅτι edd. a Mar. : προεφητεύθη ...ὑμῶν. 
᾿Επήνεγκα cett. edd. προεφητεύθη ...ὑμῶν ἐπήνεγκα, καὶ ὅτι codd. ἐπήνεγκα zn semicirculis Mar., 
del. Ματς. (cf. 52, 2) 8 Διὰ τοῦτο αὐτὰ : διὰ τὸ μὴ ὑπὸ πάντων νοηθῆναι αὐτὰ Ματς. (cf. 90, 
2) 9 ᾿Ελελαλήκει : -ἐλ-- n ras. À 10 Τὰ ἀποκείμενα αὐτῷ ¿n textu codd., edd. (= 1XX ; Dial. 120, 
3.4) :éus ἂν ἔλθη ὃ ἀπόκειται αὐτῷ ¿n marg. codd. (= I Apol. 32, 1; 54, 4) ᾧ ἀπόκειται Dial. 
120, 4 (Judaeorum interpretatio) 11 OU edd. : om. codd. 
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3 Sur le fait qu'il ne devait plus y avoit de prophéte en votre race, et qu'on 
devait reconnaitre que la nouvelle Alliance? dont Dieu avait autrefois annoncé 
l'institution — c'est-à-dire lui-même, le Christ — était désormais arrivée, il s'était 
exprimé en ces termes : (Matth. 11, 12; Le 16, 16)La Loi et les prophètes jusqu'à Jean le 
Baptiste ; maintenant le Royaume des cieux souffre violence, et des violents le ravissent. 
(Mattb. 11, 14).97 vous voulez bien l'accueillir, c'est lui l 'É lie qui doit venir. (15)Que celui qui 
a des oreilles pour entendre entende\. 


La disparition, en Israël, des prophètes et des rots 
était annoncée dans la bénédiction de Juda. 


52. 1 Par l'intermédiaire de Jacob le patriarche, il fut encore prophétisé qu'il y 
aurait du Christ deux parousies : que dans la première il serait « souffrant », et 
qu'après sa venue, il n'y aurait plus, en votre race, ni prophète ni roi! ; et — 
ajoutai-je — que les nations qui croient au Christ souffrant seraient dans l'attente 
de son retour. Et c'est pour cette raison?, dis-je, que l'Esprit Saint a proféré 
ces choses en parabole et de manière voilée?. 

2 Voici comment il a parlé, ajoutai-Je : (Gen. 49, 8)/ uda, tes frères t'ont célébré, tes 
mains seront sur la nuque de tes ennemis, devant toi se prosterneront les fils de ton père. 
(uda est un lioncean ; du germe tu as surgi, mon fils. I] s'est couché et s'est étendu 
comme un lion et comme un lionceau. Qui le fera se lever ? (1001 prince ne disparaîtra pas 
de Juda, ni le chef de ses cuisses, jusqu'à ce que vienne ce qui lui est réservé. Et lui-même 
sera l'attente des nations, (AM)attachant à la vigne son ânon et au cep le petit de son 
âness®. I] lavera dans le vin son habit, et dans le sang de la grappe son vêtement. 
12) Brzllants de vin sont ses yeux, et blanches ses dents, comme le lait. 

3 Ainsi, qu'il ait jamais cessé d'y avoir, dans votre race, depuis son origine 
jusqu'au temps où ce Jésus-Christ a existé et souffert, un prophète ou un 
bhrince, c'est ce que vous n'oserez affirmer sans rougir, ni prétendre 


a Cf. Gen. 49,10 b cf. Gen. 49, 10. 
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ἔχετε. Kai γὰρ ᾿Ηρώδην, ἀφ᾽ οὗ éma0ev! ᾿Ασκαλωνίτην γεγονέναι 
λέγοντες, ὅμως ἐν τῷ γένει ὑμῶν ὄντα λέγετε ἀρχιερέα, ὥστε, καὶ τότε 
ὄντος ὑμῖν; κατὰ τὸν νόμον τοῦ Μωσέως καὶ προσφορὰς προσφέροντος 
καὶ τὰ ἄλλα νόμιμα φυλάσσοντος, καὶ προφητῶν κατὰ διαδοχὴν μέχρις" 
᾿Ιωάννου γεγενημένων, ὡς” καὶ ὅτε εἰς Βαβυλῶνα ἀπήχθη ὁ λαὸς ὑμῶν, 
πολεμηθείσης τῆς γῆς καὶ τῶν ἱερῶν σκευῶν ἀρθέντων, μὴ [fol. 102 v? : A] 
παύσασθαι ἐξ ὑμῶν προφήτην, ὃς κύριος καὶ ἡγούμενος καὶ ἄρχων τοῦ 
λαοῦ ὑμῶν ἦν. Τὸ γὰρ ἐν τοῖς προφηταῖς πνεῦμα καὶ τοὺς βασιλεῖς ὑμῖν 
ἔχριε" καὶ καθίστα. 

4 Μετὰ δὲ τὴν ᾿Ιησοῦ τοῦ ἡμετέρου Χριστοῦ ἐν τῷ γένει ὑμῶν 
φανέρωσιν καὶ θάνατον οὐδαμοῦ προφήτης γέγονεν οὐδέ ἐστιν, ἀλλὰ καὶ 
τὸ εἶναι ὑμᾶς ὑπὸ ἴδιον βασιλέα ἐπαύσατο, καὶ προσέτι ἡ γῆ ὅγρ. 157 : B]- 
μῶν ἠρημώθη καὶ ὡς ὀπωροφυλάκιον καταλέλειπται. Τὸ δὲ εἰπεῖν τὸν 
Λόγον διὰ τοῦ ᾿Ιακώβ : Καὶ αὐτὸς ἔσται προσδοκία ἐθνῶν, συμβολικῶς δύο 
παρουσίας αὐτοῦ ἐσήμανε καὶ τὰ ἔθνη μέλλειν αὐτῷ πιστεύειν, ὅπερ 
ὀψέ” ποτε πάρεστιν ἰδεῖν ὑμῖν : οἱ γὰρ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν ἁπάντων διὰ τῆς 
πίστεως τῆς τοῦ Χριστοῦ θεοσεβεῖς καὶ δίκαιοι γενόμενοι, πάλιν 
παραγενησόμενον αὐτὸν προσδοκῶμεν. 


53. 1 Kai τὸ Δεσμεύων πρὸς ἄμπελον τὸν πώλον αὐτοῦ καὶ τῇ έλικι τὸν 
πῶλον τῆς ὄνου" καὶ τῶν ἔργων, τῶν ἐπὶ τῆς πρώτης αὐτοῦ παρουσίας 
γενομένων" ὑπ᾽ αὐτοῦ, καὶ τῶν ἐθνῶν ὁμοίως, τῶν μελλόντων πιστεύειν 
αὐτῷ, προδήλωσις ἦν. Οὗτοι γὰρ ὡς πώλος ἀσαγὴς'” καὶ ζυγὸν ἐπὶ αὐχένα 
μὴ ἔχων τὸν ἑαυτοῦ, μέχρις ὁ Χριστὸς οὗτος ἐλθὼν διὰ τῶν μαθητῶν 
αὐτοῦ πέμψας ἐμαθήτευσεν αὐτούς, καὶ τὸν [fol. 103 r° : A] ζυγὸν τοῦ λόγου 
αὐτοῦ βαστάσαντες᾽'᾽ τὸν νῶτον ὑπέθηκαν πρὸς τὸ πάντα ὑπομένειν διὰ 
τὰ προσδοκώμενα καὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ κατηγγελμένα ἀγαθά. 


1 ‘Ad οὗ ἔπαθεν : del. Otto (ut glossema) ἐφ᾽ οὗ ἐγεννήθη prop. Casaubon (Adv. Baron, p. 13), 
ἀφ᾽ οὗ ἔφυγεν Thirlb., ἀφ᾽ οὗ ἐπαύσατο Kaye (Some accounts of the Writings ... of Justin Martyr, 
Londini 1829, p. 129), ἀφ᾽ οὗ ἔλαθεν Nolte 2 Ὑμῖν : ὑμῖν τοῦ Marc. ἀρχιερέως prop. 
Casaubonus 3 Μωσέως : Μωῦσέως Otto, Goodsp. 4 Méxpis : corr. ex Μέχρι À 5 Ὡς : éoTe 
Ματς. (ἔστε — ἀρθέντων ¿n sepucireulis) 6 "Expte. codd., Mar., edd. ab Otto, Troll. : ἔχρισε cett. 
edd. ^"! Εσήμανε :--α- Zn ras. À 8 Μέλλειν (cf. 53, 1) : μᾶλλον prop. Thirlb. 9᾿Οψέ : öper 
prop. Thirlb., coni. Marc. (ex Dial. 35, 2; 87, 3 ; 96, 2; I Apol. 30, 1 ; 32,4) 10 Ὄνου: 6. αὐτοῦ 
Marc. (ex LXX; Dial. 52, 2) 11 Γενομένων : γενησομένων prop. Thirlb., coni. Marc. (ex 1 Apol. 
32, 5) 12 ᾿Ασαγὴς : à. ἦσαν Marc. 13 Βαστάσαντες edd. ab. Otto : βαστάξαντες codd., cett. 
edd. 
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démontrer. Car tout en déclarant qu'Hérode, par lequel il souffrit?, était 
Ascalonite?, vous dites néanmoins qu'il y avait!? (sous son régne) un Grand 
prétre en votre race, en sorte qu'à cette époque encore, quelqu'un parmi 
vous, selon la Loi de Moïse, présentait les offrandes et veillait au respect de 
toutes les autres prescriptions. Les prophètes, d'autre part, se sont succédés 
sans interruption jusqu'à Jean : ainsi, méme lorsque votre peuple fut emmené 
à Babylone, le pays ravagé par la guerre, ^et les vases sacrés enlevés, il ne 
manqua point chez vous de prophète pour être Seigneur, bebef et prince de 
votre peuple, car l'Esprit qui était dans les prophétes était aussi celui qui 
oignait vos rois et les établissait!!. 

4 Mais après la manifestation et la mort de Jésus, notre Christ!?, en votre 
race, il n'y a plus eu, et il n'est plus de prophète. Même le fait d'être sous un 
roi à vous a pris fin, et de surcroît vofre pays a été dévasté et «il est abandonné 
comme une cabane de gardien de verger!?. Et quand le Verbe a dit par l'intermédiaire 
de Jacob *E7 lui-même sera l'attente des nations, il signifiait symboliquement ses 
deux parousies!^, et la foi que les zations devaient avoir en lui, ce que, 
longtemps après, il vous est finalement? donné de voir. Nous qui, de toutes 
les rations, sommes devenus pieux et justes par la foi au Christ, nous attendons 
en effet qu'il paraisse à nouveau. 


La bénédiction de [uda et la prophétie de Zacharie 
annongatent l'entrée du Christ à Jérusalem, et la conversion des nations. 

53. 1 Quant à l'expression : fafachant à la vigne son ânon et au cep le petit de l'ánesse, 
elle montrait à l'avance! et les œuvres qu'il accomplies lors de sa première 
parousie, et les nations qui devaient de méme croire en lui?. Elles étaient en 
effet comme un 8pe// (d'ánesse) sans bâti, et sans joug sur le cou, jusqu'à ce 
que ce Christ wenne, ‘et envoie ses disciples pour en faire des disciples. De son 
Verbe, alors, elles portèrent i/ jougt, et elles tendirent le dos, prêtes à tout 
endurer pour *les biens attendus, et annoncés par lui. 


a Cf. IV Ross, 25, 14-16 b cf. Gen. 49,10 ccf. 1 1,7 ds 1,8 eGen. 49,10 f Gen. 49, 
11 g ébid. ; Matth. 21, 1s. ; Me. 11,1 s. ; Lc. 19, 28 s. h cf. Gen. 49, 10 i cf. Matth. 28, 19 
j cf. Matth. 11, 29-30 k cf. Ps. 127,5: Is. 58,14 1 cf. Gen. 49, 10. 
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2 Kai ὄνον δέ τινα ἀληθῶς σὺν πώλῳ αὐτῆς προσδεδεμένην' ἔν τινι 
εἰσόδω κώμης Βηθφαγῆς λεγομένης, ὅτε ἔμελλεν εἰσέρχεσθαι εἰς τὰ 
Ιεροσόλυμα ὁ κύριος ἡμῶν ᾿Ιησοῦς Χριστός, ἐκέλευσε τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ 
ἀγαγεῖν αὐτῷ καὶ ἐπικαθίσας ἐπεισελήλυθεν εἰς τὰ Ιεροσόλυμα ' ó«mep» 
ὡς ἐπεπροφήτευτο᾽ διαρρήδην γενήσεσθαι ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ, γενόμενον” 
ὑπ) αὐτοῦ καὶ γνωσθέν, τὸν Χριστὸν ὄντα αὐτὸν φανερὸν ἐποίει. Καί, 
τούτων ἁπάντων γενομένων καὶ ἀπὸ τῶν γραφῶν ἀποδεικνυμένων, ὑμεῖς 
ἔτι σκληροκάρδιοί ἐστε. 

3 Προεφητεύθη δὲ ὑπὸ Ζαχαρίου, ἑνὸς τῶν δώδεκα, τοῦτο μέλλειν 
γίνεσθαι οὕτως : Χαῖρε |p. 158 : B] σφόδρα, θύγατερ Σιών, αλάλαξον, 
κήρυσσε, θύγατερ Ιερουσαλήμ * ἰδου ὁ βασιλεύς σου ἥξει σοι δίκαιος καὶ 
σώζων αὐτὸς καὶ πραῦς καὶ πτωχός, ἐπιβεβηκὼς ἐπὶ ὑποζύγιον καὶ πώλον 
ὄνου. 4 Τὸ δὲ καὶ ὄνον ὑποζύγιον ἤδη, μετὰ τοῦ πώλου αὐτῆς ὀνομάζειν 
τὸ προφητικὸν πνεῦμα μετὰ τοῦ πατριάρχου ᾿Ιακὼβ ἐν τῇ κτήσει αὐτὸν 
ἔχειν, ἀλλὰ καὶ αὐτὸν τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ, ὡς προέφην, [fol. 103 v? : A] 
ἀμφότερα [yàp] τὰ ζῶα κελεῦσαι ἀγαγεῖν, προαγγελία ἦν τῶν" ἀπὸ τῆς 
συναγωγῆς ὑμῶν ἅμα τοῖς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν πιστεύειν ἐπ᾽ αὐτὸν μέλλουσιν. 
Ὡς γὰρ τοῖς. ἀπὸ τῶν ἐθνῶν σύμβολον ἦν ὁ ἀσαγὴς πώλος, οὕτως καὶ 
τῶν ἀπὸ τοῦ ὑμετέρου λαοῦ ἡ ὑποσαγὴς ὄνος ` τὸν γὰρ διὰ τῶν προφητῶν 
vóuov" ἐπικείμενον ἔχετε. 

5 ᾿Αλλὰ καὶ διὰ τοῦ προφήτου Ζαχαρίου, ὅτι παταχθήσεται αὐτὸς οὗτος 
ὁ Χριστὸς καὶ διασκορπισθήσονται οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, προεφητεύθη : ὅπερ 
καὶ γέγονε. Μετὰ γὰρ τὸ σταυρωθῆναι αὐτὸν οἱ σὺν αὐτῷ ὄντες μαθηταὶ 
αὐτοῦ διεσκεδάσθησαν, μέχρις ὅτου' ἀνέστη ἐκ νεκρῶν καὶ πέπεικεν 
αὐτοὺς ὅτι οὕτως προεπεφήτευτο περὶ αὐτοῦ παθεῖν αὐτόν : καὶ οὕτω 
πεισθέντες καὶ εἰς τὴν πᾶσαν οἰκουμένην ἐξελθόντες ταῦτα ἐδίδαξαν. 
6 O0ev καὶ ἡμεῖς βέβαιοι ἐν τῇ πίστει καὶ μαθητείᾳ αὐτοῦ ἐσμεν, ἐπειδὴ 


1 Προσδεδεμένην : πρὸς ἄμπελον δεδεμένην prop. Thirlb., coni. Marc. (ex I Apol. 32, 6 ; Matth. 
21, 2) 2 Βηθφαγῆς Thirlb., Mign., Otto, Arch. : Βηθσφαγῆς codd., Steph., Goodsp., Marc. 
Βεθφαγῆς Sylb., Mor., Mar., Troll. 3 ‘Hpv : ὑμῶν coni. Steph. 4 “Ὅπερ os prop. Thirlb., 
coni. edd. ab Otto, Troll. (cf. Dial. 87, 5) : 6 πῶς codd., cett. edd. ὃ ὅπως prop. Mar., Lange 
5 ᾿ΕἘπεπροφήτευτο : ἐπεπρο- ¿n ras. À 6 Γενόμενον : kai y. Marc. 7 Ἤδη : τῇδε prop. Thirlb. 
8 Κτήσει prop. Sylb., com. edd. ab Otto (cf. Dial. 86, 2 ; 139, 2.4) : κτίσει codd., cett. edd. χρήσει 
prop. Lange, Mar. (ex Matth. 21, 3 ?), γενέσει Pearson 9 Γὰρ : del Sylb., edd. ab Otto, Troll. 
10 Τῶν : καὶ τῶν Mar., Mign., Troll., Otto καὶ τοῖς Arch., Goodsp. καὶ προδήλωσις τῶν Marc. 
καὶ codd. (in ras. ? A) 11 Τοῖς ...τῶν : τοῖς ...τοῖς Mar., Mign., Otto τῶν ...τῶν Arch., Goodsp. 
12 Νόμον : v. διαταχθέντα Marc. 13 Μέχρις ὅτου 7n marg. codd., ad calcem Steph., edd. ab Otto, 
Troll. : μέχρις ὅτε zn textu codd, cett. edd. μέχρις oU Dial. 88, 2 ; 102, 4. 
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2 C'est bien en réalité une *Zzesse avec son petit attachéó à quelque accès du 
village appelé Befhphagé que notre Seigneur Jésus-Christ, sur le point de 
pénétrer dans Jérusalem, ordonna à ses disciples de lui amener pour faire son entrée, 
sur elle, à Jérusalem. Cette prophétie, qui devait expressément s'accomplir par 
le Christ-Oint, est, on le sait, arrivée par lui, ce qui rendait manifeste qu'il 
était le Christÿ. Et cependant, bien que toutes ces choses soient arrivées et 
soient démontrées par les Écritures, vous demeurez durs de cœur ! 

3 Or il avait été prophétisé par Zacharie, l'un des douze, qu'il devait en 
advenir ainsi : PRéouis-toi grandement, fille de Sion, crie, proclame, fille de Jérusalem ! 
Voici que ton roi viendra ἃ toi. Il est juste ef sauveur, doux et humble, monté sur une bête 
portant le joug et sur le petit d'une áness?. 4 Si l'Esprit prophétique, avec le 
patriarche Jacob, mentionne dès lors qu'il aura en sa possession!^ une cesse 
portant le joug avec son petifil, et en outre, comme je viens de le dire, dqu'il a 
ordonné à ses disciples de lui amener les deux animaux, c'était une prédiction de 
ceux de votre Synagogue, avec ceux des nations qui devaient croire en lui. De 
même, en effet, que pour ceux des nations / petit (de l'ánesse) sans bát était un 
symbole, de ceux de votre peuple!? /Znesse cbátée l'était pareillement : car vous 
avez la Loi imposée par les prophètes!i. 

5 Et c'est encore par l'intermédiaire du prophète Zacharie qu'il fut 
prophétisé que ce Christ lui-même serait ffrappé et ses disciples dispersés ; ce 
qui est aussi arrivé. Car aprés sa crucifixion, ses disciples qui étaient avec lui 
furent éparpillés, jusqu'à ce qu'il ressuscite d'entre les morts δεῖ qu'il les ait 
persuadés qu'il avait bien été prophétisé, à son sujet, qu'il soxffrirait ainsi. 
Convaincus, hils s'en allèrent par toute la terre pour ensezgmer ces choses. 
6 Voilà pourquoi nous aussi nous sommes fermes!^ dans la foi et dans son 


a Cf. Gen. 49, 11 ; Matth. 21, 1 s. ; Me. 11, 1 s. ; I<. 19, 28 s. b Zach. 9, 9; cf. Mattb. 21, 5; 
Soph. 3,14 s. c cf. Gen. 49, 11 ; Zach. 9, 9 ; Matth. 21,2 d cf. Matth. 21,2 e cf. Zach. 9,9 
f cf. Zach. 13, 7 ; Matth. 26, 31 ; Mc. 14,27 g cf. Le. 24, 25-27 ; 44-46 h cf. Matth. 28, 19-20. 
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καὶ ἀπὸ τῶν προφητῶν! καὶ ἀπὸ τῶν κατὰ τὴν οἰκουμένην εἰς ὄνομα τοῦ 
ἐσταυρωμένου éketvov? ὁρωμένων καὶ γενομένων᾽ θεοσεβῶν τὴν πειθὼ 
ἔχομεν. Ἔστι δὲ τὰ λεχθέντα ὑπὸ τοῦ Ζαχαρίου ταῦτα ` ‘Poupaia, 
ἐξεγέρθητι ἐπὶ τὸν ποιμένα µου καὶ ἐπ᾽ ἄνδρα τοῦ λαοῦ µου, λέγει κύριος 
τῶν δυνάμεων - πάταξοι; τὸν ποιμένα, |p. 159 : B] καὶ διασκορπισθήσονται 
τὰ πρόβατα αὐτοῦ. 


54. 1 Καὶ τὸ ὑπὸ Μωσέως“ δὲ ἀνιστο-[{ο|. 104 r° : Α]-ρημένον καὶ ὑπὸ τοῦ 
πατριάρχου ᾿Ιακὠβ προπεφητευμένον, τὸ Muve? ἐν οἴνῳ τὴν στολὴν αὐτοῦ 
καὶ ἐν αἵματι σταφυλῆς τὴν περιβολὴν, αὐτοῦ, τὸ τῷ αἵματι αὐτοῦ 
ἀποπλύνειν μέλλειν τοὺς πιστεύοντας αὐτῷ ἐδήλου. ΣΤτολὴν γὰρ αὐτοῦ 
ἐκάλεσε τὸ ἅγιον πνεῦμα τοὺς δι᾽ αὐτοῦ ἄφεσιν ἁμαρτιῶν λαβόντας, ἐν 
οἷς ἀεὶ δυνάμει μὲν πάρεστι, καὶ ἐναργῶς δὲ παρέσται ἐν τῇ δευτέρᾳ 
αὐτοῦ παρουσίᾳ. 2 Τὸ: δὲ αἷμα τῆς σταφυλῆς εἰπεῖν τὸν Λόγον, διὰ τῆς 
τέχνης δεδήλωκεν ὅτι αἷμα μὲν ἔχει ὁ Χριστός, οὐκ᾽ ἐξ ἀνθρώπου" 
σπέρματος, ἀλλ᾽ ἐκ τῆς τοῦ θεοῦ δυνάμεως. "Ov γὰρ τρόπον τὸ τῆς 
ἀμπέλου αἷμα οὐκ ἄνθρωπος ἐγέννησεν ἀλλὰ θεός", οὕτως καὶ τὸ τοῦ 
Χριστοῦ αἷμα οὐκ ἐξ ἀνθρωπείου γένους ἔσεσθαι, ἀλλ᾽ ἐκ θεοῦ δυνάμεως 
προεµήνυσεν. H δὲ προφητεία αὕτη, ὦ ἄνδρες, ἣν ἔλεγον, ἀποδεικνύει” ὅτι 
οὐκ ἔστιν ὁ Χριστὸς ἄνθρωπος ἐξ ἀνθρώπων, κατὰ τὸ κοινὸν τῶν 
ἀνθρώπων γεννηθείς. 


55. 1 - Καὶ ὁ Τρύφων ἀπεκρίνατο : Μεμνησόμεθα καὶ ταύτης τῆς 
ἐξηγήσεώς σου, ἐὰν καὶ δι᾽ ἄλλων. κρατύνῃς καὶ τοῦτο τὸ ἀπόρημα. Τὰ 
νῦν) δὲ ἤδη ἀναλαβὼν τὸν λόγον ἀπόδειξον ἡμῖν ὅτι ἕτερος θεὸς παρὰ 
τὸν ποιητὴν τῶν ὅλων ὑπὸ τοῦ προφητικοῦ πνεύματος ὡμολόγηται εἶναι, 
φυλαξάμενος λέγειν τὸν ἥλιον καὶ τὴν σελήνην, ἃ γέγραπται τοῖς ἔθνεσι 
[fol. 104 v? : A] συγκεχωρηκέναι τὸν θεὸν ὡς θεοὺς προσκυνεῖ» ' καὶ τούτῳ 


1 Προφητῶν : προφητειῶν prop. Thirlb., coni. Marc. (ex Dial. 35, 8 ; 110, 2) διὰ τῶν προφητῶν 
alibi 2 ᾿ἘΕκείνου : ἐκ. πιστεύειν Marc. (ex. Dial. 52, 4 ; 131,5) 3 Γενομένων : γινομένων 
Marc. (cf. Dial. 110, 4) 4 Μωσέως : Μωῦσέως Otto, Goodsp. 5 Τὸ (cf. Dial. 42, 3; 52, 4; 53, 
4 etc.) :τῷ prop. Troll. 6 Οὐκ : ἀλλ᾽ οὐκ prop. Thirlb., coni., Otto, Troll., Arch., Marc. (ex Dial. 
76, 2 ; I Apol 32,9) 7 ᾿Ανθρώπου : ἀνθρωπείου prop. Sylb., coni. Marc. (ut panlo post ; 
cf. I Apol. 32, 9) 8 θεός : ὁ θεός prop. Otto, coni. Marc. (ex Dial. 76, 2 ; I Apol. 32, 11) 
9 ᾿Αποδεικνύει edd. a Sylb. : ἀποδεικνύειν codd., Steph. 10 "Αλλων : GX. ἀποδείξεων Marc. (ex 
Dial. 55, 3; 57, 57, 4) 11 Τὰ νῦν : τανῦν Otto, Arch. 
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enseignement, car c'est à la fois des prophètes et de ceux qu'en toute la terre 
on voit devenus pieux au nom de ce crucifié que nous tenons notre 
conviction. Et voici les paroles dites par Zacharie : «Ερόο, éveille-toi contre mon 
berger, et contre l'homme de mon peuple, dit le Seigneur des Puissances, frappe le berger, ses 
brebis seront dispersées!’ / 


La bénédiction de [uda 
est une prophétie de la Passion, de la Rédemption, et de la naissance virginate. 


54. 1 Ce qui fut par Moise rapporté et qui avait été par le patriarche Jacob 
prophétisé! : bI/ /avera dans le vin son habit, et dans le sang de la grappe son vêtement, 
signifiait que par son sang il devait laver ceux qui croient en lui. Car le Saint 
Esprit a appelé son Aabi? ceux qui par lui reçoivent rémission de leurs 
péchés?* : il est, par puissance’, en eux toujoursó présent, et lors de son retour 
doit l'être visiblement. 2 Et quand le Verbe parle cdu sang de la grappe, il 
montre, par ce moyen détourné’, que si le Christ a certes du sang, ce n'est pas 
d'une semence humaine, mais de par la Puissance de Dieu. De méme, en 
effet, que ce n'est pas d'un homme?, mais de Dieu que provient le sang de la 
vigne, de méme le sang du Christ — il l'a annoncé à l'avance — ne devait pas 
venir d'une race humaine, mais de la Puissance de Dieu?. Cette prophétie, 
amis, que je viens de citer, montre que le Christ n'est pas un « homme d'entre 
les hommes », engendré selon le mode ordinaire des hommes". 


Tryphon rappelle à Justin qu il doit prouver l'existence d'un « autre Dieu ». 


55. 1 Tryphon répondit : 

— Nous nous souviendrons également de cette interprétation qui est la 
tienne, si par d'autres éléments encore tu peux surmonter aussi cette 
difficulté. Mais pour l'heure, reprends notre sujet, et démontre nous que 
l'existence d'un autre Dieu que le Créateur de l'univers est attestée par l'Esprit 
prophétique!. Garde-toi de citer d/e so/e/ et la lune, dont il est écrit que Dieu a 
permis aux nations de les adorer comme des dieux’. C'est 


a Zach. 13,7 ; cf. Matth. 26, 31 ; Mc. 14,27 b Gen. 49,11 ccf. Gen. 49,11 d Dent. 4, 19. 
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τῷ λόγῳ ὥσπερ χρώμενοι! < οἱ > προφῆται πολλάκις” λέγουσιν ὅτι 'O θεός 
σου θεὸς τῶν θεῶν ἐστι καὶ κύριος τῶν κυρίων, προστιθέντες ὁ μέγας καὶ 
ἰσχυρὸς καὶ φοβερὸς πολλάκις. 2 Οὐ γὰρ ὡς ὄντων θεών ταῦτα λέγεται. 
ἀλλ᾽ ὡς [p. 160 : B] Troù Λόγου διδάσκοντος ἡμᾶς ὅτι τῶν νομιζομένων 
θεών καὶ κυρίων ὃ τῷ ὄντι θεός, ὃ τὰ πάντα ποιήσας, κύριος μόνος ἐστίν. 
“Iva γὰρ καὶ τοῦτο ἐλέγξῃ, τὸ ἅγιον πνεῦμα διὰ τοῦ ἁγίου Δαυϊδ εἶπεν 
Οἱ θεοὶ τῶν ἐθνῶν, νομιζομένοι᾽ θεοί, εἴδωλα δαιμονίων εἰσίν, ἀλλ᾽ οὐ θεοί. 
Καὶ ἐπάγει κατάραν τοῖς ποιοῦσι» αὐτὰ καὶ προσκυνοῦσι. 

3 — Κἀγώ : Οὐ ταύτας” μὲν τὰς ἀποδείξεις ἔμελλον φέρειν, εἶπον, ὦ 
Τρύφων, δι᾽ ὧν καταδικάζεσθαι τοὺς ταῦτα καὶ τὰ τοιαῦτα προσκυνοῦντας 
ἐπίσταμαι, ἀλλὰ τοιαύτας πρὸς ἃς ἀντειπεῖν μὲν οὐδεὶς δυνήσεται. Ξέναι 
δέ σοι δόξουσιν εἶναι, καίπερ καθ᾽ ἡμέραν ἀναγινωσκόμεναι ὑφ᾽ ὑμῶν, ὡς 
καὶ ἐκ τούτου συνεῖναι᾽ ὑμᾶςὃ ὅτι διὰ τὴν ὑμετέραν κακίαν ἀπέκρυψεν ὁ 
θεὸς ἀφ᾽ ὑμῶν τὸ δύνασθαι νοεῖν τὴν σοφίαν τὴν ἐν τοῖς λόγοις αὐτοῦ, 
πλήν τινων”, οἷς κατὰ χάριν τῆς πολυσπλαγχνίας αὐτοῦ, ὡς ἔφη Ησαΐας, 
ἐγκατέλιπε σπέρμα εἰς σωτηρίαν ἵνα μὴ ὡς [fol. 105 r° : A] δΣοδομιτών καὶ 
Γομορραίων τέλεον καὶ τὸ ὑμέτερον γένος ἀπόληται". Προσέχετε 
τοιγαροῦν οἶσπερ μέλλω ἀναμιμνήσκειν ἀπὸ τῶν ἁγίων γραφῶν, οὐδὲ 
ἐξηγηθῆναι δεομένων'' ἀλλὰ μόνον ἀκουσθῆναι. 


56. 1 Μωσῆς’ οὖν, ὁ μακάριος καὶ πιστὸς θεράπων θεοῦ, μηνύων" ὅτι 
θεὸς" ὁ ὀφθεὶς τῷ ᾿Αβοαὰμ πρὸς τῇ δρυὶ τῇ Μαμβρῆ” σὺν τοῖς ἅμα αὐτῷ 
ἐπὶ τὴν Σοδόμων κρίσιν πεμφθεῖσι δύο ἀγγέλοις ὑπὸ ἄλλου, τοῦ ἐν τοῖς 
ὑπερουρανίοις ἀεὶ μένοντος καὶ οὐδενὶ ὀφθέντος ἢ ὁμιλήσαντος δι᾽ ἑαυτοῦ 
ποτε, ὃν ποιητὴν τῶν ὅλων καὶ πατέρα νοοῦμεν. 


1 Ὥσπερ χρώμενοι : ὡς παραχρώµενοι (lanquam abutentes) prop. Sylb., coni. Otto, Arch., Goodsp. 
ὥσπερ καὶ ἄλλοις χρώμενοι Marc. 2 Οἱ addendum Sylb., add. Marc. : om. codd., cett. edd. 
3 Πολλάκις : del. Marc. 4 Θεῶν : 0. αὐτῶν Marc. 5 Νομιζόμενοι θεοί : τουτέστιν οἱ vou. θεοί 
Marc. 6 Ταύτας : τοιαύτας prop. Thirlb., com. Marc. 7 Συνεῖναι : συνιέναι prop. Pearson 
8 Υμᾶς : gendum ἡμᾶς Mar. 9 Τινῶν :τ. ὑμῶν Marc. 10 ᾿Απόληται : À corr. (ex ἀπόλειται 9) 
11 Δεομένων : -μένοις prop. Mar., Otto 12 Μωσῆς : Μωῦσῆς Otto, Goodsp. 13 Μηνύων 
..οὕτω γάρ φησι : μηνύων ...οὕτω [γὰρ] φησι rel μηνύει.... Οὕτω y. $. prop. Thirlb., Mar., coni. 
Marc. 14 Θεὸς pos? Μαμβρῆ Jue transposui : θεὸς ἐστιν post Μαμβρῆ (deleto θεὸς) prop. Otto, coni. 
Marc. 15 Μαμβρῆ Thirlb., edd. ab Otto : Μαμβρῇ codd., cett. edd. (sic etiam Dial. 56, 2.4 ; 86, 5 ; 
126, 4). 
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comme s'ils adoptaient ce discours? que les prophétes ont coutume de dire : 
aTon Dieu est Dieu des dieux, et Seigneur des seigneurs, puisqu'ils ont coutume 
d'ajouter*, 5/e grand, puissant et redoutable. 2 Si ces choses-là sont dites, ce n'est 
pas, en effet, qu'il v ait des “dieux, mais c'est une manière pour le Verbe de 
nous enseigner que, de ceux que l'on regarde comme deux et seigneurs, le vrai 
Dieu, celui qui a fait toute chose, est seul Sezgneur. Et pour bien l'affirmer, 
l'Esprit de Sainteté’ a dit par le saint roi David : dLes dieux des nations, regardés 
comme des dieux, sont des idoles de démons, et non point des dieux. Et il ajoute 
une *malédiction pour ceux qui les fabriquent et les ‘adorenf. 

3 Moi: — Ce n'étaient pas là, dis-je, les éléments de preuve que j'allais 
apporter, Tryphon -- je sais bien qu'à travers elles sont condamnés ceux qui 
adorent ces idoles et d'autres semblables —, mais des preuves auxquelles 
personne ne pourra rien opposer. Elles te paraitront insolites, bien qu'elles 
soient quotidiennement lues par vous?; en sorte que par là vous 
comprendrez aussi qu'à cause de votre iniquité Dieu 8vous a caché la 
possibilité de saisir la sagesse qui est en ses paroles — excepté quelques-uns 
en qui, par la grâce de sa "grande miséricorde, il a, comme le dit Isaïe, i/azssé un 
germe pour le Salut, afin que votre race ne périsse point entièrement à son 
tour, comme celle de Sodome et de Gomorrhe. Prêtez donc attention à ce que des 
saintes Écritures je vais vous rappeler. L'exégèse en est superflue : il suffit 
qu'elles soient entendues. 


L'« autre Dieu » est apparu à Abrabam, en compagnie de deux anges. 


56. 1 Moïse donc, le bienheureux! et ifidèle serviteur de Dieu, nous indique 
qu'il était KDie celui qui s'est fait voir à Abraham près du chêne de Mambré*, avec 
les deux ange? envoyés, en même temps que lui, pour le jugement de Sodome, 
par un Autref, qui demeure éternellement dans les régions supracélestes’, qui 
ne s'est {21} voir et n'a jamais parlé personnellement à quiconque, et qui, nous 
le savons, est Créateur et Père de l'univers. 


a Deut. 10, 17 ; cf. Ρε 135, 2-3 b iliud. ; cf. Ps. 95, 4 ; I Chron. 16, 25: Néb. 1,5 ; 9, 32 
c cf. Deut. 10, 17 ; Ps. 135, 2-3. d Ps. 95, 5 et I Chron. 16.26 e cf. Ps. 113, 12.16 fcf. Dent. 4, 
19 g cf. II Cor. 3, 14-15 h cf. Jaq. 5, 11? icf. Is 1, 9; 10, 22 ; Row. 9, 27.29 
j cf. Nombr. 12, 7 ; Hébr. 3, 2.5. kcf. Gen. 18,1 1cf. Gen. 19, 1. 
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2 Οὕτω γάρ [p. 161 : B] φησιν ` (Gen. 18,1) (299 δὲ αὐτῷ ὁ θεὸς πρὸς τῇ 
δρυ τῇ ΛΜαμβρῆ', καθημένου αὐτοῦ ἐπὶ τῇ θύρᾳ τῆς σκηνῆς μεσημβρίας". 
Q) Αναβλέψας δὲ τοῖς ὀφθαλμοῖς εἶδε, καὶ ἰδοὺ τρεῖς ἄνδρες εἱστήκεισαν 
ἐπάνω αὐτοῦ. Καὶ ἰδὼν συνέδραμεν εἰς συνάντησιν αὐτοῖς ἀπὸ τῆς θύρας 
τῆς σκηνῆς αὐτοῦ, καὶ προσεκύνησεν ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ εἶπε  « * > [kai 
τὰ λοιπὰ μέχρι τοῦ] * (Gen. 19, 27 Ὥρθρισε δὲ ᾿Αβραὰμ TO πρωὶ εἰς τὸν 
τόπον οὗ εἱστήκει ἔναντι κυρίου, (28καὶ ἐπέβλεφεν ἐπὶ πρόσωπον Xoóóuwv 
καὶ Γομάρρας καὶ ἐπὶ πρόσωπον τῆς γῆς τῆς περιχώρου, καὶ εἶδε, καὶ ἰδοὺ 
ἀνέβαινε φλὸξ ἐκ τῆς γῆς ὠσεὶ ἀτμὶς καμίνου. Καὶ παυσάμενος λοιπὸν 
τοῦ λέγειν, ἐπυθόμην αὐτῶν εἰ [fol 105 v? : A] ἐνενοήκει«σαν» τὰ 
εἰρημένα. 

3 — Οἱ δὲ ἔφασαν νενοηκέναι μέν, μηδὲν δὲ ἔχειν εἰς ἀπόδειξιν τοὺς 
λελεγμένους λόγους» ὅτι θεὸς ἢ κύριος ἄλλος τίς ἐστιν ἢ λέλεκται ὑπὸθ 
τοῦ ἁγίου πνεύματος παρὰ τὸν ποιητὴν τῶν ὅλων. 

4 - Κἀγὼ πάλιν : "A λέγω πειράσομαι ὑμᾶς πεῖσαι, νοήσαντας τὰς 
γραφάς, ὅτι ἐστὶ καὶ λέγεται θεὸς καὶ κύριος ἕτερος ὑπὸ τὸν ποιητὴν 
τῶν ὅλων, ὃς καὶ ἄγγελος καλεῖται, διὰ τὸ ἀγγέλλειν τοῖς ἀνθρώποις 
ὅσαπερ βούλεται αὐτοῖς ἀγγεῖλαι ὁ τῶν ὅλων ποιητής, ὑπὲρ ὃν ἄλλος θεὸς 
οὐκ ἔστι. 

Καὶ ἀνιστορῶν πάλιν τὰ προλεχθέντα ἐπυθόμην τοῦ Τρύφωνος : Δοκεῖ 
σοι ὀφθῆναι ὑπὸ τὴν δρῦν τὴν Μαμβρῆ ὁ θεὸς τῷ ᾿Αβραάμ, ὡς ὁ Λόγος 


λέγει ; 

-- Κἀκεῖνος : Μάλιστα. 

5 — Καὶ εἷς, ἔφην, ἐκείνων ἦν τῶν τριῶν, οὓς ἄνδρας ἑωρᾶσθαι τῷ 
᾿Αβραὰμ τὸ ἅγιον προφητικὸν πνεῦμα λέγει ; 

-- Κἀκεῖνος : Οὐδ - ᾿Αλλὰ ὦπτο μὲν αὐτῷ ὁ θεὸς πρὸ τῆς τῶν τριῶν 


ὀπτασίας : εἰ-[ρ. 162 : Β]-τα οἱ τρεῖς ἐκείνοι, οὓς ἄνδρας ὁ Λόγος 
ὀνομάζει, ἄγγελοι σαν, δύο μὲν αὐτῶν πεμφθέντες ἐπὶ τὴν Σοδόμων 


1 Μαμβρῆ : corr. ex Μαβρῆ A 2 Μεσημβρίας : μεσυμβρίας Steph. 3 Τὸ : τῷ Steph., Otto (ex 
LXX) 4 ᾿Ενενοήκεισαν edd. : ἐνενοήκει codd. 5 Τοὺς -- λόγους : delendum ut glossema Thirlb. 
6 ᾿Υπὸ prop. 'Thirlb., Mar, coni. Otto, Troll., Arch., Marc. (ex Dial. 32, 3 ; 33, 2 ; 34, 1 ; 36, 2; 
56, 14 ; 61, 1 ; 74, 2) : ἀπὸ codd., cett. edd. Ἴ ᾿Υπὸ codd., Mar., Mign., Otto, Arch., Goodsp. : 
παρὰ prop. Lange, Wolf, coni. Marc. ὑπὲρ cett. edd., corr. Steph. υἱὸς τοῦ ποιητοῦ τῶν ὅλων Qv vel 
ὑπὸ τοῦ ἁγίου πνεύματος παρὰ prop. Thirlb. 8 Οὔ: οὐκ Marc. 
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2 Voici ce qu'il dit : (Gen. 18, 1) Dzen se fit voir de lui près du chêne de Mambré, tandis 
qu'il se tenait assis à l'entrée de sa tente, à midi. 2) Ayant levé les yeux, il vit et voici : trois 
hommes se tenaient au dessus de lui. Lorsqu'il eut vu, il courut à leur rencontre depuis 
l'entrée de sa tente, il se prosterna à terre (3et dit : et la suite jusqu'à? (Gen. 19, 27)/#ais 
Abraham se leva de bon matin pour se rendre au lieu où il s'était tenu devant le Seigneur, 
(28)et il regarda du côté de Sodome et de Gomorrhe et vers tout le pays d'alentour, et il vit, 
et voici : une flamme montait de la terre comme une vapeur de fournaise. Et sans en citer 
d'avantage, je leur demandai s'ils avaient compris ce qui avait été dit. 

3 Certes, dirent-ils, ils avaient compris, mais les paroles rapportées n'avaient 
rien qui prouvát qu'il y eût ou que fût mentionné par l'Esprit Saint, outre? le 
Créateur de l'univers, un quelconque Dzeu ou Seigneur. 

4 Et moi de répliquer : 

— De que je dis là, je vais m'efforcer de vous persuader, puisque vous 
connaissez les Écritures : il existe et il est mentionné un autre Dieu et Seigneur 
au-dessous!? du Créateur de l'univers ; il est aussi appelé ange parce qu'il 
annonce aux hommes tout ce que veut leur annoncer le Créateur de 
l'univers!!, au-dessus duquel il n'est point d'autre Dieu"? 

Et reprenant ce qui venait d'étre dit, je demandai à Tryphon : 

— Τε paraît-il que *sous Æ chêne de Mambré Dieu? s'est fait voir à Abraham, 
comme le dit le Verbe ? 

Celui-ci : — Parfaitement. 

5 Et, dis-je, c'était l'un de ces b/rozs hommes qui, suivant le Saint Esprit 
prophétique se sont fait voir à Abraham ? 

Celui-ci : — Non pas. ‘Dieu s'est montré à lui, avant!# dl'apparition des /rozs ; 
ces trois-là, d'autre part, que le Verbe appelle ‘homes, étaient des 'anges'^, 
sdeux d'entre eux ayant été envoyés pour la destruction de Sodome, l'autre 


a Gen. 18,1 b Gen. 18,2 ccf. Gen. 18,1 d cf. Gen. 18.2 e cf. Gen. 18, 2.16.22 ; 19, 
5.8.10.11.12 fcf. Gen. 19, 1.16 g cf. Gen. 19,1 h cf. Gen. 18, 10.14. 
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ἀπώλειαν, εἷς δὲ εὐαγγελιζόμενος τῇ Σάρρᾳ ὅτι τέκνον ἕξει, ἐφ᾽ ᾧ 
ἐπέπεμπτο, καὶ ἀπαρτίσας᾽ ἀπήλλακτο”. 

6 - Πῶς οὖν, εἶπον”, ὁ εἷς τῶν τριῶν γενόμενος" ἐν τῇ σκηνῇ, ὁ καὶ 
εἰπών : Εἰς ώρας ανακάμψω πρός σε, καὶ τῇ Σάρρᾳ υἱὸς [fol. 106 τὸ : A] 
γενήσεται, φαίνεται ἐπανελθὼν γενομένου τῇ Σάρρᾳ υἱοῦ, καὶ θεὸν αὐτὸν 
ὄντα ὁ προφητικὸς Λόγος κἀκεῖ σημαίνει ; "Iva δὲ φανερὸν ὑμῖν γένηται 
ὅ λέγω, ἀκούσατε τῶν ὑπὸ Μωσέως7 διαρρήδην εἰρημένων. 

7 Ἔστι δὲ ταῦτα : (Gen. 21, 9) ᾿Ιδοῦσα δὲ Σάρρα τὸν υἱὸν "Ayap, τῆς 
παιδίσκης τῆς Αἰγυπτίας, ὃς ἐγένετο τῷ Αβραάμ, παίζοντα μετὰ 
᾿Ισαάκ, τοῦ υἱοῦ αὐτῆς, (ιΟεἶπε τῷ  Afpadu : Ἔκβαλε τὴν παιδίσκην 
ταύτην καὶ τὸν υἱὸν αὐτῆς ` οὐ γὰρ κληρονομήσει) ὁ υἱὸς τῆς παιδίσκης 
ταύτης μετὰ τοῦ υἱοῦ τοῦ ᾿Ισαάκ. Ὀ.δκληρὸν δὲ ἐφάνη τὸ ῥῆμα σφόδρα 
ἐναντίον ᾿Αβραὰμ περὶ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ. (2 Είπε δὲ ὁ θεὸς τῷ ᾿Αβραάμ 
Mn σκληρὸν ἔστω ἐναντίον σου περὶ τοῦ παιδίου καὶ περὶ τῆς παιδίσκης ` 
πάντα ὅσα äv εἴπῃ σοι Σάρρα, ἄκουε τῆς φωνῆς αὐτῆς, ὅτι ἐν ᾿Ισαὰκ 
κληθήσεταί σοι σπέρμα. 

8 Νενοήκατε οὖν ὅτι ὁ εἰπὼν τότε ὑπὸ τὴν δρῦν ἐπαναστρέψαι, ὡς 
προηπίστατο ἀναγκαῖον εἶναι τῷ ᾿Αβραὰμ συμβουλεῦσαι’ ἅπερ ἐβούλετο 
αὐτὸν Σάρρα, ἐναπελήλυθεν, ὡς γέγραπται, καὶ θεός ἐστιν, ὡς οἱ λόγοι 
σημαίνουσιν οὕτως εἰρημένοι : Εἶπε δὲ ὁ θεὸς τῷ ᾿Αβραάμ * Μὴ σκληρὸν 
ἔστω εναντίον σου περὶ τοῦ παιδίου καὶ περὶ τῆς παιδίσκης : 
ἐπυνθανόμην. 

9 — Καὶ ὁ Τρύφων ἔφη ' Μάλιστα : οὐκ [p. 163 : B] ἐκ τούτου δὲ [fol. 
106 v? : A] ἀπέδειξας ὅτι ἄλλος ἐστιν ὁ θεὸς παρὰ τοῦτον τὸν ὀφθέντα τῷ 
᾿Αβραάμ, ὃς καὶ τοῖς ἄλλοις πατριάρχαις καὶ προφήταις ὠπτο, ἀλλ᾽ ἡμᾶς 
ἀπέδειξας οὐκ ὀρθῶς νενοηκότας ὅτι οἱ τρεῖς, οἱ ἐν τῇ σκηνῇ παρὰ τῷ 
᾿Αβραὰμ γενόμενοι, ὅλοι άγγελοι ἦσαν. 

10 — Καὶ πάλιν ἐγώ : Εἰ οὖν καὶ ἀπὸ τῶν γραφῶν μὴ εἶχον ἀποδεῖξαι 
ὑμῖν ὅτι εἷς τῶν τριῶν ἐκείνων καὶ ὁ θεός ἐστι καὶ ἄγγελος καλεῖται, ἐκ 


1 ᾿Απαρτίσας (re perfecta) prop. Thirlb., coni. edd. ab Otto : ἀπαρτήσας (abiens) codd., cett. edd. εἷς 
δὲ εὐαγγελισάμενος éd’ © ἐπέπεμπτο. ἀπαρτήσας ἀπήλλακτο, re/eig δὲ εὐαγγελισόμενος..., 
ὃς καὶ ἀπαρτίσας ἐφ᾽ o ἐπέπεμπτο ἀπήλλακτο, vel εἷς δὲ ..ἐπέπεμπτο, ὃ καὶ ἀπαρτίσας 
ἀπήλλακτο prop. Thirlb., coni. Marc. ὅς. ἐφ᾽ ᾧ ἐπέπεμπτο καὶ ἀπαρτίσας, ἀπήλλακτο prop. Otto. 
2 ᾿Απήλλακτο edd. : ἀπηλάκτο codd. 3 Εἶπον : in marg. ᾿Ιουστῖνος A, om. B 4 'O εἷς τῶν 
τριῶν γενόμενος : ὁ εἷς... ὁ γενόμενος Marc. (deleto ὁ post σκηνῇ) T. τρ. τῶν γενομένων prop. 
Thirlb. 5 Μωσέως : Μωῦσέως Otto, Goodsp. (sz etiam infra 56, 13.14.22) 6 Κληρονομήσει : — 
σε sup. Α ἸΤΣυμβουλεῦσαι :σ. ποιῆσαι Marc. 
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annoncant à Sara cette bonne nouvelle qu'elle aurait un fils : c'était l'objet de 
sa mission ; et lorsqu'il l'eüt accomplie, il s'éloigna. 

6 Comment donc, dis-je, celui des trois qui fut dans la tente, et qui a dit 
^Dans un an je reviendrai vers toi, et Sara aura un fils, réapparait-il lorsque Sara a eu 
un fils, et comment le Verbe prophétique signifie-t-il là aussi qu'il est bDzez ? 
Pour que ce que je dis vous soit bien clair, écoutez les termes exacts 
employés par Moise. 

7 Les voici : (Gen. 21, 9)Sara, voyant le fils d'Agar la servante Égyptienne, celui qu'elle 
avait donné à Abraham, jouer avec Isaac, son fils à elle, (1041 à Abraham : Chasse cette 
servante et son fils, car le fils de cette servante n'héritera pas avec mon fils, Isaac. (11) Trés 
dure parut à Abrabam cette parole sur son fils. 12 Mais Dieu dit à Abraham : Ne te fais 
pas de souci à propos de l'enfant et de la servante ; en tout ce que pourra te dire Sara, 
écoute sa voix, car c'est en Isaac que sera appelée ta race. 

8 Avez-vous donc saisi, demandai-je, que celui qui avait dit alors, sous le 
chêne, qu'il Crexendrait (parce qu'il prévoyait qu'il serait nécessaire de 
conseiller à Abraham ce que Sara voulait de lui), est revenu, comme c'est 
écrit, et qu'il est Dies, comme le signifient les paroles qui disent : {Mas Dieu 
dit à Abraham : Ne te fais pas de souci à propos de l'enfant et de la servanteló ? 

9 Tryphon dit : 

— Parfaitement. Mais cela ne prouve pas que le «Dez est autre que celui qui 
t'es! fait voir à Abraham, qui s'est fait voir aussi aux autres patriarches et 
prophètes!” ; ce que tu nous as démontré, c'est que nous avions tort de croire 
que les £/rozs, qui se trouvaient dans la tente auprès d'Abraham, étaient tous 
des anges. 

10 Et moi de reprendre : 

— Si je ne pouvais vous démontrer, d'aprés les Écritures, que l'un de ces 
trois est cel? hDzes et en méme temps est appelé iange!?, parce que, comme je 


a Gen. 18, 10.14 b cf. Gen. 21, 12 c cf. Gen. 18, 10.14 d Gen. 21, 12 e cf. Gen. 21, 12 
fcf. Gen. 18,1 g cf. Ges. 18, 2s. hcf. Gen. 18,1; 21, 12 icf. Gen. 19, 1.15. 
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τοῦ ἀγγέλλειν, ὡς προέφην, οἶσπερ βούλεται᾽ τὰ παρ᾽ αὐτοῦ ὁ τῶν ὅλων 
ποιητὴς θεός”, τοῦτον τὸν ἐπὶ τῆς γῆς ἐν ἰδέᾳ ἀνδρὸς ὁμοίως τοῖς σὺν 
αὐτῷ παραγενομένοις δυσὶν ἀγγέλοις φαινόμενον τῷ ᾿ Αβραάμ, καὶ τὸν" 
πρὸ ποιήσεως κόσμου ὄντα θεόν, ταὐτὸν νοεῖν ὑμᾶς εὔλογον ἦν, ὅπερ τὸ 
πᾶν ἔθνος ὑμῶν νοεῖ. 

— Καὶ πάνυ, ἔφη ` οὕτως γὰρ καὶ μέχρι τοῦ δεῦρο” εἴχομεν. 

11 - Κἀγὼ πάλιν εἶπον : ᾿Επὶ τὰς γραφὰς ἐπανελθὼν πειράσομαι πεῖσαι 
ὑμᾶς ὅτι οὗτος ὅ τε τῷ ᾿Αβραὰμ καὶ τῷ ᾿Ιακὼβ καὶ τῷ Μωσεῖ ὦφθαι 
λεγόμενος καὶ γεγραμμένος θεὸς ἕτερός ἐστι τοῦ τὰ πάντα ποιήσαντος 
θεοῦ, ἀριθμῷ” λέγω ἀλλὰ οὐ γνώμῃ ` οὐδὲν γάρ φημι αὐτὸν πεπραχέναι 
ποτὲ < ἢ ὡμιληκέναι᾽ > ἢ ἅπερ αὐτὸν ὁ τὸν κόσμον ποιήσας, ὑπὲρ ὃν 
ἄλλος οὐκ ἔστι θεός, βεβούληται καὶ πρᾶξαι καὶ ὁμιλῆσαι. 

12 -- Καὶ ὁ Τρύφων : “Ότι οὖν καὶ [fol. 107 r° : A] ἔστιν ἀπόδειξον ἤδη 
ἵνα καὶ τούτῳ συνθώμεθα : οὐ γὰρ παρὰ γνώμην τοῦ ποιητοῦ τῶν ὅλων 
φάσκειν” τι ἢ πεποιηκέναι αὐτὸν ἢ λελαληκέναι λέγειν σε ὑπολαμβάνομεν. 

— Κἀγὼ εἶπον ' Ἡ γραφὴ οὖν ἡ προλελεγμένη παρ᾽ ἐμοῦ τοῦτο φανερὸν 
ὑμῖν ποιήσει. Ἔστι δὲ ταῦτα ` (Gen. 19,23) Ὁ ἥλιος ἐξῆλθεν ἐπὶ τὴν γῆν, 
καὶ Λὼτ εἰσῆλθεν εἰς Σηγώρ. 29 Καὶ ὁ κύριος ἔβρεξεν ἐπὶ 2ó-[p. 164 : Β]- 
oua”? θεῖον καὶ πῦρ παρὰ κυρίου ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, (29καὶ κατέστρεψε τὰς 
πόλεις ταύτας καὶ πᾶσαν τὴν περίοικοι. 


1 Βούλεται :β. ἀγγεῖλαι prop. Otto, com. Marc. 2 ᾿Εκ -- θεός zn semicireulis Marc. 3 Τοῦτον 
τὸν .., καὶ τὸν ... ταὐτὸν ego : τοῦτὸν τὸν ...τὸν καὶ ...τοῦτο Mar., Otto, Mign. τὸν ...τοῦτον 
(τοῦτου sc) τὸν καὶ ...τοῦτον Arch. τοῦτον τὸν ...τὸν καὶ ...[τοῦτον] Marc. τοῦτον τὸν ...τὸν 
καὶ ...τοῦτον codd., cett. edd. Pro τοῦτον [νοεῖν], τὸν ἐπὶ πᾶσι θεὸν νε! (diffidenter) τοῦτον ..ὄνπερ 
τὸ πᾶν €. ù. νοεῖ prop. Thirlb. 4 Δεῦρο prop. Sylb., Lange, coni. omn. : δευτέρου codd., cett. edd. 
5 Μωσεῖ : Μωῦσεῖ Otto, Goodsp. 6 ᾿Αριθμῷ : ἀρ. δὲ Marc. 7^H ὠμιληκέναι add. Otto, 
Arch. Marc. (mam paulo post : καὶ πρᾶξαι καὶ ὁμιλῆσαι, ef infra : πεποιηκέναι αὐτὸν ἢ 
λελαληκέναι) : oz. codd., cett. edd. ἢ εἰπεῖν prop. Thirlb. 8 Αὐτὸν prop. Thirlb., coni. Otto, Troll. 
Mign., Arch. : αὐτὸς codd., cett. edd. Ὁ Φάσκειν : « superfluum videtur. Sed. Ioann. (loc. cit.) : 
τί εἴπω καὶ τί λαλήσω» Otto del Marc. 10 ‘Emi Σόδομα ic et Dial. 127, 5 : εἰς Σόδομα καὶ 
Γόμορρα Dial. 56, 21 ἐπὶ Σ. καὶ Γ. Dial. 56, 23. 
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viens de le dire, il annonce les messages du Dieu Créateur de l'univers à ceux 
que celui-ci a choisis, vous pourriez raisonnablement penser que celui qui, 
sous la figure d'un homne, est apparu sur cette terre à Abraham, en même 
temps que les 5deux anges qui se trouvaient avec lui, et celui qui était Dieu 
avant la création du monde, sont le méme: ce que pense votre nation 
entiére?o, 

— Absolument, dit-il ; car c'est bien à quoi nous nous en tenons jusqu'ici. 

11 Et moi de reprendre : 

— Revenant aux Écritures, je m'efforcerai de vous persuader que ce «Dieu 
qui, selon ce qui y est dit et écrit, s'est fait voir à Abraham, à dJacob et à Moïse, 
est autre que le Dieu qui a fait toute chose : numériquement?, j'entends, et 
non pour la pensée?. Car j'affirme fqu'il n'a rien fait ni dit que ce que Celui 
qui a créé l'univers, au-dessus duquel il n'est point d'autre?* Dieu, a voulu 
qu'il fasse ou dise?5. 

12 Tryphon : — Démontre-nous donc d'abord qu'il existe, afin que sur ce 
point aussi nous soyons d'accord. Nous concevons bien, en effet, que tu 
dises qu'il n'a rien affirmé, ni fait, ni prononcé contre la volonté du Créateur 
de l'univers. 

Et je dis : 

— L'Écriture déjà citée par moi vous le rendra clair. La voici : (Gen. 19, 23)Le 
soleil sortit au-dessus de la terre, et Lot entra à Ségor. 24) Eit le Seigneur fit pleuvoir sur 
Sodome du soufre et du feu d'auprès du Seigneur, du baut du ὤεβό, (25)et il détruisit ces 
villes et tout le voisinage. 


a cf. Gen. 18, 2.16.22 b cf. Gen. 19, 1.15 c cf. Gen. 18,1 d cf. Gen. 31, 13 ; 35, 7.9 
e cf. Exod. 3, 2 ; Deut. 33,16 f cf. Jn. 12, 49. 
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disposés à saisir ce qui est dit*, vous mettez tous vos soins à affüter des 
répliques. Mais comme je redoute le jugement de Dieu’, je ne veux pour 
aucun de ceux de votre race trop vite décider, s'il n'est pas parmi ceux ?g par 
la grâce du Seigneur Sabbaotb peuvent être sauvés. Aussi continuerai-je, en dépit 
de votre malignité, à répondre pour chacune de vos attaques et de vos 
objections. Du reste, j'agis de méme, absolument, à l'égard de tous ceux, de 
toute race, qui veulent sur ces questions discuter ou m'interroger. 

3 Donc, méme ceux de votre race qui sont bsauvés’, le sont aussi par lui$, et 
ils demeurent “en sa parP. Si aux Écritures citées par moi vous aviez prêté 
attention, vous l'auriez déjà compris!, et assurément vous ne me poseriez 
pas là-dessus de question!!. Je vais citer encore ce que j'ai déjà rapporté!? de 
David: je vous en requiers, appliquez votre zéle à comprendre, et non 
uniquement en vile contradiction. 

4 Voici donc les paroles dites par David : (Ps. 98, 1)Le Sezgneur a régné, que les 
peuples s'irritent ! Celui qui siège sur les chérubins — que la terre tressaille. Q)lLe Seigneur 
en Sion est grand, élevé au-dessus de tous les peuples. (3)Qu'on célèbre ton grand nom, car il 
est redoutable et saint, (yet l'honneur du roi aime le jugement. Tu as préparé les droitures, 
le jugement et la justice en Jacob, c'est toi qui les as accomplis. 5)Exaltez le Seigneur, notre 
Dien, prosternez-vous devant l'escabeau de ses pieds, car il est saint. (Moise et Aaron 
étaient parmi ses prêtres, et Samuel parmi ceux qui invoquent son nom. Ils invoquaient le 
Seigneur, et il les exauçait. (M) Dans une colonne de nuée, il leur parlait, car ils observaient 
ses témoignages, et les préceptes qu'il leur avait donnés\3. 


a Cf. Is. 1,9 ; 10, 22 ; Row. 9, 27-29 ; 11,5 b cf. Is.1,9 etc. ccf. Zach. 2, 12; Deut. 32, 9? 
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5 Kai ἐν ἄλλοις, τοῖς kai αὐ-[ρ. 180 : Β]-τοῖς προανιστορηµένοις, διὰ 
TOU Δαυΐδ λεχθεῖσι λόγοις, οὓς εἰς Σολομῶνα ἀνοήτως φάσκετε εἰρῆσθαι, 
ἐπιγεγραμμένους!' εἰς Σολομῶνα, ἐξ ὦν’ καὶ τὸ ὅτι εἰς Σολομῶνα οὐκ 
εἴρηνται ἀποδείκνυται, καὶ ὅτι οὗτος καὶ πρὸ τοῦ ἡλίου ἦν, kai? οἱ ἀπὸ 
τοῦ λαοῦ ὑμῶν σῳζόμενοι δι᾽ αὐτοῦ σωθήσονται. 6 Εἰσὶ δὲ οὗτοι ^ (Ps. 71, 1) 
Ὁ Θεός, τὸ κρίμα σου τῷ βασιλεῖ δὸς καὶ τὴν δικαιοσύνην σου τῷ υἱῷ τοῦ 
βασιλέως ` Ωγερινεῖ᾽ τὸν λαόν σου ἐν δικαιοσύνῃ καὶ τοῦς πτωχούς σου ἐν 
κρίσει. (3) Αναλαβέτωσαν τὰ ἄρη τῷ λαῷ εἰρήνην καὶ οἱ βουνοὶ 
δικαιοσύνην. (4Kpivet τοὺς πτωχοὺς τοῦ λαοῦ, [fol. 118 r° : A] καὶ σώσει 
τοὺς υἱοὺς τών πενήτων, καὶ ταπεινώσει συκοφάντην : (καὶ 
συμπαραμενεῖ τῷ ἡλίῳ καὶ πρὸ τῆς σελήνης «εἰς > γενεὰς γενεῶν. καὶ 
τὰ λοιπὰ ἄχρι TOU ` (Ps 71, 17b)//00 τοῦ ἡλίου διαμένει τὸ ὄνομα αὐτοῦ. Kai 
ἐνευλογηθήσονται ἐν αὐτῷ πᾶσαι αἱ φυλαὶ τῆς γῆς : πάντα τὰ ἔθνη 
μακαριοῦσιν αὐτόν - α8δΕύλογητὸς κύριος, ὁ θεὸς Ισραήλ, ὁ ποιών 
θαυμάσια μόνος, (ιοκαῖ εὐλογητὸν τὸ ὄνομα τῆς δόξης αὐτοῦ εἰς τὸν 
αἰῶναξ τοῦ αἰῶνος : καὶ πληρωθήσεται τῆς δόξης αὐτοῦ πᾶσα m γή. 
Γένοιτο, γένοιτο. 

7 Καὶ ἐκ τῶν ἄλλων ὧν προεῖπον ὁμοίως διὰ Δαυϊδ λελέχθαι λόγων, ὅτι 
ἀπ᾽ ἄκρων τῶν οὐρανῶν προέρχεσθαι ἔμελλεν καὶ πάλιν εἰς τοὺς αὐτοὺς 
τόπους ἀνιέναι ἐμηνύετο, ἀναμνήσθητε, ἵνα καὶ θεὸν ἄνωθεν προελθόντα 
καὶ ἄνθρωπον ἐν ἀνθρώποις γενόμενον γνωρίσητε᾽, καὶ πάλιν ἐκεῖνον 
παραγενησόμενον, ὃν ὁρᾶν μέλλουσι καὶ κόπτεσθαι οἱ ἐκκεντήσαντες 
αὐτόν. 8 Εἰσὶ δὲ οὗτοι : (Pr 18,20Οἱ οὐρανοὶ διηγοῦνται δόξαν θεοῦ, ποίησιν 
δὲ χειρῶν αὐτοῦ ἀναγγέλει τὸ στερέωμα. (3) Huépa τῇ ἡμέρα ἐρεύγεται 
ῥῆμα, καὶ νὺξ τῇ νυκτὶ ἀναγγέλει γνῶσιν. (Οὐκ εἰσὶ λαλιαὶ οὐδὲ λόγοι, 
ὧν οὐχὶ |p. 181 : B] ἀκούονται αἱ φωναὶ αὐτῶν. (δΕίς πᾶσαν τὴν γῆν 
ἐξῆλθεν ὁ φθόγγος αὐτών καὶ εἰς τὰ πέρατα τῆς οἰκουμένης τὰ ῥήματα 
αὐτῶν. (6 EV TQ ἡλίῳ ἔθετο τὸ σκήνωμα αὐτοῦ, καὶ αὐτός, ὡς νυμφίος 
ἐκπο-[οὶ. 118 v? : Α]ηρευόμενος ἐκ παστοῦ αὐτοῦ, ἀγαλλιάσεται 
< ἰσχυρὸς >"! ὡς γίγας δραμεῖν ὁδόν. (1) AT’ ἄκρου τοῦ οὐρανοῦ αὶ ἔξοδος 


1 ᾿Επιγεγραμμένους : ὡς ἐπ. Marc. 2 Ἔξ ὧν : delendum Otto 3 Καὶ : καὶ ὅτι Marc. 4 Κρινεῖ 
in textu codd., edd. : κρίνειν in marg. codd., im textu Steph. (ex LXX et Dial 34, 3) 
5 ᾿Αναλαβέτωσαν : ἀναλαβέτω Dial. 34, 3 (= LXX) 6 Eis add. Steph. (ex Dial. 34, 3) : op. LXX, 
codd., Goodsp., Marc. 7 Καὶ : om. Mar. 8 Eis τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος : εἰς τὸν αἰῶνα καὶ εἰς 
τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος Marc. (ex LXX, Dial. 34, 6) 9 Γνωρίσητε : αὐτὸν yv. Marc. 10 Νὺξ : -v- 
in ras. À 11 loxupós add. Otto, Arch., (ex I Apol. 54, 9 ; Dial. 69, 3) : om. LXX, codd., 1 Apol. 
40, 4, cett. edd. 
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5 Il est encore d'autres paroles, elles aussi déjà citées!*, qui furent 
prononcées par la bouche de David, et que par erreur vous prétendez dites 
sur Salomon, parce qu'elles ont pour titre «Sur Salomon», à propos 
desquelles il est démontré qu'elles ne sont pas dites de Salomon, que Celui-là 
(le Christ) était avant le soleil, et que ceux de votre peuple qui sont Psauvés 
seront sauvés par lui. 6 Les voici : (Ps. 71, 1)Dieu, donne au roi ton jugement, et ta 
Justice au fils du roi, (2I! jugera ton peuple dans la justice et tes pauvres dans le jugement. 
(Que les montagnes reçoivent paix pour le peuple, et les collines justice. (81! fera droit aux 
pauvres du peuple, il sauvera les fils des indigents, et il abaissera le calomniateur. 
(5)1/ demeurera, avec le soleil et avant la lune, pour les générations des générations, et le 
reste jusqu'àl? : (Ps. 71, 17). ..Avant le soleil son nom demeure\6. Et en lui seront bénies 
toutes les tribus de la terre. Toutes les nations le proclameront bienheureux. (18)Béni soit le 
Seigneur, le Dieu d'Israël, qui seul fait des prodiges, (19) bénz soit le nom de sa gloire pour 
‘éternité de l'éternité. Et de sa gloire toute la terre sera remplie. Ainsi soit-il, ainsi soit- 
178 | 
7 D'après les autres textes que j'ai déjà cités!? comme ayant eux aussi été 
dits par David, il était indiqué, vous vous en souvenez, qu'il devait s'avancer 
cdu baut du cie? et qu'il remonterait à nouveau en ces mêmes lieux?!, afin que 
vous dreconnaissiez un Dieu venu d'en haut? devenu un homme parmi les 
hommes? et qu'il reviendra?^, celui que doivent *vor et pleurer ceux qui l'ont 
percé de coups?^. ἃ Les voici : (Ps. 18, 2)Les cieux racontent la gloire de Dieu, et l'œuvre de 
ses mains, le firmament l'annonce. (3)Le jour au jour proclame une parole, et la nuit à la 
nuit en annonce la science. (4)]] n'y a ni rumeurs ni paroles dont les voix ne soient 
entendues. (A toute la terre est allé l'écho de leurs voix, et aux extrémités du monde leurs 
paroles. (Sur le soleil il a dressé sa tente, et lui, tel un époux, sortant du lit nuptial, se 
fera joie, forf comme un géant, de courir sa carrière. (1) Du bout du ciel sa provenance, et 
sa destination jusques au bout du ciel, et à son ardeur nul ne saurait se soustraire”. 


a Cf. Ps. 71,17 b ibid, 4 ο cf. Ps. 18, 7 d cf. Zach. 12, 10 ; Jn. 19, 37 ; Apoc. 1, 7 
e cf. Zach. 12, 10. 
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αὐτοῦ, καὶ τὸ κατάντημα αὐτοῦ ἕως ἄκρου τοῦ οὐρανοῦ, καὶ οὐκ ἔστιν ὃς 
ἀποκρυβήσεται τῆς θέρμης αὐτοῦ. 


65. 1 - Καὶ ὁ Τρύφων ἔφη : ᾿Υπὸ τῶν τοσούτων γραφῶν δυσωπούμενος 
οὐκ οἶδα τί φῶ περὶ τῆς γραφῆς ἣν ἔφη ᾿Ησαΐας, καθ᾽ ἣν ὁ θεὸς οὐδενὶ 
ἑτέρῳ δοῦναι τὴν δόξαν αὐτοῦ λέγει, οὕτως εἰπών : ᾿Εγὼ κύριος ὁ θεός, 
τοῦτό µου ὄνομα, τὴν δόξαν µου ἑτέρῳ OÙ μὴ δώσω οὐδὲ τὰς ἀρετάς μου. 

2 - Κἀγώ : Εἰ μὲν ἁπλως καὶ μὴ μετὰ κακίας τούτους τοὺς λόγους 
εἰπὼν ἐσίγησας, ὦ Τρύφων, μήτε τοὺς πρὸ αὐτῶν προειπὼν μήτε τοὺς 
ἐπακολουθοῦντας συνάψας, συγγνωστὸς εἶ', εἰ δὲ χάριν τοῦ νομίζειν 
δύνασθαι εἰς ἀπορίαν ἐμβάλλειν τὸν λόγον, iv? εἴπω ἑναντίας εἶναι τὰς 
γραφὰς ἀλλήλαις, πεπλάνησαι ᾽ οὐ γὰρ τολμήσω τοῦτό ποτε ἢ 
ἐνθυμηθῆναι ἢ εἰπεῖν, ἀλλ᾽ ἐὰν τοιαύτη τις δοκοῦσα εἶναι γραφὴ προβληθῇ 
καὶ πρόφασιν᾽ ἔχῃ ὡς ἐναντία οὖσα, ἐκ παντὸς πεπεισμένος ὅτι οὐδεμία 
γραφὴ τῇ ἑτέρᾳ ἐναντία ἐστίν, αὐτὸς μὴ νοεῖν μᾶλλον ὁμολογήσω τὰ 
εἰρημένα, καὶ τοὺς ἐναντίας τὰς γραφὰς ὑπολαμβάνοντας τὸ αὐτὸ 
φρονεῖν μᾶλλον ἐμοὶ πεῖσαι ἀγωνίσομαι. 3 “Όπως δ᾽ ἂν ἧς προτεθεικὼς” 
τὸ πρόβλημα, [fol. 119 r° : A] θεὸς ἐπίσταται. ᾿Εγὼ δὲ ὡς εἴρηται ὁ λόγος 
ἀναμνήσω ὑμᾶς, ὅπως καὶ ἐξ αὐτοῦ τούτου γνωρίσητε ὅτι ὁ θεὸς τῷ 
Χριστῷ αὐτοῦ μόνῳ τὴν δόξαν δίδωσι. ` Αναλήψομαι [ρ. 183 : B] δὲ βραχεῖς 
τινας λόγους, ὦ ἄνδρες, τοὺς ἐν συναφείᾳ τῶν εἰρημένων ὑπὸ τοῦ 
Τρύφωνος καὶ τοὺς ὁμοίως συνημμένους κατ᾽ ἐπακολούθησιν : οὐ γὰρ ἐξ 
ἑτέρας περικοπῆς αὐτοὺς ἐρῶ, ἀλλ᾽ ὑφ᾽ ἐν ws εἰσι συνημμένοι * καὶ ὑμεῖς 
τὸν νοῦν χρήσατέ μοι. 

4 Εἰσὶ δὲ οὗτοι ^ (ls. 42, 5Οὕτως λέγει κύριος ὁ θεός, ὁ ποιήσας τὸν 
οὐρανὸν καὶ πήξας αὐτόν, ὁ στερεώσας τὴν γῆν καὶ τὰ ἐν αὐτῇ, καὶ 
διδοὺς πνοὴν τῷ λαῷ τῷ ἐπ᾽ αὐτῆς καὶ πνεῦμα’ τοῖς πατοῦσιν αὐτήν. 
( ἐγὼ κύριος ὁ θεὸς ἐκάλεσά σε ἐν δικαιοσύνῃ, καὶ κρατήσω τῆς χειρός 
σου καὶ ἰσχύσω σε, καὶ ἔδωκά σε εἰς διαθήκην γένους, εἰς φῶς ἐθνῶν, 
τγανοῖέαι ὀφθαλμοὺς τυφλών, ἐξαγαγεῖν ἐκ δεσμών πεπεδημένους καὶ ἐξ 
οἴκου φυλακῆς καθημένους ἐν σκότει. 5 (8 Εγὠ κύριος ὁ θεός, τοῦτό µου 
ὄνομα, τὴν δόξαν µου ἑτέρῳ οὐ μὴ δώσω οὐδὲ τὰς aperdg µου τοῖς 
γλυπτοῖς. 9) Τὰ ἀπ᾽ ἀρχῆς ἰδοὺ ἥκει, καινὰ à ἐγὼ ἀναγγέλλω, καὶ πρὸ τοῦ 
ἀναγγεῖλαι ἐδηλώθη ὑμῖν. (9 Υμνήσατε τῷ Θεῷ ὕμνον καινόν : ἀρχὴ 


1 Ei : ἧς (praeteritum) prop. Sylb. 2 ‘lv’ : ἵνα Otto, Arch. 3 Πρόφασιν : ὑπόφασιν in marg. 
codd. 4 ᾿Εναντίας : ἐν. ἀλλήλαις Marc. 5 Προτεθεικὼς : -kos p. corr. À 6 Οὕτως codd, Otto, 
Arch., Goodsp. : οὕτω cett. edd. (ex LXX) 7 Πνεῦμα À, edd. : τὸ πν.Β 8 Καὶ ἔδωκα : καὶ ἐδώ- ὢ] 
ras. 9 Ὑμῖν A, edd. (= LXX) : ἡμῖν B. 
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Dieu déclare en Isaie, qu'il « ne donne à nul autre sa gloire ». 


Explication du passage bar Justin. 


65. 1 Tryphon dit : 

— par autant de passages tirés des Écritures, je demeure troublé, et ne sais 
plus que dire de celui, où selon Isaie, Dieu déclare ne donner à nul autre sa 
gloire ; en voici les termes : *Je suis le Seigneur Dien, tel est mon nom, je ne donnerai à 
nul autre ma gloire, bas plus que mes vertus. 

2 Moi: — Si c'est en toute simplicité, Tryphon, et non par malice, qu'en 
citant ces paroles tu marques un silence, sans avoir restitué celles qui les 
précèdent ni adjoint celles qui les suivent? tu en es excusé. Mais si c'est parce 
que tu crois pouvoir jeter la discussion dans une impasse, afin de me faire 
dire que les Écritures se contredisent l'une l'autre, tu t'es trompé. Cela, je 
n'oserai Jamais ni l'envisager ni le déclarer ; mais si l'on m'objecte quelque 
Écriture qui parait telle, et comporte lapparence d'une contradiction, 
persuadé absolument que nulle Écriture n'en contredit une autre, j'aimerai 
mieux avouer n'en pas comprendre moi-méme le sens ; quant à ceux qui 
supposent contradictoires les Écritures, je m'efforcerai de les persuader de 
partager plutôt mon sentiment’. 3 Dans quelle intention tu as présenté cette 
objection, Dieu le sait. Pour moi, je vais vous rappeler comment est dite cette 
parole, pour qu'à partir d'elle vous puissiez reconnaitre qu'à son Christ seul 
Dieu bdonne sa gloire. Je reprendrai toutefois, amis, quelques brèves paroles, 
qui se trouvent dans la méme unité que celles qu'a rapportées Tryphon, ainsi 
que celles qui y sont également réunies en les suivant immédiatement : je ne 
les citerai point d'une autre péricope*, mais telles qu'en un tout elles sont 
réunies?. Quant à vous, prétez-moi votre attention. 

4 Les voici : (Is. 42, 5) Ainsi parle le Seigneur Dieu, qui a créé le ciel et l'a affermi, qui 
a fixé la terre et ce qui est en elle, qui a donné un souffle au peuple qui est sur elle, et un 
esprit à ceux qui la parcourent. (Mot, le Seigneur Dieu, je t'ai appelé dans la justice, je te 
prendrai par la main et te fortifierai, je t'ai fait alliance de la race, lumière des nations, 
(pour ouvrir les yeux des aveugles, pour délivrer de leurs liens les enchaînés, et du cachot 
ceux qui sont assis dans les ténèbres. 5 (8)Je suis le Seigneur Dieu, tel est mon nom, je ne 
donnerai ma gloire à nul autre, pas plus que mes vertus aux images gravéesé. (Les choses 
du début, voici qu'elles viennent, celles que j'annonce sont nouvelles, et avant de les 
annoncer, elles vous furent montrées. (10)Chantez à Dieu un hymne nouveau ; son 


a Is. 42,8 Ὁ cf. Is. 42, 8. 
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αὐτοῦ ἀπ᾽ ἄκρου τῆς γῆς ' οἱ καταβαίνοντες τὴν θάλασσαν καὶ πλέοντες 
ἀεί, νῆσοι' καὶ οἱ κατοικοῦντες αὐτάς. 6 πη Εὐφράνθητι ἔρημος |fol. 119 v°: 
A] καὶ αἱ κῶμαι αὐτῶν καὶ aÊ ἐπαύλεις, καὶ οἱ κατοικοῦντες Κηδὰρ 
εὐφρανθήσονται, καὶ οἱ κατοικοῦντες πέτραν dm? ἄκρου τῶν ὀρέων 
βοήσονται, (ι2δώσουσι τῷ θεῷ δόξαν, τὰς ἀρετὰς αὐτοῦ ἐν ταῖς νήσοις 
ἀναγγελοῦσι. (3)KUpiog ὁ θεὸς τῶν δυνάμεων ἐξελεύσεται, συντρίψει 
πόλεμον, ἐπεγερεῖ ζῆλον καὶ βοήσεται ἐπὶ τοὺς ἐχθροὺς᾽ μετ᾽ ἰσχύος. 

7 Καὶ ταῦτα εἰπὼν ἔφην πρὸς αὐτούς : Νενοήκατε, ὦ Φίλοι, ὅτι ὁ θεὸς 
λέγει δώσειν τούτῳ, Ov εἰς φώς ἐθνών κατέστησε, δόξαν καὶ οὐκ ἄλλῳ 
τινί, ἀλλ οὐχ, ὡς ἔφη Τρύφων, ὡς ἑαυτῷ κατέχοντος τοῦ θεοῦ τὴν 
δόξαν ; 

- Καὶ ὁ Τρύφων [p. 184 : B] ἀπεκρίνατο : Νενοήκαμεν καὶ τοῦτο : πέραινε 
τοιγαροῦν καὶ τὰ ἐπίλοιπα τοῦ λόγου. 


66. 1 - Κἀγὼ πάλιν ἀναλαβὼν τὸν λόγον, ὁπόθεν τὴν ἀρχὴν ἐπεπαύμην 
ἀποδεικνύων ὅτι ἐκ παρθένου γεννητὸς καὶ διὰ παρθένου γεννηθῆναι αὐτὸν 
διὰ 'Ησαΐου ἐπεπροφήτευτο, καὶ αὐτὴν Tv’ προφητείαν πάλιν ἔλεγον. 

2 Ἔστι δὲ αὕτη : (-7,10µ(αὶ προσέθετο κύριος λαλῆσαι τῷ ᾿Αχαζ, λέγων 
41 Αἴτησαι σεαυτῷ σημεῖον παρὰ κυρίου τοῦ θεοῦ σου εἰς βάθος ἢ εἰς 
ὕψος. q2)Kal εἶπεν "Ayal * Οὐ μὴ αἰτήσω οὐδὲ μὴ πειράσω κύριον. (13)Kai 
εἶπεν Ησαΐας : ᾿Ακούσατε δή, οἶκος Δαυΐδ. Μὴ μικρὸν ὑμῖν ἀγῶνα 
παρέχειν ἀνθρώποις ; Καὶ πώς κυρίου παρέχετε ἀγῶνα ; (14414 τοῦτο 
δώσει κύριος αὐτὸς ὑμῖν σημεῖον : ἰδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ Arj-|fol. 120 
r° ; Α]-ψεται καὶ τέξεται υἱόν, καὶ καλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ 
Ἐμμανουήλ. (5)Βούτυρον καὶ μέλι φάγεται. 3 Πρὶν ἢ γνῶναι αὐτὸν ἢ 
προελέσθαι πονηρὰ ἐκλέξεται τὸ ἀγαθόν : (όαδιότι, πρὶν ἢ γνῶναι τὸ 
παιδίον κακόν ἢ ἀγαθόν'', ἀπειθεῖ πονηρὰ τοῦ ἐκλέξασθαι τὸ ἀγαθόν. (ls. 
8, 4Διότι, πρὶν ἢ γνῶναι τὸ παιδίον καλεῖν πατέρα ἢ μητέρα, λήψεται 
δύναμιν Δαμασκοῦ καὶ τὰ σκῦλα δαμαρείας έναντι βασιλέως ᾿Ασσυρίων. 


1 Καὶ πλέοντες ἀεὶ, νῆσοι : καὶ πλέοντες αὐτήν. αἱ νῆσοι Thirlb., Marc. (ex LXX) καὶ 
πλέοντες, αἱ νῆσοι Arch. 2 Καὶ αἱ : add. sup. L A 3 Κηδὰρ εὐφρανθήσονται. καὶ : Κηδὰρ : 
εὐφρανθήσονται καὶ Marc. 4 πέτραν : Πέτραν Marc. 5 ᾿Εχθροὺς : éx. αὐτοῦ Marc. (ex LXX) 
6 AM : καὶ prop. Thirlb. 7 Τὴν : om. Arch. 8 Οὐδὲ : οὐδ᾽ οὐ LXX, Dial. 43, 5 9 ᾿Ησάίας : 
om. XX (cf. Dial. 43, 5) 10 Καλέσουσι À corr. εχ καλέσει ut vid. (cf. Mt. 1, 23) : καλέσεται Dial. 
43, 5 καλέσεις LXX (cf. Mt. 1, 21 ; Lc. 1, 31) 11 Κακὸν ἢ ἀγαθόν : ἀγαθὸν ἢ κακόν /ransp. 
Marc. (ex LXX ; Dial. 43, 6) 12 Πονηρὰ zn textu codd., edd. (cf. Dial. 43, 6) : πονηρίαις n marg. 
codd. πονηρίᾳ LXX. τὸ παιδίον — γνῶναι del B. (τοῦ ¿n mary.). 
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principe part des confins de la terre. Ὁ vous qui descendez vers la mer et navigueg 
toujours ; vous, îles, et ceux qui les habitent. 6 (1)Réjouis-tor, désert ; leurs villages et leurs 
camps, et les habitants de Cédar, ils se réjouiront ; et ceux qui habitent le rocher, du 
sommet des montagnes ils crieront ; (1215 donneront gloire à Dieu, ses vertus dans les iles 
ils annonceront. (13)Le Seigneur, Dieu des Puissances, sortira, il excitera la guerre, 
éveillera l'ardeur, et criera avec force contre les ennemis. 

7 Ayant cité ces paroles, je leur dis : 

— Avez-vous compris, amis, que Dieu dit qu'il donnera sa gloire à celui qu'il 
a établi b/uzzére des nations, et ‘à personne d'autrel!, et que cela ne signifie 
point, comme le disait Tryphon, que Dieu se réserve à lui même sa g/orre. 

Tryphon répondit : 


— Nous avons compris cela aussi. Achéve donc aussi le reste du propos. 


La naissance virginale (suite). 


Prophétie d'Isaie. 


66. 1 Je repris donc la discussion à partir de l'endroit où j'avais, au début, 
cessé! de démontrer qu'il était né d'une vierge, et que cette naissance par 
l'intermédiaire? d'une vierge avait été prophétisée par Isaie; et je citai à 
nouveau la prophétie en question. 

2 La voici: ( 7, 10)Le Seigneur continua de parler à Achaz en ces fermes: 
(11) Demande pour toi un signe au Seigneur ton Dieu, dans les profondeurs ou dans les 
hauteurs. (1284 Achaz dit: Je ne solliciterai ni ne tenterai le Seigneur. (13)]saze. dit : 
Écoutez donc, maison de David! Est-ce trop peu de livrer dispute aux hommes ? 
Comment livrez-vous aussi dispute au Seigneur ? (14) C est pourquoi le Seigneur lui-même 
vous donnera un signe. Voici: la vierge concevra et enfantera un fils, son nom sera 
Emmanuel. (15)1 ait et miel il mangera. 3 Avant que de connaître ou préférer le mal, il 
choisira le bien. (16a) Car, avant que l'enfant ne connaisse le mal ou le bien, il repoussera le 
mal pour choisir le bien. (Is. 8, 4 Car avant que l'enfant ne sache appeler « père » ou 
« mère », il prendra la puissance de Damas et les dépouilles de Samarie devant le roi des 


a Cf. Is. 42,8 b ibid. G c ibid. 8. 
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(I. 7, 16b)Kai καταληφθήσεται ἡ γῆ, < ἣν ov > σκληρῶς οἴσεις απὸ 
προσώπου τῶν δύο βασιλέων. (17) AAA ἐπάξει ὁ θεὸς ἐπὶ σὲ καὶ émi τὸν 
λαόν σου καὶ ἐπὶ τὸν οἶκον τοῦ πατρός σου ἡμέρας, αἳ οὐδέπω ἥκασιν, 
ἀπὸ τῆς ἡμέρας ἧς αφεῖλεν Ἐφραὶμ ἀπὸ Ιούδα τὸν βασιλέα τῶν 
᾿Ασσυρίων, 

4 Kai ἐπέφερον : "Ori μὲν οὖν ἐν τῷ γένει τῷ κατὰ σάρκα ᾿Αβραὰμ 
οὐδεὶς οὐδέποτε ἀπὸ παρθένου γεγέννηται οὐδὲ λέλεκται γεγεννημένος, 
ἀλλ᾽ ἢ οὗτος ὁ ἡμέτερος Χριστός, πᾶσι φανερόν ἐστι. 


67. 1 -- Kai ὁ Τρύφων ἀπεκρί-[ρ. 185: Β]-νατο  Η γραφὴ οὐκ ἔχει ᾿᾿Ιδοὺ ἡ 
παρθένος ἐν γαστρὶ λήψεται καὶ τέξεται υἱόν, ἀλλ᾽ : ᾿Ιδοὺ ἡ νεᾶνις ἐν 
γαστρὶ λήψεται καὶ τέξεται υἱόν, καὶ τὰ ἑξῆς λοιπὰ ὡς ἔφης. Ἔστι δὲ ἡ 
πᾶσα προφητεία λελεγμένη εἰς ᾿Εζεκίαν, εἰς ὃν καὶ ἀποδείκνυται 
ἀποβάντα κατὰ. τὴν προφητείαν ταύτην. 2 Ἔν δὲ τοῖς τῶν "Ελλήνων 
λεγομένοις μύθοις" λέλεκται ὅτι Περσεὺς ἐκ [fol. 120 v? : A] Δανάης, 
παρθένου οὔσης, ἐν χρυσοῦ μορφῇ ῥεύσαντος ἐπ᾽ αὐτὴν τοῦ παρ᾽ αὐτοῖς 
Διὸς καλουμένου, γεγέννηται ` καὶ ὑμεῖς τὰ αὐτὰ ἐκείνοις λέγοντες 
αἰδεῖσθαι ὀφείλετε, καὶ μᾶλλον ἄνθρωπον ἐξ ἀνθρώπων γενόμενον” λέγειν 
τὸν ᾿Ιησοῦν τοῦτον, καί, ἐὰν dmo8e(kvure? ἀπὸ τῶν γραφῶν ὅτι αὐτός 
ἐστιν ὃ Χριστός, διὰ τὸ ἐννόμως καὶ τελέως πολιτεύεσθαι αὐτὸν 
κατηξιῶσθαι τοῦ ἐκλεγῆναι εἰς Χριστόν, ἀλλὰ μὴ τερατολογεῖν τολμᾶτε, 
ὅπως μηδὲ” ὁμοίως τοῖς “Ἕλλησι μωραίνειν ἐλέγχησθε. 

3 — Καὶ ἐγὼ πρὸς ταῦτα ἔφην : Ὢ Τρύφων, ἐκεῖνό σε πεπεῖσθαι 
βούλομαι καὶ πάντας ἁπλῶς ἀνθρώπους, ὅτι, κἂν γελοιάζοντες ἢ 
ἐπιτωθάζοντες χείρονα λέγητε, οὐκ ἐκστήσετέ με τῶν προκειμένων, ἀλλ᾽ 
ἐξ ὧν" εἰς ἔλεγχον νομίζετε προβάλλειν λόγων τε ἢ’ πραγμάτων, ἐξ αὐτῶν 
τὰς ἀποδείξεις τῶν ὑπ᾽ ἐμοῦ λεγομένων μετὰ μαρτυρίας τῶν γραφῶν ἀεὶ 
ποιήσομαι. 4 Οὐκ ὀρθῶς μέντοι οὐδέ το. ποιεῖς, κἀκεῖνα περὶ ὧν 


ἀεὶ συγκαταθέσεις ἡμῖν γεγένηνται"' — ὅτι διὰ τὸ 


1 "Hv σὺ add. Thirlb., Otto, Troll., Arch., Marc. (ex LXX, Dial. 43, 6) om. codd., cett. edd. Ñ σὺ 
φοβῇ LXX 2 Τῷ κατὰ σάρκα ᾿Αβραὰμ edd. ab Otto : τῷ κατὰ σάρκα τοῦ ᾿Αβρ. prop. Thirlb. 
(ex Dial. 43, 7) τοῦ κατὰ σάρκα ^ App. codd., cett. edd. τοῦ ᾿Αβρ. κατὰ σάρκα prop. Mar. 
3 Κατὰ : τὰ κατὰ Marc. 4 Τοῖς - Μύθοις Marc. : τοῖς τῶν λεγομένων "Ἑλλήνων μύθοις codd., 
cell. edd. 5 Γενόμενον Sylb., Mign., edd. ab Otto : λεγόμενοι codd., cett. edd. 6 Αποδείκνυτε : 
ἀποδεικνύητε coni. Marc. (cf. Dial. 48, 3) 7 Μηδὲ Otto, Arch. : μήτε codd., cett. edd. μή ye coni. 
Marc. 8 Ὧν edd. ab. Otto : αὐτῶν codd., cett. edd. ἐξ ὧν ἂν [νομίζητε] ze/éE αὐτῶν ὧν prop. Sylb. 
9 Ἢ: kai coni. Marc. (cf. Dial. 28, 2) 10 Περὶ ὧν ἀεὶ : ἀεὶ περὶ ὧν prop. Mar. 11 Γεγένηνται : 
γεγέννηνται coni. Thirlb., Mar., γεγέννηται Steph., Sylb., Mor., Jebb. 
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Assyriens. (Is. 7, 160) 14 sera occupé le pays que difficilement tu supporteras à cause des deux 
rois. (17)Maës Dieu amènera sur toi, sur ton peuple et la maison de ton père, des jours qui 
n'étaient pas encore venus sur toi, depuis le jour qu'Éphbraim a détourné de Juda le roi des 
Assyriens. 

4 Et j'ajoutai : Que dans la race d'Abraham selon la chair personne jamais 
ne soit né ou n'ait été dit né d'une «γέρε, sinon notre Christ, c'est pour tous 
évident*. 


Pour Tryphon, la naissance virginale est aussi absurde que le mythe de Persée. 
Il vaudrait mieux affirmer que Jésus, « homme d'entre les hommes », 
fut élu pour son observance de la Lor. 
Rappels de Justin à propos de la Lor. 


67. 1 Tryphon répondit : 

— L'Écriture n'a pas! : ÞVoici: la vierge concevra et enfantera un fils..., mais 
Voici : la jeune fille concevra et enfantera un fil, et la suite comme tu l'as dite. Et 
toute la prophétie se rapporte à Ézéchias, pour qui il est démontré que les 
choses advinrent conformément à ces prédictions. 2 Du reste, dans ce qu'on 
appelle les fables des Grecs?, il est dit que Persée naquit de Danaé, qui était 
vierge, après que celui qu'on nomme chez eux Zeus se fût répandu sur elle 
sous forme (d'une pluie) d'or*. Vous devtiez rougir de raconter les mémes 
choses qu'eux. Il vaudrait mieux dire que ce Jésus fut un homme d'entre les 
hommes, et, si vous démontrez à partir des Écritures quil est bien Christ’, 
que c'est à cause de sa vie parfaite et conforme à la Loi qu'il fut jugé digne? 
d'étre choisi pour Christ. Mais ne vous risquez pas à conter des prodiges, si 
vous ne voulez pas, comme les Grecs, étre convaincus de déraison. 

3 Α quoi je répliquai : 

— Tryphon, je veux que tu sois bien persuadé, toi et tous les hommes 
absolument que, méme si par malice ou par raillerie vous dites des choses 
pires encore, vous ne me ferez point sortir de mon dessein : au contraire, les 
paroles ou les faits dont vous croyez pouvoir user pour me confondre, c'est 
en eux que toujours, avec le témoignage des Écritures, je tirerai les preuves 
de ce que je dis. 4 Tu n'agis, en tout cas, ni avec droiture ni selon ce que veut 
l'amour de la vérité’, lorsque tu t'ingénies à remettre en question méme ce sur 
quoi nous étions progressivement tombés d'accord: à savoir que c'est 


a Cf. 1 7,14 b id. 
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σκληροκάρδιον τοῦ λαοῦ ὑμῶν διὰ Μωσέως᾽ τινὲς τῶν ἐντολῶν τεθειµέναι 
εἰσίν -- ἀναλύειν πειρώμενος. Ἔφης γὰρ διὰ τὸ ἐννόμως πολιτεύεσθαι 
ἐκλελέχθαι αὐτὸν καὶ Χριστὸν γεγενῆσθαι, εἰ ἄρα οὗτος ἀποδειχθείη dv. 

5 — Καὶ [fol. 121 r°: AJ ὁ Τρύφων : Σὺ γὰρ ὡμολόγησας ἡμῖν, ἔφη, ὅτι καὶ 
περιετμήθη καὶ τὰ ἄλλα τὰ νόμι-[ρ. 186 : B|-uaà^ τὰ διὰ Μωσέως 
διαταχθέντα ἐφύλαξε. 

6 — Καγὼ ἀπεκρινάμην : “Ωμολόγησά τε καὶ ὁμολογῶ : ἀλλ᾽ οὐχ ὡς 
δικαιούμενον αὐτὸν διὰ τούτων ὡμολόγησα ὑπομεμενηκέναι πάντα”, ἀλλὰ 
τὴν οἰκονομίαν ἀπαρτίζοντα, ἣν ἤθελεν ὁ πατὴρ αὐτοῦ καὶ τῶν ὅλων 
ποιητὴς καὶ κύριος καὶ θεός. Καὶ γὰρ τὸ ἀποθανεῖν σταυρωθέντα ὁμολογῶ 
ὑπομεῖναι αὐτὸν καὶ τὸ ἄνθρωπον γενέσθαι καὶ τοσαῦτα παθεῖν ὅσα 
διέθεσαν αὐτὸν οἱ ἀπὸ τοῦ γένους ὑμῶν. 7 ᾿Επεὶ πάλιν", ὦ Τρύφων, μὴ 
συντίθεσαι᾽ οἷς φθάνεις συντεθειµένος, ἀπόκριναί μοι : Οἱ πρὸ Μωσέως 
γενόμενοι δίκαιοι καὶ πατριάρχαι, μηδὲν φυλάξαντες τῶν ὅσα 
ἀποδείκνυσιν ὁ Λόγος ἀρχὴν διαταγῆς εἰληφέναι διὰ Μωσέως, σῴζονται 
ἐν τῇ τῶν μακαρίων κληρονομίᾳ ἢ OÙ ; 

8 - Καὶ ὁ Τρύφων ἔφη * Αἱ γραφαὶ ἀναγκάζουσί µε ὁμολογεῖν. 

— Ομοίως δὲ” ἀνερωτῶ σε πάλιν, ἔφην ` τὰς προσφορὰς καὶ τὰς θυσίας 
δι᾽ ἔνδειαν ὁ θεὸς ἐνετείλατο ποιεῖν τοὺς πατέρας ὑμῶν, ἢ διὰ τὸ 
σκληροκάρδιον αὐτῶν καὶ εὐχερὲς πρὸς εἰδωλολατρείαν ; 

— Καὶ τοῦτο, ἔφη, αἱ γραφαὶ ὁμοίως ἀναγκάζουσιν ὁμολογεῖν ἡμᾶς. 

9 - Καὶ ὅτι, φημί, καινὴν διαθήκην δια-|{οΙ. 121 v? : Α]-θήσεσθαι ὁ θεὸς 
ἐπήγγελται παρὰ τὴν ἐν ὄρει Χωρήβ, ὁμοίως αἱ γραφαὶ προεῖπον᾽ ; 

-- Καὶ τοῦτο ἀπεκρίνατο προειρῆσθαι. 

- Κἀγὼ πάλιν ' Ἢ δὲ παλαιὰ διαθήκη, ἔφην, μετὰ φόβου καὶ τρόμου 
διετάγη τοῖς πατράσιν ὑμῶν, ὡς μηδὲ δύνασθαι αὐτοὺς ἐπαΐειν τοῦ θεοῦ ; 

— Κἀκεῖνος ὡμολόγησε. 

10 — Τί οὖν ; ἔφην”. 'Ετέραν διαθήκην ἔσεσθαι ὁ θεὸς ὑπέσχετο, οὐχ ὡς 
ἐκείνη διετάγη, kai^ ἄνευ φόβου καὶ τρόμου καὶ ἀστραπῶν διαταγῆναι [ρ. 
187 : B] αὐτοῖς ën’, καὶ δεικνύουσαν τί μὲν ὡς αἰώνιον καὶ παντὶ γένει 


1 Μωσέως : Μωύσέως Mign., Otto, Goodsp. (bic et infra) 2 Νόμιμα : νόµηµα codd. 3 Πάντα : 
αὐτὰ prop. Thirlb. ταῦτα πάντα Marc. 4 Ἐπεὶ πάλιν : ἐπεὶ δὲ πάλιν prop. Thirlb., Mar. 
5 Συντίθεσαι Thirlb., edd. ab Otto, Troll. (οἷς φθάνεις) : συντίθεσθαι codd. συντίθεσθε Steph., 
cett. edd. 6 Δὲ :6' Otto, Arch. 7 Ομοίως — προεῖπον : nt glossema delendum 'Thirlb. 8 Τί οὖν : 
ἔφην. 'Erépav διαθήκην ..ἐνετέταλτο edd. ab Otto : τί οὖν (eur igitu), €., ἑτέραν διαθήκην... 
ἐνετέταλτο ; codd., cett. edd. τί οὖν, ë., ἑτέραν διαθήκην ...ἔφη ; Οὐ δείκνυσιν ὅτι τὶ μὲν ...τὶ 
δὲ... ; prop. Thirlb. 9 Καὶ : ἀλλ᾽ com. Marc. 10 Οὐχ — ἔφη : ¿n sewicireulis Marc. 
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à cause de la dureté de cœur de votre peuple? que par Moïse certaines des 
ordonnances ont été instituées. Tu viens de dire, en effet que ce serait pour 
s'être conduit conformément à la Loi qu'il aurait été choisi et serait devenu 
Christ, si du moins il était prouvé qu'il le fût. 

5 Tryphon : — Tu as toi méme reconnu devant nous, dit-il qu'il avait été 
circoncis et avait observé les autres préceptes institués par Moïse”. 

6 Je répondis : 

— Je l'ai bien reconnu, et je le reconnais ; mais si j'ai reconnu qu'il a tout 
assumé, ce n'est pas que je croie qu'il en fut justifié, mais parce qu'il 
accomplissait!? l'économie voulue par son Père, Créateur de l'univers, 
Seigneur et Dieu. Car je reconnais également!! qu'il a assumé!? de mourir 
crucifié, de se faire homme et de souffrir tout ce que lui ont infligé ceux de 
votre race. 7 Reprenons donc, Tryphon, puisque tu n'accordes plus ce que tu 
avais précédemment accordé, et réponds-moi : ceux d'avant Moise, justes et 
patriarches, qui n'ont rien observé de tout ce qui, selon ce que montre le 
Verbe, a trouvé un commencement d'ordonnance par MoiseP, sont-ils 
sauvés!^ dans l'héritage des bienheureux, ou non!^ ? 

8 Tryphon dit : 

— Les Écritures m'obligent à l'admettre. 

— De même, je te le demande encore, dis-je, les offrandes et les sacrifices, 
est-ce parce qu'il en avait besoin!6 que Dieu a prescrit à vos pères de les faire, 
ou bien à cause de leur dureté de cœur et de leur penchant pour l'idolátrie ? 

— Cela aussi, dit-il, les Écritures nous obligent de méme à l'admettre. 


9 — Et encore, dis-je, que Dieu a annoncé que serait Péfablie une nouvelle 
Alliance” autre que celle du mont Horeb, les Ecritures l'ont-elles aussi 
prédit ? 


— Cela aussi, répondit-il, avait été prédit. 

Je poursuivis : 

— L'ancienne Alliance, dis-je, ne fut-elle pas instituée pour vos pères davec 
crainte et tremblement, au point qu'ils ne pouvaient pas même écouter Dieu ? 

Il le reconnut. 

10 — Eh bien donc! — dis-je — Dieu a promis qu'il y aurait une autre? 
Alliance, et qu'elle serait instituée pour eux *non comme avait été instituée la 
première, mais sans crainte, ni tremblement ni ‘éclairs ; (une Alliance) indiquant? 
ce que Dieu reconnait d'une part comme précepte et cuvre éternels?! 


a Cf. Le. 2,21 b cf. Jér. 31,31 cct. II Cor. 3,14? d cf. Exod. 19, 16 s. ; 20, 18 s. ; Hébr. 12, 
19-21 ecf. Jér. 31,32 fcf. Exod. 19, 16. 
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ἁρμόζον καὶ ἔνταλμα καὶ ἔργον ὁ θεὸς ἐπίσταται', τί δὲ πρὸς τὸ 
σκληροκάρδιον τοῦ λαοῦ ὑμῶν ἁρμοσάμενος, ὡς καὶ διὰ τῶν προφητῶν βοᾷ, 
ἐνετέταλτο. 

11 - Καὶ τοῦτο συνθέσθαι, ἔφη, ἐκ παντὸς τοὺς φιλαλήθεις, ἀλλὰ μὴ 
φιλέριδας, ἀναγκαῖον. 

- Κἀγώ : Οὐκ οἶδ᾽ ὅπως, ἔφην, Φιλερίστους τινὰς ἀποκαλῶν, αὐτὸς 
πολλάκις ἐν τούτῳ ἐφάνης τῷ ἔργῳ Qv, ἀντειπὼν πολλάκις οἷς συνετέθης. 


68. 1 - Καὶ ὁ Τρύφων : ΄Απιστον γὰρ καὶ ἀδύνατον σχεδὸν πρᾶγμα 
ἐπιχειρεῖς ἀποδεικνύναι, ὅτι θεὸς ὑπέμεινε γεννηθῆναι καὶ ἄνθρωπος 
γενέσθαι. 


— Εἰ τοῦτο, ἔφην, ἐπ᾿ ἀνθρωπείοις διδάγμασιν ἢ ἐπιχειρήμασιν 


ἐπεβαλόμην ἀποδεικνύναι, ἀναχέσθαι μου οὐκ ἂν ἔδει ὑμᾶς : εἰ δὲ γραφὰς 
καὶ εἰς τοῦτο εἰρημένας [fol 122 r° : A] τοσαύτας, πλειστάκις αὐτὰς" 
λέγων, ἀξιῶ ὑμᾶς ἐπιγνῶναι αὐτάς, σκληροκάρδιοι᾽ πρὸς τὸ γνῶναι νοῦν 
καὶ θέλημα τοῦ θεοῦ γίνεσθε. Εἰ δὲ βούλεσθε τοιοῦτοι ἀεὶ μένειν, ἐγὼ μὲν 
οὐδὲν ἂν βλαβείην” : τὰ δὲ αὐτὰ del! ἔχων, ἃ καὶ πρὸ τοῦ συμβαλεῖν ὑμῶν 
εἶχον, ἀπαλλάξομαι ὑμῶν. 

2 — Καὶ ὁ Τρύφων : "Opa, ὦ Φίλε, ἔφη, ὅτι μετὰ πολλοῦ κόπου καὶ 
καμάτου γέγονέ σοι τὸ κτήσασθαι αὐτά : καὶ ἡμᾶς οὖν, βασανίσαντας 
πάντα” τὰ ἐπιτρέχοντα, συνθέσθαι δεῖ οἷς ἀναγκάζουσιν ἡμᾶς αἱ γραφαί. 

- Κἀγὼ πρὸς ταῦτα : Οὐκ ἀξιῶ, εἶπον, ὑμᾶς μὴ παντὶ τρόπῳ 
ἀγωνιζομένους τὴν ἐξέτασιν τῶν ζητουμένων ποιεῖσθαι, ἀλλ᾽ ἐκείνοις μὴ 
πάλιν ἀντιλέγειν, μηδὲν ἔχοντας λέγειν. οἷς ἔφητε' συνθέναι. 

3 — Καὶ ὁ Τρύφων ἔφη ᾿ Τοῦτο πειρασόμεθα πράξειν. 


1 ᾿Επίσταται : ἐπιτάσσεται prop. Ματ. 2 Τινὰς :τ. ἡμᾶς Marc. 3 ‘En’ Steph., Otto, Mign., 
Goodsp., Marc. : ἀπ᾽ codd., cett. edd. 4 Αὐτάς : delendum. Thirlb. del. Marc. 5 Σκληροκάρδιοι : 
μὴ σκλ. prop. Thirlb. σκλ. ...ur] γίνεσθε coni. Marc. 6 Βλαβείην : βλαβοίην À, Steph. βλαβοίαν 
(nv sup. /) B 7. Aet: del Marc. 8 Κτήσασθαι edd. : κτήσασθε codd. 9 Πάντα : πάντως πάντα 
Marc. 10 Ἔφητε : ἔφθητε prop. Thirlb. (ex Dial. 67, 7 : οἷς φθάνεις συντεθειµένος). 
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s'adaptant à toute race, et ce que d'autre part il a prescrit en s'adaptant à la 
dureté de cœur du peuple, comme par l'intermédiaire des prophètes il le 
proclame. 

11 — Cela aussi, dit-il, il faut en convenir sans réserve, si l'on aime la vérité 
et non la chicane?. 

Moi : — J'ignore dis-je, comment tu peux traiter certains de chicaneurs, 
quand toi-méme, tu en donnes de nombreux exemples, en contestant 
souvent ce dont tu étais convenu. 


Les enseignements du Christ ne sont pas des « enseignements humains ». 
La Prophétie d'Isaie est bien dite du Christ, et non de Salomon. 


68. 1 Tryphon : — C'est que c'est quelque chose d'incroyable, et d'impossible 
presque, que tu entreprends là, de vouloir démontrer : que Dieu! a enduré 
d'étre engendré et de se faire homme?. 

— Si c'était, dis-je, en me fondant sur des ‘enseignements et des 
raisonnements humains que je m'appliquais à faire cette démonstration, vous 
n'auriez pas à me tolérer ; mais quand sur ce point aussi, tant d'Écritures sont 
dites, et que je vous engage, en les citant généralement, à les reconnaitre, 
votre cœur s'endurcit, refusant de connaitre la pensée et la volonté de Dieu. 
Si vous voulez demeurer tels toujours, je n'aurai pour ma part, nullement à en 
souffrir : ce que j'avais avant de vous entretenir, c'est en l'ayant toujours que 
je vous quitterai. 

2 Tryphon : — Considère, ami, dit-il, au prix de quels efforts et de quelles 
fatigues tu as acquis cela?. Il nous faut donc aussi éprouver tout ce qui se 
présente pour admettre ce que nous imposent les Écritures. 

À quoi je répondis : 

— Je ne demande pas, dis-je, que vous ne luttiez pas de toute maniére pour 
procéder à l'examen de ce qui est en question, mais que vous n'alliez pas 
contester à nouveau, lorsque vous n'avez rien à dire, ce sur quoi vous vous 
étiez déclarés d'accord. 

3 Tryphon dit : 


— C'est ce que nous essaierons de faire. 


a Cf. Is. 29, 13 ; Matth. 15,9 ; Me. 7, 7. 
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- Πά-[ρ. 188 : Β]-λιν ἐγὼ ἔφην : Πρὸς τοῖς ἀνηρωτημένοις καὶ νῦν ὑπ] 
ἐμοῦὶ πάλιν ἀνερωτήσασθαι ὑμᾶς βούλομαι ' διὰ γὰρ τῶν ἀνηρωτήσεων 
τούτων καὶ περαιωθῆναι” σὺν τάχει τὸν λόγον ἀγωνιοῦμαι. 

— Καὶ ὁ Τρύφων έφη : ᾿Ανερώτα. 

-- Κἀγὼ εἶπον : Μήτι ἄλλον τινὰ προσκυνητὸν καὶ κύριον καὶ Θεὸν 
λεγόμενον ἐν ταῖς γραφαῖς νοεῖτε εἶναι πλὴν τοῦ τοῦτο ποιήσαντος τὸ 
πᾶν, καὶ τοῦ Χριστοῦ, ὃς [fol 122 v? : A] διὰ τῶν τοσούτων γραφῶν 
ἀπεδείχθη ὑμῖν ἄνθρωπος γενόμενος ; 

4 — Καὶ ὁ Τρύφων : Πῶς τοῦτο δυνάμεθα εἶναι” ὁμολογῆσαι, ὁπότε, εἰ 
καὶ ἄλλος τίς ἐστι πλὴν τοῦ πατρὸς μόνου, τὴν τοσαύτην ζήτησιν 
ἐποιησάμεθα ; 

-- Κἀγὼ πάλιν : ᾿Αναγκαῖόν ἐστι καὶ ταῦτα ὑμᾶς ἐρωτῆσαι, ὅπως γνῶ 
μήτι ἄλλο φρονεῖτε παρ᾽ ἃ τέως ὡμολογήσατε”. 

-- Κἀκεῖνος : Οὔ”, ἄνθρωπε, ἔφη. 

— Κἀγὼ πάλιν : Ὑμῶν οὖν ταῦτα ἀληθῶς συντιθεμένων καὶ τοῦ Λόγου 
λέγοντος : Τὴν γενεὰν αὐτοῦ τίς διηγήσεται ; οὐκ ἤδη καὶ νοεῖν ὀφείλετε 
ὅτι οὐκ ἔστι γένους ἀνθρώπου᾽ σπέρμα ; 

5 — Καὶ ὁ Τρύφων : Πῶς οὖν ὁ Λόγος λέγει τῷ Δαυΐδ ὅτι ἀπὸ τῆς 
ὀσφύος αὐτοῦ λήψεται ἑαυτῷ υἱὸν ὁ θεὸς καὶ κατορθώσει αὐτῷ τὴν 
βασιλείαν καὶ καθίσει αὐτὸν ἐπὶ θρόνου τῆς δόξης αὐτοῦ ; 

6 - Κἀγὼ ἔφην ' Ὢ Τρύφων, εἰ μὲν καὶ τὴν προφητείαν, ἣν ἔφη 
"Ησαΐας οὔ φησι) πρὸς τὸν οἶκον τοῦ Δαυΐδ ᾿Ιδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ 
λήψεται © ἀλλὰ πρὸς ἕτερον οἶκον τῶν δώδεκα φυλῶν, ἴσως ἂν ἀπορίαν 
εἶχε τὸ πρᾶγμα : ἐπειδὴ δὲ καὶ αὐτὴ” ἡ προφητεία πρὸς τὸν οἶκον Aaui8 
εἴρηται, τὸ εἰρημένον πρὸς Δαυϊδ ὑπὸ θεοῦ ἐν μυστηρίῳ διὰ ᾿Ησαΐου ὡς 
ἔμελλε γίνεσθαι ἐξηγήθη : εἰ μήτι τοῦτο οὐκ ἐπίστασθε, ὦ φίλοι, ἔφην, 
ὅτι πολλοὺς λόγους, τοὺς ἐπι-[ρ. 189 : Β]-κεκαλυμμένως" καὶ ἐν παραβο- 
[fol. 123 r° : Α]-λαῖς ἢ μυστηρίοις ἢ ἐν συμβόλοις ἔργων λελεγμένους, οἱ 
μετ᾽ ἐκείνους τοὺς εἰπόντας ἢ πράξαντας γενόμενοι προφῆται 
ἐξηγήσαντο. 


1 Καὶ νῦν ὑπ᾽ ἐποῦ : ὑπ᾽ ἐμοῦ καὶ νῦν prop. Sylb., transp. Marc. 2 Περαιωθῆναι (cf. Dial. 77, 
1: περαίωσον οὖν ; IREN. Adv. Haer., 1, 9, 5 ; CLEM., Strom., V, 14, 141 ; VI, 16, 138) : 
περανθῆναι prop. Otto (cf. Dial. 9, 2 : περαίνωμεν τὸν λόγον ; 48, 1 ef 65, 7 : πέραινε) 3 Εἶναι : 
del. Marc. ἔτι Wolf 4 El. καὶ zz ras. À 5 Παρ᾽ ἃ τέως ὠμολογήσατε prop. Wolf. (in ed. Sylb. 
1593), coni. Mor., Troll., Mign., Otto, Arch., Marc. (cf. 80, 2 : ὡς ἕτερα λέγειν παρ᾽ ἃ φρονώ) : 
παρὰ θεῷ, ὁμολογήσατε codd., cett. edd. 6 Οὔ: οὐκ coni. Mign., Marc. 7' Ανθρώπου : ἀνθρωπείου 
prop. Otto, coni. Marc. (cf. Dial. 54, 2) 8 OU φησι : οὐκ ἔφην ὁ θεὸς Marc. 9 Αὐτὴ : αὕτη coni. 
Lange, Marc. 10 ᾿Επικεκαλυμμένως prop. Thirlb., coni. edd. ab Otto (cf. Dial. 130, 1) : 
ἀποκεκαλυμμένως codd., cett. edd. παρακεκαλυμμένως prop. Thirlb., ὑποκεκαλυμμένως Nolte. 


370 


DIALOGUE AVEC TRYPHON, 68, 3-68, 6 


Je repris : 

— Afin de compléter les questions posées, j'aimerais qu'à présent vous 
soyez à votre tour interrogés par moi : car au moyen de ces interrogations je 
m'efforcerai de mener rapidement la discussion à son terme. 

Tryphon dit : 

— Interroge. 

Je dis : 

— Croyez-vous que, dans les Écritures, soit désigné comme ‘adorable, 
bSezgneur et Diet, un autre que celui qui a créé ce Tout, un autre que le 
Christ, dont il vous est prouvé, par tant d'Écritures, qu'il s'est fait homme ? 

4 Tryphon : — Comment pourrions-nous convenir qu'il en est ainsi, quand 
la question de savoir si méme il en existe un autre en dehors du seul Pére, a 
donné lieu pour nous à tant d'investigations. 

Je repris : 

— Il faut bien que sur ce point aussi je vous interroge, pour savoir si vous 
avez une autte opinion que celle dont vous étes jusqu'ici convenus. 

Celui-ci : — Ce n'est pas le cas, ami, dit-il. 

Je repris : 

— Sur ce point donc, vous étes sincérement d'accord ; et lorsque le Verbe 
dit: ἆδα génération, qui la raconter? ?, ne devez-vous pas penser par le fait 
méme qu'il n'est pas le rejeton d'une race humaine? ? 

5 Tryphon : — Mais comment donc le Verbe dit-il à David que «e ses reins 
Dieu se tirera un fils, établira pour lui le royaume, et l'asseoira sur le trône de sa gloire! ? 

6 Je dis : 

— Tryphon, si Isaïe n'avait pas prononcé sur la fzzazson de David la prophétie 
qu'il a dite: &l/oi, la vierge concevra, mais sur une autre maison des douze 
tribus, peut-étre y aurait-il là quelque difficulté ; mais puisque la prophétie 
elle-même est prononcée sur la zazson de David, ce que Dieu a dit à David en 
mystère, c'est Isaïe qui explique? comment cela devait arriver. À moins que 
vous ne sachiez pas, amis, dis-je, que nombre de paroles prononcées tout 
d'abord d'une façon voilée, en paraboles, en mystères, ou dans le symbolisme 
des œuvres”, ont été expliquées par les prophètes venus après ceux qui les 
avaient dites ou accomplies. 


a Cf. Ps. 44,13 b ibid, 12 οἱ, 7.8 ds 53,8 ecf. Ps. 131, 11 ; H Ross, 7, 12-16 et Act. 2, 
30 fcf. 5. 7,13 αμα, 14. 
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7 - Kai μάλα, ἔφη ὁ Τρύφων. 

—'Eàv οὖν ἀποδείξω τὴν προφητείαν ταύτην τοῦ ‘Hoaïtou εἰς τοῦτον τὸν 
ἡμέτερον Χριστὸν εἰρημένην, ἀλλ᾽ οὐκ εἰς τὸν ᾿Εζεκίαν, ws φατε ὑμεῖς, 
οὐχὶ καὶ ἐν τούτῳ δυσωπήσω ὑμᾶς μὴ πείθεσθαι τοῖς διδασκάλοις ὑμῶν, 
οἵτινες τολμῶσι λέγειν τὴν ἐξήγησιν, ἣν ἐξηγήσαντο οἱ ἑβδομήκοντα 
ὑμῶν πρεσβύτεροι παρὰ Πτολεμαίῳ τῷ τῶν Αἰγυπτίων βασιλεῖ γενόμενοι, 
μὴ εἶναι ἔν τισιν ἀληθῆ ; 8 ^A γὰρ ἂν διαρρήδην ἐν ταῖς γραφαῖς 
φαίνονται ἐλέγχοντα αὐτῶν τὴν ἀνόητον καὶ φίλαυτον γνώμην, ταῦτα 
τολμῶσι λέγειν μὴ οὕτω γεγράφθαι : ἃ δ᾽ ἂν καὶ ἕλκειν πρὸς à<s>! 
νομίζουσι δύνασθαι ἁρμόζειν πράξεις ἀνθρωπείους, ταῦτα οὐκ εἰς τοῦτον 
τὸν ἡμέτερον ᾿Ιησοῦν Χριστὸν εἰρῆσθαι λέγουσιν, ἀλλ᾽ εἰς ὃν αὐτοὶ 
ἐξηγεῖσθαι ἐπιχειροῦσιν. ᾿Οποῖον καὶ τὴν γραφὴν ταύτην περὶ ἧς νῦν 
ὁμιλία ἐστίν, ἐδίδαξαν ὑμᾶς λέγοντες εἰς ᾿Εζεκίαν αὐτὴν εἰρῆσθαι, ὅπερ, 
ὡς ὑπεσχόμην, ἀποδείξω ψεύδεσθαι αὐτούς. 9 "Ας δ᾽ ἂν λέγωμεν αὐτοῖς 
γραφάς, di διαρρήδην τὸν Χριστὸν καὶ παθητὸν καὶ προσκυνητὸν καὶ [fol. 
123 v? : A] θεὸν ἀποδεικνύουσιν, ἃς kai προανιστόρησα ὑμῖν, ταύτας εἰς 
Χριστὸν μὲν εἰρῆσθαι ἀναγκαζόμενοι συντίθενται, τοῦτον δὲ μὴ εἶναι τὸν 
Χριστὸν τολμῶσι λέγειν, ἐλεύσεσθαι δὲ; καὶ παθεῖν καὶ βασιλεῦσαι καὶ 
προσκυνητὸν γενέσθαι θεὸν’ ὁμολογοῦσιν ` ὅπερ γελοῖον καὶ ἀνόητον ὂν΄ 
ὁμοίως ἀποδείξω. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ κατεπείγει᾽ µε πρότερον πρὸς τὰ ὑπὸ σοῦ ἐν 
γελοίῳ τρόπῳ εἰρημένα ἀποκρί-[ρ. 190 : Β]-νασθαι, πρὸς ταῦτα τὰς 
ἀποκρίσεις ποιήσομαι, καὶ πρὸς τὰ ἐπίλοιπα ἐς ὕστερον τὰς ἀποδείξεις 
δώσω. 


69. 1 Eù ἴσθι οὖν, ὦ Τρύφων, λέγων ἐπέφερον, ὅτι ἃ παραποιήσας ὁ 
λεγόμενος διάβολος ἐν τοῖς “Ἕλλησι λεχθῆναι ἐποίησεν, ὡς καὶ διὰ τῶν ἐν 
Αἰγύπτῳ μάγων ἐνήργησε καὶ διὰ τῶν ἐπὶ "HX ψευδοπροφητῶν᾽, καὶ 
ταῦτα βεβαίαν µου τὴν ἐν ταῖς γραφαῖς γνῶσιν καὶ πίστιν κατέστησεν. 

2 "Όταν γὰρ Διόνυσον μὲν υἱὸν τοῦ Διὸς ἐκ μίξεως, ἣν μεμῖχθαι᾽ αὐτὸν 
τῇ Σεμέλῃ γεγενῆσθαι᾽ λέγωσι, καὶ τοῦτον εὑρετὴν ἀμπέλου γενόμενον, 


1 “Ας Otto, Arch., Marc. : ἃ codd., cett. edd. Post ἕλκειν subaudiendum νομίζουσι, ac legendum πρὸς 
ἃς νομίζουσι δύνασθαι ἀρμόζειν Sylb., Ματ. πρὸς ἃ δ᾽ ἂν ἕλκειν νομίζουσι δύνασθαι ἁρμόζειν 
(νε! καὶ ἁρμόζειν) πρ. ἀνθρ. prop. Thirlb. ἃ δ᾽ ἂν καὶ ἕλκειν δύνανται πρὸς ἃς νομίζουσι 
ἁρμόζειν πρ. ἀνθρ. prop. Troll. 2 Δὲ : δὲ ἄλλον Marc. 3 Θεὸν (uż Dial. 126, 1 ; cf. 76, 7) : καὶ 
θεὸν Thirlb. (vf supra et Dial. 63, 5) ἄλλον pro θεὸν prop. Troll. 4 Ὃν prop. Pearson, Thirlb., coni. 
edd. ab Otto, Troll. : òv codd. ὃ cett. edd. delendum Sylb. 5 Κατεπείγει µε (cf. Dial. 43, 3 : 
κατεπείγοντος) : κατεπείγοµαι prop. Thirlb. 6 ᾿Ηλίᾳ : ᾿Ηλία Mar., Mign., Goodsp. 7 Ὡς - 
ψευδοπροφητῶν : zn semicirculis Marc. 8 Μεμῖχθαι edd. ab. Otto : μεμίχθαι codd., cett. edd. 
Subaudiendum φασί Sylb., λέγουσι Troll. 9 Γεγενῆσθαι : γεγεννῆσθαι prop. Otto. 
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7 — Assutrément, dit Tryphon. 

— Si donc je démontre que cette prophétie d'Isaie fut dite sur celui qui est 
selon nous le Christ, et non sur Ézéchias, comme vous le prétendez, n'aurai- 
je pas sur ce point encore troublé votre confiance dans vos didascales, eux 
qui osent soutenir que la traduction faite par vos soixante-dix Anciens chez le 
roi d'Égypte Ptolémée, n'est pas vraie sur certains points!? ? 8 Si dans les 
Écritures quelque chose paraît à l'évidence confondre leur jugement insensé 
et plein de suffisance, ils osent affirmer que cela n'est pas écrit ainsil!. Et 
pour ce qu'ils estiment pouvoir ramener à des actions dont l'homme serait la 
mesure, cela, déclarent-ils, ne fut pas dit sur notre Jésus-Christ, mais sur celui 
auquel ils táchent d'appliquer leur interprétation. C'est le cas de cette Écriture 
dont nous parlons maintenant : dans leur enseignement, ils vous ont affirmé 
qu'elle était dite d'Ézéchias ; en cela, comme promis!?, je vous démontrerai 
qu'ils se sont abusés. 9 Et si nous leur citons des Écritures — celles que je 
vous ai déjà rapportées — qui en termes précis montrent le Christ *souffrant!?, 
badorable\* et «Dieu!5, ils doivent reconnaitre qu'elles sont dites du Christ!6, 
mais ils osent prétendre que celui-là n'est pas le Christ; ils confessent 
pourtant qu'il viendra, pour souffrir et régner, et pour étre adoré comme 
Dieu". Cela, je vous le montrerai aussi, est ridicule et fou. Mais il me presse, 
d'abord, de répondre à ce que tu as dit de ridicule maniére!? : à cela je m'en 
vais fournir mes réponses. Pour le reste, j'en donnerai plus tard la 
démonstration!”. 


Les fables mythologiques sur Dionysos ou Héraklès 
ne sont qu'une contrefaçon diabolique de prophéties annonçant 
la naissance virginale, les miracles de Jésus, sa Passion et sa Résurrection. 


69. 1 Sache-le donc bien, Tryphon, continuai-je, les contrefaçons dont, parmi 
les Grecs, celui qu'on appelle diable a répandu la fable!, tout comme ice qu'il 
a accompli par les mages d'Egypte *et les faux prophétes du temps d'Elie, 
cela n'a fait que renforcer ma connaissance? des Ecritures et la foi que j'ai en 
elles}. 

2 Ainsi, lorsque l'on dit que Dionysos est né fils de Zeus par l'union que 
celui-ci eut avec Sémélé, lorsqu'on qu'on raconte il fut découvreur de la 


a Cf. Is. 53,4 b Ps. 71, 11 ; 98, 59, etc. c cf. Gen. 18, 1, etc. d cf. Exod. 7, 11 5. 
e cf. III Rois, 18. 
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καὶ διασπαραχθέντα καὶ ἀποθανόντα ἀναστῆναι, εἰς οὐρανόν τε 
ἀνεληλυθέναι ἱστορῶσι, καὶ ὄνον᾽ ἐν τοῖς μυστηρίοις αὐτοῦ παραφέρωσιν", 
οὐχὶ τὴν προλελεγμένην ὑπὸ Μωσέως᾽ ἀναγραφεῖσαν 'lako τοῦ 
πατριάρχου προφητείαν μεμιμῆσθαι αὐτὸν νοῦ ; 

3 ᾿Επὰν δὲ τὸν [fol 124 r° : A] ᾿Ηρακλέα ἰσχυρὸν καὶ περινοστήσαντα 
πᾶσαν τὴν γῆν, καὶ αὐτὸν τῷ Au ἐξ᾽ Αλκμήνης γενόμενον, καὶ ἀποθανόντα 
εἰς οὐρανὸν ἀνεληλυθέναι λέγωσιν", οὐχὶ τὴν ᾿Ισχυρὸς᾽ ὡς γίγας δραμεῖν 
ὁδὸν αὐτοῦ, περὶ Χριστοῦ λελεγμένην γραφὴν ὁμοίως μεμιμῆσθαι” νοῶ : 
Ὅταν δὲ τὸν ᾿Ασκληπιὸν νεκροὺς ἀνεγείραντα καὶ τὰ ἄλλα πάθη 
θεραπεύσαντα παραφέρῃ’, οὐχὶ τὰς περὶ Χριστοῦ ὁμοίως προφητείας 
μεμιμῆσθαι τοῦτον καὶ ἐπὶ τούτῳ φημί ; 4 Ἐπεὶ δὲ οὐκ ἀνιστόρησα πρὸς 
ὑμᾶς τοιαύτην γραφήν, ἣ σημαίνει τὸν Χριστὸν ταῦτα ποιήσειν, καὶ μιᾶς 
τινὸς ἀναγκαίως ἐπιμνησθήσομαι, ἐξ ἧς καὶ συνεῖναι᾽ ὑμῖν δυνατόν, πῶς 
καὶ τοῖς Ὁ ἐρήμοις γνώσεως θεοῦ, λέγω δὲ τοῖς ἔθνεσιν, oi καὶ ὀφθαλμοὺς 
ἔχοντες οὐχ ἑώρων οὐδὲ καρδίαν ἔχοντες συνίεσαν, τὰ ἐξ ὕλης κατα- 
[p. 191 : Β]-σκευάσματα προσκυνοῦντες, ὁ Λόγος προέλεγεν ἀρνηθῆναι αὐτὰ 
καὶ ἐλπίζειν ἐπὶ τοῦτον τὸν Χριστόν. 

5 Εἴρηται δὲ οὕτως ^ (L. 35, 9ἐύφράνθητι ἔρημος n διψώσα, ἀγαλλιάσθω 
ἔρημος καὶ ἐξανθείτω᾽' ὡς κρίνον. Kai ἐξανθήσει καὶ ἀγαλλιάσεται τὰ 
ἔρημα τοῦ ᾿Ιορδάνου, καὶ ἡ δόξα τοῦ Λιβάνου ἐδόθη αὐτῇ καὶ ἡ τιμὴ τοῦ 
Καρμήλου. Καὶ ὁ λαός µου ὄψεται τὸ ὕψος κυρίου καὶ τὴν δόξαν τοῦ θεοῦ. 
à) ᾿Ισχύσατε χεῖρες ἀνειμέναι καὶ γόνατα παραλελυμένα. (4 Παρακαλεῖσθε 
[fol. 124 v? : A] οἱ ὀλιγόψυχοι τῇ καρδίᾳ, ἰσχύσατε, μὴ φοβεῖσθε. ᾿Ιδοὺ ὁ 
θεὸς ἡμών κρίσιν ἀνταποδίδωσι καὶ ἀνταποδώσει ` αὐτὸς ἥξει καὶ σώσει 
ἡμᾶς. (5Tóre ἀνοιχθήσονται ὀφθαλμοὶ τυφλών, καὶ ὦτα κωφών 
ἀκούσονται ` (τότε ἀλεῖται ὡς ἔλαφος χωλός", καὶ τρανὴ ἔσται γλώσσα 
μογγιλάλων', ὅτι ἐρράγη ἐν ἐρήμῳ ὕδωρ καὶ φάραγξ ἐν yi^ διψώσῃ, καὶ 
Mn ἄνυδρος ἔσται εἰς ἕλη, καὶ εἰς διψώσαν γῆ; πηγὴ ὕδατος ἔσται. 
6 Πηγὴ ὕδατος ζώντος παρὰ θεοῦ ἐν τῇ ἐρήμῳ γνώσεως θεοῦ τῇ τῶν 
ἐθνῶν γῇ ἀνέβλυσεν οὗτος ὁ Χριστός, ὃς καὶ ἐν τῷ γένει ὑμῶν πέφανται, 


1 "Ovov ¿n marg. codd., prop. Steph., Lange, coni. Troll, Otto, Arch., Goodsp. : οἶνον zz textu 
codd., cett. edd. 2 Παραφέρωσιν (cf. Dial. 69, 5 ; I Apol. 54, 10) : περιφέρωσιν prop. Thirlb. 
3 Μωσέως : Μωῦσέως Otto, Mign., Goodsp. 4 Λέγωσιν : =n- sup. l corr. À 5 ‘loxupds 
Thirlb., Troll., Otto, Arch., Marc. (cf. I Apol. 54, 9) : ἰσχυρὸν codd., cett. edd. 6 Μεμιμῆσθαι 
edd.: μεμιμεῖσθαι À μεμεῖσθαι B μεμιμῆσθαι αὐτὸν Marc. 7 Παραφέρῃ : παραφέρωσιν coni. 
Marc. 8 Καὶ : κἂν com. Marc. 9 Συνεῖναι : συνιέναι prop. Pearson 10 Τοῖς edd. : τῆς codd. 
11 ᾿Εξανθείτω edd. a Mar. : ἐξανθήτω codd., Steph. ἀνθείτω LXX 12 Χωλός codd., Goodsp., 
Marc. : ὁ χωλός cett. edd. 13 Μογγιλάλων (ut mult. mss. XX) : µογιλάλων Otto, Mign., Goodsp. 
14 FA codd., edd. ab Otto, Troll. : τῇ cett. edd. 
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vigne, qu'il mourut mis en pièces*, qu'il est ressuscité, puis est monté au ciel, 
lorsque dans ses mystères on fait paraître un âne’, est-ce que je ne comprends 
pas qu'il a imité la prophétie du patriarche Jacob, transcrite par Moïse, et 
rapportée plus haut ? 

3 Et lorsque d'Héraklès on dit qu'il fut for, qu'il parcourut toute la terre, 
que lui aussi, né d'Alkméne à Zeus, monta au ciel après sa mort’, est-ce que 
je ne comprends pas qu'il a imité de méme cette Écriture prononcée sur le? 
Christ : bfort comme un géant, à courir sa carrière’ ? Lorsqu'il montre Asclépios 
réveillant les morts et guérissant les autres souffrances, ne dirai-je pas que là 
encore il a imité de méme les prophéties se rapportant au Christ!? ? 4 Mais 
puisque je ne vous ai pas cité une telle Écriture indiquant que le Christ 
accomplira ces choses, il faut bien que je vous en rappelle au moins 
quelqu'une, d'après laquelle vous pourrez comprendre comment, méme ceux 
qu'avait “désertés la connaissance de Dieu — j'entends les nations!! —, qui ayant 
des yeux ne virent point, ayant un cœur ne comprirent point, adorant des objets 
fabriqués de matière, le Verbe annonça qu'ils y renonceraient pour espérer en 
ce Christ. 

5 En voici les paroles : (1: 35, 1)Q we se réjouisse le désert altéré, que le désert tressaille 
et fleurisse comme le lis. (2)Les déserts du Jourdain fleuriront et tressailliront : à elle sera 
donnée la gloire du Liban et l'honneur du Carmel. Mon peuple verra l'élévation du 
Sezgneur!?, et la gloire de Dieu. (3)Fortifiez-vous, mains défaillantes et genoux afjaiblis. 
(4) Consolez-vous, vous qui avez le cœur pusillanime, soyez forts, ne craignez pas ! Voici 
que notre Dieu rend et rendra un jugement. Il viendra et nous sauvera. (5)Alors se 
dessilleront les yeux des aveugles, et les oreilles des sourds entendront ; (alors le boiteux 
bondira comme un cerf, nette sera la langue des bègues, car une eau dans le désert a jailli, 
ainsi qu'une ravine en la terre altérée ; (ce qui était aride deviendra marais, et pour la 
terre altérée naîtra une source d'eau. 

6 C'est une *source d'eau vive\* qu'au ‘désert de la connaissance de Dieu — la 
sterre des nations — ce Christ a fait jaillir!5 d'auprès de Dieu ; lui qui est apparu 
dans votre race!ó, a Pguér ceux qui, ‘de naissance et selon la chair 


a Cf. Gen. 49,11 b Pr 18,6 ccf. 1535, 1.6 d cf. Ps. 113, 12-13 et Is. 6,10 e cf. Is. 35, 7; 
J. 4,10.14 fcf. Is. 35,1.6 gébid., 6.7 hcf.ls 53,5 icf. η. 9, 1. 
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καὶ τοὺς ἐκ γενετῆς καὶ κατὰ τὴν σάρκα πηροὺς καὶ κωφοὺς καὶ χωλοὺς 
ἰάσατο, τὸν μὲν ἄλλεσθαι', τὸν δὲ καὶ ἀκούειν, τὸν δὲ καὶ ὁρᾶν τῷ λόγῳ 
αὐτοῦ ποιήσας : καὶ νεκροὺς δὲ ἀναστήσας καὶ ζῆν ποιήσας, καὶ’ διὰ τῶν 
ἔργων ἐδυσώπει τοὺς τότε ὄντας ἀνθρώπους ἐπιγνῶναι αὐτόν. 7 Oi δὲ καὶ 
ταῦτα ὁρῶντες γινόμενα φαντασίαν μαγικὴν γίνεσθαι ἔλεγον : καὶ γὰρ 
μάγον εἶναι αὐτὸν ἐτόλμων λέγειν καὶ λαοπλάνον. Αὐτὸς δὲ καὶ ταῦτα 
ἐποίει πείθων καὶ” τοὺς ἐπ᾽ αὐτὸν πιστεύειν μέλλοντας, ὅτι, κἄν τις, ἐν 
λώβῃ τινὶ σώματος ὑπάρχων", φύλαξ τῶν παραδεδομένων ὑπ᾽ αὐτοῦ [ρ. 192: 
Β] διδαγμάτων ὑπάρξῃ, ὁλόκληρον αὐτὸν ἐν τῇ δευτέρᾳ αὐτοῦ παρουσίᾳ 
[fol. 125 r° : A] μετὰ τοῦ καὶ ἀθάνατον καὶ ἄφθαρτον καὶ ἀλύπητον ποιῆσαι 
ἀναστήσει. 


70. 1 "Οταν δὲ οἱ τὰ τοῦ Μίθρου᾽ μυστήρια παραδιδόντες λέγωσιν ἐκ 
πέτρας γεγενῆσθαι αὐτόν, καὶ σπήλαιον καλῶσι τὸν τόπον ἔνθα μυεῖν᾽ 
τοὺς πειθομένους αὐτῷ παραδιδοῦσιν, ἐνταῦθα οὐχὶ τὸ εἰρημένον ὑπὸ 
Δανιήλ, ὅτι Λίθος ἄνευ χειρῶν ἐτμήθη ἐξ ὄρους μεγάλου, μεμιμῆσθαι 
αὐτοὺς ἐπίσταμαι, καὶ τὰ ὑπὸ 'Hoatov)» ὁμοίως, οὗ καὶ τοὺς λόγους 
πάντας μιμήσασθαι ἐπεχείρησαν ; Δικαιοπραξίας γὰρ λόγους καὶ παρ᾽ 
ἐκείνοις λέγεσθαι ἐτεχνάσαντο. 2 Τοὺς δὲ εἰρημένους λόγους τοῦ ᾿Ησαΐου 
ἀναγκαίως ἀνιστορήσω ὑμῖν, ὅπως ἐξ αὐτῶν γνῶτε ταῦθ᾽ οὕτως ἔχειν. 

Εἰσὶ δὲ οὗτοι ` (ls. 33, 13 Ακούσατε οἱ πόρρωθεν, ἃ ἐποίησα * γνώσονται” 
οἱ ἐγγίζοντες τὴν ἰσχύν µου. (14) Απέστησαν οἱ ἐν Σιὼν ἄνομοι [ἄνομοι [9 - 
λήψεται τρόμος τοὺς ἀσεβεῖς. Τίς ἀναγγέλει ὑμῖν. τὸν τόπον τὸν 
αἰώνιον ; (5)Πορευόμενος" ἐν δικαιοσύνῃ, λαλῶν εὐθεῖαν ὁδόν, μισῶν 
ἀνομίαν καὶ ἀδικίαν, καὶ τὰς χεῖρας ἀφωσιωμένος" ἀπὸ δώρων, βαρύνων 
ὦτα ἵνα μὴ ακούσῃ κρίσιν ἄδικον αἵματος, καμµύων τοὺς ὀφθαλμοὺς ἵνα 


1 “Αλλεσθαι corr. Steph. : ἄλεσθαι (aor. 2) codd., Arch. 2 Καὶ : del Marc. 3 Καὶ : del. Marc. 
4 ᾿Υπάρχων ..ὑπάρξη : ὑπάρξῃ ..ὑπάρχων Marc. 5 Μίθρου : Mí0pa coni. Marc. (ex Dial. 78, 6 ; 
I Apol. 66, 4) 6 Γεγενῆσθαι : γεγεννῆσθαι prop. Thirlb., coni. Arch. 7 Μυεῖν : μυεῖσθαι prop. 
Mar. (ex Dial. 78, 6) 8 Τὰ ὑπὸ ᾿Ησαΐου Thirlb., edd. ab Otto (cf. Dial. 78, 6) : τὰ ὑπ᾽ ᾿Ησαΐου 
Otto (olim), Troll. ταῦτα ᾿Ησαΐου ve/ τὸ ὑπ᾽ ᾿Ησαΐου prop. Mar. ταῦτα τοῦ ᾿Ησαΐου prop. 
Thirlb. ταῦτα ποιῆσαι codd., cett. edd. Ὁ Γνώσονται codd., Mar., Mign., edd. ab Otto, Troll. : καὶ 
γνώσονται cett. edd. γνώσατε (imper.) prop. Arcerius ἀκούσονται ...yvocovrat LXX 10 ”"Ανομοι 
del. Thirlb., Mar., Mign., Otto, Arch., Marc. (om. LXX, B add? in marg.) 11 Post ὑμῖν addi? LXX 
ὅτι πῦρ καίεται Τίς ἀναγγελεῖ ὑμῖν : om. codd., edd., LXX codd. 88, 147, 770 | addendum Périon, 
Arch. 12 Πορευόμενος, λαλῶν. μισῶν, ἀφωσιωμένος prop. Thirlb., Mar., coni. edd. ab Otto (ex 
LXX) : πορευόμενον, λαλοῦντα, μισοῦντα ἀφωσιωμένον codd., cett. edd. 13 ᾿Αφωσιωμένος : 
ἀποσειόμενος LXX 14 Καμμύων edd. (= LXX) : καμύων codd. 
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étaient ?aveugles!5, sourds"? et boiteux, faisant par sa Parole bondir celui-ci, 
entendre celui-là, et voir cet autre encore. Il a ressuscité et Pfait vivre des worfs, 
et par ses œuvres confondu les hommes d'alors pour qu'ils le reconnaissent?!. 
7 Ceux qui voyaient ces choses arriver disaient qu'il s'agissait d'illusions 
magiques: car ils ont osé soutenir qu'il était ‘mage et qu'il *«égarait le 
peuple »2. Mais lui accomplissait ces choses pour persuader à ceux qui 
devaient croire en lui que si un homme, füt-il mutilé dans son corps, garde 
les enseignements transmis par lui, il le ressuscitera intègre” dans sa seconde 
parousie, et le fera en outre ezzmortel, incorruptible et Àmpassible?*. 


Les mystères de Mithra sont une imitation diabolique 
de Prophéties relatives à la naissance du Christ, et à l'Eucharistie. 


70. 1 Et lorsque ceux qui confèrent! les mystères de Mithra? disent qu'il est 
né d'une «pierre»; lorsqu'ils appellent «grotte» l'endroit où, selon la 
tradition, se fait l'initiation de ceux qui croient en lui, est-ce que je ne sais pas 
qu'ils ont imité là ce qui est dit par Daniel : fUne pierre, sans le secours d'aucune 
main, s'est détachée de la grande montagne), et de même celles d'Isaie, dont ils ont 
entrepris d'ailleurs d'imiter toutes les paroles ! Car ilst ont eu l'habileté de 
faire en sorte que chez eux aussi on prononce des paroles sur la pratique de 
la justice?. 2 Mais il est nécessaire que je vous rapporte les paroles d'Isaie, afin 
que vous sachiez par elles qu'il en est ainsi. 

Les voici : (Iz 33, 13) Écoutez, vous qui êtes loin, les choses que j'ai faites ; et ceux qui 
sont près connaítront ma force. (4)]/s se sont retirés les pécheurs qui étaient en Sion ; un 
tremblement saisira les impies. Qui vous annoncera le lieu éternel ? (15) Celut qui marche 
dans la justice, qui parle selon la voie droite, qui bait l'iniquité et l'injustice, et dont les 
mains restent pures de présents, qui bouche ses oreilles pour ne pas écouter le jugement 
injuste du sang, qui ferme les yeux afin de ne pas voir l'injustice : (6celui-là babitera 


a Cf. Is. 35, 5-6 ; Matth. 11,5 ; Le. 7, 21-22 ; Jn.9,1 b cf. 14. 7,22 c cf. Matth. 9, 34 ; 12, 24 ; 
Mec. 3,22; Le. 11,15 d cf. Matth. 27,63 ecf. I Cor. 15,50 s. fct. Dan. 2, 24. 
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μὴ ἴδῃ αδικίαν : (ιΦούτος οἰκήσει ἐν ὑψηλῷ σπηλαίῳ πέτρας ἰσχυρᾶς. 
3 "Aprog δοθήσεται [fol 125 v? : A] αὐτῷ, καὶ τὸ ὕδωρ αὐτοῦ πιστόν. 
1δασιλέα μετὰ δόξης ὄψεσθε, καὶ οἱ ὀφθαλμοὶ ὑμῶν ὄψονται πόρρωθεν. 
18Η ψυχὴ ὑμῶν μελετήσει φόβον κυρίου. Ποῦ ἔστιν ὁ γραμματικός ; ποῦ 
εἰσιν οἱ βουλεύοντες" ; Ποῦ ἔστιν ὁ ἀριθμῶν τοὺς τρεφομένους, {9γμικρὸν 
καὶ μέγαν λαόν ; Ὧι οὐ συνεβουλεύσαντο, οὐδὲ [δεισαν βάθη φωνῶν, ὥστε 
μὴ ἀκοῦσαι ᾿ λαὸς me-[p. 193 : Β]-φαυλισμένος, καὶ οὐκ ἐστι τῷ ἀκούοντι 
σύνεσις. 

4 "Ori μὲν οὖν καὶ «λέγει »^ ἐν ταύτῃ τῇ προφητείᾳ περὶ τοῦ ἄρτου, 
ὃν παρέδωκεν ἡμῖν ὁ ἡμέτερος Χριστὸς ποιεῖν εἰς ανάμνησιν τοῦ 
σεσωματοποιῆσθαι᾽ αὐτὸν διὰ τοὺς πιστεύοντας εἰς αὐτόν, δι᾽ οὓς καὶ 
παθητὸς γέγονε, καὶ περὶ τοῦ ποτηρίου, ὃ εἰς ἀνάμνησιν τοῦ αἵματος 
αὐτοῦ παρέδωκεν εὐχαριστοῦντας ποιεῖν, Φαίνεται. Καὶ ὅτι βασιλέα 
τοῦτον αὐτὸν μετὰ δόξης ὀψόμεθα, αὕτη ἡ προφητεία δηλοῖ. 5 Καὶ ὅτι 
λαός, ὁ εἰς αὐτὸν πιστεύειν προεγνωσμένος, μελετήσει «v»? φόβον κυρίου 
προέγνωστο, αὗται αἱ λέξεις τῆς προφητείας βοῶσι. Καὶ ὅτι τὰ γράμματα 
τῶν γραφῶν ἐπίστασθαι λογιζόμενοι, καὶ ἀκούοντες τῶν προφητειῶν, οὐκ 
ἔχουσι σύνεσιν, ὁμοίως αὗται αἱ γραφαὶ κεκράγασιν. “Οταν δέ, ὦ Τρύφων, 
ἔφην, ἐκ παρθένου γεγεννῆσθαι τὸν Περσέα ἀκούσω᾽, καὶ τοῦτο 
μιμήσασθαι τὸν πλάνον ὄφιν συνίημι. 


71. 1 ᾿Αλλ᾽ οὐχὶ τοῖς διδασκάλοις ὑμῶν πείθομαι, μὴ συντεθειµένοις᾽ [fol. 
126 r° : A] καλῶς ἐξηγεῖσθαι τὰ ὑπὸ τῶν παρὰ Πτολεμαίῳ τῷ Αἰγυπτίων 
γενομένῳ βασιλεῖ ἑβδομήκοντα πρεσβυτέρων, ἀλλ᾽ αὐτοὶ ἐξηγεῖσθαι 
πειρῶνται. 2 Καὶ ὅτι πολλὰς γραφὰς τέλεον περιεῖλον ἀπὸ τῶν ἐξηγήσεων 
τῶν γεγενημένων ὑπὸ τῶν παρὰ Πτολεμαίῳ γεγενημένων, πρεσβυτέρων, ἐξ 
ὧν διαρρήδην οὗτος αὐτὸς ὁ σταυρωθεὶς ὅτι ' θεὸς καὶ ἄνθρωπος καὶ 
σταυρούμενος καὶ ἀποθνήσκων κεκηρυγμένος ἀποδείκνυται, εἰδέναι ὑμᾶς 
βούλομαι : äs, ἐπειδὴ ἀρνεῖσθαι πάντας’ τοὺς ἀπὸ τοῦ γένους ὑμῶν 
ἐπίσταμαι, ταῖς τοιαύταις ζητήσεσιν οὐ προσβάλλω, ἀλλ᾽ ἐπὶ 


1 "Ούονται : öp. γῆν Marc. (ex LXX) 2 Κυρίου (= LXX codd. Alexandr., 26, 88, 538, versio 
sahid., Ep. Barnabae 11, 5) : delendum 'Thirlb. 3 Βουλεύοντες : συμβουλεύοντες Marc. (ex LXX) 
4 Λέγει add. Otto, Arch. : προλέγει post προφητείᾳ add. Marc. οὐ). codd., cett. edd. 5 Tob 
σεσωματοποιῆσθαι prop. Thirlb., coni. Otto, Arch. : τοῦ γε σωματοποιήσασθαι αὑτὸν Marc. τοῦ 
τε σωματοποιήσασθαι codd., cett. edd. 6 Μελετήσειν edd. a Sylb. : μελετήσει codd., Steph. 
7 ᾿Ακούσω : ἀκούω prop. Thirlb., coni. Troll., Marc. (ex Dial. 69, 1.2 ; 76, 1) 8 Καὶ τοῦτο : καὶ 
κατὰ τοῦτο τὰ ᾿Ησαΐου Marc. 9 Συντεθειµένοις : συντιθεµένοις prop. Sylb. 10 ᾿Εξηγεῖσθαι : 
ἐξηγῆσθαι (tempore praeterito) prop. Sylb., com. Marc. 11 "Ότι : ὅτι ἐστὶ καὶ Marc. 12 Πάντας : 
αὐτὰς πάντας Marc. 
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buisson vienne sur la tête de Joseph, et sur son front. Glorzfié (vrypremuer-né parmi ses 
frères, d'un taureau il a la beauté, ses cornes sont les cornes d'un unicorne ; avec elles, il 
frappera les nations ensemble jusqu'au bout de la terre. 

2 Les cornes de l'unicorn, personne ne saurait affirmer ni démontrer en effet 
qu'elles correspondent à une réalité ou une forme autre que celle du type qui 
représente la Croix : la pièce de bois unique est verticale, sa partie supérieure 
s'élevant en corne lorsque l'autre pièce de bois s'y trouve ajustée ; et de chaque 
côté, comme des cornes adjointes à cette corne unique, apparaissent les 
extrémités. Et ce qui est fixé au milieu, c'est encore une saillie semblable à zne 
corne sut laquelle sont portés les crucifiés : elle aussi a l'aspect d'zze corne, en 
étant assemblée et fixée avec les autres cornes. 3 Quant à l'expression Pavec elles, 
il frappera les nations ensemble jusqu'au bout de la terre, elle désigne la réalité 
accomplie de nos jours dans toutes /es nations : frappés de ses cornes, c'est-à-dire 
pénétrés de remords^, les hommes de toutes wafons ont abandonné, à cause 
de ce mystère, et pour se convertir à la piété, vaines idoles et démons ; mais 
pour ceux qui ne croient pas, la même figure se présente en signe de ruine et 
de condamnation. De même, lorsque le peuple sortait d'Egypte, c'est à 
travers le type que formaient ‘l'extension des mains de Moïse et la 
désignation’ du fils de Navé par le nom de Jésus, qu'Amalek était vaincu, et 
Israel? vainqueur. 

4 C'est encore dans le type et le dszgne opposé aux serpents qui wordaient 
Israël” que l'on peut découvrir l'érection de l'offrande!? destinée au Salut de 
ceux qui ‘croient que, par celui qui devait être crucifié, la mort était dès lors — 
était-il proclamé — réservée au serpent, et le Salut à ceux qui, wordus par lui, 
auraient trouvé refuge!! en Celui qui a envoyé son fils crucifié au ‘onde. Car 
ce n'est certes pas au serpent que l'Esprit prophétique, par l'intermédiaire de 
Moïse, nous a appris à croire, puisque dès l'origine il le montre 8mmaudit par 
Dieu, et signifie dans Isaïe qu'il sera ^zzs à mort comme un ennemi avec la 
grande épéel?, qui est le Christ. 


a Deut. 33,17 b ibid. c cf. Exod., 17, 8 s. d Nombr. 21, 6-9. e cf. Jn. 3, 15.16 f zbid., 16 
g cf. Gen. 3,14 h cf. Is. 27, 1. 
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Μωσέως ἐδίδασκεν, ὁπότε καὶ κατηρᾶσθαι αὐτὸν τὴν ἀρχὴν ὑπὸ τοῦ θεοῦ 
δηλοῖ, καὶ ἐν τῷ Hoata ἀναιρεθήσεσθαι ὡς πολέμιον διὰ τῆς μεγάλης 
μαχαίρας, ἥτις ἐστιν ὁ Χριστός, σημαίνει. 


92. 1 Εἰ οὖν τις μὴ μετὰ μεγάλης χάριτος τῆς παρὰ θεοῦ λάβοι νοῆσαι 
τὰ εἰρημένα [p. 226 : B] καὶ γεγενημένα ὑπὸ τῶν προφητῶν, οὐδὲν αὐτὸν 
ὀνήσει τὸ τὰς ῥήσεις δοκεῖν λέγειν’ ἢ τὰ γεγενημένα, εἰ μὴ λόγον ἔχει 
καὶ περὶ αὐτῶν ἀποδιδόναι. ᾿Αλλὰ [fol 146 v? A] μήτι γε καὶ 
εὐκαταφρόνητα δόξει τοῖς πολλοῖς ὑπὸ τῶν μὴ νοούντων αὐτὰ λεγόμενα ; 

2 Εἰ γάρ τις ἐξετάζειν βούλοιτο ὑμᾶς, ὅτι ᾿Ενὼχ καὶ Νῶε ἅμα τοῖς 
τέκνοις, καὶ εἴ τινες ἄλλοι τοιοῦτοι γεγόνασι, μήτε ἐν περιτομῇ 
γενόμενοι μήτε σαββατίσαντες εὐηρέστησαν τῷ θεῷ, τίς ù αἰτία τοῦ δι᾽ 
ἄλλων προστατῶν” καὶ νομοθεσίας μετὰ τοσαύτας γενεὰς ἀξιοῦν τὸν θεὸν 
δικαιοῦσθαι τοὺς μὲνθ ἀπὸ ᾿Αβραὰμ μέχρι Μωσέως᾽ διὰ περιτομῆς, τοὺς 
δὲ ἀπὸ Μωσέως καὶ διὰ περιτομῆς καὶ τῶν ἄλλων ἐντολῶν, τουτέστι 
σαββάτου καὶ θυσιῶν καὶ σποδῶν᾽ καὶ προσφορῶν, εἰ μή", ὡς προείρηται 
ὑπ᾽ ἐμοῦ, ἀποδείξετε ὅτι διὰ τὸ τὸν θεόν, προγνώστην ὄντα, ἐγνωκέναι 
ἄξιον γενησόμενον τὸν λαὸν ὑμῶν ἐκβληθῆναι ἀπὸ τῆς “ἱερουσαλὴμ καὶ 
μηδένα ἐπιτρέπεσθαι εἰσελθεῖν ἐκεῖ ; 3 Οὐδαμόθεν γὰρ ἀλλαχόθεν ἐστὲ 
γνωριζόμενοι, ὡς προέφην, εἰ μὴ ἀπὸ τῆς περὶ τὴν σάρκα περιτομῆς. 
Οὐδὲ γὰρ ᾿Αβραὰμ διὰ τὴν περιτομὴν δίκαιος εἶναι ὑπὸ τοῦ θεοῦ 
ἐμαρτυρήθη, ἀλλὰ διὰ τὴν πίστιν : πρὸ τοῦ γὰρ περιτμηθῆναι αὐτὸν 
εἴρηται περὶ αὐτοῦ οὕτως ` ᾿Επίστευσε δὲ ᾿Αβραὰμ τῷ θεῷ", καὶ ἐλογίσθη 
αὐτῷ εἰς δικαιοσύνη» 

4 Καὶ ἡμεῖς οὖν, ἐν'' ἀκροβυστίᾳ τῆς σαρκὸς ἡμῶν πιστεύοντες τῷ θεῷ 
διὰ τοῦ Χριστοῦ καὶ περιτομὴν έχοντες τὴν [fol 147 r° : A] ὠφελοῦσαν 
ἡμᾶς τοὺς κεκτημένους”, τουτέστι τῆς καρδίας, δίκαιοι καὶ εὐάρεστοι τῷ 
θεῷ ἐλπίζομεν φανῆναι, ἐπειδὴ καὶ ἤδη μεμαρτυρήμεθα [p. 227 : Β] διὰ τῶν 


1 Κατηρᾶσθαι (tempore praeterito) prop. Sylb. coni. edd. ab Otto (cf. 93, 4 : κατηραμένον ; 112, 2: 
κατηράσατο) : καταρᾶσθαι codd., cett. edd. κεκατηρᾶσθαι (pro καὶ καταρᾶσθαι : cf. 79, 2 : 
κεκατηραμένου) prop. Nolte 2 Δοκεῖν λέγειν : δοκεῖν νοεῖν λέγειν Marc. 3 Καὶ : post μὴ transp. 
Marc. 4 "Ore :ὅτι coni. Marc. 5 Προστατῶν : προσταγῶν prop. Sylb. 6 Tous μὲν #ansp. edd. ab 
Otto : μὲν τοὺς codd., cett. edd. Ἴ Μωσέως : Μωῦσέως Mign., Otto, Goodsp. (hic et infra) 
8 Σποδῶν : σπονδῶν prop. Thirlb., Mar., Otto, cont. Marc. (ex Dial. 22, 6 et 118, 2) Sed c. 13, 1: 
μηκέτι αἵμασι τράγων καὶ προβάτων ἢ σποδῷ δαμάλεως ἢ σεμιδάλεως προσφοραῖς 
καθαριζομένοις Otto 9 Ei μὴ ..ἐκεῖ ; edd. ab Otto : εἰ μὴ ..ἐκεῖ. cett. edd. τί ἕξετε 
ἀποκρίνασθαι subandiendum Lange, τί ἀποδείξετε Otto, «calumniis appetetur deus» Mar. 
10 ᾿Αβραὰμ τῷ θεῷ (= LXX) :τῷ θεῷ ᾿Αβραάμ transp. Steph., Mar., Otto 11 Ἐν : οἱ ἐν Marc. 
12 Τοὺς κεκτημένους : τοὺς τὴν ἀλήθειαν κεκτ. Marc. 
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Les Ecritures ne paraissent contradictoires 
qu'à ceux qui n'ont point reçu la grâce de les comprendre. 


92. 1 Si quelqu'un, donc!, entreprend sans le secours d'une grande grâce? 
reçue de Dieu de comprendre ce qui par les prophètes fut dit ou accompli, il 
ne lui servira de rien de vouloir rapporter paroles ou événements, s'il n'est 
point en mesure d'en rendre raison aussi. Sinon, ne paraitront-elles pas 
méprisables au plus grand nombre, les choses rapportées par ceux qui ne les 
comprennent pas ? 

2 Supposez que quelqu'un veuille vous demander pour quelle raison, tandis 
qu'Énoch, Noé avec leurs enfants, et les autres semblables, *furen? agréables à 
Dieu sans être circoncis ni célébrer le sabbat, Dieu a jugé bon, aprés tant de 
générations, qu'à travers d'autres chefs? et une autre législation, les uns, 
d'Abraham à Moise, fussent justifiés par la circoncision, les autres, depuis 
Moïse, par la circoncision et les autres préceptes‘, c'est-à-dire le sabbat, les 
sacrifices, les cendres et les offrandes, (que répondrez-vous alors), si vous ne 
démontrez pas, comme je l'ai déjà fait, que c'était parce que Dieu, qui 
connait laveniró, savait que votre peuple mériterait d'être chassé de 
Jérusalem", et qu'il ne serait permis à personne d'y rentrer ? 3 Car vous n'avez 
nul autre signe distinctif, comme je l'ai déjà dit$, que la circoncision selon la 
chair?. Or méme Abraham n'a pas reçu de Dieu témoignage qu'il était juste à 
cause de la circoncision, mais à cause de sa foi: car avant qu'il ait été 
circoncis, voici ce qu'il est dit de lui : "Abraham crut à Dieu, et cela lui fut imputé 
à justice’? 

4 Pour nous donc, qui dans l'incirconcision de la chair croyons à Dieu par le 
Christ, et avons la circoncision dont l'acquisition est pour nous bénéfique, 
j'entends celle du cœur!!, nous espérons paraître justes et agréables à Dieu, 
puisque déjà nous avons reçu de lui témoignage par les Écritures 


a Cf. Gen. 5, 22.24 et 6,8 b Gen. 15,6 ; cf. Gal 3, 6 et Rom. 4, 3. 
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προφητικῶν λόγων ὑπ᾽ αὐτοῦ.. Τὸ δὲ σαββατίζειν καὶ τὰς προσφορὰς 
φέρειν κελευσθῆναι ὑμᾶς, καὶ τόπον’ εἰς ὄνομα τοῦ θεοῦ ἐπικληθῆναι 
ἀνασχέσθαι τὸν κύριον, (va^, ὡς εἴρηται, μὴ εἰδωλολατροῦντες καὶ 
ἀμνημονοῦντες τοῦ θεοῦ ἀσεβεῖς καὶ ἄθεοι yévno0e^, ὡς ἀεὶ φαίνεσθε 
γεγενημένοι. 5 Καὶ ὅτι διὰ ταῦτα ἐνετέταλτο ὁ θεὸς τὰς περὶ σαββάτων 
καὶ προσφορῶν ἐντολάς, προαποδέδεικταί μοι διὰ τῶν προειρημένων ᾿ διὰ 
δὲ τοὺς σήμερον ἐλθόντας καὶ τὰ αὐτὰ σχεδὸν πάντα βούλομαι 
ἀναλαμβάνειν. 

Επεί, εἰ μὴ τοῦτό ἐστι, συκοφαντηθήσεται ὁ θεός, ὡς μήτε πρόγνωσιν 
ἔχων μήτε τὰ αὐτὰ δίκαια πάντας διδάσκων καὶ εἰδέναι καὶ πράττειν 
(πολλαὶ γὰρ γενεαὶ ἀνθρώπων πρὸ Μωσέως φαίνονται γεγενημέναι”), καὶ 
οὐκ ἔστι] λόγος ὁ λέγων ὡς [οὐκ] ᾿Αληθὴς ὁ θεὸς καὶ δίκαιος καὶ πᾶσαι 
αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ κρίσεις, καὶ οὐκ ἔστιν αδικία ἐν αὐτῷ. 6 ᾿Επειδὴ δὲ ἀληθὴς 
ὁ λόγος, καὶ θεὸς ὑμᾶς τοιούτους μὴ εἶναι ἀσυνέτους καὶ φιλαύτους αἰεὶ” 
βούλεται, ὅπως σωθῆτε᾽! μετὰ τοῦ Χριστοῦ, τοῦ εὐαρεστοῦντος τῷ θεῷ 
καὶ μεμαρτυρημένου, ὡς προέφην, διὰ τῶν ἁγίων προφητικῶν [ο]. 147 v? : 
Α] λόγων τὴν ἀπόδειξιν ποιήσας. 


93. 1 Τὰ γὰρ ἀεὶ καὶ δι᾽ ὅλου δίκαια καὶ πᾶσα» δικαιοσύνην παρέχει ἐν 
παντὶ γένει ἀνθρώπων, καὶ ἔστι πᾶν γένος γνωρίζον ὅτι μοιχεία κακὸν 
καὶ πορνεία καὶ ἀνδροφονία ΄ καὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα. Κἄν πάντες 
πράττωσιν αὐτά, ἀλλ᾽ οὖν γε τοῦ ἐπίστασθαι ἀδικοῦντες, ὅταν πράττωσι 
ταῦτα, οὐκ ἀπηλλαγμένοι εἰσί, πλὴν ὅσοι |p. 228 : B] ὑπὸ ἀκαθάρτου 


1 Οὐδαμόθεν — ὑπ᾽ αὐτοῦ : zn semicireulis Mar. 2 Τόπον : τὸ τόπον Marc. 3 "Ίνα : ἐγένετο ἵνα 
prop. Lange, « factum est ..ne» Otto nv iva com. Marc. 4 Γένησθε : corr. ex γίνεσθε A 
5 Γενεαὶ B, edd. : γεναιαὶ À 6 Πολλαὶ — γεγενημέναι zn semicireulis edd. a Mar. 7 Οὐκ ἔστι 
= « non valet », « non viget amplius » Nolte, Otto : καὶ οὐκ ἐστιν ἀληθὴς λόγος ὁ λέγων ὡς 
ἀληθὴς (ve? ἀληθινὸς vel εὐθὺς) ὁ κύριος καὶ δίκαιος prop. Mar. καὶ οὐκ ἔστιν ἀληθὴς λόγος 
ὁ λέγων ὡς ἀληθὴς ὁ θεὸς καὶ δίκαιος κτλ. Otto (okn), Troll. καὶ οὐκ ἔστιν ἀληθὴς ὁ λόγος 
ὁ λέγων ὡς δίκαιος ὁ θεὸς aut ….ws εὐθὺς (Ps. 91, 15) ὁ θεὸς καὶ δίκαιος. auf ....g θεὸς ἀληθὴς 
καὶ δίκαιος prop. Thirlb. καὶ οὐκ ἔσται (prop. Thirlb., Otto) ἀληθὴς ὁ λόγος ὁ λέγων ὡς 
ἀληθὴς ὁ θεὸς κτλ. Marc. 8 Οὐκ: delendum Thirlb., del. edd. ab Otto 9 Μὴ εἶναι : pos 
φιλαύτους /rausp. Marc. 10 "Οπως : φροντίσατε ὅπως prop. Lange, Sylb. πιστεύετε ὅπως coni. 
Marc. 11 Σωθῆτε : o. καὶ ἦτε Marc. ὅπως σωθῆτε μετὰ τῶν (rele ἡμῶν τῶν, re/ μετὰ τῶν 
ἀπὸ τῶν ἐθνῶν) διὰ τοῦ Χριστοῦ τούτου εὐαρεστούντων τῷ θεῷ καὶ μεμαρτυρημένων prop. 
Thirlb. 12 ᾿Ανδροφονία zz textu : ἀνδρομανία ¿n marg. codd. 
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prophétiques. S'il vous a par ailleurs été ordonné de célébrer le sabbat et de 
présenter des offrandes, et si le Seigneur a permis qu'un lieu füt choisi pour 
invoquer le nom de Dieu, c'était, comme il a été dit, pour éviter qu'en 
adorant les idoles et en oubliant Dieu, vous ne deveniez impies et athées, 
comme vous vous êtes toujours montrés!2. 5 C'est à cause de cela que Dieu 
vous a donné les prescriptions touchant le sabbat et les offrandes : j'en ai déjà 
fait la démonstration par ce qui a été dit précédemment ; mais pour ceux qui 
sont venus aujourd'hui, je souhaite à nouveau reprendre à peu près tout. 

Car, s'il n'en est pas ainsi, Dieu se trouvera faussement accusé!^ de ne pas 
posséder la prescience, de ne pas enseigner toujours et à tous la connaissance 
et la pratique de la méme justice!’ — car à l'évidence il y eut de nombreuses 
générations d'hommes avant Moise --, et elle se trouve abolie la Parole qui dit 
que «Dieu est vrai et juste, que toutes ses votes sont des jugements et qu' il n'est point 

injustice en lui. Ὁ Mais parce que cette Parole est vraiel6, Dieu ne vous veut 
pas non plus toujours ainsi inintelligents et imbus de vous-mémes, afin que 
vous soyez sauvés avec!” le Christ, lui qui a été agréable à Dieu!? et a reçu de 
lui témoignage, comme je l'ai déjà dit?, en fondant sur les saintes paroles 
prophétiques ma démonstration. 


C'est une même justice que Dieu enseigne en tout temps et à tous les hommes. 
Elle est comprise dans deux préceptes du Christ, que les juifs ne respectent pas. 


93. 1 Car ce qui est éternellement et absolument juste, ce qui est Pentière 
Justice, Dieu le propose en toute race d'hommes, et toute race sait bien qu'il 
est mal de se livrer à l'adultère, à la fornication, au meurtre?, ainsi qu'aux 
autres choses de nature semblable. Et méme si tous s'adonnent à ces 
pratiques, du moins ne laissent-ils pas d'avoir conscience, tandis qu'ils s'y 
adonnent, de commettre une injustice — excepté tous ceux qui, pleins d'un 
esprit impur, et corrompus par leur éducation, des mœurs dépravées ou de 
méchantes coutumes, ont perdu les notions naturelles, ou plus exactement 
les ont éteintes en eux ou bien les maintiennent réduites au silence*. 


a Deut. 32, 4 ; cf. Ps. 91,16 b cf. Mattb. 3, 15. 
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πνεύματος ἐμπεφορημένοι kai! ἀνατροφῆς' καὶ ἐθῶν φαύλων καὶ νόμων 
πονηρῶν διαφθαρέντες τὰς φυσικὰς ἐννοίας ἀπώλεσαν, μᾶλλον δὲ ἔσβεσαν 
ἢ ἐπεσχημένας ἔχουσιν. 

2 ᾿Ιδεῖν γὰρ ἔστι καὶ τοὺς τοιούτους” μὴ τὰ αὐτὰ παθεῖν βουλομένους 
ἅπερ αὐτοὶ τοὺς ἄλλους διατιθεάσι, καὶ ἐν συνειδήσεσιν ἐχθραῖς ταῦτα 
ὀνειδίζοντας ἄλλοις ἅπερ᾽ ἐργάζονται. "O0ev μοι δοκεῖ καλῶς εἰρῆσθαι 
ὑπὸ τοῦ ἡμετέρου κυρίου καὶ σωτῆρος ᾿]ησοῦ Χριστοῦ, ἐν δυσὶν ἐντολαῖς 
πᾶσαν δικαιοσύνην καὶ εὐσέβειαν πληροῦσθαι * εἰσὶ δὲ αὗται ` ᾿Αγαπήσεις 
κύριον τὸν θεόν σου ἐξ ὅλης τῆς καρδίας σου καὶ ἐξ ὅλης τῆς ἰσχύος σου, 
καὶ τὸν πλησίον σου ὡς σεαυτόν». 'O γὰρ ἐξ ὅλης τῆς καρδίας καὶ ἐξ ὅλης 
τῆς ἰσχύος ἀγαπών τὸν θεόν, πλήρης θεοσεβοῦς γνώμης ὑπάρχων, οὐδένα 
ἄλλον τιμήσει Θεόν καὶ ἄγγελον ἐκεῖνον ἂν τιμήσει θεοῦ βουλομένου, 
τὸν ἀγαπώμενον ὑπ᾽ αὐτοῦ [fol. 148 r° : A] τοῦ κυρίου καὶ θεοῦ. Καὶ ὁ τὸν 
πλησίον ὡς ἑαυτὸν ἀγαπῶν, ἅπερ «ἐ»αυτῴ βούλεται ἀγαθά, κἀκείνῳ 
βουλήσεται : οὐδεὶς δὲ ἑαυτῷ κακὰ βουλήσεται. 3 Ταὐτ«α» οὖν τῷ 
πλησίον καὶ εὔξαιτ᾽ ἂν καὶ ἐργάσαιτο γενέσθαι”, ἅπερ καὶ ἑαυτῷ, ὁ τὸν 
πλησίον ἀγαπῶν ` πλησίον δὲ ἀνθρώπου οὐδὲν ἄλλο ἐστὶν ἢ τὸ ὁμοιοπαθὲς 
καὶ λογικὸν ζῷον, ὁ ἄνθρωπος. Διχῇ οὖν τῆς πάσης δικαιοσύνης 
τετμημένης, πρός τε θεὸν καὶ ἀνθρώπους, ὅστις, φησὶν ὁ Λόγος, ἀγαπᾷ 
κύριον τὸν θεὸν ἐξ ὅλης τῆς καρδίας καὶ ἐξ ὅλης τῆς ἰσχύος, καὶ τὸν 
πλησίον ὡς ἑαυτόν, δίκαιος ἀληθῶς ἂν εἴη. 

4 Ὑμεῖς δὲ οὔτε πρὸς Θεὸν οὔτε πρὸς τοὺς προφήτας οὔτε πρὸς έαυ- 
[p. 229 : Β]-τοὺς φιλίαν ἢ ἀγάπην ἔχοντες οὐδέποτε ἐδείχθητε, ἀλλ᾽, ὡς 
δείκνυται, καὶ εἰδωλολάτραι |? πάντοτε καὶ φονεῖς τῶν δικαίων εὑρίσκεσθε, 
ὡς καὶ μέχρις αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ τὰς χεῖρας ἐπιβαλεῖν ὑμᾶς καὶ μέχρι 
νῦν ἐπιμένειν τῇ κακίᾳ ὑμῶν, καταρωμένους καὶ τῶν τοῦτον τὸν 
ἐσταυρωμένον ὑφ᾽ ὑμῶν ἀποδεικνύντων εἶναι τὸν Χριστόν ' καὶ πρὸς 


1 Καὶ :ἢ prop. Thirlb., com. Marc. 2 ᾿Ανατροφῆς : ὑπὸ φαυλῆς (νε! κακῆς) ἀνατροφῆς prop. 
Steph. (in edit. Ep. ad Diogn., p. 54) ὑπὸ κακῆς ἀνατροφῆς com; Marc. ὑπ᾽ ἀνατροφῆς κακῆς 
prop. Troll. Sed I Apol. 61, 10 : ἐν ἔθνεσι φαύλοις καὶ πονηραῖς ἀναστροφαῖς γεγόναμεν Otto 
3 Τοιούτους codd., Mar., Troll., edd. ab Otto : om. cett. edd. 4 "Αλλοις prop. Lange, coni. Marc. : 
ἀλλήλοις codd., cett. edd. 5 " Arrep : ἅπερ αὐτοὶ Marc. 6 Τιμήσει Fr. Schnitzer (Neue Jenaische 
Allg. Lit.-Zeitung, 1845, Nr. 71, p. 281) Otto, Mign., Arch., Marc. : τιμήσῃ cett. edd. τιµήση codd. 
τιµήσαι (potentiali modo) prop. Sylb. τιμήσειε (Donoraverz?) Nolte (ut infra : εὔξαιτ᾽ ἂν et ἂν εἴη) 
7 ᾿Εαυτῷ prop. Thirlb., coni. edd. ab Otto (cf. 93, 2.3) : αὐτῷ cett. edd. αὐτω codd. αὑτῷ Galland, 
Mign. 8 Ταὐτὰ prop. Thirlb., com. Otto, Marc. : ταὐτ᾽ codd., cett. edd. Ὁ Γενέσθαι : post ἂν 
transp. Marc. 10 Εἰδωλολάτραι : εἰδολολάτραι codd. 
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2 On peut voir en effet de tels hommes qui ne veulent pas subir ce que 
précisément ils imposent aux autres, et qui, dans leurs consciences hostiles, 
font le reproche aux autres? des actes qu'ils commettent. Aussi est-ce à juste 
titre, me semble-t-il, qu'il fut dit par notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ 
qu' entière justice et piété s'accomplissenfé ben deux commandements. Les voici : ‘Tu 
aimeras le Seigneur ton Dien de tout ton cœur, de toute ta force, et ton prochain comme toi- 
même. Car si l'on aime Dieu de tout son cœur et de toute sa force, et qu'on se trouve 
rempli de pieuses dispositions, on n'honorera aucun autre Dzer ; et celui 
qu'on viendra sans doute à honorer, sur la volonté de Dieu, c'est cet ange qui 
du Seigneur et Dieu lui-même est zzz. Et si l'on aime son prochain comme soi- 
même, le bien qu'à so même l'on souhaite, à celui-là aussi on le souhaitera : or 
personne à soi-même ne voudra du πια]!ῦ, 3 Il devrait donc, celui qui darme son 
prochain, prier et faire en sorte que les choses se réalisent pour ce prochain, 
comme s'il s'agissait de /u-zéme. Or le prochain de l'homme, ce n'est autre que 
l'animal soumis aux mêmes affections!! et doué de raison? : l'homme. 
e] 'entiére justice se trouve donc partagée en deux : envers Dieu et envers les 
hommes, et quiconque, dit le Verbe!?, aime le Seigneur de fout son cœur et de toute 
sa force, et son prochain comme lui-même, sera véritablement juste. 

4 Mais vous, tant à l'égard de Dieu, que des prophètes ou de vous-mémes!4, 
vous n'avez jamais montré que vous ayez quelque amour ou affection ; au 
contraire, comme c'est démontré, vous êtes partout reconnus comme 
idolátres!5, meurtriers des justes!6, au point d'avoir fhorté les mains jusque sur le 
Christ lui-méme", et de persévérer, aujourd'hui encore, dans votre malice, en 
maudissant!? méme ceux qui démontrent que celui que vous avez crucifié 
était le Christ. De plus, vous croyez devoir démontrer que 


a Cf. Matth. 3,15 b cf. Matth. 22, 40 c Matth. 22, 37-39 ; Με 12, 30-31 ; Le. 10, 27 ; 
cf. Deut. 6,5 d Matth. 22, 37-39 ; Mc. 12, 30-31 ; Le. 10, 27 ; cf. Deut. 6,5 e cf. Matth. 3, 15 
f cf. Matth. 26, 50 ; Μα 14, 46. 


441 


JUSTIN MARTYR 


τούτοις ἐκεῖνον μὲν ὡς ἐχθρὸν θεοῦ καὶ κατηραμένον' ἀξιοῦτε 
ἀποδεικνύναι ἐσταυρῶσθαι, ὅπερ τῆς ἀλογίστου ὑμῶν γνώμης ἔργον ἐστίν. 
5 Ἔχοντες γὰρ ἀφορμὰς ἀπὸ τῶν γενομένων σημείων διὰ Μωσέως” 
συνιέναι ὅτι οὗτός ἐστιν, οὐ βούλεσθε. ἀλλὰ καὶ πρὸς [ο]. 148 v? : ΑἹ 
τούτοις, ἡμᾶς ἀλογεῖν᾽ δύνασθαι ὑπολαμβάνοντες, συζητεῖτε ὅπερ ὑμῖν 
συμβαίνει, καὶ ὑμεῖς ἀπορεῖτε λόγων, ὅταν εὐτόνῳ τινὶ Χριστιανῷ 
συμβάλητε. 


94. 1 Εἴπατε γάρ μοι, οὐχὶ θεὸς ἦν óf ἐντειλάμενος διὰ Μωσέως᾽ μήτε 
εἰκόνα μήτε ὁμοίωμα μήτε τῶν ἐν οὐρανῷ ἄνω μήτε τῶν ἐπὶ γῆς ὅλως 
ποιῆσαι, καὶ αὐτὸς ἐν τῇ ἐρήμῳ διὰ τοῦδ Μωσέως τὸν χαλκοῦν ὄφιν 
ἐνήργησε γενέσθαι, καὶ ἐπὶ σημεῖον ἔστησε, δι᾽ οὗ σημείου ἐσώζοντο οἱ 
ὀφιόδηκτοι, καὶ ἀναίτιός ἐστιν ἀδικίας ; 2 Μυστήριον γὰρ διὰ τούτου, ὡς 
προέφην, ἐκήρυσσε, δι᾽ οὗ καταλύειν μὲν τὴν δύναμιν τοῦ ὄφεως, τοῦ καὶ 
τὴν παράβασιν ὑπὸ τοῦ ᾿Αδὰμ γενέσθαι ἐργασαμένου, ἐκήρυσσε᾽, 
σωτηρίαν δὲ τοῖς πιστεύουσιν ἐπὶ τοῦτον τὸν διὰ τοῦ σημείου τούτου, 
τουτέστι τοῦ σταυροῦξ, θανατοῦσθαι μέλλοντα ἀπὸ τῶν δηγμάτων τοῦ 
ὄφεως, ἅπερ εἰσὶν ai κακαὶ πράξεις, εἰδωλολατρεῖαι καὶ ἄλλαι ἀδικίαι. 
3 ᾿Επεὶ εἰ μὴ τοῦτο νοηθήσεται, δότε μοι λόγον ὅτου χάριν τὸν χαλκοῦν 
[p. 230 : B] ὄφιν Μωσῆς” ἐπὶ σημείου" ἔστησε, καὶ προ«σ»βλέπειν'! avrov"? 
τοὺς δακνοµένους ἐκέλευσε, καὶ ἐθεραπεύοντο οἱ δακνόμενοι, καὶ ταῦτα 
αὐτὸς κελεύσας μηδενὸς ὅλως ὁμοίωμα ποιεῖν. 
4 — Καὶ ὁ ἕτερος τῶν τῇ δευτέρᾳ ἀφιγμένων εἶπεν : ᾿Αληθῶς εἶπας 

οὐκ ἔχομεν λόγον διδόναι * καὶ γὰρ ἐγὼ περὶ τούτου πολλάκις τοὺς [fol. 
149 r° : A] διδασκάλους ἠρώτησα, καὶ οὐδείς μοι λόγον ἀπέδωκεν. “Ώστε 


1 Κατηραμένον : κεκατηραμένον prop. Nolte (cf. 91, 4) 2 Μωσέως : Μωύσέως Otto, Mign., 
Goodsp. 3 ᾿Αλογεῖν : ἀλόγους ποιεῖν Marc. 4Ο sup. L add. À 5 Μωσέως : Μωὐσέως Otto, 
Mign., Goodsp. (sz ef paulo bos) 6 Διὰ τοῦ : διὰ τοῦ αὐτοῦ (νε/ δι᾽ αὐτοῦ) prop. Thirlb., com. 
Marc. 7 ᾿Εκήρυσσε : προεκήρυσσε Marc. (ex Dial. 91, 4) 8 Τουτέστι τοῦ σταυροῦ, θανατοῦσθαι 
μέλλοντα prop. Thirlb., ο”. Otto, Arch., Goodsp. (cf. 90, 5 : τὸ σημεῖον τοῦ σταυροῦ) : 
τουτέστι τοῦ σταυροῦσθαι, θανατοῦσθαι μέλλοντα prop. Thirlb. τουτέστι τοῦ σταυροῦ, 
ἀποθανεῖν μέλλοντα prop. Troll (τουτέστι τοῦ σταυροῦ) σῶσαι αὐτοὺς μέλλοντα com. Marc. 
τουτέστι τὸν σταυροῦσθαι μέλλοντα codd. cett. edd. 9 Μωσῆς : Μωῦσῆς Otto, Mign., Goodsp. 
10 ‘Em σημείου codd., edd. a Mar. : ἐπὶ σημεῖον (ut supra 94, 1) cett. edd. 11 Προσβλέπειν corr. 
Sylb. : προβλέπειν codd., Steph., Jebb, Thirlb., Goodsp. Cf. I Apol. 60, 3 (ἐὰν προσβλέπητε τῷ 
τύπῳ τούτῳ) 12 Αὐτὸν /n textu codd. : αὐτῷ zn marg. codd., Troll. (cf. 1 Apol. 60, 2). 
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s'il a subi ce sort, c'est comme ennemi de Dieu et maudif?, alors que c'est là 
l'œuvre de votre jugement dénué de raison. 5 Car bien que disposant, avec les 
signes? accomplis par Moïse, des moyens de comprendre que c'est lui, vous 
vous y refusez ; bien plus, en croyant pouvoir nous réduire au silence?! vous 
posez toutes les questions qui vous viennent à l'esprit: or vous-mémes ne 
savez plus quoi dire, quand vous étes confrontés à un chrétien tenace. 


Le serpent d'airain, prescrit par Dieu à Moïse, 
ne contredisait pas l'interdiction des images. 


94. 1 Dites-moi en effet, n'était-ce pas Dieu qui prescrivait par l'intermédiaire 
de Moïse de ?ne faire absolument aucune image ni représentation des choses qui 
sont dans le ciel en baut ou de celles qui sont sur zerre! ? Et n'est-ce pas lui 
cependant qui Pau désert a suscité la fabrication, par Moïse, du serpent d'airain, 
et l'a fait «dresser sur un signe, signe par lequel étaient sauvés ceux que les 
serpents avalent mordus ? N'est-il pas alors coupable? d'injustice ? 2 C'est que 
par là, comme je l'ai ditt, il proclamait un mystère : il proclamait d'une part 
quil détruirait la puissance du serpent, qui avait mis en œuvre la 
transgression d'Adam, d'autre part dle Salut pour ceux qui croient en celui qui 
par ce signe, c'est-à-dire la Croix, devait mourir des morsures du serpent, à 
savoir les actions mauvaises, idolátries et autres injusticesé. 3 Car si on ne 
l'entend pas ainsi, expliquez-moi pourquoi Moïse ca dressé le serpent d'airain sur 
un signe, et ordonné à ceux qui avaient été mordus de le regarder, et pourquoi 
ceux qui avaient été mordus se trouvaient guéris, cela bien qu'il ait lui-méme 
ordonné de fne fare aucune représentation. 

4 Et le second de ceux qui étaient venus le deuxiéme jour dit : 

— Ce que tu dis est vrai. Nous ne pouvons donner d'explication : j'ai moi- 
méme souvent interrogé les didascales sur ce point, et aucun ne m'a 
répondu’. Ce que tu as à dire, dis-le donc: nous t'écoutons attentivement 
révéler le mystére, et comment? les enseignements des prophétes peuvent 
étre discrédités?. 


a Cf. Exod. 20, 4 b cf. Nomb. 21, 6-9 c ii, 9 d cf. Jn. 3, 15 e Nomb. 21, 9 
f cf. F:xod. 20, 4. 
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λέγε συ à λέγεις᾽ : προσέχομεν γάρ σοι μυστήριον ἀποκαλύπτοντι, καὶ δι᾽ 
ὧν” τὰ τῶν προφητῶν διδάγματα συκοφαντητά ἐστι. 

5 — Κἀγώ  Ὅνπερ οὖν τρόπον τὸ σημεῖον διὰ τοῦ χαλκοῦ ὄφεως 
γενέσθαι ὁ θεὸς ἐκέλευσε καὶ ἀναίτιός ἐστιν, οὕτω δὴ καὶ ἐν τῷ νόμῳ 
κατάρα κεῖται κατὰ τῶν σταυρουμένων ἀνθρώπων * οὐκ ἔτι δὲ καὶ κατὰ 
τοῦ Χριστοῦ τοῦ θεοῦ κατάρα κεῖται, δι᾽ οὗ σῴζει πάντας τοὺς κατάρας 
ἄξια πράξαντας. 


95. 1 Kai γὰρ πᾶν γένος ἀνθρώπων εὑρεθήσεται ὑπὸ κατάραι» ὂν κατὰ τὸν 
νόμον Μωσέως". ᾿Επικατάρατος γὰρ εἴρηται πᾶς ὃς οὐκ ἐμμένει ἐν 
< πᾶσι © τοῖς γεγραμμένοις ἐν τῷ βιβλίῳ τοῦ νόµου τοῦ ποιῆσαι αὐτά. 

Kai* οὐδεὶς ἀκριβῶς πάντα ἐποίησεν, οὐδ᾽ ὑμεῖς τολμήσετε ἀντειπεῖν : 
ἀλλ᾽ εἰσὶν οἳ μᾶλλον καὶ ἧττον ἀλλήλων τὰ ἐντεταλμένα ἐφύλαξαν. Εἰ δὲ 
οἱ ὑπὸ τὸν νόμον τοῦτον ὑπὸ κατάρα; φαίνονται εἶναι, διὰ τὸ μὴ πάντα 
φυλάξαι, οὐχὶ πολὺ μᾶλλον πάντα τὰ ἔθνη φανήσονται ὑπὸ κατάραι» ὄντα, 
καὶ εἰδωλολατροῦντα καὶ παιδοφθοροῦντα καὶ τὰ ἄλλα κακὰ ἐργαζόμενα ; 
2 Εἰ οὖν καὶ τὸν ἑαυτοῦ Χριστὸν ὑπὲρ τῶν ἐκ παντὸς γένους ἀνθρώπων ὁ 
πατὴρ τῶν ὅλων τὰς πάντων κατάρας ἀναδέ-[ρ. 231 : Β]-ξασθαι ἐβουλήθη, 
[fol. 149 v? : A] εἰδὼς ὅτι ἀναστήσει αὐτὸν σταυρωθέντα καὶ ἀποθανόντα, 
διὰ τί ὡς κεκατηραμένου τοῦ ὑπομείναντος κατὰ τὴν τοῦ πατρὸς βουλὴν 
ταῦτα παθεῖν τὸν λόγον ποιεῖτε, καὶ οὐχὶ μᾶλλον ἑαυτοὺς θρηνεῖτε ; Εἰ 
γὰρ καὶ ó πατὴρ αὐτοῦ καὶ αὐτὸς” παθεῖν ταῦτα αὐτὸν ὑπὲρ τοῦ 
ἀνθρωπείου γένους ἐνήργησεν, ὑμεῖς οὐχ ὡς γνώμη θεοῦ ὑπηρετοῦντες 
τοῦτο ἐπράξατε : οὐδὲ γὰρ τοὺς προφήτας ἀναιροῦντες εὐσέβειαν 
εἰργάσασθε. 

3 Καὶ μή τις ὑμῶν λεγέτω : Εἰ ὁ πατὴρ αὐτὸν ἠθέλησε ταῦτα παθεῖν, 
ἵνα τῷ μώλωπι αὐτοῦ ἴασις γένηται τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων, ἡμεῖς οὐδὲν 
ἠδικήσαμεν. Εἰ μὲν οὖν μετανοοῦντες ἐπὶ τοῖς ἡμαρτημένοις καὶ 
ἐπιγνόντες τοῦτον εἶναι τὸν Χριστὸν καὶ φυλάσσοντες αὐτοῦ τὰς ἐντολὰς 
ταῦτα φήσετε, ἄφεσις ὑμῖν τῶν ἁμαρτιῶν ὅτι ἔσται προεῖπον. 4 Εἰ δὲ 
αὐτοῦ τε ἐκείνου καὶ τῶν εἰς ἐκεῖνον πιστευόντων καταρᾶσθε καί, ὁπόταν 
ἐξουσίαν ἔχητε, ἀναιρεῖτε, πῶς οὐχὶ καὶ τὸ ἐκείνῳ ἐπιβεβληκέναι τὰς 


1 Λέγεις : λέγειν ἔχεις Marc. 2 Καὶ δι᾽ ὧν ego : &U ὧν καὶ codd., edd. 3 Οὕτω : οὕτως Otto 
4 Μωσέως : Μωῦσέως Otto, Mign., Goodsp. 5 Μωσέως. ᾿Επικατάρατος γὰρ εἰρήται πᾶς... : 
ἐπικατάρατος γάρ, εἴρηται, πᾶς... Thirlb. ὑπὸ κατάραν öv. Κατὰ... Mar. 6 Πᾶσι prop. Thirlb. 
(ex LXX, Dial. 95, 1 : πάντα), add. Otto, Troll., Arch., Marc. (πᾶσιν) : om. codd., cett. edd. Ἴ Tob 
νόµου : T. v. τούτου Marc. (ex LXX) 8 Kai : καὶ ὅτι prop. Sylb., Troll., coni. Marc. (cf. 33, 1), vel 
οὐδ᾽ — ἀντειπεῖν zn semicirculis prob. Otto 9 Καὶ αὐτὸς : ut glossema del. Marc. 
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5 Moi: — De méme, donc, que Dieu a ordonné le 2ρπε qui se manifestait 
par le serpent d'airain, et demeure innocent, de méme, assurément, il y a dans la 
Loi Pune malédiction contre les crucifiés ; mais contre le Christ de Dieu, par 
qui il sauve tous ceux qui ont commis des actes dignes de malédiction, la 
malédiction cesse de s'appliquer!?. 


La « malédiction » de la Croix sauve ceux qui sont maudits, 
c'est-à-dire toute l'humanité, 
puisqu'est « maudit » quiconque n'a pas respecté l'ensemble de la Loi. 


95. 1 Car alors toute race humaine se trouvera “sous le coup de la malédiction 
définie selon la Loi de Moïse! : 9 Es? appelé maudit, en effet, quiconque ne persévere 
pas dans l'accomplissement de touf ce qui est écrit dans le Livre de la Loi. 

Or personne n'a /o4/ respecté à la perfection, vous-mêmes n'oseriez 
affirmer le contraire ; mais certains ont, plus ou moins que d'autres, observé 
les choses prescrites. Et si ceux qui sont soumis à cette Loi, semblent tomber 
sous le coup de la malédiction, parce qu'ils n'ont pas żout observé, à cette malédiction 
toutes les nations ne sembleront-elles pas d'autant plus exposées qu'elles sont 
idolâtres, corrompent les enfants? et commettent les autres crimes. 2 Si donc 
le Père de l'univers a voulu que son Christ assume, pour ceux qui sont de 
toute race d'hommes, les malédictions de tous, sachant bien qu'il le 
ressusciterait après sa crucifixion et sa mort, pourquoi parlez-vous comme 
d'un “maudit de celui qui a accepté ces souffrances selon la volonté de son 
Pére? ? Pourquoi ne pleurez-vous pas plutôt sur vous-mêmes ? Car si son 
Pére lui-méme a fait en sorte qu'il endurát ces souffrances pour le genre 
humain’, ce n'est point le dessein de Dieu que vous avez servi? en agissant 
comme vous l'avez fait”, pas plus qu'en amt les prophètes! vous 
n'accomplissiez un acte de piété. 

3 Et qu'aucun d'entre vous n'aille déclarer : « Si le Père a voulu qu'il endure 
ces souffrances pour que 8par sa meurtrissure le genre humain trouve sa guérison, 
nous ne sommes en rien coupables d'iniquité ». Certes, si vous dites cela!! en 
vous repentant de vos péchés, en reconnaissant qu'il est le Christ et en 
observant ses préceptes, j'ai déjà dit!? qu'il y aurait pour vous rémission des 
péchés. 4 Mais si au contraire vous le maudissez, lui et ceux qui croient en 
lui^, si, chaque fois que vous en avez le pouvoir, vous les mettez à mort, 


a Cf. Nombr. 21, 9 b cf. Deut. 21, 23 c cf. Gal. 3, 10 d Dent. 27, 26 ; cf. Gal. 3, 10 
e cf. Deut. 21,23 fcf. 1557, 1 etc. g cf. Is. 53, 5. 
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χεῖρας ὑμῶν, ὡς παρὰ ἀδίκων καὶ ἁμαρτωλῶν καὶ μέχρις ὅλου 
σκληροκαρδίων καὶ ἀσυνέτων, ἐκζητηθήσεται ; 

96. 1 Kai γὰρ τὸ εἰρημένον ἐν τῷ νόμῳ, ὅτι Ἐπικατάρατος πᾶς ὁ 
κρεμάμενος ἐπὶ ἔυλου, οὐχ ὡς τοῦ θεοῦ καταρωμένου τούτου τοῦ 
ἐσταυρωμένου, [fol 150 r° : A] ἡμῶν τονοῖ τὴν ἐλπίδα ἐκκρεμαμένην, ἀπὸ 
τοῦ σταυρωθέντος Χριστοῦ, ἀλλ᾽ ὡς προειπόντος τοῦ θεοῦ τὰ” ὑφ᾽ ὑμῶν 
καὶ πάντων᾽ τῶν ὁμοίων ὑμῖν, μὴ ἐπισταμένων" τοῦτον εἶναι τὸν πρὸ 
πάντων ὄντα καὶ αἰώνιον τοῦ θεοῦ ἱερέα καὶ βασιλέα καὶ Χριστὸν 
μέλλοντα” γίνεσθαι. 

2 "Omep καὶ ὄψει ἰδεῖν ὑμῖν ἔστι γινόμενον : ὑ-[ρ. 232 : Β]-μεῖς γὰρ ἐν 
ταῖς συναγωγαῖς ὑμῶν καταρᾶσθε πάντων τῶν ἀπ᾽ ἐκείνου γενομένων” 
Χριστιανῶν, καὶ τὰ ἄλλα ἔθνη, ἃ καὶ ἐνεργῆ τὴν κατάραν ἐργάζονται, 
ἀναιροῦντα τοὺς μόνον ὁμολογοῦντας ἑαυτοὺς εἶναι Χριστιανούς : οἷς 
ἡμεῖς ἅπασι λέγομεν, ὅτι ᾿Αδελφοὶ ἡμῶν ἐστε, ἐπίγνωτε μᾶλλον τὴν 
ἀλήθειαν τοῦ θεοῦ. Καὶ μὴ πειθομένων ἡμῖν μήτε ἐκείνων μήτε ὑμῶν, ἀλλὰ 
ἀρνεῖσθαι ἡμᾶς τὸ ὄνομα τοῦ Χριστοῦ ἀγωνιζομένων, θανατοῦσθαι μᾶλλον 
αἱρούμεθα καὶ ὑπομένομεν, πεπεισμένοι ὅτι πανθ᾽ ὅσα ὑπέσχηται ὁ θεὸς 
διὰ τοῦ Χριστοῦ ἀγαθὰ ἀποδώσει ἡμῖν. 3 Καὶ πρὸς τούτοις πᾶσιν 
εὐχόμεθα ὑπὲρ ὑμῶν, ἵνα ἐλεηθῆτε ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ. Οὗτος γὰρ ἐδίδαξεν 
ἡμᾶς καὶ ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν εὔχεσθαι, εἰπών ` Γίνεσθε χρηστοὶ, καὶ 
οἰκτίρμονες, ὡς kai ὁ πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος. Καὶ γὰρ τὸν παντοκράτορα 
θεὸν χρηστὸν καὶ οἰκτίρμονα ὁρῶμεν, τὸν ἥλιον αὐτοῦ ἀνατέλλοντα ἐπὶ 
ἀχαρίστους [fol 150 v? : A] καὶ δικαίους", καὶ βρέχοντα ἐπὶ ὁσίους καὶ 
πονηρούς, οὓς πάντας ὅτι καὶ κρίνειν μέλλει ἐδίδαξε. 


97. 1 Kai γὰρ οὐδὲ τὸ μέχρις ἑσπέρας μεῖναι τὸν προφήτην Μωσῆν'', ὅτε 
τὰς χεῖρας αὐτοῦ ὑπεβάσταζον Ὢρ καὶ ᾿Ααρών, ἐπὶ τοῦ σχήματος τούτου 
εἰκῆ’ γέγονε. Καὶ γὰρ ὁ κύριος σχεδὸν μέχρις ἑσπέρας ἔμεινεν ἐπὶ τοῦ 
ξύλου, καὶ πρὸς ἑσπέραν ἔθαψαν αὐτόν : εἶτα ἀνέστη τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ. 


1 Μέχρις corr. ex µέχρι À 2 Τὰ edd. ab Otto : τὸν prop. Sylb., Pearson τὸ codd., cett. edd. 
3 Ὑμῶν καὶ πάντων fransp. Marc. : πάντων ὑμῶν καὶ codd., cett. edd. 4 ᾿Επισταμένων prop. 
Thirlb., Mar., coni. edd. ab Otto : ἐπιστάμενον codd., cett. edd. 5 Kai add. À (πρὸ — ὄντα zn ras.) 
6 Μέλλοντα : μέλλον (servato τὸ) prop. Thirlb., Mar., coni. Otto (olin), Troll. 7 Γενομένων : 
λεγομένων prop. Sylb. et Reith, coni. Marc. (cf. 63, 5) 8 Καὶ : ὡς καὶ Marc. 9 Χρηστοὶ (= ος 
at) : χριστοὶ codd. 10 ᾿Αχαρίστους καὶ δικαίους ..ὁσίους καὶ πονηρούς : πονηροὺς καὶ 
ἀγαθούς ...δικαίους καὶ ἀδίκους Mt. ἀχάριστους καὶ πονηρούς Lc. 11 Μωσῆν : Μωὺσῆν Otto, 
Mign., Goodsp. 12 Εἰκῆ : -ἢ n ras. A. 
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comment ne vous sera-t-il pas aussi!^ demandé compte pour avoir ‘porté vos 
mains sur lui, comme à des gens injustes, pécheurs, tout à fait durs de cœur et 
inintelligents!? ? 


C'est par les juifs, et non par Dieu, que sont « maudits » le Christ et les chrétiens. 


96. 1 Car le fait qu'il soit dit dans la Loi Maudit soit quiconque est attaché au bois! 
renforce notre foi attachée au Christ crucifié : ce crucifié n'est pas maudit de 
Dieu, mais Dieu prédit ce que vous et tous vos semblables deviez faire, en 
ignorant qu'il était Celui qui est cavant toute chose, et devait devenir dpréfre 
éternel de Dieu, Ro et Christ. 

2 Cela, vous en pouvez voit l'accomplissement de vos propres yeux : vous- 
mêmes, dans vos synagogues, waudissez en effet ceux qui à sa suite sont 
devenus chrétiens? ; et quant aux autres peuples, ils mettent en oeuvre la 
malédiction, en faisant disparaître ceux qui n'ont que le tort de s'avouer 
chrétiens. À tous nous disons : « Vous êtes «πος frères, reconnaissez plutôt la 
vérité de Dieu ». Et quand ni eux ni vous n'étes fléchis par nous, et luttez 
tout au contraire pour nous faire renier le nom du Christ, nous préférons 
endurer plutót d'étre mis à mort, persuadés que tous les biens que Dieu a 
promis par le Christ, il nous les donnera comme rétribution. 3 Et en plus de 
tout cela, nous prions pour vousf, afin que vous obteniez du Christ 
miséricorde. Car il nous a enseigné fde pzzer aussi pour nos ennemis, lorsqu'il 
disait : &Soyez bons et compatissants! comme votre Père céleste. Nous voyons en effet 
le Dieu Tout-Puissant, bon et compatissant "faire lever son soleil sur les ingrats et sur 
les justes, faire pleuvoir sur les saints ef sur les méchants, eux qu'il doit tous juger, 
comme il l'a enseignés. 


"Autres prophéties de la Croix, tirées des Psaumes et d'Tsaie. 
97. 1 Du reste, ce n'est pas par hasard que Moïse le prophète! est resté 


jusqu'au soit? dans cette attitude, tandis qu'Or et Aaron lui soutenaient /es 

q . . ? LI η L2 . 

mains : le Seigneur est aussi resté ipresque jusqu'au soir sur le Κῥο]ε (de la 
gn que jusq 


a Cf. Matth. 26, 50; Με 14, 46 b cf. Gal. 3, 15 ; Deut. 21,23 c cf. Co. 1, 15. d cf. Ps. 109, 4 
e cf. Is. 66,5 f cf. Matth. 5, 44 ; Lr. 6, 27-28. g cf. Lr. 6, 36 ; Ephés. 4,32 h cf. Matth. 5, 45; 
Le. 6,35 icf. Exod. 17, 12 j cf. Matth. 27, 57 ; Mc. 15,42 k cf. Deut 21, 23. 
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Τοῦτο διὰ Aaviô οὕτως ἐκπεφώνητο. ` (Pe 3, δΦωνῇ µου πρὸς κύριον 
ἐκέκραξα, καὶ ἐπήκουσέ µου ἐξ ὄρους ἁγίου αὐτοῦ. (6 ᾿Εγὼ ἐκοιμήθην καὶ 
ὕπνωσα : ἐξηγέρθην, ὅτι κύριος ἀντελάβετό µου. 2 Καὶ διὰ 'Hoatov? 
ὁμοίως εἴρητο περὶ τούτου, δι᾽ οὗ τρόπου ἀποθνῄσκειν ἔμελλεν, οὕτως 
᾿Εξεπέτα-[ρ. 233 : Β]-σά µου τὰς χεῖρας < ὅλην τὴν ἡμέραν » ἐπὶ λαὸν" 
ἀπειθοῦντα καὶ ἀντιλέγοντα, τοῖς πορευομένοις ἐν ὁδῷ οὐ καλῇ. Καὶ ὅτι 
ἔμελλεν ἀνίστασθαι, αὐτὸς ᾿Ησαΐας ἔφη © ‘H ταφὴ αὐτοῦ forai ἐκ τοῦ 
μέσου. Καί : Δώσω τοὺς πλουσίους ἀντὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ. 3 Καὶ ἐν 
ἄλλοις πάλιν λόγοις Δαυῖδ εἰς τὸ πάθος καὶ τὸν σταυρὸν ἐν παραβολῇ 
μυστηριώδει οὕτως εἶπεν ἐν εἰκοστῷ πρώτῳ ψαλμῷ ` (Pr 21, 17 Ὥρυξαν 
χεῖράς µου καὶ πόδας µου, (ι8ἐξηρίθμησαν πάντα τὰ ὀστᾶ µου ' αὐτοὶ δὲ 
κατενόησα» καὶ ἐπεῖδόν ue. Q9)A.euepícavro τὰ ἱμάτιά µου ἑαυτοῖς, καὶ 
ἐπὶ τὸν ἱματισμόν µου ἔβαλον κλῆρον. [fol. 151 τὸ: A] Ὅτε γὰρ ἐσταύρωσαν 
αὐτόν, ἐμπήσσοντες᾽ τοὺς ἥλους τὰς χεῖρας καὶ τοὺς πόδας αὐτοῦ 
ὠρυξαν, καὶ οἱ σταυρώσαντες αὐτὸν ἐμέρισαν TA ἱμάτια αὐτοῦ ἑαυτοῖς, 
λαχμὸν βάλλοντες ἕκαστος κατὰ τὴν τοῦ κλήρου ἐπιβολὴν ὃ ἐκλέξασθαι 
ἐβεβούλητο. 

4 Καὶ τοῦτον αὐτὸν τὸν ψαλμὸν οὐκ εἰς τὸν Χριστὸν εἰρῆσθαι λέγετε, 
κατὰ πάντα τυφλώττοντες, καὶ μὴ συνιέντες ὅτι οὐδεὶς ἐν τῷ γένει ὑμῶν 
λεχθείς ποτε βασιλεὺς Χριστὸς' πόδας καὶ χεῖρας ὠρύγη ζῶν καὶ διὰ 
τούτου τοῦ μυστηρίου ἀποθανών᾽’, τουτέστι τοῦ σταυρωθῆναι, εἰ μὴ μόνος 
οὗτος ὁ [ησοῦς. 


98. 1 Καὶ τὸν πάντα δὲ ψαλμὸν εἴποιμι ἄν, ὅπως καὶ τὸ πρὸς τὸν πατέρα 
εὐσεβὲς αὐτοῦ ἀκούσητε, καὶ ὡς εἰς ἐκεῖνον πάντα ἀναφέρει, ὡς αὐτὸς 
δι᾽ ἐκείνου καὶ σωθῆναι ἀπὸ τοῦ θανάτου τούτου αἰτῶν, ἅμα τε δηλῶν ἐν 
τῷ ψαλμῷ ὁποῖοι ἦσαν οἱ ἐπισυνιστάμενοι κατ᾽ αὐτοῦ, καὶ ἀποδεικνύων 
ὅτι ἀληθῶς γέγονεν ἄνθρωπος ἀντιληπτικὸς παθῶν"''. 

2 Ἔστι δὲ οὗτος ' (Pr 21,2) Ὁ θεός, ὁ θεός µου, πρόσχες μοι. "Iva τί 
ἐγκατέλιπές µε ; Μακρᾶν απὸ τῆς σωτηρίας µου οἱ λόγοι τών |p. 234 : B] 


1 ᾿Εκπεφώνητο : corr. ex ἐπε- À 2 ᾿Ἡσαΐου: ‘Ho. δὲ Marc. 3 "Ὅλην τὴν ἡμέραν : om. codd., 
edd. Cf. Dial. 24,4 4 Λαὸν : corr. ex τὸν λαὸν À 5 Πορευομένοις Steph. (ad calcem), edd., LXX. 
Cf. Dial. 24, 4; I Apol. 35, 3 ; 38, 1 ; 49, 3 : πονηρευομένοις codd. 6 "Hpra: : cf. 16, 5 
7 Kai : Δώσω edd. ab Otto : καὶ δώσω codd., cett. edd. 8 Λόγοις : λόγος antea Mot. 
9 ᾿Εμπήσσοντες : ἐμπήξαντες prop. Arcerius 10 Ὁ :ἐφ᾽ ὃ prop. Mar. (ut in psalmo : ἐπὶ τὸν 
ἵματ. µου ἔβαλον κλῆρον) 11 Χριστὸς : ut glossema del. Otto, Arch. B. καὶ Χρ. vel B. ἢ Xp. prop. 
Thirlb., Mar. 12 ᾿Αποθανών : ἀπέθανεν Marc. 13 Ὡς : del. Marc. 14 ᾿Αντιληπτικὸς παθῶν 
prop. Sylb., coni. edd. ab. Otto (cf. 103, 8 : ἀντιλαμβάνετο τῶν γινομένων) : ἀντιληπτικῶς παθῶν 
codd., cett. edd. ἀντιληπτικῶς παθών ad calcem Steph. 
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Croix), et c'est vers le soir qu'ils le mirent au tombeau, après quoi il 
ressuscita le troisième jour. 

Voici comment David s'exprime sur ce point : (Ps. 3, 5)Ma voix a crié vers le 
Seigneur, et il m'a entendu de sa montagne sainte. (G)Je me suis étendu, et me suis 
endormi ; je me suis éveillé car le Seigneur m'a reprit. 2 Et de même, par 
l'intermédiaire d'Isaie, voici ce qu'il est dit sur la façon dont il devait mourir : 
bJ'ai étendu mes mains tout le jour? sur un peuple infidèle et contradicteur, sur ceux qui 
s'avançaient dans une voie qui n'est pas bonne. Quant à sa future résurrection, le 
méme Isaie en a parlé: “Son tombeau a été enlevé du mileu (des hommes) ; et 
encore : dfe Zvrerai les riches! en échange de sa morf. 3 Et dans d'autres passages 
encore, David parle de la Passion et de la Croix en une mystérieuse parabole. 
C'est au Psaume 21 : (Ps. 21, 17M/s ont percé mes mains et mes pieds, (18ls ont compté 
fous mes os ; ils m'ont considéré et observé ; (19)2ls se sont partagé mes habits, et sur mon 
vêtement ils ont jeté le sorP. En effet, lorsqu'ils le crucifièrent, ‘ils percèrent ses 
mains et ses pieds en y enfonçant les chus, et ceux qui l'avaient crucifié fse 
partagèrent ses vêtements : is tirèrent au sort, chacun jetant les dés sur ce qu'il 
voulait choisir!. 

4 Ce méme psaume, prétendez-vous, n'était pas dit du Christ!! : dans votre 
entier aveuglement vous ne comprenez pas que personne en votre race n'a 
jamais porté le titre de raz-Chrzs!? en ayant eu de son vivant les £5zeds et les 
mains percés, et en étant mort par ce mystère — j'entends celui de la crucifixion 
— si ce n'est ce seul Jésus. 


Le Psaume 21, prophétie de la Passion. 


98. 1 Laissez-moi vous citer tout le psaume, pour que vous entendiez quelle 
fut sa piété envers son Père, comment il lui rapporte tout, comment il lui 
demande de le faire échapper à cette mort, tout en montrant, dans le psaume, 
quels genres d'hommes étaient ceux qui complotaient contre lui, et en 
prouvant qu'il s'est réellement fait homme susceptible d'éprouver des 
souffrances!. 

2 Le voici : (Ρε 21, 2)0 Dieu, mon Dieu, donne-moi ton attention. Pourquoi m'as-tu 
abandonné ? Loin de mon Salut, les paroles de mes fautes’. (3)Mon Dien, j'appellerai le 


a Cf. Matth. 27, 60; Mc. 15,46; Le. 23,53 b 165,2 c I. 57,2 d Is. 53,9 ecf. Évang, de 
Pierre, 21 ; Jn. 20,25 f Matth. 27, 35 ; Με 15, 24 ; Lr. 23, 34 ; Evang. de Pierre, 12 g cf. Ps. 21, 
LA 


449 


JUSTIN MARTYR 


παραπτωμάτων µου. (3) O θεός µου, κεκράξομαι ἡμέρας πρὸς σὲ καὶ οὐκ 
εἰσακούσῃ, καὶ νυκτὸς καὶ οὐκ εἰς ἄνοιαι ἐμοί. (4 Σὺ δὲ ἐν ἁγίῳ κατοικεῖς, 
ὁ ἔπαινος, [τοῦ] ' ᾿Ισραήλ. (5) Eri. σοὶ ἤλπισαν οἱ πατέρες ἡμῶν, ἤλπισα: 
καὶ ἐρρύσω" αὐτούς ` (πρὸς σὲ [fol. 151 v? : A] ἐκέκραξαν καὶ ἐσώθησαν, 
ἐπὶ σοὶ ἤλπισαν καὶ οὐ κατῃσχύνθησαν. 3 (7) Εγω δέ εἰμι σκώληξ καὶ οὐκ 
ἄνθρωπος, ὄνειδος ανρώπων καὶ ἐξουθένημα λαοῦ. (θγ]άντες οἱ θεωροῦντές 
ue ἐξεμυκτήρισάν µε, καὶ ἐλάλησαν χείλεσιν, ἐκίνησαν κεφαλήν 
o'HÂmoer ἐπὶ κύριον, ῥυσάσθω αὐτόν, σωσάτω αὐτόν, ὅτι θέλει αὐτόν. (10) 
Ὅτι σὺ el ὁ ἐκσπάσας µε ἐκ γαστρός", n ἐλπίς µου ἀπὸ μασθῶν τῆς 
μητρός µου : (Demi σὲ ἐπερρίφην ἐκ μήτρας, ἀπὸ γαστρὸς μητρός µου 
θεός µου et σύ. 12Mn ἀποστῇς ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι θλῖψις ἐγγύς, ὅτι οὐκ ἔστιν 
ὁ βοηθῶν μοι. 4 03 Περιεκύκλωσάν ue μόσχοι πολλοί, ταῦροι πίονες 
περιέσχον ue ` πϑήνοιξαν ἐπ᾽ ἐμὲ τὸ στόμα αὐτῶν ὡς λέων ἁρπάζων καὶ 
ὠρυόμενος. (15) Roei ὕδωρ ἐξεχύθη καὶ διεσκορπίσθη πάντα τὰ ὀστᾶ μου. 
Ἐγενήθη" 5 καρδία µου ὡσεὶ κηρὸς τηκόμενος ἐν μέσῳ τῆς κοιλίας μου 
(16 ἐξηράνθη ὡς ὄστρακον ἡ ἰσχύς µου, καὶ ἡ γλῶσσά µου κεκόλληται’ τῷ 
λάρυγγί µου, καὶ εἰς χοῦν θανάτου κατήγαγές ue ` αΠότι ἐκύκλωσάν µε 
κύνες πολλοί, συναγωγὴ πονηρευομένων περιέσχον ue. Ὥρυξαν χεῖράς µου 
καὶ πόδας µου, (18ἐξηρίθµησαν πάντα τὰ ὀστᾶ µου αὐτοὶ δὲ κατενόησαν 
καὶ ἐπεῖδόν µε. 5 (9)Διεμερίσαντο τὰ ἱμάτιά µου ἑαυτοῖς, καὶ ἐπὶ τὸν 
ἱματισμόν µου ἔβαλον κλῆρον. 20)Σὺ δέ, κύριε, [fol. 152 r° : A] μὴ μακρύνῃς 
τὴν βοήθειάν σου dr’ ἐμοῦ : εἰς τὴν αντίληψίν µου πρόσχες. (21) Ρῦσαι 
ἀπὸ ῥομφαίας τὴν ψυχήν µου καὶ [p. 235: Β] ἐκ χειρὸς κυνὸς τὴν μονογενῆ 
µου - (2200001 µε ἐκ στόματος λέοντος καὶ amo κεράτων μονοκερώτωι» 
τὴν ταπείνωσίν μου. (29 Διηγήσομαι τὸ ὄνομά σου τοῖς αδελφοῖς µου, ἐν 
μέσῳ ἐκκλησίας ὑμνήσω σε. (2401 φοβούμενοι τὸν κύριον αἰνέσατε αὐτόν, 
ἅπαν τὸ σπέρμα ᾿Ιακὼβ δοξάσατε αὐτόν, φοβηθήτωσαν dr’ αὐτοῦ ἅπαν τὸ 
σπέρμα Ισραήλ. 


1 Τοῦ : del. Arch., Marc. (cf. 100, 1) 2 Ερρύσω (= LXX ; Dial. 101, 1) prop. Sylb., Mar., coni. 
Marc. : ἐρύσω codd., cett. edd. 3 Ἐκ γαστρός : ἐκ τῆς y. Thirlb. 4 ᾿Εγενήθη (= Lxx ; Dial. 
102, 1) edd. : ἐγεννήθη codd. 5 Κεκόλληται (= LXX ; Dial. 102, 1.5 ; 103, 9) edd. : κεκώλυται codd. 
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Jour vers 101, et tu n'entendras pas, la nuit aussi, et ce n'est point ignorance de ma part. 

(Mais toi, tu habites dans le sanctuaire, ὃ louange, Israël ! 5)En toi ont espéré nos pères, 
ils ont espéré et tu les délivras ; (Gyvers toi ils ont crié, et ils furent sauvés, en toi ils ont 
espéré, et ils ne furent point humiliés. 3 (Pour moi, je suis un ver, et non un homme, 
opprobre des humains, et objet de mépris pour le peuple. (8) Tous ceux qui me contemplaient 
m'ont avec le nez tourné en dérision ; ils ont murmuré des lèvres, ils ont boché la tête : 
(γα I] a espéré dans le Seigneur, qu'il le délivre, qu'il le sauve, puisque c'est lui qu'il 
veut ». (10)O4, c'est toi qui m'as arraché au ventre maternel, mon espérance depuis les 
seins de ma mère ; (\1yvers foi je me suis élancé dès le sein maternel ; dès le sein de ma mère, 
c'est toi qui es mon Dieu. (12}µγε t'éloigne pas de moi, car la détresse est proche, car il n'y a 
personne pour me secourir. 4 (13)Des veaux nombreux m'ont encerclé, et de gras taureaux 
m'ont cerné : (18115 ont ouvert contre moi leur gueule, ainsi que le lion qui déchire et rugit. 
(15) Cozume l'eau, se répandent et se disloquent tous mes os. Mon cœur est devenu comme 
are fondant au sein de mes entrailles. 16 Comme un tesson d'argile s'est desséchée ma force, 
ma langue colle à mon palais, et tu m'as étendu en poussière de mort. (T) Car des chiens 
nombreux font cercle autour de moi, congrégation de méchants, ils m'ont enveloppé. Ils 
m'ont percé mains et pieds, (18)ils ont compté tous mes os ; ils m'ont considéré et observé. 
5 (19]/s se sont partagé mes habits, et sur mon vêtement ils ont jeté le sort. (20)Mars foi, 
Seigneur, n'éloigne pas de moi ton secours. Considère mon épreuve. (21) Délivre mon âme de 
l'épée, de la patte du chien celle qui m'est unique. 22 Sauve-moi de la gueule du lion, et des 
cornes des unicornes mon abaissement. (23)Je raconterai ton nom à mes frères, au milieu de 
la convocation je te chanterai. (24) Vous qui craignez le Seigneur, louez-le ; descendance de 
Jacob, glorifiez-le tous ; que le craigne toute la descendance d'Tsraëb. 
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99. 1 Kai εἰπὼν ταῦτα ἐπήνεγκα ' "OXov οὖν τὸν ψαλμὸν οὕτως ἀποδείξω 
ὑμῖν εἰς τὸν Χριστὸν εἰρημένον, δι᾽ ὧν πάλιν αὐτὸν ἐξηγοῦμαι. 

“O οὖν εὐθὺς λέγει : Ὁ θεός, ὁ θεός μου, πρόσχες μοι. "va τί 
ἐγκατέλιπές µε ; τοῦτο ἄνωθεν προεῖπεν ὅπερ ἐπὶ’ Χριστοῦ ἔμελλε 
λέγεσθαι”. Σταυρωθεὶς γὰρ εἶπεν : Ὁ θεός, ὁ θεός, ἵνα τί ἐγκατέλιπές 
με; 

2 Kai τὰ ἑξῆς : (Ps. 21, 22Makpár απὸ τῆς σωτηρίας µου οἱ λόγοι τῶν 
παραπτωμάτων μου. (9) Ὁ θεός μου, κεκράξομαι ἡμέρας πρὸς σὲ καὶ οὐκ 
εἰσακούσῃ, καὶ νυκτὸς καὶ οὐκ εἰς ἄνοιαν' ἐμοί, ὥσπερ καὶ αὐτὰ» ἃ ποιεῖν 
ἔμελλε, ἐλέλεκτο. Tfj γὰρ ἡμέρᾳ, ἧπερ ἔμελλε σταυροῦσθαι, τρεῖς τῶν 
μαθητῶν αὐτοῦ παραλαβὼν εἰς τὸ ὄρος τὸ λεγόμενον ᾿ἘΕλαιών", 
παρακείμενον εὐθὺς τῷ ναῷ τῷ ἐν ᾿[ἱερουσαλήμ, ηὔχετο λέγων : Πάτερ, εἰ 
δυνατόν ἐστι, παρελθέτω [fol. 152 v? : A] τὸ ποτήριον τοῦτο ἀπ᾽ ἐμοῦ. Καὶ 
μετὰ τοῦτο εὐχόμενος λέγει ` (Μὴ ὡς ἐγὼ βούλομαι, ἀλλ᾽ ὡς σὺ 
θέλεις ' δηλῶν διὰ τούτων ὅτι ἀληθῶς παθητὸς ἄνθρωπος γεγένηται. 
3 ᾿Αλλ᾽ ἵνα μή τις λέγη  ᾿Ηγνόει οὖν ὅτι μέλλει πάσχειν ` ἐπάγει ἐν τῷ 
ψαλμῷ εὐθύς : καὶ οὐκ εἰς ἄνοιαν ἐμοί. Όνπερ' τρόπον οὐδὲ τῷ θεῷ εἰς 
ἄνοιαν ἣν τὸ ἐρωτᾶν τὸν ᾿Αδὰμ ποῦ ἐστιν, οὐδὲ τὸν Κάῑν ποῦ "Αβελ, ἀλλ᾽ 
εἰς τὸ ἕκαστον ἐλέγξαι ὁποῖός ἐστι, καὶ εἰς ἡμᾶς τὴν γνῶσιν πάντων διὰ 
τοῦ ἀναγραφῆναι ἐλθεῖν, καὶ otros? ἐσήμαινεν οὐκ εἰς ἄνοιαν τὴν ἑαυτοῦ” 
ἀλλὰ τῶν νομιζόντων μὴ εἶναι αὐτὸν Χριστόν, ἀλλ᾽ ἡγουμένων θανατώσειν 


αὐτὸν καὶ ὡς κοινὸν [p. 236: B] ἄνθρωπον ἐν ἅδου μενεῖν". 


100. 1 Τὸ δὲ ἀκόλουθον : Σὺ δὲ ἐν ἁγίῳ κατοικεῖς, ὁ ἔπαινος, [rob]! 
᾿Ισραήλ ' ἐσήμαινεν ὅτι: ἐπαίνου ἄξιον καὶ θαυμασμοῦ μέλλει ποιεῖν, μετὰ 
τὸ σταυρωθῆναι ἀνίστασθαι μέλλων τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἐκ νεκρῶν, ὃ ἀπὸ τοῦ 
πατρὸς αὐτοῦ λαβών ἔχει. Ότι γὰρ καὶ ᾿Ιακὼβ καὶ ᾿Ισραὴλ καλεῖται ὁ 
Χριστός, ἀπέδειξα * καὶ οὐ μόνον ἐν τῇ εὐλογίᾳ καὶ ᾿Ιωσὴφ καὶ ᾿Ιούδα τὰ 


περὶ αὐτοῦ κεκηρύχθαι ἐν μυστηρίῳ ἀπέδειξα, καὶ ἐν τῷ 


1 Δι’ ὧν πάλιν αὐτὸν transp. edd. ab Otto : πάλιν αὐτὸν δι᾽ ὧν codd., cett. edd. 2 Ἐπὶ : ὑπὸ prop. 
Arcerius, Sylb., coni. Arch., Marc. 3 Λέγεσθαι (paulo post : εἶπεν) : γενέσθαι prop. Sylb. 
4 " Avouav (= LXX ; Dial. 98, 2 ; 99, 3 er) : ἄγνοιαν vel ἄνοιαν (cf. 99, 3 : ᾿Ηγνόει οὖν...) prop. 
Sylb. 5 Ὥσπερ kai αὐτὰ : καὶ αὐτὰ ὥσπερ transp. Marc. 6 ᾿Ελαιών (ofivetup) : ᾿Ελαιῶν 
(olivarum) prop. 'Thirlb., Mar. (ex Dial. 103, 1) 7 "Ovmep : ὅνπερ γὰρ Marc. 8 Οὗτος prop. Mar. 
coni. Otto, Arch., Marc. : οὕτως codd., cett. edd. οὕτως καὶ (ex Dial. 54, 2 ; 60, 5 ; 113, 3) prop. 
Otto 9 Τὴν ἑαυτοῦ : τὴν ἑαυτοῦ εἶναι Marc. 10 Meveiv prop. Thirlb., coni. Otto, Arch., 
Marc. : μένειν codd., cett. edd. 11 Τοῦ del. Arch., Marc. (cf. 98, 2) 12 “Ότι : ὅτι τι Marc. 
13 Μυστηρίῳ : μηστυρίῳ codd. μυστυρίῳ (sz) Steph. 14 Καὶ : ἀλλὰ καὶ Marc. 
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Psaume 21-2-3 : 


La Passion assumée. 


99. 1 Après quoi, j'ajoutai : Tel est donc le psaume : pour vous démontrer 
qu'il fut tout entier dit du Chtist, j'en reprends l'exposé. 

Son début: +Ô Dieu, mon Dieu, donne-moi ton attention. Pourquoi m'as-tu 
abandonné ? annonçait anciennement ce qui devait être dit au temps du Christ. 
Car, sur la Croix, il s'écria : PÓ Dieu, mon Dien, pourquoi m'as-tu abandonné ? 

2 Et ce qui suit : (Ps. 21, Lorin de mon Salut, les paroles de mes fautes. (3) Mon Dieu, 
J appellerai le jour vers toi, et tu n'entendras pas, la nuit aussi, et ce n'est point ignorance 
de ma part, est dit conformément à cela méme qu'il devait faire. Car le jour où 
il devait être crucifié, il prit avec lui trois de ses disciples pour aller sur la 
montagne dite « Olivaie », située juste en face du Temple de Jérusalem!, et il 
pria en disant: cPére, sz c'est possible, que passe loin de mo? cette coupe ! Puis, 
poursuivant sa prière : Non pas comme je veux, mais comme toi tu veux?, montrant 
par là qu'il s'était fait homme véritablement exposé à la souffrance. 3 Mais 
pour qu'on n'aille pas dire : « Il ne savait donc pas qu'il allait souffrir ! », il 
ajoute aussitôt dans le psaume : ‘ef ce n'est point ignorance de ma part. De la même 
facon que ce ne fut pas zgnorance de la part de Dieu que de demander fà Adam 
où il était, et sà Cain où était Abeb, mais pour faire à chacun d'eux reproche 
de l'homme qu'il était, et pour que jusqu'à nous parvienne par écrit la 
connaissance de toute choseó, de méme aussi Jésus a signifié par là non point 
son 4gmoranc!, mais celle de ceux qui pensaient qu'il n'était pas le Christ, 
présumant qu'il mourrait et qu'il demeurerait dans l'Hadés? comme un 
homme ordinaire. 


Psaume 21, 4 : 
Résurrection et Rédemption par le Fils de Dieu incarné, 
Eve et Marie. 


100. 1 Ce qui vient ensuite : ^Mazs oi, tu habites dans le sanctuaire, ὃ louange, 
Israël ! signifiait qu'il devait accomplir une chose digne de louange et 
d'admiration, en s'apprêtant, après sa crucifixion, à ressusciter le troisième 
jour d'entre les morts, ice qu'il ent de son Père. Que le Christ, en effet, 


a Ps. 21,2 b Matth. 27, 46 et Mc. 15, 34 c Matth. 26, 39 ; cf. Me. 14, 36 ; Lx. 22, 42 d ibid. 
e Ps. 21,3 fcf. Gen. 3,9 gcf. Gen. 4,9 h Ps 21,4 icf. n. 10, 18. 
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εὐαγγελίῳ 8€! γέγραπται εἰπών : Πάντα μοι παραδέδοται ὑπὸ τοῦ πατρός, 
καὶ οὐδεὶς γινώσκει τὸν πατέρα εἰ μὴ ὁ υἱός, οὐδὲ τὸν υἱὸν εἰ μὴ ὁ πατὴρ 
καὶ οἷς ἂν ὁ υἱὸς [fol. 153 r° : A] ἀποκαλύψῃ. 2 ᾿Απεκάλυψεν οὖν ἡμῖν 
πάντα ὅσα καὶ ἀπὸ τῶν γραφῶν διὰ τῆς χάριτος αὐτοῦ νενοήκαμεν, 
γνόντες αὐτὸν πρωτότοκον μὲν τοῦ θεοῦ καὶ πρὸ πάντων τῶν κτισμάτων”, 
καὶ τῶν πατριαρχῶν υἱόν, ἐπειδή, διὰ τῆς ἀπὸ γένους αὐτῶν παρθένου 
σαρκοποιηθείς, καὶ; ἄνθρωπος ἀειδὴς, ὤτιμος καὶ παθητὸς ὑπέμεινε 
γενέσθαι. 

3 "Ὅθεν καὶ ἐν τοῖς λόγοις αὐτοῦ ἔφη, ὅτε περὶ τοῦ πάσχειν αὐτὸν 
μέλλειν διελέγετο, ὅτι Δεῖ τὸν υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου πολλὰ παθεῖν καὶ 
ἀποδοκιμασθῆναι ὑπὸ τῶν Φαρισαίων" καὶ γραμματέων, καὶ σταυρωθῆναι 
καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστῆναι. Υἱὸν οὖν ἀνθρώπου ἑαυτὸν ἔλεγεν, ἤτοι 
ἀπὸ τῆς γεννήσεως τῆς διὰ παρθένου, ἥτις ἦν, ὡς ἔφην, ἀπὸ τοῦ Δαυὶδ 
καὶ ᾿Ιακὼβ καὶ ᾿Ισαὰκ καὶ ᾿Αβραὰμ. γένους, ἢ διὰ τὸ εἶναι αὐτὸν᾽ τὸν 
᾿Αβραὰμό πατέρα καὶ τούτων τῶν κατηριθμημένων, ἐξ ὧν κατάγει ἡ Μαρία 
τὸ γένος ` καὶ γὰρ πατέρας τῶν γεννωμένων ταῖς θυγατράσιν αὐ-[ρ. 237 : 
Β]-τῶν τέκνων τοὺς τῶν θηλειῶν γεννήτορας ἐπιστάμεθα. 4 Καὶ γὰρ υἱὸν 
θεοῦ, Χριστόν, κατὰ τὴν τοῦ πατρὸς αὐτοῦ ἀποκάλυψιν ἐπιγνόντα αὐτὸν 
ένα τῶν μαθητῶν αὐτοῦ, δύμωνα πρότερον καλούμενον, ἐπωνόμασε Πέτρον. 
Καὶ υἱὸν Θεοῦ γεγραμμένον αὐτὸν ἐν τοῖς ᾿Απομνημονεύμασι τῶν 
ἀποστόλων αὐτοῦ ἔχοντες καὶ [fol 153 v? : A] υἱὸν αὐτὸν λέγοντες 
νενοήκαμεν ὄντα᾽ καὶ Πρὸ πάντων ποιημάτων ἀπὸ τοῦ πατρὸς δυνάμει 
αὐτοῦ καὶ βουλῇ προελθόντα, ὃς καὶ σοφία καὶ ἡμέρα καὶ ἀνατολὴ καὶ 
μάχαιρα καὶ λίθος καὶ ῥάβδος καὶ ᾿Ιακὼβ καὶ ᾿Ισραὴλ κατ᾽ ἄλλον καὶ 
ἄλλον τρόπον ἐν τοῖς τῶν προφητῶν λόγοις προσηγόρευται”, καὶ διὰ τῆς 
παρθένου ἄνθρωπον" γεγονέναι, ἵνα καὶ'' δι᾽ ἧς ὁδοῦ ἡ ἀπὸ τοῦ ὄφεως 
παρακοῆ τὴν ἀρχὴν ἔλαβε, διὰ’ ταύτης τῆς ὁδοῦ καὶ κατάλυσιν λάβῃ. 

5 Παρθένος γὰρ οὖσα Eba kai ἄφθορος, τὸν λόγον τὸν ἀπὸ τοῦ ὄφεως 
συλλαβοῦσα, παρακοὴν καὶ θάνατον ἔτεκε ' πίστιν δὲ καὶ χαρὰν λαβοῦσα 
Μαρία ἢ παρθένος, εὐαγγελιζομένου αὐτῇ Γαβριὴλ αγγέλου ὅτι πνεῦμα 


1 δὲ : δὴ com. Marc. 2 Πρὸ - κτισμάτων : πρὸ — KT. ὄντα Marc. 3 Καὶ : post ἀειδὴς 
transponendum 'Thirlb., transp. Otto, Arch. 4 Φαρισαίων : cf. 17, 4 5 Αὐτὸν : αὐτοῦ prop. Mar. 
6 ᾿Αβραὰμ : ᾿Αδὰμ prop. Thirlb., coni. Otto, Arch., Marc. 7 "Ovra : om. Mar., Mign. καὶ ὄντα 
transp. Marc. 8 Ημέρα καὶ ἀνατολὴ : ἡμέρας ἀνατολὴ prop. Troll. 9"Os -- προσηγόρευται : zn 
sepicireulis Marc. 10 "Ανθρωπον prop. Grabe (ad Iren. Adv. Haer., V, 19, 1), Mar., coni. Otto, 
Troll, Arch., Marc. : ἄνθρωπος codd., cett. edd. "yéyove vel προείρηται, ὑπέμεινεν prop. Sylb. 
11 Καὶ : del. Marc. 12 Διὰ : καὶ διὰ Mar., Mign. 
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s'appelle aussi Jacob et Israël, je l'ai démontré). Et non seulement dans la 
bénédiction de Joseph et de Juda j'ai prouvé* que ce qui le concerne est 
proclamé en mystère, mais encore dans l'Évangile il est écrit qu'il a dit : 
^Tout m'a été remis par le Père, et personne ne connaît le Père sinon le Fils, ni le Fils 
sinon le Père et ceux à qui le Fils l'a dévoilé. 2 Il nous a donc dévoilé tout ce que 
par sa grâce nous entendons des Écritures?, sachant qu'il est <Premier-né de 
Dieu, avant toutes les créatures’, et fils des patriarches, puisque, devenu chair par 
la vierge qui était de leur race, il a enduré, de surcroît, de se faire homme 
dsans apparence, sans honneur et souffrant. 

3 Aussi disait-il en ses propres discours, lorsqu'il évoquait ses souffrances 
futures, qu' ‘7 fallait que le Fils de l'Homme souffre beaucoup, qu'il soit rejeté par les 
Pharisiens et les scribes, qu'il soit crucifié", ef ressuscite le troisième jour. Il se disait 
donc Εάν de l'homme, soit à cause de sa naissance d'une vierge qui, comme je 
l'ai dit!!, était de la race de David'2, de Jacob, d'Isaac et d'Abraham, soit parce 
qu'Abraham?? lui-même était aussi le père de ceux qui ont été énumérés, et 
dont Marie descend par la race : car nous savons que ceux qui ont engendré 
des femmes sont également pères des enfants nés de leurs filles. 4 ΓΑ l'un de 
ses disciples qui, sur une révélation de son Père, l'avait reconnu comme Fz/r 
de Dieu, comme Christ, et qui s'appelait auparavant Szwon, il donna le surnom 
de Pierre. Nous le trouvons encore appelé Fz/s de Dzeu!5 dans les Mémoires 
de ses Apótres!6, et lorsque nous le disons ΕΖ}, nous comprenons qu'il l'est, 
et qu' Savant toutes les œuvres", il est venu du Père par la Puissance et la Volonté 
de celui-ci!5, lui qui est encore appelé "Sagesse, your, Levant, Képée, \pierre, “bâton, 
"Jacob, °Israël°, et d'autres manières encore dans les paroles des prophètes ; 
nous comprenons aussi que par la vierge il s'est fait homme, afin que par la 
voie méme oü la désobéissance causée par le serpent avait trouvé son 
principe, par cette méme voie elle trouvát aussi sa dissolution. 

5 C'est alors qu'elle était vierge, en effet, et sans corruption, qu'Eve Pconçut 
la parole qui venait du serpent, et enfanta désobéissance et 720”. C'est à 
l'inverse fidélité et 4grce?? que conçut Marie la vierge, lorsqu'elle reçut de "/'ange 
Gabriel la bonne nouvelle que l'Esprif du Seigneur sur elle viendrait, que la 


a Matth. 11, 27 ; Le. 10,22 b zbid. c cf. Col. 1, 15.17 ; Prov. 8,22 d cf. Is. 53, 2-3 e Me. 8, 
31:1, 9, 22 ; cf. Matth. 16, 21 fcf. Matth. 16, 15-18 ; Mc. 3, 165 176,14. g cf. Col 1, 17; 
Prov. 8,22 h cf. Pro. 8, 1,5. icf. Gen. 2, 4 ; Ps. 117,24} j cf. Zach. 6,12 Κε Is. 27, 1 
| cf. Dan. 2,34 m cf. 111,1 πςΕΡε 23,6 oct. Ps. 71,18 p cf. Jag, 1, 15 q cf. Profér. 
de Jacq. 12, 2 ? r Le. 1, 26 ; Protév. de Jacq., 11, 2-5; 12, 2. s Le 1, 35. 
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κυρίου ἐπ] αὐτὴν ἐπελεύσεται καὶ δύναμις ὑψίστου ἐπισκιάσει αὐτήν, διὸ 
καὶ τὸ γεννώμενον ἐξ αὐτῆς ἅγιόν ἐστιν' υἱὸς Θεοῦ, ἀπεκρίνατο : Γένοιτό 
μοι κατὰ τὸ ῥῆμά σου. 6 Καὶ διὰ ταύτης γεγέννηται οὗτος, περὶ οὗ τὰς 
τοσαύτας γραφὰς ἀπεδείξαμεν εἰρῆσθαι, δι᾽ οὗ ὁ θεὸς τόν τε ὄφιν καὶ 
τοὺς ὁμοιωθέντας΄ ἀγγέλους καὶ ἀνθρώπους καταλύει, ἀπαλλαγὴν δὲ τοῦ 
θανάτου τοῖς μεταγινώσκουσιν ἀπὸ τῶν φαυλῶν καὶ πιστεύουσιν εἰς αὐτὸν 
ἐργάζεται. 


101. 1 Τὰ δὲ ἀκόλουθα τοῦ ψαλμοῦ ταῦτα ἐν οἷς λέγει ` (Ps. 21.5) Emi σοὶ 
ἤλπισαν οἱ πατέρες ἡμών, ἤλπισαν [fol 154 r° : A] καὶ ἐρρύσω αὐτούς 
(πρὸς σὲ ἐκέκρα-[ρ. 238 : Β]-ἔαν < kai ἐσώθησαν, ἐπὶ σοὶ ἤλπισαν > καὶ 
ov κατῃσχύνθησαν : (M ἐγὼ δέ εἰμι σκώληξ καὶ οὐκ ἄνθρωπος, ὄνειδος 
ἀνθρώπων καὶ ἐξουδένωμα᾽ λαοῦ ᾿ δηλωτικά ἐστι τοῦ καὶ πατέρας αὐτὸν 
ὁμολογεῖν τοὺς ἐλπίσαντας ἐπὶ τὸν θεὸν καὶ σωθέντας ὑπ᾽ αὐτοῦ, οἵτινες 
καὶ πατέοες ἦσαν τῆς παρθένου, δι᾽ ἧς ἐγεννήθη ἄνθρωπος γενόμενος, καὶ 
αὐτὸς σωθήσεσθαι" ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ θεοῦ μηνύων, ἀλλ᾽ οὐ τῇ αὐτοῦ βουλῇ ἢ 
ἰσχύϊ πράττειν τι καυχώμενος. 

2 Καὶ γὰρ ἐπὶ γῆς τὸ αὐτὸ ἔπραξε : λέγοντος αὐτῷ τινος ` Διδάσκαλε 
ἀγαθέ, ἀπεκρίνατο : Tí ue λέγεις ἀγαθόν ; Εἷς ἐστιν ἀγαθός, ὁ πατήρ µου 
ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Τὸ δὲ εἰπεῖν ` Εγώ εἰμι σκώληξ καὶ οὐκ ἄνθρωπος, 
ὄνειδος ἀνθρώπων καὶ ἐξουθένημα λαοῦ ἃπερ Φαίνεται καὶ ὄντα καὶ 
γενόμενα᾽ αὐτῷ προέλεγεν. Ὄνειδος μὲν γὰρ ἡμῖν, τοῖς εἰς αὐτὸν 
πιστεύουσιν ἀνθοώποις, πανταχοῦ ἐστιν  ᾿Εξουθένημα δὲ τοῦ λαοῦ, ὅτι 
ὑπὸ τοῦ λαοῦ ὑμῶν ἐξουδενωθεὶς καὶ ἀτιμωθεὶς ταῦτα ἔπαθεν ἅπερ 
διεθήκατε αὐτόν. 

3 Καὶ τὰ ἀκόλουθα ` (Ρε 21, 8 /1dvTes οἱ θεωροῦντές ue ἐξεμυκτήρισάν ue, 
καὶ ἐλάλησαν ἐν χείλεσιν, ἐνίκησαν κεφαλήν : (9 Ηλπισεν ἐπὶ κύριον, 
ῥυσάσθω αὐτόν, « σωσάτω αὐτόν >, ὅτι θέλει αὐτόν ` τὰ αὐτὰ ὁμοίως 
ἐγγίνεσθαι αὐτῷ προεῖπεν. Οἱ γὰρ θεωροῦντες αὐτὸν ἐσταυρωμένον 


1 Ἔστιν : ἔσται prop. Sylb., com. Marc. κληθήσεται Lc. 2 Ομοιωθέντας : ὁμ. αὐτῷ Marc. 
3 Καὶ - ἤλπισαν : add. Thirlb., Otto, Troll, Arch., Marc. (ex Dial. 98, 2 ef quae paulo post 
leguntur : τοὺς ἐλπίσαντας ...καὶ σωθέντας) : om. codd., cett. edd. 4 ᾿Εξουδένωμα : ἐξουθένωμα vel 
ἐξουθένημα prop. Otto, coni. Mign. Cf. Dial. 98, 3 (ἐξουθένημα) ; 101, 2 (ἐξουθένημα bis ; 
ἐξουδενωθείς) ; 131, 2 (ἐξουθενημένου) ; I Apol. 63, 16 (ἐξουθενηθῆναι) 5 Σωθήσεσθαι : τοὺς 
πατέρας σωθ. Troll. 6 Λέγοντος : καὶ À. Mor. X. yàp prop. Thirlb., coni. Marc. 7 Γενόμενα 
prop. Sylb. : γινόμενα codd., edd. 8 ᾿Εξουδενωθεὶς : ἐξουθενωθεὶς com. Steph., Mar., Mign., Otto 
ἐξουθενηθεὶς prop. Otto 9 Σωσάτω αὐτόν add. Thirlb., Otto, Arch. (ex LXX, Dial. 98, 3, ef quae 
paulo post leguntur : σωσάτω αὐτὸν ὁ θεός) : om. codd., cett. edd. 
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Puissance du Très-Haut la couvrirait de son ombre, si bien que l'être saint qui naftrait 
d'elle serait FZ/s de Dieu. Et elle répondit : *Qu'7/ en soit pour moi selon ta parole. 
6 Et c'est par elle qu'il fut enfanté, celui dont, nous l'avons montré, parlent 
tant d'Écritures, celui par qui Dieu détruit le serpent avec les anges et les 
hommes qui lui ressemblent, et opère la délivrance de la mort pour ceux qui 
se repentent de leurs mauvaises actions et croient en lui. 


Psaume 21, 5-9 : 
Humiliation du Christ sur la Croix, et Rédemption. 


101. 1 Voici la suite du psaume ; il y est dit : (Ps. 21, 5)En toi ont espéré nos pères, ils 
ont espéré et tu les délivras ; (6)vers toi ils ont crié, et ils furent sauvés, en toi ils ont espéré, 
et ils ne furent point bumiliés. M Pour moi, je suis un ver, et non un homme, opprobre des 
hommes, et rebut. du peuple. Il y reconnait manifestement comme pères ceux qui 
ont espéré en Dieu et ont été sauvés par lui, eux qui furent également pères de la 
Vierge?, par laquelle il fut engendré et devint homme ; et lui-méme, indique- 
t-il, sera sauvé par le méme Dieu, sans se Pg/orzfzer de rien faire par sa propre 
volonté ou par sa propre force?. 

2 C'est bien là en effet ce qu'il fit sur la terre : À quelqu'un qui lui disait ‘Bon 
Maître, il répondit : Pourquoi me dis-tu bon ? Un seul est bon, mon Père qui est dans 
les aeux*. Et quand il dit : dPour mot, je suis un ver, et non un homme, opprobre des 
humains, et objet de mépris bour le peuple, c'était la prédiction de ce qui à l'évidence 
se produit et lui est arrivé. Opprobre pour nous, les homes qui croyons en lui, 
il l'est en tout lieu ; et objet de mépris pour le peuple, cat après avoir été par votre 
peuple méprisé et *déshonoré, il a souffert ce que vous lui avez infligé. 

3 Et la suite : (Ps. 21, 8)Tous ceux qui me contemplaient m'ont avec le nex tourné en 
dérision ; ils ont murmuré des lèvres, ils ont boché la tête : (9)« Il a espéré dans le Seigneur, 
qu'il le délivre, qu'il le sauve, puisque c'est lui qu'il veut », annonçait également que 
les mêmes choses lui arriveraient ; car ceux qui le contemplaient 


a Lz. 1,38 b cf. Gal. 6,13.14? ο Matth. 19, 16-17: Mc. 10, 17-18 ; Le. 18, 18-19 d Ps. 21,7 
e cf. Is. 53, 3. 
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τὰς! κεφαλὰς ἕκαστος ἐκίνουν καὶ [fol 154 v? : A] τὰ χείλη διέστρεφον”, 
καὶ τοῖς µυξωτήῆρσιν ἐν ἀλλτήλσοις᾽ διαρρινοῦντες᾽ ἔλεγον εἰρωνευόμενοι 
ταῦτα ἃ καὶ ἐν τοῖς ᾿Απομνημονεύμασι τῶν ἀποστόλων αὐτοῦ 
γέγραπται : Τὸν θεοῦ ἑαυτὸν ἔλεγε, καταβὰς περιπατείτω ` σωσάτω 
αὐτὸν ὁ θεός. 


102. 1 Καὶ τὰ ἑξῆς : (Ps 21, 10)... H ἐλπίς µου απὸ pachov τῆς μητρός 
μου : anézi σὲ ἐπερρίφηι ἐκ μήτρας, ἀπὸ γαστρὸς μητρός µου θεός µου 
εἶ σύ, {9 Μὴ ἀπόστῃς ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι θλῖψις ἐγγύς, > ὅτι οὐκ ἔστιν ὁ 
βοηθῶν μοι. (13)Περιεκύ-[ρ. 239 : Β]-κλωσάν µε μόσχοι πολλοί, ταῦροι πίονες 
περιέσχον ue ` πϑήνοιξαν ἐπ᾽ ἐμὲ τὸ στόμα αὐτῶν ὡς λέων ἁρπάζων καὶ 
ὠρυόμενος. (15) Roci ὕδωρ ἐξεχύθη καὶ διεσκορπίσθη πάντα τὰ ὀστᾶ μου. 
ἘΕγενήθη ἡ καρδία µου ὡσεὶ κηρὸς τηκόμενος ἐν μέσῳ τῆς κοιλίας μου 
(ὀγἐξηράνθη ὡς ὄστρακον ἡ ἰσχύς µου, καὶ ἡ γλὠσσά µου κεκόλληται TQ 
λάρυγγί µου... ' τῶν γεγενημένων” τὴν προαγγελίαν ἐποιεῖτο. 

2 Τὸ γὰρ 'H ἐλπίς µου ἀπὸ μαστῶν τῆς μητρός μου. "Αμα γὰρ τῷ, 
γεννηθῆναι αὐτὸν ἐν Βηθλεέμ, ὡς προέφην, παρὰ τῶν ἀπὸ ᾿Αρραβίας 
μάγων μαθὼν “Ηρώδης ὁ βασιλεὺς τὰ κατ᾽ αὐτόν, ἐπεβούλευσεν ἀνελεῖν 
αὐτόν, καὶ κατὰ τὴν τοῦ θεοῦ κέλευσιν ᾿Ιωσὴφ λαβὼν αὐτὸν ἅμα τῇ Μαρίᾳ 
ἀπῆλθεν εἰς Αἴγυπτον ` μετὰ γὰρ τὸ κηρύξαι αὐτὸν τὸν παρ᾽ αὐτοῦ λόγον 
ἀνδρωθέντα ὃ πατὴρ θανατωθήσεσθαι αὐτὸν [fol. 155 r° : A] ἐκεκρίκει ὃν 
ἐγεγεννήκει. 3 ᾿Εὰν δέ τις ἡμῖν λέγῃ : Μὴ γὰρ οὐκ ἠδύνατο ὁ θεὸς 
μᾶλλον τὸν ᾿Ηρώδην ἀποκτεῖναι ; προλαβὼν λέγω : Μὴ γὰρ οὐκ ἠδύνατο ὁ 
θεὸς τὴν ἀρχὴν καὶ τὸν ὄφιν ἐξᾶραι τοῦ μὴ εἶναι, καὶ μὴ εἰπεῖν ὅτι Καὶ 
ἔχθραν θήσω ἀνὰ μέσον αὐτοῦ καὶ τῆς γυναικός, καὶ τοῦ σπέρματος αὐτοῦ 
καὶ τοῦ σπέρματος αὐτῆς ; Μὴ yàp οὐκ ἠδύνατο εὐθὺς πλῆθος ἀνθρώπων 
ποιῆσαι ; 4 ᾿Αλλ, ὡς ἐγίνωσκε καλὸν εἶναι γενέσθαι, ἐποίησεν 
αὐτεξουσίους πρὸς δικαιοπραξίαν καὶ ἀγγέλους καὶ ἀνθρώπους, καὶ 
χρόνους ὥρισε μέχρις οὗ ἐγίνωσκε καλὸν εἶναι τὸ αὐτεξούσιον ἔχειν 
αὐτούς : καὶ ὅτι καλὸν εἶναι ὁμοίως ἐγνώριζε, καὶ καθολικὰς καὶ μερικὰς 


1 Τὰς (= NT.) : καὶ Otto, Mign., Arch. 2 Τὰ χείλη διέστρεφον : ἐξέστρεφον τὰ x. I Apol. 
38, 8 ἐλάλησαν ἐν χείλεσιν Ps. 21,8 3 ᾿Αλλήλοις prop. Sylb., com. edd. ab Otto : ἄλλοις codd., 
cett. edd. ἐναμίλλοις νε/ἐναύλοις prop. Sylb., ἐναλλὰξ Mar. 4 Διαρρινοῦντες (a v. pis, -vós) prop. 
Sylb., com. edd. ab Otto : διερινοῦντες codd., cett. edd. 5 Mi) — ἐγγύς add. Marc. (ex Dial. 102, 6 ; 
103, 1 ; 98, 3) : om. codd., cett. edd. — 6 Γεγενηµένων : γενησομένων prop. Sylb. ΊΤ Τῷ edd. a Sylb. 
(cf. 78, 9; 80, 4; 88, 1 ; 103, 6; 106, 4) : τὸ codd., Steph. 8 "Ort A (supra : ὡς ἐγίνωσκε...) : ὅτε 
prop. Thirlb. (¿n add.), Troll. 
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crucifié *hochaient tous de la tête, tordaient leurs Ævres, et remuant les narines de 
l'un à l'autre en reniflant, ils disaient, feignant de s'interroger, ce qui est aussi 
écrit dans les Mémoires de ses Apôtres : <I s'est dit Fils de Dieu, qu'il descende et 
qu'il marche ; que Dien le sauve! ! 


Psaume 21, 10-16 : 
Accomplissement de la volonté divine en diverses circonstances de la vie du Christ. 


102. 1 Et ce qui vient après : (Ps. 21, 10)... on espérance depuis les seins de ma mère ; 
(11)vers toi je me suis élancé dès le sein maternel ; dès le sein de ma mère, c'est toi qui es 
mon Dieu. (2)ne f'éloigne pas de moi, car la détresse est proche, car il n'y a personne pour 
me secourir. (13)Des veaux nombreux m'ont encerclé, et de gras taureaux m'ont cerné : 
(4445 ont ouvert contre moi leur gueule, ainsi que le lion qui déchire et rugit. (15) Comme 
l'eau se rébandent et se disloquent tous mes os. Mon cœur est devenu comme cire fondant au 
sein de mes entrailles. (6) Comme un tesson d'argile s'est desséchée ma force, et ma langue 
colle à mon balais..., constituait l'annonce de ce qui s'est produit. 

2 C'est le cas de l'expression 4...7z0n espérance depuis les seins de ma mère. ‘Au 
moment même, en effet où il naissait à Bethléem, comme je l'ai déjà dit!, le 
roi Hérode, informé à son sujet par les mages venus d'Arabie, conçut le 
projet de le faire mourir ; mais sur l'ordre de Dieu, Joseph le prit avec Marie, 
et partit en Égypte. Car le Pére avait arrété que celui qu'il avait engendré 
serait mis à mort une fois arrivé à l'âge d'homme, et après avoir proclamé la 
Parole reçue de lui. 3 Et si quelqu'un nous dit: « Dieu n'aurait-il pas pui, 
plutót, tuer Hérode ? », je réponds par avance : Dieu n'aurait-il pas pu aussi, 
dès l'origine, exclure de l'existence le serpent, au lieu de dire : 8/e placerai une 
inimitié entre lui et la femme, entre sa descendance à lui et sa descendance à elle? 
N'aurait-1l pas pu d'emblée faire un grand nombre d'hommes ? 4 Mais, 
comme il trouvait bon que cela fût, il fit les anges et les hommes autonomes 
envers{ la pratique de la justice, et il fixa le terme des temps durant lesquels il 
trouvait bon qu'ils eussent cette liberté. Et parce qu'il estimait de méme que 
c'était bon, il fit des jugements généraux et particuliers’; la liberté 


a Cf. Ps. 21, 8 ; Matth. 27, 39 ; Me. 15,29 b cf. Lr. 23,35 cct. Matth. 27, 40-43 ; Mr. 15, 31- 
32;14.23,35 d Ps.21,10 ect. Matth. 2,1s. fcf. Mattb. 2, 13-15 g Gen. 3, 15. 
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κρίσεις ἐποίει, πεφυλαγμένου μέντοι τοῦ αὐτεξουσίου. "O0ev φησὶν ὁ 
Λόγος καὶ ἐν τῇ émi! τοῦ πύργου καταβολῇ καὶ τῇ τῶν γλωσσῶν 
πολυφθογγίᾳ καὶ ἐξαλλοιώσει ταῦτα : Καὶ εἶπε κύριος * ᾿Ιδου yé-[p. 240 : 
Β]-νος ἕν καὶ χεῖλος ἓν πάντων, καὶ τοῦτο ἤρξαντο ποιῆσαι ᾿ καὶ νῦν οὐκ 
ἐκλείψει ἐξ αὐτῶν πάντα ὅσα ἂν ἐπιθῶνται ποιεῖν. 

5 Καὶ τό τε’ ᾿Εξηράνθη ὡς ὄστρακον ἡ ἰσχύς μου, καὶ ἡ γλῶσσά μου 
κεκόλληται τῷ λάρυγγί μου, ὁμοίως τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ μελλόντων γίνεσθαι 
κατὰ τὸ τοῦ πατρὸς θέλημα προαγγελία ἦν. 'H γὰρ τοῦ ἰσχυροῦ αὐτοῦ 
λόγου δύναμις, δι᾽ ἧς [fol. 155 v? : A] ἀεὶ ἤλεγχε τοὺς συζητοῦντας αὐτῷ 
Φαρισαίους) καὶ γραμματεῖς καὶ ἁπλῶς τοὺς ἐν τῷ γένει ὑμῶν 
διδασκάλους, ἐποχὴν ἔσχε δίκην πολυύδρου καὶ ἰσχυρᾶς πηγῆς, ἧς τὸ ὕδωρ 
ἀπεστράφη, σιγήσαντος αὐτοῦ καὶ μηκέτι ἐπὶ Πιλάτου ἀποκρίνασθαι 
μηδὲν μηδενὶ βουλομένου, ὡς ἐν τοῖς ᾿Απομνημονεύμασι τῶν ἀποστόλων 
αὐτοῦ δεδήλωται, ὅπως καὶ τὸ διὰ ᾿Ησαΐου εἰρημένον καρπὸν ἐνεργῆ ἔχη, 
ὅπου εἴρηται ' Κύριος δίδωσί μοι γλώσσαν τοῦ γνῶναι ἡνίκα µε δεῖ εἰπεῖν 
λόγον. 

6 Τὸ δὲ καὶ εἰπεῖν αὐτόν * (Ps. 21, 11)...Θεός µου εἶ σύ, ADUN ἀποστῇς ἀπ 
ἐμοῦ διδάσκοντος" ἅμα ὅτι ἐπὶ θεὸν τὸν πάντα᾽ ποιήσαντα ἐλπίζειν δεῖ 
πάντας καὶ παρ᾽ ἐκείνου μόνου σωτηρίαν καὶ βοήθειαν ζητεῖν, ἀλλὰ μή, ὡς 
τοὺς λοιποὺς” τῶν ἀνθρώπων, διὰ γένος ἢ πλοῦτον ἢ ἰσχὺν ἢ σοφίαν 
νομίζειν δύνασθαι σῴζεσθαι ` ὁποῖον καὶ ὑμεῖς del! ἐπράξατε, ποτὲ μὲν 
μοσχοποιήσαντες, ἀεὶ δὲ ἀχάριστοι καὶ φονεῖς τῶν δικαίων καὶ 
τετυφωμένοι διὰ τὸ γένος φαινόμενοι. 7 Εἰ γὰρ ὁ υἱὸς τοῦ θεοῦ φαίνεται 
« μήτε »ἱ διὰ τὸ εἶναι υἱὸς μήτε κατὰ τὸ εἶναι ἰσχυρὸς μήτε διὰ τὸ 
σοφὸς” λέγων δύνασθαι σῴζεσθαι, ἀλλὰ πρὸς τὸ ἀναμάρτητος εἶναι, ὡς 
"Ησαΐας φησίν, μηδὲ μέχρι φωνῆς ἡμαρτηκέναι αὐτόν, [p. 241 : B] ἀνομίαν 
γὰρ [fol 156 r° : A] οὐκ ἐποίησεν οὐδὲ δόλον τῷ στόματι'', ἄνευ τοῦ θεοῦ 
σωθήσεσθαι μὴ δύνασθαι, πῶς ὑμεῖς ἢ καὶ οἱ ἄλλοι οἱ ἄνευ τῆς ἐλπίδος 
ταύτης σωθήσεσθαι προσδοκῶντες οὐχ ἑαυτοὺς ἀπατᾶν λογίζεσθε ; 


3 


1 'Emi (cf. 53, 1 : ἐπὶ τῆς ...παρουσίας ; 128, 1 :éri τῆς κρίσεως ; ἐπὶ τοῦ κατακλυσμοῦ) : del 
Otto, Arch., Marc. (cf. 120, 3:ἐν τῷ ᾿Ιούδα) ἐπὶ τῇ τοῦ prop. Thirlb. 2 Καὶ τό τε: καὶ τὸ ve/ 
τό τε vel τό γε prop. Sylb. καὶ τὸ δὲ prop. Otto καὶ τό γε coni. Marc. 3 Φαρισαίους Mor., 
Troll., Mign., edd. ab. Otto : Φαρισσαίους codd., cett. edd. (cf. 17, 4) 4 Διδάσκοντος (sa. ἐστί) 
Otto (cf. Dial. 105, 2 : μηνύοντος ; 105, 1 : διδασκαλία καὶ προαγγελία ; 42, 3 ; 103, 2: 
δηλωτικὸν ; I Apol. 22, 9 : σημαντικὸν) : ὡς διδάσκοντος Marc. 5 Πάντα : τὰ πάντα prop. 
Otto (ex Dial. 55, 2 ; 56, 11 ; I Apol. 16, 7) 6 Λοιποὺς : πλείους νε/πλείστους vel πολλοὺς vel 
ἀλόγους coni. alii (Thirlb) 7 'Aei : ἀεὶ δὲ Mar., Troll. ἀεὶ δὴ Mign. 8 Μήτε Sylb., Mor., 
Thirlb., Troll., edd. ab Otto : om. codd., cett. edd. Ὁ Σοφὸς : o. εἶναι Sylb., Mor. 10 Λέγων : post 
φαίνεται transp. Marc. 11 Ὡς -- στόματι : zn semicirculis Marc. 
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pourtant demeurait préservée. Voilà pourquoi le Verbe, lorsqu'eut lieu la 
construction de la tour, la confusion des langues et leur altérationó, s'exprime 
ainsi : 2Le Seigneur dit : Voici qu'à eux tous ils ne font qu'une race, et une seule lèvre, et 
ils ont commencé cette entreprise ; rien désormais ne leur manquera de tout ce qu'ils 
décideront de faire’. 

5 L'expression : bCowme un tesson d'argile s'est desséchée ma force, et ma langue colle 
à mon palais, était elle aussi, de même, une annonce des choses qui devaient 
s'accomplir par lui selon la volonté du Père. Car la πε de son Verbe 
puissant, par lequel il confondit toujours les Pharisiens et les scribes qui 
discutaient avec lui, et, en somme, tous les didascales vivant en votre race, 
sinterrompit ainsi qu'une abondante et puissant source, dont on a détourné 
les eaux : “| se tut?, et ne voulut plus, en présence de Pilate, rien répondre à 
personne, comme c'est indiqué dans les Mémoires de ses Apótres, afin que 
dans les faits ce qui est exprimé par Isaïe portât aussi son fruit; c'est 
l'endroit où il est dit : dLe Seigneur me donne une langue, pour connaître quand je dois 
prononcer une parole, 

6 Et lorsqu'il dit *... c'est toi qui es mon Dieu. Ne t'éloigne pas de moi..., c'est 
pour enseigner à la fois que tous doivent espérer en Dieu le Créateur de toute 
chose, rechercher près de lui seulement Salut et secours!?, et ne point penser, 
comme le reste des hommes, qu'on puisse être sauvé à cause de sa race, de sa 
richesse, de sa force ou de sa sagesse. Conduite qui fut aussi toujours la 
vótre: vous qui jadis favez fabriqué un veau d'or, mais vous montrez 
toujours ingrats, meurtriers des justes, aveuglés par l'orgueil d'étre de votre 
race. 7 Car si le Fils de Dieu affirme manifestement ne pouvoir être sauvé ni 
par sa qualité de fils, ni parce qu'il est fort, ni parce qu'il est sage", et en dépit 
du fait qu'il soit sans péché!^, comme le dit Isaie, et n'ait pas méme péché en 
parole — car 87/ n'a pas commis d'injustice, et nulle fraude ne s'est trouvée dans sa bouche 
— ne pouvoir être sauvé sans Dieu, comment vous et les autres qui, sans cette 
espérance vous attendez à être sauvés n'avez-vous pas conscience de vous 
tromper vous-mêmes!’ ? 


a Gen. 11,6 b Pr. 21,16 ccf. Matth. 27, 13-14 ; Μα 15, 4-5 ; Le. 23,9 d Is. 50.4 e Ps. 21, 
11-12 fcf. Exod. 32 g Is. 53,9. 
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103. 1 Τὰ δὲ ἑξῆς εἰρημένα ἐν τῷ ψαλμῷ ` (Ps. 21, 12) ...ὅτι θλῖψις ἐγγύς, 
ὅτι οὐκ ἔστιν ὁ βοηθῶν uo. 13 Περιεκύκλωσάν ue μόσχοι πολλοί, ταῦροι 
πίονες περιέσχον ue ` (αϑήνοιξαν éT? ἐμὲ τὸ στόμα αὐτῶν ὡς λέων 
ἁρπάζων καὶ ὠρυόμενος ` (δωσεὶ ὕδωρ ἐξεχύθη καὶ διεσκορπίσθη πάντα 
τὰ ὀστᾶ μου τῶν ὁμοίως αὐτῷ συμβάντων προαγγελία ἦν. ᾿Εκείνης γὰρ 
τῆς νυκτός, ὅτε ἀπὸ τοῦ "Opous! τῶν ᾿Ελαιῶν ἐπῆλθον αὐτῷ οἱ ἀπὸ τοῦ 
λαοῦ ὑμῶν’ ὑπὸ τῶν Φαρισαίων᾽ καὶ γραμματέων κατὰ τὴν διδασκαλίαν" 
ἐπιπεμφθέντες, ἐκύκλωσαν αὐτὸν οὓς μόσχους κερατιστᾶς καὶ προώλεις ὁ 
Λόγος έλεγε. 

2 Καὶ τὸ ...Γαῦροι πίονες περιέσχον µε εἰπεῖν τοὺς» καὶ αὐτοὺς μὲν” τὰ 
ὅμοια τοῖς μόσχοις ποιήσαντας, ὅτε ἤχθη πρὸς τοὺς διδασκάλους᾽ ὑμῶν, 
προέλεγεν ' οὓς ὡς ταύρους διὰ τοῦτο ὁ Λόγος εἶπεν, ἐπειδὴ τοὺς 
ταύρους τοῦ εἶναι μόσχους αἰτίους οἴδαμεν. Ὡς οὖν πατέρες εἰσὶ τῶν 
μόσχων οἱ ταῦροι, οὕτως οἱ διδάσκαλοι ὑμῶν τοῖς τέκνοις αὐτῶν αἴτιοι 
ἦσαν τοῦ ἐξελθόντας εἰς τὸ "Όρος τῶν ᾿Ελαιῶν συλλαβεῖν [fol. 156 v? : A] 
αὐτὸν καὶ ἄγειν ἐπ᾽ αὐτούς. Καὶ τὸ εἰπεῖν ...ὅτι οὐκ ἔστιν ὁ βοηθῶν 
δηλωτικὸν᾽ καὶ αὐτὸ τοῦ γενομένου. Οὐδεὶς γὰρ οὐδὲ μέχρις ἑνὸς 
ἀνθρώπου βοηθεῖν αὐτῷ ὡς ἀναμαρτήτῳ βοηθὸς ‘| ὑπῆρχε. 

3 Kai τὸ Ἤνοιξαν ἐπ᾽ ἐμὲ τὸ στόμα αὐτῶν ὡς λέων ὠρυόμενος δηλοῖ τὸν 
βασι-[ρ. 242 : B]-éa τῶν ᾿Ιουδαίων τότε ὄντα, καὶ αὐτὸν ᾿Ηρώδην 
λεγόμενον, διάδοχον γεγενημένον ᾿Ηρώδου τοῦ, ὅτε ἐγεγέννητο, ἀνελόντος 
πάντας τοὺς ἐν Βηθλεὲμ ἐκείνου τοῦ καιροῦ γεννηθέντας παῖδας, διὰ τὸ 
ὑπονοεῖν ἐν αὐτοῖς πάντως εἶναι τὸν περὶ οὗ εἰρήκεισαν αὐτῷ οἱ ἀπὸ 
᾿Αρραβίας ἐλθόντες μάγοι : μὴ ἐπιστάμενος’ τὴν τοῦ ἰσχυροτέρου πάντων 
βουλήν, ὡς εἰς Αἴγυπτον» τῷ ᾿Ιωσὴφ καὶ τῇ Μαρίᾳ ἐκεκελεύκει 
ἀπαλλαγῆναι λαβοῦσι τὸ παιδίον, καὶ εἶναι ἐκεῖ ἄχρις ἂν πάλιν αὐτοῖς 
ἀποκαλυφθῇ ἐπανελθεῖν εἰς τὴν χώραν αὐτῶν : κἀκεῖ ἦσαν ἀπελθόντες 
ἄχρις ἂν ἀπέθανεν ó ἀποκτείνας τὰ ἐν Βηθλεὲμ παιδία "Ηρώδης καὶ 
᾿Αρχέλαος αὐτὸν διεδέξατο : καὶ οὗτος ἐτελεύτα πρὶν τὸν Χριστὸν Ti 
οἰκονομίαν τὴν κατὰ τὸ βούλημα τοῦ πατρὸς γεγενημένην ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐπὶ 


1 ᾿Απὸ τοῦ Ὄρους : ἐπὶ τοῦ ρους prop. Thirlb., cog. Marc. ἐπὶ τὸ Ὄρος prop. Mar., coni. 
Arch. (ex Dial. 103, 2.7 ; 99, 2 :εἰς τὸ Ὄρος) εἰς τὸ Ὄρος Mt. 26, 30 ; Mc. 14, 26; cf. Lc. 22, 
39 2 Οἱ - ὑμῶν : ot — ὑμῶν υἱοὶ Marc. 3 Φαρισαίων : Φαρισσαίων codd. (cf. 17, 4 ; 102, 5) 
4 Κατὰ τὴν διδασκαλίαν : καὶ τῶν διδασκάλων prop. Thirlb., Mar., com. Arch. post Λόγος transp. 
Marc. (ex Dial. 105, 1 : διδασκαλία καὶ mpoayyeMa) 5 Tous : τ. πατέρας αὐτῶν Marc. 6 Mév 
: μὴν coni. Marc. 7 Πρὸς τοὺς διδασκάλους : πρὸς αὐτούς τοὺς διδασκάλους prop. Thirlb. 
8 Μόσχους : μόσχοις prop. Thirlb. 9 Δηλωτικὸν codd., edd. (scil. ἐστί Otto). Cf. 102, 6 
(διδάσκοντος) 10 Μέχρι com. ex μέχρι À 11 Bonos : βουληθεὶς prop. Pearson 
12 ᾿Επιστάμενος : ἐπισταμένου (δὲ) prop. Otto 13 Τὴν :eis τὴν prop. Mar. κατὰ τὴν Marc. 
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Psaume 21,12-16 : 
Arrestation du Christ au Mont des Oliviers, silence opposé à ses juges. 


103. 1 Ce qui est dit ensuite dans le psaume : (Ps. 21, 12). ..car la détresse est proche, 
car il n'y a personne pour me secourir. 13)Des veaux nombreux m'ont encerclé, et de gras 
taureaux m'ont cerné : (4)dls ont ouvert contre moi leur gueule, ainsi que le lion qui déchire 
et rugit. (5) Comme l'eau se réband, tous mes os se disloquent, était également une 
annonce de ce qui lui est arrivé. C'est cette nuit-là en effet, où ‘du! Mont des 
Ofviers se jetaient sur lui ceux de votre peuple qui, selon l'enseignement reçu?, 
avaient été envoyés Ppar les Pharisiens et les Scribes, que l'encerclèrent ceux que 
le Verbe appelait eder veaux cornus et prématurément funestes?. 

2 Quant à l'expression d...de gras taureaux m'ont cerné, elle annonçait ceux qui 
eux aussi agirent tout comme“ les veaux: lorsqu'il fut conduit devant vos 
didascales. Si le Verbe appelle ces derniers faureaux, c'est parce que nous 
savons bien que les /azreaux sont cause qu'il y a des veaux. De méme, donc, 
que les /aureaux sont pères des veaux, de méme vos didascales furent-ils cause 
que leurs enfants? sortirent vers le Mont des Oliviers pour se saisir de lui et le 
leur amener. Et l'expression *...«ar il n'y a personne pour me secourir montre bien 
elle aussi ce qui est arrivé. Π] ne s'est trouvé personne en effet, pas méme un 
seul homme, qui fût assez secourable pour lui prêter secours, lui qui était ?sans 
péché. 

3 Et l'expression hZ/r ont ouvert contre moi leur gueule, ainsi que le lion qui déchire et 
rugit désigne celui qui était alors le roi des juifs, et qui portait aussi le nom 
d'Hérodef : c'était le successeur de cet Hérode qui, lors de sa naissance, ‘avait 
fait weftre à mort tous les enfants nés ἃ Bethléem en ce temps-là, comptant que 
parmi eux se trouverait sûrement celui dont lui avaient parlé les mages venus 
d'Arabie. C'est qu'il méconnaissait le dessein de Celui qui, plus puissant que 
tout, iavait donné l'ordre à Joseph et Marie de partir en Égypte en emmenant 
l'enfant, et d'y tester jusqu'à ce qu'une nouvelle révélation les fit revenir en leur 
pays. *Ils restèrent éloignés jusqu'au jour où, !Hérode étant mort qui avait fait 
tuer les enfants de Bethléem, "Archélaüs? lui succéda. Lui-même, d'ailleurs, 
mourait avant que le Christ, parachevant ainsi l'économie fixée par le dessein 
du Père, n'en vint à être crucifiés. 


a Cf. Matth. 26, 30.47 ; Με 14, 26.43 ; I<. 22, 39.47 b cf. Matth. 26, 53-447 ο cf. Exod. 21, 
20? dPs.21,13 e Ps.21,12 fcf. Ps. 21, 12 + Is. 63, 5 ; Matth. 26, 56 et Me. 14, 50.52 
g cf. Is. 53,9 h Ρι 21,14 icf. Mattb. 2,16 j zbid., 13-14 k ¿bid., 15.19-23 I cf. Matth. 2, 19 
m cf. Matth. 2, 22. 
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τῷ! σταυρωθῆναι ἐλθεῖν. 4 ᾿Ἡρώδου δέ, τοῦ ᾿Αρχέλαον διαδεξαμένου, 
λαβόντος τὴν ἐξουσίαν τὴν ἀπονεμηθεῖσαν αὐτῷ, ᾧ καὶ Πιλᾶτος 
χαριζόμενος δεδεμένον [fol. 157 r° : A] τὸν ᾿Ιησοῦν ἔπεμψε καὶ τοῦτο 
γενησόμενον προειδὼς ὁ θεὸς εἰρήκει οὕτως” : Kai < δήσαντες » αὐτὸν 
εἰς ᾿Ασσυρίου«ς» ἀπήνεγκαν ξένια τῷ βασιλεῖ. 

5 Ἢ λέοντα τὸν ὠρυόμενον ἐπ᾽ αὐτὸν ἔλεγε τὸν διάβολον, ὃν Moüocfjs? 
μὲν ὄφιν καλεῖ, ἐν δὲ τῷ ᾿Ιὦβ καὶ τῷ Ζαχαρίᾳ διάβολος κέκληται, καὶ ὑπὸ 
τοῦ ᾿]ησοῦ Σατανᾶς προσηγόρευται, ὄνομα ἀπὸ τῆς πράξεως ἧς ἔπραξε 
σύνθετον κτησάμενον αὐτὸν μηνύων᾽ : τὸ γὰρ σατᾶξ ἐν’ τῇ ᾿Ιουδαίων καὶ 
Σύρων φωνῇ ἀποστάτης ἐστί, τὸ δὲ vds ὄνομα ἐξ οὗ ἡ ἑρμηνεία” ὄφις 
ἐκλήθη [ταυτόν ἐστι Σατᾶ τῇ “Εβραίων ἑρμηνευθείσῃ φωνῇ] : ἐξ ὧν 
[p. 243 : B] ἀμφοτέρων τῶν εἰρημένων ἐν ὄνομα γίνεται Σατανᾶς. 6 Καὶ 
γὰρ οὗτος ὁ διάβολος ἅμα τῷ ἀναβῆναι αὐτὸν ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ τοῦ 
᾿Ιορδάνου, τῆς φωνῆς αὐτῷ’ λεχθείσης : Vds µου εἶ σύ, ἐγὼ σήμερον 
γεγέννηκά σε ' ἐν τοῖς ᾿Απομνημονεύμασι τῶν ἀποστόλων γέγραπται 
προσελθὼν αὐτῷ καὶ πειράζων μέχρι τοῦ εἰπεῖν αὐτῷ ^ Προσκύνησόν μοι 
καὶ ἀποκρίνασθαι αὐτῷ τὸν Χριστόν : Ὕπαγε ὀπίσω µου, Σατανᾶ” 
κύριον τὸν θεόν σου προσκυνήσεις καὶ αὐτῷ μόνῳ λατρεύσεις. Ὡς γὰρ τὸν 
᾿Αδὰμ ἐπλάνησεν, ἔλεγε καὶ τοῦτον: δυνηθῆναι ἐργάσασθαί τι. 

7 Kai τὸ ‘Roci ὕδωρ ἐξεχύθη«ν»'" καὶ διεσκορπίσθη πάντα τὰ ὀστᾶ 
μου, ἐγενήθη ἡ καρδία µου woei κηρὸς [fol. 157 v? : A] τηκόμενος ἐν μέσῳ 
τῆς κοιλίας µου ὅπερ γέγονεν αὐτῷ ἐκείνης τῆς νυκτός, ὅτε ἐπ᾽ αὐτὸν 
ἐξῆλθον εἰς τὸ Ὄρος τῶν ᾿Ελαιῶν συλλαβεῖν αὐτόν, προαγγελία ἦν. 8 Ἔν 
γὰρ τοῖς ᾿Απομνημονεύμασιν, à φημι ὑπὸ τῶν ἀποστόλων αὐτοῦ καὶ τῶν 
ἐκείνοις παρακολουθησάντων συντετάχθαι, < γέγραπται >! ὅτι 


1 Τῷ : τὸ prop. Sylb. 2 Τοῦ prop. Sylb., coni. Otto, Arch., Marc. : τὸν codd., cett. edd. τοῦ τὸν 
prop. Sylb. 3 Οὕτως : οὕτω Mar., Mign. 4 Δήσαντες add. Otto, Arch., Marc. (ex δεδεμένον) : 
om. codd., cett. edd. 5 ᾿Ασσυρίους Marc. (ex LXX) : ᾿Ασσυρίου codd., cett. edd. 6 Μωὺσῆς : Μωσῆς 
Arch. 7 Μηνύων : μηνύοντος prop. Otto, Marc. 8 Σατᾶ edd. ab Otto : σατὰ Mor. σατὰν codd., 
cett. edd. 9 Ἐν Otto, Arch. : om. codd., cett. edd. 10 'H ἑρμηνεία : τῇ ἑρμηνείᾳ prop. Mar. 
11 Ταυτόν — φωνῇ wu glossema del. edd. ab Otto : τοῦτ᾽ ἐστὶ κατὰ τὴν Εβραίων ἑρμηνευθεῖσαν 
φωνήν prop. Mar. ταὐτόν ἐστι κατὰ τὴν ᾿Εβρ. ἑρμηνευθεῖσαν φωνήν prop. Semisch (Justin, P. I. 
p.214) 12 Αὐτῷ : αὐτοῦ Mar., Mign., Troll. 13 Σατανᾶ : Σ. γέγραπται ` Marc. (ex Dial. 
125, 4; Mt, Lc) 14 Ἔλεγε : ἔθελε ali (Thirlb) 15 Kai τοῦτον : καὶ κατὰ τοῦτον prop. 
Thirlb. 16 ᾿Εξεχύθην prop. Mar. : ἐξεχύθη codd., edd. (= Dial. 98, 4 ; 102, 1) 17 Γέγραπται 
prop. Thirlb., Mar., add. edd. ab Otto : om. codd., cett. edd. 
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4 Hérode donc, le successeur d'Archélaüs?, avait pris le pouvoir qui lui était 
échu. Pilate, pour lui être agréable, *lui envoya Jésus *enchainé!?; et c'est 
parce qu'il en prévoyait aussi l'événement, que Dieu a dit : «E l'ayant enchaîné, 
ils l'emmenèrent en Assyrie\\, comme présent au ror. 

5 Ou bien alors le 4Zoz qui rugissazt contre lui désignait ce diable!2 que Moïse 
appelle ‘serpent, qui en ‘Job et 8Zacharie est appelé diable, et à qui ^Jésus 
s'adresse en le nommant Satanas, indiquant par là qu'il a reçu un nom 
composé d'après l'action qu'il a accompliel5. Car Sata, dans la langue des Juifs 
et des Syriens signifie «apostat», et nas est le mot d'où lon traduit 
«serpent». De ces deux expressions un seul nom est formé: Satanas!4. 
6 C'est ce diable qui, au moment où Jésus iremontait du Jourdain!5, et où la 
voix venait de lui dire IT es mon fils, moi, aujourd'hui, je t'ai engendré, selon qu'il 
est écrit dans les Mémoires des Apótres, s'approcha de lui et le tenta au point 
de lui dire: k4dore-moi! Mais le Christ lui répondit : lArrière, Satanas ! Tu 
adoreras le Seigneur ton Dieu, et lui seul tu serviras. Cat de même qu'il avait égaré 
Adam, contre celui-là aussi il présumait possible de tenter quelque entreprise. 

7 L'expression : " Cozze l'eau je me suis ébanchéV, et tous mes os se sont disloqués. 
Mon cœur est devenu comme cire fondant au sein de mes entrailles, était aussi une 
prédiction : c'est ce qui lui est arrivé cette nuit-là, lorsqu'ils "l'agressèrent, au 
Mont des Oliviers, pour se saisir de lui. 8 Car dans les Mémoires qui, comme 
je le dis, ont été composés par ses apótres et leurs disciples, 1] est écrit que 
ocoulait une sueur semblable à des caillots de sang, tandis qu'il priait en 


a Cf. Le. 23, 7-8. b cf. Jn. 18,24? c Os. 10,6 d Ps. 21, 14 ; I Perr. 5,8 e cf. Gen. 3, 1 s. 
f cf. Job. 1,65. g cf. Zach. 3, 1-2 h cf. Mattb. 4,10 icf. Le 4,1? j Le 3,22; cf. Ps. 2, 7 
k cf. Matth. 4,9 ; Le. 4,7 1 Mattb. 4, 10 ; 16, 23 et Lr. 4, 8 ; cf. Deut. 6, 13 πι Ps. 21, 15 
n cf. Matth. 26, 30.47 ; Mc. 14, 26.43 ; Le. 22, 39.47 o cf. Lr. 22, 44. 
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ἱδρώς woei θρόμβοι κατεχεῖτο, αὐτοῦ εὐχομένου καὶ λέγοντος 
Παρελθέτω!, εἰ δυνατόν, τὸ ποτήριον τοῦτο ` ἐντρόμου τῆς καρδίας" 
δηλονότι οὔσης καὶ τῶν ὀστῶν ὁμοίως kai? ἐοικυίας τῆς καρδίας κηρῷ 
τηκομένῳ εἰς τὴν κοιλίαν, ὅπως εἰδῶμεν ὅτι ὁ πατὴρ τὸν ἑαυτοῦ υἱὸν καὶ 
ἐν τοιούτοις πάθεσιν ἀληθῶς γεγονέναι δι᾽ ἡμᾶς βεβούληται, καὶ μὴ 
λέγωμεν ὅτι ἐκεῖνος, τοῦ θεοῦ υἱὸς ὧν, οὐκ ἀντελαμβάνετο τῶν γινομένων 
καὶ συμβαινόντων αὐτῷ. 

9 Καὶ τὸ ᾿Εἐηράνθη ὡς ὄστρακον ἡ ἰσχύς µου, καὶ ἡ γλῶσσά µου 
κεκόλληται τῷ λάρυγγί μου, ὅπερ᾽ προεῖπον, [p. 244 : B] τῆς σιγῆς, ἐν’ 
μηδενὶ μηδὲν ἀποκρινόμενος ὁ πάντας ἐλέγχων ἀσόφους τοὺς παρ᾽ ὑμῖν 
διδασκάλους”, προαγγελία ἦν. 


104. 1 Καὶ τὸ (Ps 21. 16) ...Εἰς χοῦν θανάτου κατήγαγές ue : (17)0TI 
ἐκύκλωσάν ue κύνες πολλοί, συναγωγὴ πονηρευομένων περιέσχον µε 
ὠουξαν χεῖράς µου καὶ πόδας µου, (8έξηρίθµησαν πάντα τὰ ὀστᾶ μου 
αὐτοὶ δὲ κατενόησαν καὶ ἐπεῖδόν µε * [fol. 158 τὸ : A] a9óreuepícavro τὰ 
ἱμάτιά µου ἑαυτοῖς, καὶ ἐπὶ τὸν ἱματισμόν µου ἔβαλον κλῆρον, ὡς 
προεῖπον, προαγγελία ἦν διὰ ποίου θανάτου καταδικάζειν αὐτὸν ἔμελλεν ἡ 
συναγωγὴ τῶν πονηρευομένων, οὓς καὶ κύνας καλεῖ, καὶ κυνηγοὺς μηνύων", 
ὅτι kal? αὐτοὶ οἱ κυνηγήσαντες' συνήχθησαν [οἱ] ἀγωνιζόμενοι ἐπὶ τῷ 
καταδικάσασθαι᾽ αὐτόν : ὅπερ καὶ ἐν τοῖς ᾿Απομνημονεύμασι τῶν 
ἀποστόλων αὐτοῦ γέγραπται γενόμενον. 2 Καὶ ὅτι μετὰ τὸ σταυρωθῆναι 
αὐτὸν ἐμέρισαν ἑαυτοῖς oi σταυρώσαντες αὐτὸν τὰ ἱμάτια αὐτοῦ, 
ἐδήλωσα. 


105. 1 Τὰ δὲ ἀκόλουθα τοῦ ψαλμοῦ : (0.21, 2020 δέ, κύριε, μὴ μακρύνῃς 
τὴν βοήθειάν σου ἀπ᾽ ἐμοῦ : εἰς τὴν αντίληψίν µου πρόσχες ` Ὠὐῤῦσαι 
ἀπὸ ῥομφαίας τὴν ψυχήν µου καὶ ἐκ χειρὸς κυνὸς τὴν μονογενῆ μου" 

(2σώσόν µε ἐκ στόματος λέοντος καὶ απὸ κεράτων μονοκερώτωι, τὴν 
ταπείνωσίν μου ` ὁμοίως πάλιν διδασκαλία καὶ προαγγελία τῶν ὄντων 


1 Παρελθέτω : Πάτερ, παρ. Marc. (ex Dial. 99, 2; Mt, Lc.) 2 Τῆς καρδίας : αὐτοῦ τ. κ. Marc. 
(ex Dial. 103, 7 : ἢ καρδία μου) 3 Καὶ : o». Mar., Mign. 4 "Orrep : ὥσπερ coni. Marc. 5 Ἔν : ἐν 
ᾗ ἀπεκρίνετο prop. Sylb. ἐν Ñ ...ἀποκρινόμενος com. Marc. ἣν ἐσίγησε νε! ἣν ἐπὶ Πιλάτου 
ἐσίγησε prop. Thirlb. 6 'Ev — διδασκάλους : zn semicireulis Mar., Mign., Troll., Otto 7 Κύνες 
πολλοί : ἐν ἄλλοις κύνες καὶ κυνηγοὶ πολλοί, ¿in marg. À, zn textu Steph. om. B, Mar., Troll., edd. 
ab Otto 8 Μηνύων : μηνύει Marc. 9 Καὶ buc transp. Marc., prop. Thirlb. : αΠ/οσυνήχθησαν codd., 
cett. edd. 10 Κυνηγήσαντες : κ. ἦσαν vel otov κυνηγήσοντες prop. Sylb. 11 Οἱ : delendum Thixlb., 
del. Marc. 12 Καταδικάσασθαι : ἐπὶ τῷ καταδικασθῆναι αὐτόν 7; marg. A., ad calcem Steph. 
13 Τὴν μονογενῆ μου (= LXX, Dial. 98, 5 ; 105, 2) : Tóv μονογενῆ σου prop. Mar. 


466 


DIALOGUE AVEC TRYPHON, 103, 8-105, 1 


disant : *Que s'éloigne, si c'est possible, cette coupe? ! C'est que son cœur, assurément, 
était tout chancelant, de méme que ses os, et ce bPcœur lui semblait une cire 
fondant au sein de ses entrailles, afin que nous sachions qu'à cause de nous, le 
Père voulait aussi que son Fils connüt véritablement? de semblables 
souffrances, et pour que nous n'allions point dire que, Fils de Dieu, celui-là 
n'était pas affecté par ce qui se passait et qui lui arrivait. 

9 Quant au verset : “Comme un tesson d'argile s'est desséchée ma force, et ma langue 
colle à mon palais, il annonçait, je l'ai dit, son silence : car dil ne répondit sur 
aucun point, lui qui confondait le défaut de sagesse de tous vos didascales. 


Psaume 21,16-19 : 
Condamnation du Christ, crucifixion, partage de ses vétements. 


104. 1 Et ces paroles : (Ρε 21. 16). ..e£ tu m'as étendu en poussière de mort. (17) Car des 
chiens nombreux font cercle autour de mot, congrégation de méchants, ils m'ont enveloppé. 
Ils m'ont percé mains et pieds, (18}41 ont compté tous mes os ; ils m'ont considéré et observé. 
ADIs se sont partagé mes habits, et sur mon vêtement ils ont jeté le sort: comme j'ai 
déjà dit!, elles annonçaient à quelle sorte de mort la congrégation’ des méchants 
devait le condamner ; il les appelle chiens, en montrant également qu'il y a des 
chasseurs, car ceux qui avaient conduit la meute s'étaient eux aussi agrégés, «en 
mettant tous leurs soins à le faire condamner. Cela aussi est écrit dans les 
Mémoires de ses Apótres. 2 Qu'après sa crucifixion ceux qui l'avaient crucifié 
"se partagèrent ses vêtements, je l'ai montré*. 


Psaume 21, 20-22 : 
Mort sur la Croix et S'alut des âmes. 


105. 1 La suite du psaume : (Ps. 21, 20) Mas toi, Seigneur, n'éloigne pas de moi ton 

s. Conside preuve. (21) Déli ime de l'épée, et de ΙΙ du chien cell 
secours. Considere mon épreuve . (21)LJeuvre mon ame de | epee, et de la patte du chien celle 
qui m'est unique. (22)Sauve-mot de la gueule du lion, et des cornes des unicornes mon 
abaissement, enseignait et annonçait encore, de la même façon, ses qualités et 


a Cf. Matth. 26, 39 ; Mc. 14, 36; Ie. 22,42 b Ps.21,15 c Ps.21,16 d cf. Matth. 27, 13-14; 
Mc. 15, 4-5 ; Le 23,9 ect. Matth. 26, 57.59 ; Me. 14, 53.55. f Ps. 21, 19 ; cf. Matth. 27, 35 ; 
Μα 15, 24 ; I<. 23, 34. 
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αὐτῷ καὶ συμβαίνειν μελλόντων. Μονογενὴς γὰρ ὅτι ἦν τῷ πατρὶ τῶν 
ὅλων οὗτος, ἰδίως ἐξ αὐτοῦ λόγος καὶ δύναμις! γεγεννημένος”, καὶ 
ὕστερον ἄνθρωπος διὰ τῆς παρθένου γενόμενος, ὡς ἀπὸ τῶν 
᾿Απομνημονευμάτων ἐμάθομεν, προεδήλωσα. 

2 Καὶ [p. 245: B] ὅτι σταυρωθεὶς ἀπέθανεν, ὁμοίως προεῖπε. Τὸ γὰρ (Ps 21, 
21) Püoa ἀπὸ ῥομφαίας τὴν [fol. 158 v? : A] ψυχήν µου καὶ ἐκ χειρὸς κυνὸς 
τὴν μονογενῆ µου ` 22σώσόν µε ἐκ στόματος λέοντος καὶ ἀπὸ κεράτων 
μονοκερώτων τὴν ταπείνωσίν µου ὁμοίως μηνύοντος᾽ δι᾽ οὗ πάθους 
ἔμελλεν ἀποθνήσκειν, τουτέστι σταυροῦσθαι : τὸ γὰρ κεράτωι» 
μονοκερώτων ὅτι τὸ σχῆμα τοῦ σταυροῦ ἐστι μόνου᾽ προεξηγησάµην ὑμῖν. 
3 Καὶ τὸ ἀπὸ ῥομφαίας καὶ στόματος λέοντος καὶ ἐκ χειρὸς κυνὸς αἰτεῖν 
αὐτὸν τὴν ψυχὴν σωθῆναι, ἵνα μηδεὶς κυριεύσῃ τῆς ψυχῆς αὐτοῦ αἴτησις 
ἣν, ἵνα, ἡνίκα ἡμεῖς πρὸς τῇ ἐξόδῳ τοῦ βίου γινόμεθα τὰ αὐτὰ αἰτῶμεν 
τὸν θεόν, τὸν δυνάμενον ἀποστρέψαι πάντα ἀναιδῆ πονηρὸν ἄγγελον μὴ 
λαβέσθαι ἡμῶν τῆς ψυχῆς. 

4 Καὶ ὅτι μένουσιν᾽ αἱ ψυχαὶ ἀπέδειξα ὑμῖν ἐκ τοῦ καὶ τὴν Σαμουὴλ 
ψυχὴν κληθῆναι ὑπὸ τῆς ἐγγαστριμύθου, ὡς ἠξίωσεν ὁ Σαούλ. Φαίνεται δὲ 
καὶ ὅτι πᾶσαι αἱ ψυχαὶ τῶν οὕτως” δικαίων καὶ προφητῶν ὑπὸ ἐξουσίαν 
ἔπιπτον τῶν τοιούτων δυνάμεων, ὁποία δὴ καὶ ἐν τῇ ἐγγαστριμύθῳ ἐκείνῃ 
ἐξ αὐτῶν τῶν πραγμάτων ὁμολογεῖται. 5 “Οθεν καὶ ὁ θεὸς" διδάσκει ἡμᾶς 
καὶ διὰ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ τὸ πάντως ἀγωνίζεσθαι δι«καί»ους γίνεσθαι, 
καὶ πρὸς τῇ ἐξόδῳ αἰτεῖν μὴ ὑπὸ τοιαύτην τινὰ δύναμιν ὑποπεσεῖν τὰς 
ψυχὰς ἡμῶν, φαίνεται’ ffol. 159 r° : A]. Καὶ γὰρ ἀποδιδοὺς τὸ πνεῦμα ἐπὶ 
τῷ σταυρῷ εἶπε ' Πάτερ, εἰς χεῖράς σου παρατίθεµαι τὸ πνεῦμά µου, ὡς 
καὶ ἐκ τῶν ᾿Απομνημονευμάτων καὶ τοῦτο ἔμαθον. 

6 Kai γὰρ πρὸς τὸ ὑπερβάλλειν τὴν Φαρισαίων" πολιτείαν τοὺς µαθη- 
[p. 246 : Β]-τὰς αὐτοῦ συνωθῶν, εἰ δὲ μή γε, ἐπίστασθαι ὅτι οὐ σωθήσονται, 
ταῦτα εἰρηκέναι ἐν τοῖς ᾿Απομνημονεύμασι γέγραπται ^ ᾿Εὰν 


1 Δύναμις : δ. αὐτοῦ prop. Thirlb. δ. θεοῦ Marc. (ex N.T. et Dial. 61) 2 Γεγεννημένος prop. 
Thirlb., coni. edd. ab Otto (ex Dial. 43, 7 ; I Apol. 21, 1 etc.) : γεγενημένος codd., cett. edd. 
3 Μηνύοντος (scil. ἐστί) Otto. (cf. 102, 6 : διδάσκοντος) : ὡς μηνύοντος Marc. 4 Ἔστι μόνου : 
ἐσήμαινε νε/σημαίνει prop. Thirlb. σηµαίνει μόνου Marc. 5 Καὶ :καὶ ἐκ Marc. 6' Αναιδῆ : del 
Marc. 7 Μένουσιν : p. ἐν ᾧδου Marc. (pro ἀναιδῆ : 105, 3) 8᾽ Απέδειξα : ἀποδεῖξαι ἔχω Marc. 
ἂν ἀποδείξαιμι vel ἀποδείξαιμι ἂν prop. Nolte 9 Τῶν οὕτως : οὕτως τῶν /ransp. Marc. 
10 'O θεὸς prop. Thirlb., Mar., coni. Otto, Arch., Marc. (mox enim : καὶ διὰ τοῦ υἱοῦ αὐτου) : 
οὗτος codd., cett. edd. 11 Kai : del. Marc. 12 Δικαίους prop. Sylb., Thirlb., coni. edd. ab Otto : δι᾽ 
οὓς codd. (cum signo correctionis À), cett. edd. 13 Φαίνεται : del. Thirlb., Otto, Arch., Marc. 
14 Φαρισαίων : cf. 17, 4. 
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ce qui devait lui arriver : 3F7/; unique du Père de l'univers, Verbe et Puissance 
proprement? engendré de lui, dans la suite fait homme par la vierge, ainsi que 
nous l'avons appris des Mémoires des Apótres^*, il l'était en effet, je l'ai déjà 
montré. 

2 Et sa mort sur la Croix, il l'a prédite de méme. Les paroles (Ps. 21, 21)DéZvre 
mon âme de l'épée, et de la patte du chien celle qui m'est unique. (22 Sauve-moi de la gueule 
du lion, et des cornes des unicornes mon abaïssemenf, indiquaient en effet le genre de 
souffrance dont il devait mourir, c'est-à-dire la crucifixion. Car /es cornes des 
unicornes, je vous l'ai déjà expliquéf, ne sont rien d'autre qu'une figure de la 
Croix. 3 Et lorsqu'il demande que son 5Zze soit sauvée? de l'épée, de la gueule du 
lon, et de la patte du chien, c'était une prière pour que nul ne se rende maître de 
son de; en sorte que, lorsque nous en arrivons à l'issue de la vie, nous 
demandions les mêmes choses à Dieu, lui qui peut empêcher tout impudent 
mauvais ange de s'emparer de notre Ze. 

4 Car les âmes survivent, je vous l'ai démontré de ce fait méme que ‘l'âme 
de Samuel fut invoquée par la ventriloque, à la demande de Saül?. Il est donc 
manifeste que toutes les âmes de ceux qui furent ainsi justes ou prophètes 
tombaient au pouvoir de semblables Puissances : et c'est précisément, dans le 
cas de cette ventriloque, ce que les faits eux-mémes attestent. 5 Dieu nous 
enseigne donc, par son fils aussi, de lutter constamment pour devenir des 
justes, et, à l'issue de la vie, de demander que nos âmes ne tombent pas au 
pouvoir de quelque Puissance semblable à celle-là, c'est évident. Car lorsqu'il 
rendit l'esprit sur la Croix”, il dit : Pere, entre fes mains je remets mon esprit, ce que 
cette fois encore, j'ai appris des Mémoires. 

6 Et quand il exhortait ses apótres à dépasser la conduite des Pharisiens, 
sachant bien que sinon, ils ne seraient pas sauvés, i| est écrit dans les 
Mémoires qu'il dit ceci : «47 votre justice? n'abonde pas plus que celle des Scribes et des 
Pharisiens, vous n'entrerez pas dans le royaume des ceux. 


a Cf. [n. 1,14.18 b Ρι 21,21 ει22 ccf. I Rois 28,7s. d cf. Lr. 23,46 e Matth. 5, 20. 
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μὴ περισσεύσῃ ὑμῶν rj δικαιοσύνη πλεῖον τῶν γραμματέων καὶ Φαρισαίων, 
οὐ μὴ εἰσέλθητε εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. 


106. 1 Καὶ ὅτι ἠπίστατο τὸν πατέρα αὐτοῦ πάντα παρέχειν αὐτῷ, ὡς 
ἠξίου, καὶ ἀνεγερεῖν' αὐτὸν ἐκ τῶν νεκρῶν, kai πάντας τοὺς φοβουμένους 
τὸν θεὸν προέτρεπεν αἰνεῖν τὸν θεὸν διὰ τὸ ἐλεῆσαι kai? διὰ τοῦ 
μυστηρίου τοῦ σταυρωθέντος τούτου πᾶν γένος τῶν πιστευόντων 
ἀνθρώπων, καὶ ὅτι ἐν μέσῳ τῶν ἀδελφῶν αὐτοῦ ἔστη, τῶν ἀποστόλων", 
οἵτινες, μετὰ τὸ ἀναστῆναι αὐτὸν ἐκ νεκρῶν καὶ πεισθῆναι ὑπ᾽ αὐτοῦ ὅτι 
καὶ πρὸ τοῦ παθεῖν ἔλεγεν αὐτοῖς ὅτι ταῦτα αὐτὸν δεῖ παθεῖν καὶ ἀπὸ" 
τῶν προφητών ὅτι προεκεκήρυκτο ταῦτα, μετενόησαν ἐπὶ τὸ ἀφίστασθαι 
αὐτοῦ ὅτε ἐσταυρώθη’ καὶ μετ᾽ αὐτῶν διάγων ὕμνησε τὸν θεόν, ὡς καὶ ἐν 
τοῖς ᾿Απομνημονεύμασι τῶν ἀποστόλων δηλοῦται γεγενημένον, τὰ 
λείποντα τοῦ ψαλμοῦ ἐδήλωσεν. 2 [fol 159 v? : A] Ἔστι δὲ ταῦτα : (Ps. 21. 
2».Διῃγήσομαι τὸ ὄνομά σου’ τοῖς ἀδελφοῖς µου, ἐν μέσῳ ἐκκλησίας 
ὑμνήσω σε. 29 Οἱ φοβούμενοι τὸν κύριον αἰνέσατε αὐτόν, ἅπαν τὸ σπέρμα 
᾿Ιακώβ, δοξάσατε αὐτόν, φοβηθήτωσαν αὐτὸν ἅπαν τὸ σπέρμα Ισραήλ. 

3 Καὶ τὸ εἰπεῖν μετωνομακέναι αὐτὸν Πέτρον ἕνα τῶν ἀποστόλων, καὶ 
γεγράφθαι ἐν τοῖς ᾿Απομνημονεύμασιν αὐτοῦ’ γεγενημένον καὶ τοῦτο, 
μετὰ τοῦ καὶ ἄλλους δύο ἀδελφούς, υἱοὺς Ζεβεδαίου ὄντας ἐπωνομακέναι᾽' 
ὀνόματι τοῦ Βοανεργές, ὅ ἐστιν Υἱοὶ βρον-[ρ. 247 : Β]-τῆς, σημαντικὸν ἦν 
τοῦ αὐτὸν ἐκεῖνον εἶναι, δι᾽ ο«ὗ»'’ καὶ τὸ ἐπώνυμον "lakogP? τῷ ᾿Ισραὴλ 
ἐπιλκηθέντι ἐδόθη καὶ τὸ Αὐσῆ΄ ὄνομα ᾿Ιησοῦς ἐπεκλήθη, δι᾽ οὗ ὀνόματος 
καὶ εἰσήχθη εἰς τὴν ἐπηγγελμένην τοῖς πατριάρχαις γῆν ὁ περιλειφθεὶς 
ἀπὸ τῶν ἀπ᾽ Αἰγύπτου ἐξελθόντων λαός. 

4 Καὶ ὅτι ὡς ἄστρον ἔμελλεν ἀνατέλλειν αὐτὸς διὰ τοῦ γένους τοῦ 
᾿Αβραάμ, Μωῦσῆς παρεδήλωσεν" οὕτως εἰπών : ᾿Ανατελεῖ ἄστρον ἐξ 
᾿Ιακώβ, καὶ ἡγούμενος ἐξ ᾿Ισραήλ. Καὶ ἄλλη δὲ γραφή φησιν : ᾿Ιδοὺ ἀνήρ, 


1 ᾿Ανεγερεῖν prop. Sylb., coni. edd. ab Otto : ἀνήγειρεν codd., cett. edd. ὃς καὶ ἀνήγειρεν prop. 
Lange 2 Καὶ : καὶ ὅτι Marc. 3 Kai : kai σῶσαι prop. Sylb., coni. Marc. 4 Τῶν ἀποστόλων : 
τουτέστι T. ἀπ. Marc. 5 Δεῖ : έδει Marc. 6 ᾿Απὸ : ὑπὸ prop. Mar., com. Otto, Arch., Marc. 
7 Οἵτινες -- ἐσταυρώθη : zn semicirculis Mar., Mign., Otto, Marc. 8 Τῶν ἀποστόλων : τ. ἀπ. 
αὐτοῦ Marc. 9 Σου: µου prop. Otto 10 Αὐτοῦ : τῶν ἀποστόλων αὐτοῦ Marc. αὐτῶν prop. Otto 
11 ᾿Επωνομακέναι codd., Goodsp. (infra enim : ἐπώνυμον) : µετωνομακέναι (ut supra) Steph. 
Mar., Mign., Otto, Arch., Marc. 12 Δι᾽ où prop. Lange, Casaubon (Adv. Baron., p. 258), Thirlb., 
Mar., coni. edd. ab Otto : διὸ codd., cett. edd. 13 ᾿Ιακὼβ: τῷ ᾿Ιακὼβ Marc. 14 Τὸ Αὐσῆ : τῷ Αὐσῆ 
prop. 'Thirlb., coni. edd. ab Otto 15 Μωῦσῆς : Μωσῆς Arch. 16 Παρεδήλωσεν : προεδήλωσεν prop. 
Thirlb., coni. Marc. 
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Psaume 21, 23-24 : 
Le Christ, « Jacob », « Israel », « Astre » et « Levant ». 


106. 1 Il savait que son Père lui accordait zouf, comme il le demandait, Þet 
qu'il le réveillerait d'entre les morts, et il a exhorté tous ceux qui dcraignent Dieu à 
louer Dieu d'avoir, jusque par le mystère de ce crucifié, pris en pitié toute la 
race des hommes croyants. De plus, 17 s'est tenu au milieu de ses frères, les 
Apôtres. Après sa résurrection d'entre les morts, et lorsqu'ils eurent été 
convaincus par lui qu'avant même de souffrir il leur avait dit qu'il ‘devait 
endurer ces souffrances, et que cela avait été, dés? les prophètes, proclamé à l'avance, 
ils se repentirent de s'être éloignés de lui lors de sa crucifixion?. Et tandis qu'il 
vivait avec eux, 81] chanta des hymnes à Dieu, comme l'attestent les Mémoires 
des Apôtres. C'est ce que montre la suite du psaume. 2 La voici : (Ps. 21., 23)]e 
raconterai ton* nom à mes frères, au milieu de la convocation je te chanterai. (24) Vous qui 
craignez le Seigneur, louez-le ; descendance de Jacob, glorifiez-le tous ; que le craigne toute 
la descendance d'Israël. 

3 Quand il est dit qu'il ^changea le zz; de l'un des Apótres en celui de 
Pierre — événement qui lui aussi se trouve consigné dans ses Mémoires — 
outre qu'il a changé encore le zo des deux frères, fils de Zébédée, en celui de 
Boanergés, c'est-à-dire « fils du tonnerre »', c'était là le signe qu'il était bien celui par 
qui ison surnom fut donné à Jacob devenu Israël, et ile nom d'Ausès changé 
en Jésus?, nom par lequel fut introduit dans la terre promise aux patriarches 
le peuple survivant de ceux qui étaient sortis d'Égypte?. 

4 Il devait se lever comme un astre pat la race d'Abraham, Moise!? l'a donné à 
entendre en ces termes : ΚΙ} se lèvera un astre de Jacob, et un guide! d'Israël. Et une 
autre Écriture dit : [Voix un homme : Levant? est son nom. Aussi "lorsqu'un astre 
se /eva, dans le ciel également!?, au moment même de sa naissance, ainsi qu'il 
est écrit dans les Mémoires de ses Apôtres, les ages d'Arabie, comprenant à 
ce signe, s'en vinrent et /'adorérenf^. 


a Cf. Matth. 11, 27 ; Le. 10, 22 ; Jn. 13, 3. b cf. Matth. 16,21; Mc. 8,31; Le. 9,22 c cf. Le. 24, 
46? def. Ρ. 21,24 e cf. Le. 24, 36 ; Jn. 20, 17 ; Ps. 21, 23. f cf. Le. 24, 25-27 ; 44-46 ; 
Évang. de Pierre, 26 g cf. Matth. 26, 30 ; Με 14, 26 ; Ps. 21, 23. h cf. Με 3, 16-17 ; Εν. de 
Pierre? icf. Gen. 32, 28 ; 35,10 j cf. Nombr. 13, 16 k cf. Nombr., 24, 17 1 Zach. 6, 12 
m cf. Mattb. 2, 2.9.11. 
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ἀνατολὴ ὄνομα αὐτῷ. ᾿Ανατείλαντος οὖν kai! ἐν οὐρανῷ ἅμα τῷ 
γεννηθῆναι αὐτὸν ἀστέρος, ὡς γέγραπται ἐν τοῖς ᾿Απομνημονεύμασι τῶν 
ἀποστόλων αὐτοῦ, οἱ ἀπὸ ᾿Αρραβίας’ μάγοι, ἐκ τούτου ἐπι-[ίοι. 160 r° : Α]- 
γνόντες, παρεγένοντο καὶ προσεκύνησαν αὐτῷ. 


107. 1 Καὶ ὅτι τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἔμελλεν ἀναστήσεσθαι μετὰ τὸ 
σταυρωθῆναι, γέγραπται ἐν τοῖς ᾿Απομνημονεύμασιν ὅτι οἱ ἀπὸ τοῦ 
γένους ὑμῶν συζητοῦντες αὐτῷ ἔλεγον, ὅτι Δεῖξον ἡμῖν σημεῖον. Καὶ 
ἀπεκρίνατο αὐτοῖς ' [eved πονηρὰ καὶ μοιχαλὶς σημεῖον ἐπιζητεῖ, καὶ 
σημεῖον οὐ δοθήσεται αὐτοῖς εἰ μὴ τὸ σημεῖον ᾿Ιωνᾶ. Καὶ ταῦτα 
λέγοντος αὐτοῦ παρακεκαλυμμένα᾽ ἦν νοεῖσθαι ὑπὸ τῶν ἀκουόντων ὅτι 
μετὰ τὸ σταυρωθῆναι αὐτὸν τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστήσεται. 2 Καὶ 
πονηροτέραν τὴν γενεὰν ὑμῶν καὶ μοιχαλίδα μᾶλλον τῆς Νινευϊτῶν 
πόλεως ἐδήλου, οἵτινες, τοῦ  lovà κηρύξαντος αὐτοῖς μετὰ τὸ 
ἐκβρασθῆναι αὐτὸν τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀπὸ τῆς κοιλίας τοῦ ἀδροῦ ἰχθύος ὅτι 
μετὰ τεσσαράκονταΐ ἡμέρας παμπληθεὶ ἀπολοῦνται, νηστείαν ἁπλῶς 
πάντων ζῴων, ἀνθρώπων τε καὶ ἀλόγων’, μετὰ σακκοφορίας καὶ ἐκ-[ρ 248: 
Β]-τενοῦς ὀλολυγμοῦ καὶ ἀπὸ τῶν καρδιῶν ἀληθινῆς μετανοίας αὐτῶν καὶ 
ἀποταγῆς τῆς πρὸς ἀδικίανϑ ἐκήρυξαν, πιστεύσαντες ὅτι ἐλεήμων ὁ θεὸς 
καὶ φιλάνθρωπός ἐστιν ἐπὶ πάντας τοὺς μετατιθεμένους ἀπὸ τῆς κακίας, 
ὡς καὶ αὐτὸν τὸν βασιλέα τῆς πόλεως ἐκείνης καὶ τοὺς μεγιστάνας 
ὁμοίως σακκοφορήσαντας [fol. 160 v? : A] προσμεμενηκέναι τῇ νηστείᾳ καὶ 
τῇ ἱκεσίᾳ, καὶ ἐπιτυχεῖν μὴ καταστραφῆναι τὴν πόλιν αὐτῶν. 

3 ᾿Αλλὰ καὶ τοῦ ᾿Ιωνᾶ ἀνιωμένου ἐπὶ τῷ τῇ τεσσαρακοστῇ” ἡμέρᾳ, ὡς 
ἐκήρυξε, μὴ καταστραφῆναι τὴν πόλιν, διὰ, τῆς οἰκονομίας τοῦ ἐκ τῆς 
γῆς ἀνατεῖλαι αὐτῷ κικυῶνα'', ὑφ᾽ ὃν καθεζόμενος ἐσκιάζετο ἀπὸ 


1 Καὶ : del Marc. 2 ᾿Αρραβίας : ᾿Αραβίας B, Mign. 3 Ἐν τοῖς: ἐν τοῖς αὐτοῖς prop. Otto, 
add. Marc. 4 Παρακεκαλυμμένα edd. a Mar. : παρακεκαλυµένα codd. 5 Πονηροτέραν : π. οὖν 
Marc. 6 Μετὰ τεσσαράκοντα prop. Arcerius, Credner (Beiträge s. Einl in d. Bibl Schrr., t. Il, 
p. 282), Hilgenfeld (Theol. Jabrbb., XX, p. 414), ut T.M., Aq., Theod., Symm. (Ion. 3, 4) : μετὰ ἐν 
ἄλλοις [vacat spatzuum ΠΗ͂. 11 : fuit γράφεται] τεσσαρακοντατρεῖς codd., Steph., Jebb, Thirlb. 
μετὰ (ἐν ἄλλοις τρεῖς) τεσσαρακοντατρεῖς Sylb., Mor. μετὰ (ἐν ἄλλοις τεσσαράκοντα) τρεῖς 
Mar. μετὰ τρεῖς (ἐν ἄλλοις τεσσαράκοντα) Mign. μετὰ τρεῖς edd. ab Otto τρεῖς ἡμέραι LXX 
7 ' Ανθρώπων T. κ. ἀλόγων : οἱ ἄνθρωποι καὶ τὰ κτήνη LXX 8 Πρὸς ἀδικίαν : προτέρας ἀδικίας 
prob. Sylb. 9 Τεσσαρακοστῇ Arcerius, Credner, Hilgenfeld : τρίτῃ edd. ab Otto 
τῇ (τεσσαρακοστῇ) τρίτῃ Mar., Mign. τῇ τεσσαρακοστῇ τρίτῃ codd., cett. edd. 10 Διὰ : ὁ θεὸς 
διὰ Marc. 11 Κινυῶνα ...κικυῶν ...κικυῶνος Credner, Otto, Arch. : σικυῶνα... σικυῶν (σικυὼν 
Thirlb.) ...ασικυῶνος codd., cett. edd. κολόκυνθα = σικυός νε/σίκυς LXX. 
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Le « signe » de Jonas, prophétie de la Résurrection. 


107. 1 Il devait ressusciter! le troisième jour aprés sa crucifixion. Aussi est-il 
écrit dans les Mémoires que ceux de votre race qui disputaient avec lui 
dirent : Donne-nous un signe. Et 7/ leur répondit: « Race perverse et adultère, qui 
réclame un signe ; de signe, il ne leur en sera point donné d'autre que le signe de Jonas »?. 
A ces paroles voilées, les auditeurs pouvaient comprendre qu'aprés sa 
crucifixion, il ressusciterait le troisiéme jour. 2 Il montrait aussi que votre 
brace est plus perverse et plus adultère que la cité de Ninive? ; car lorsque, ‘rejeté 
le troisième jour du ventre du gros poisson, Jonas leur annonça qu'après quarante 
jours^ ils périraient en masse, ils proclamèrent un jeñne pour tous les êtres 
vivants, homes et bêtes, avec port de sacs, violentes lamentations, vraie 
pénitence du fond du cœur’, et renoncement à l'injustice : ils croyaient que 
Dieu est accessible à la pitié et qu'il est philanthrope à l'égard de tous ceux 
qui se détournent du malé. Si bien que, Æ 7ο) lui-même de cette cité et %Æs 
grands s'étant mis eux aussi à porter des sacs, et à persévérer dans le jeûne et 
la supplication, il advint que leur ville ne fut point détruite. 

3 dOr Jonas s'irritait de ce qu'au quarantiéme jour, la cité n'était pas détruite, 
ainsi qu'il l'avait proclamé. Par l'économie" du ricin? surgi? pour lui de terre — 
sous lequel il éait assis pour se mettre à l'abri des ardeurs du soleil 


a Cf. Matth. 12, 38-39 et 16, 1.4. b ή c cf. Jon. 2, 11-3, 9. d cf. Jon. 4, 1 s. 
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καύματος (ἦν δὲ ὁ κικυῶν [κολόκυνθα]᾽ αἰφνίδιος’, μήτε φυτεύσαντος τοῦ 
᾿Ιωνᾶ μήτε ποτίσαντος, ἀλλ᾽ ἐξαίφνης ἐπανατείλας αὐτῷ σκιὰν παρέχειν"), 
καὶ τῆς ἄλλης ξηρᾶναι αὐτόν, ἐφ᾽ à ἐλυπεῖτο ]ωνᾶς, kai? ἤλεγξεν αὐτὸν 
οὐ δικαίως ἀθυμοῦντα ἐπὶ τῷ μὴ κατεστράφθαι τὴν Νινευϊτῶν πόλιν, 
λέγων ` 4 (Jon, 4, 1022. ἐφείσω περὶ τοῦ κικυώνος, οὗ. οὐκ ἐκοπίασας ἐν 
αὐτῷ, οὔτε ἐξέθρεψας αὐτόν, ὃς ὑπὸ νύκτα αὐτοῦ ἦλθε καὶ ὑπὸ νύκτα 
αὐτοῦ ἀπώλετο ' «υκαγὼ οὐ φείσομαι ὑπὲρ Νινευῖ τῆς πόλεως τῆς 
μεγάλης, ἐν ᾗ κατοικοῦσι πλείους ἢ δώδεκα μυριάδες ἀνδρῶν, oi οὐκ 
ἔγνωσαν ἀνὰ μέσον δεξιᾶς αὐτῶν καὶ ἀνὰ μέσον αριστεράς avTOv, καὶ 
κτήνη πολλά. 


108. 1 Καὶ ταῦτα οἱ ἀπὸ τοῦ γεύους ὑμῶν ἐπιστάμενοι ἅπαντες 
γεγενημένα ὑπὸ τοῦ ᾿Ιωνᾶ, καὶ τοῦ Χριστοῦ παρ᾽ ὑμῖν βοῶντος ὅτι τὸ 
σημεῖον ᾿Ιωνᾶ δώσει ὑμῖν, προτρεπόμενος ἵνα κἂν μετὰ τὸ ἀναστῆναι 
αὐτὸν ἀπὸ τῶν νεκρῶν [p. 249 : B] pera-[fol. 161 τ᾽ : Α]-νοήσητε ἐφ᾽ οἷς 
ἐπράξατε κακοῖς καὶ ὁμοίως Νινευΐταις προσκλαύσητε τῷ θεῷ, ὅπως καὶ 
τὸ ἔθνος καὶ ἡ πόλις ὑμῶν μὴ ἁλῷ καταστραφεῖσα, ὡς κατεστράφη, 2 Kai? 
οὐ μόνον οὐ μετενοήσατε, μαθόντες αὐτὸν ἀναστάντα ἐκ νεκρῶν, ἀλλ᾽, ὡς 
προεῖπον, ἄνδρας χειροτονήσαντες ἐκλεκτοὺς εἰς πᾶσαν τὴν οἰκουμένην 
ἐπέμψατε, κηρύσσοντας” ὅτι αἵρεσίς τις ἄθεος καὶ ἄνομος ἐξήγερται 
ἀπὸ Inooù τινος Γαλιλαίου πλάνου, ὃν σταυρωσάντων ἡμῶν, οἱ μαθηταὶ 
αὐτοῦ κλέψαντες αὐτὸν ἀπὸ τοῦ μνήματος νυκτός, ὁπόθεν κατετέθη 
ἀφηλωθεὶς ἀπὸ τοῦ σταυροῦ, πλανῶσι τοὺς ἀνθρώπους λέγοντες ἐξηγέρθαι 
αὐτὸν ἐκ νεκρῶν καὶ εἰς οὐρανὸν ἀνεληλυθέναι! κατειπόντες!΄ 
δεδιδαχέναι καὶ ταῦτα ἅπερ κατὰ τῶν ὁμολογοῦντων Χριστὸν καὶ 
διδάσκαλον καὶ υἱὸν θεοῦ εἶναι παντὶ γένει ἀνθρώπων ἄθεα καὶ ἄνομα καὶ 
ἀνόσια λέγετε. 3 Πρὸς τούτοις" καὶ ἁλούσης ὑμῶν τῆς πόλεως καὶ τῆς 
γῆς ἐρημωθείσης οὐ μετανοεῖτε, ἀλλὰ καὶ καταρᾶσθαι αὐτοῦ καὶ τῶν 
πιστευόντων εἰς αὐτὸν πάντων τολμᾶτε. Καὶ ἡμεῖς ὑμᾶς καὶ τοὺς δι᾽ 


1 Κολόκυνθα : del. Arch. 2 "Hv -- αἰφνίδιος : in semicirculis Steph., Jebb ἦν — παρέχειν edd. ab 
Otto (ut glossema) 3 Παρέχειν : παρεῖχεν prop. Sylb. 4 Καὶ τῆς ἄλλης (suppl. ἡμέρας) prop. 
Lange, Thirlb., coni. Marc. (ex Jon. 4, 7 : τῇ ἐπαύριον) : κἀκ τῆς ἄλλης cett. edd. (suppl 
οἰκονομίας Otto, Arch.) ἀλέης νε/ἀλέας (caloris) υε/εἵλης pro τῆς ἄλλης prop. Sylb. 5 Kai : del. 
Marc. 6 Περὶ: ὑπὲρ prop. Thirlb. (ex LXX) 7 Οὗ : περὶ οὗ Marc. (ex LXX ὑπὲρ ἧς) om. B 
8 Καὶ : delendum Mar. del. Thirlb., Marc. om. Dial. 17, 1 9 Κηρύσσοντας : κηρύσσοντες prop. 
Mar. (ex Dial. 17, 1 : Aéyovres) 10 ᾿Οπόθεν (κλέψαντες) : ὅπου (κατετέθη) Sylb. ὁπόθι Marc. 
11 ᾿Ανεληλυθέναι : ἀνεληθυθέναι codd., Steph. 12 Κατειπόντες (ut χειροτονήσαντες) : καὶ 
κατείποντας Marc. (ex κηρύσσοντας) 13 Δεδιδαχέναι : δ. αὐτὸν Marc. 14 Καὶ : del. Marc. 
15 Πρὸς τούτοις: π. τ. δὲ Ματς. 
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(le ricin était subitement poussé, sans que Jonas l'ait planté ni arrosé : sur-le- 
champ, il s'était dressé pour lui fournir de /ozzbre) puis séché, le lendemain — 
ce dont Jonas s'affZgea, Dieu, lui reprocha de s'être injustement découragé de 
ce que la ville n'était pas détruite, lui disant : 4 (Jon., 4, 10) Tz l'es apztoyé sur le 
ricin, à propos duquel tu n'avais pas pris de peine, et que tu n'avais point nourri, lui qui 
vint en sa nuit, et en sa nuit périt. Q1) Et mot, je n'aurai pas pitié de Ninive, la grande 
ville, où vivent plus de douze myriades d'hommes qui ne savent point distinguer leur droite 
de leur gauche, avec des bêtes en grand nombre ? 


Le « signe » de Jonas non compris par les juifs. 
Après la Résurrection, loin de faire pénitence, ils ont envoyé par toute la terre 
des émissaires chargés de rébandre la calomnie sur les chrétiens. 


108. 1 Ces choses accomplies par Jonas, tous ceux de votre race les 
connaissaient! ; et le Christ, proclamant parmi vous qu'il vous donnerait 14 
signe de Jonas, vous avait exhortés à faire pénitence de vos mauvaises actions, 
au moins après sa résurrection d'entre les morts, et, tels les Ninivites, à gémir 
devant Dieu, pour que votre nation ainsi que votre ville ne se trouvent pas 
prises et détruites, comme elles l'ont été2. 2 Or, non seulement vous ne vous 
êtes pas repentis, après avoir appris qu'il était ressuscité des morts, mais, 
comme je l'ai déjà dit, vous avez choisi, en les élisant, des hommes qui 
furent envoyés par toute la terre habitée. PIls proclamaient qu'une hérésie qui 
détourne de Dieu et de la Loi* avait été suscitée par da séduction d'un certain 
Jésus, Galiléen ; quand nous l'eûmes crucifié, disaient-ils, «δες dscples le 
dérobérent, pendant la nuit, du tombeau dans lequel il avait été placé aprés avoir 
été «décloué de la Croix : fet ils égarent les hommes en affirmant qu'il est 
eréveillé des morts et "monté au ciel. Et vous l'accusez en outre d'avoir professé 
ces doctrines que, pour combattre ceux qui le reconnaissent comme Christ, 
didascale et fils de Dieuf, vous dénoncez à tout le genre humain comme 
détournant de Dieu, de sa Loi et de ses décrets. 3 Bien plus, loin de vous 
repentir en voyant votre ville prise et ivofre terre dévastée’, vous avez l'audace, au 
contraire, de le maudire, lui et tous ceux qui croient en lui. Tandis que nous, 
nous n'éprouvons de haine ni pour vous ni pour ceux qui par vous 


a Cf. Matth. 12, 58-59 et 16, 1.4. b cf. Matth. 28,15 c cf. Matth. 27,63 d cf. Matth. 28, 13: 
Ev. de Pierre, 21 e cf. Ev. de Pierre, 21 f cf. Matth. 27, 63-64 g ibid. h cf. Me. 16, 19 ; Lx. 24, 
51 ; Act. 1,9-11 icf.Is. 1, 7. 
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ὑμᾶς τοιαῦτα καθ᾽ ἡμῶν ὑπειληφότας οὐ μισοῦμεν, ἀλλ εὐχόμεθα κἂν νῦν 
μετανοήσαντας πάντας ἐλέους τυχεῖν παρὰ τοῦ εὐσπλάγχνου καὶ 
πολυελέου πατρὸς τῶν [fol. 161 v? : A] ὅλων θεοῦ. 


109. 1 ᾿Αλλ᾽ ὅτι τὰ ἔθνη μετανοεῖν ἀπὸ τῆς κακίας, ἐν ἣ πλανώμενοι 
ἐπολιτεύοντο, ἀκούσαντα τὸν ὑπὸ” τῶν ἀποστόλων αὐτοῦ ἀπὸ 'lepovcaAnu. 
κηρυχθέντα < καὶ >° δι᾽ αὐτῶν) μαθόντα’ λόγον, kai? λόγους βραχεῖς 
λέγοντός µου ἀπὸ προφητείας Μιχαίου, ἑνὸς τῶν δώδεκα, ἀνάσχεσθε. 

2 Εἰσὶ δὲ οὗτοι : (Mi. 4, ηΚαὶ ἔσται ἐπ’ ἐσχάτου ἡμερῶν' ἐμφανὲς τὸ 
ὄρος κυρίου, ἔτοι-[ρ. 250 : Β]-μον ἐπ᾽ ἀκρου τῶν ὀρέων, ἐπηρμένον αὐτὸ 
ὑπὲρ τοὺς βουνούς ' (καὶ ποταμωθήσονται” ἐπ᾽ αὐτῷ λαοί, καὶ 
πορεύσονται ἔθνη πολλά, καὶ ἐροῦσι * Δεῦτε, ἀναβῶμεν εἰς τὸ ὄρος κυρίου, 
καὶ εἰς τὸν οἶκον τοῦ θεοῦ ᾿Ιακώβ, καὶ φωτιοῦσιν ἡμᾶς τὴν ὁδὸν αὐτοῦ, 
καὶ πορευσόμεθα ἐν ταῖς τρίβοις αὐτοῦ. Ὅτι ἐκ Σιὼν ἐξελεύσεται νόμος 
καὶ λόγος κυρίου ἐξ Ιερουσαλήμ, (καὶ κρινεῖ ἀνὰ μέσον λαῶν πολλῶν καὶ 
ἐλέγξει ἔθνη ἰσχυρὰ ἕως μακράν * καὶ συγκόψουσι τὰς μαχαίρας αὐτῶν 
εἰς ἄροτρα καὶ τὰς ὤβύνας' αὐτῶν εἰς δρέπανα, καὶ ov μὴ ἄρῃ ἔθνος ἐπ᾽ 
ἔθνος μάχαιραν, καὶ οὐ μὴ μάθωσιν ἔτι πολεμεῖν. 3 (Kai καθίσεται ἀνὴρ 
ὑποκάτω ἀμπέλου αὐτοῦ καὶ ὑποκάτω συκῆς αὐτοῦ, καὶ οὐκ ἔσται ὁ 
ἐκφοβών, ὅτι στόµα κυρίου τῶν δυνάμεων ἐλάλησεν ᾿ (δότι πάντες οἱ λαοὶ 
πορεύσονται ἐν ὀνόματι θεῶν αὐτῶν, ἡμεῖς δὲ πορευσόμεθα ἐν ὀνόματι 
κυρίου θεοῦ ἡμῶν εἰς τὸν αἰῶνα. [fol. 162 r° : A] (Kai ἔσται ἐν τῇ ἡμέρᾳ 
ἐκείνῃ, συνάξω τὴν ἐκτεθλιμμένην, καὶ τὴν ἐξωσμένην ἀαθροίσω καὶ ἣν 
ἐκάκωσα, (καὶ θήσω τὴν ἐκτεθλιμμένην εἰς ὑπόλειμμα καὶ τὴν 
ἐκπεπιεσμένην εἰς ἔθνος ἰσχυρόν * καὶ βασιλεύσει κύριος ἐπ᾽ αὐτῶν ἐν 
τῷ ὄρει διὼν ἀπὸ τοῦ νῦν καὶ ἕως τοῦ αἰώνος. 


1 Μετανοεῖν : y. ἔμελλον prop. Sylb., Mar., Otto, add. Marc. 2 'Υπὸ prop. Thirlb., coni. Otto, 
Arch., Marc. : ἀπὸ codd., cett. edd. 3 Kai addendum. Mar., add. Otto, Arch., Goodsp. τοῦ coni. 
Marc. om. codd., cett. edd. 4 Αὐτῶν : αὐτοὺς prop. Sylb., coni. Marc. 5 Μαθόντα prop. Mar., coni. 
Otto, Arch., Goodsp. : παθόντος (= Χριστοῦ) Marc. παθόντα codd., cett. edd. 6 Καὶ : κἂν coni. 
Marc. 7 'Hyepàv : τῶν nu. Marc. (ex LXX) 8 ‘En’ ἄκρου codd., Mar., Mign., Troll., edd. ab 
Otto : ἀπ᾽ ἄκρου cett. edd. ἐπὶ τὰς κορυφὰς LXX 9 Ποταμωθήσονται Fr. Field (Orgenis Hexap/a, 
Oxonii 1875) ad loc (cf. Is. 2, 2 Aquila : ποταμωθήσονται et Jr. 28, 44 Aquila), Rahlfs, ZNTW 20 
(1921), p. 194 s., Marc. : ποταμὸν θήσονται codd., cett. edd. σπεύσουσιν LXX 10 Ἡμᾶς : ἡμῖν 
Marc. (ex LXX) 11 Τὰς ζιβύνας (cod. Alex.) codd, edd. : τὰ δόρατα LXX 12 Ἔσται (= LXX) : 
ἔτι Marc. 13 ᾿Εκπεπιεσμένην codd, Mar., Troll, edd. ab Otto : ἐκπεπεισμένην cet. edd. 
ἀπωσμένην LXX. 
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conçoivent contre nous, mais nous prions pour que, méme en vous 
convertissant maintenant?, vous trouviez tous pitié auprés de Dieu, Pére de 
l'univers ?miséricordieux!? et bhkin de compassion. 


Les nations ont entendu le V'erbe qui, de Jérusalem, était proclamé par les Apôtres. 


Prophétie de Michée. 


109. 1 Les nations, pour leur part, devaient faire pénitence du mal où elles 
vivaient égarées!, en entendant le Verbe qui, de Jérusalem?, était proclamé par 
ses Apôtres, et en en recevant l'enseignement par leur intermédiaire?. 
Souffrez que sur ce point je vous cite quelques courtes paroles de la 
prophétie de Michée, l'un des douze*. 

2 Les voici: (Mis. 4, 1)1out à la fin des jours, deviendra visible la montagne du 
Seigneur, établie au sommet des montagnes ; elle sera élevée au-dessus des collines ; Qysur 
elle affiueronfé les peuples, et vers elle s'avanceront des nations nombreuses, qui diront : 
Venez, et montons à la montagne du Seigneur, et à la maison du Dieu de Jacob! : ils nous 
éclaireronf sa vote, et dans ses sentiers nous nous avancerons. Car de Sion sortira la Los, 
et de Jérusalem le Verbe du Seigneur ; (31 jugera entre des peuples nombreux, et il 
accusera des nations puissantes, jusqu'aux contrées lointaines. Ils forgeront leurs glaives en 
charrues, et leurs lances en serbes ; jamais plus nation contre une autre nation ne lèvera 
l'épée, et on n'apprendra plus à mener une guerre. 3 (4 L'homme s'assiéra au-dessous de sa 
vigne, et dessous son figuier, et il n'y aura personne pour l'effrayer, car la bouche du 
Seigneur des Puissances a parlé. (5) Tous les peuples, en effet, s'avanceront au nom de leurs 
dieux, mais nous, nous nous avancerons au nom du Seigneur notre Dieu, à jamais et 
toujours. (6)V’oici qu'en ce jour-là, je recueillerai celle qui est opprimée, et je rassemblerai 
celle qui est rejetée, et que j'ai mise à mal : Tyde celle qui est opprimée, je ferai un reste, et 
de celle qui est accablée une nation forte. Et le Seigneur régnera sur eux, au mont Sion, dés 
maintenant et pour toujours. 


a Cf. Éphés. 4, 32 ; I Petr. 3,8? b cf. Jon. 4,2? 
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110. 1 Kai τελέσας ταῦτα ἐπεῖπον : Kai ὅτι oi! διδάσκαλοι ὑμῶν, ὦ 
ἄνδρες, τοὺς πάντας λόγους τῆς περικοπῆς ταύτης εἰς τὸν Χριστὸν 
ὁμολογοῦσιν εἰρῆσθαι ἐπίσταμαι : καὶ αὐτὸν ὅτι οὐδέπω φασὶν ἐληλυθέναι, 
καὶ τοῦτο γινώσκω : εἰ δὲ καὶ ἐληλυθέναι λέγουσιν, οὐ γινώσκεται ὃς 
ἐστιν, ἀλλ᾽ ὅταν ἐμφανὴς καὶ ἔνδοξος γένηται, τότε γνωσθήσεται ὃς ἐστι, 
φασί. 2 Καὶ τότε τὰ εἰρημένα ἐν τῇ περικοπῇ ταύτῃ φασὶν ἀποβήσεσθαι, 
[p. 251 : B] ὡς μηδενὸς μηδέπω καρποῦ ἀπὸ τῶν λόγων τῆς προφητείας 
γενομένου : ἀλόγιστοι, μὴ συνιέντες, ὅπερ διὰ πάντων τῶν λόγων 
ἀποδέδεικται, ὅτι δύο παρουσίαι αὐτοῦ κατηγγελμέναι εἰσί * µία μέν, ἐν ᾗ 
παθητὸς καὶ ἄδοξος καὶ ἄτιμος καὶ σταυρούμενος κεκήρυκται, ἢ δὲ 
δευτέρα, ἐν ᾗ μετὰ δόξης ἀπὸ τῶν οὐρανῶν παρέσται, ὅταν καὶ ὁ τῆς 
ἀποστασίας ἄνθρωπος, ὁ καὶ εἰς τὸν ὕψιστον ἐξαλλα᾽ λαλῶν᾽, ἐπὶ τῆς γῆς 
ἄνομα τολμήσῃ εἰς ἡμᾶς τοὺς Χριστιανούς, οἵτινες, ἀπὸ τοῦ νόμου καὶ 
τοῦ λόγου τοῦ ἐπελθόντος" ἀπὸ “Ιερουσαλὴμ διὰ τῶν τοῦ ᾿Ιησοῦ [fol. 162 
νο: A] ἀποστόλων τὴν θεοσέβειαν ἐπιγνόντες, ἐπὶ τὸν θεὸν ᾿Ιακὠβ καὶ 
θεὸν ᾿Ισραὴλ κατεφύγομεν. 

3 Καὶ οἱ πολέμου καὶ ἀλληλοφονίας” καὶ πάσης κακίας μεμεστωμένοι 
ἀπὸ πάσης τῆς γῆς τὰ πολεμικὰ ὄργανα ἕκαστος, τὰς μαχαίρας εἰς 
ἄροτρα καὶ τὰς «(Ἰβύνας εἰς γεωργικά”, µετεβάλομεν, καὶ γεωργοῦμεν 
εὐσέβειαν, δικαιοσύνην, φιλανθρωπίαν, πίστιν, ἐλπίδα τὴν παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ 
πατρὸς διὰ τοῦ σταυρωθέντος᾽, ὑπὸ τὴν ἄμπελον τὴν ἑαυτοῦ ἕκαστος 
καθεζόμενοι, τουτέστι μόνῃ τῇ γαμετῇ γυναικὶ ἕκαστος χρώμενοι : ὅτι 
γὰρ ὁ Λόγος ὁ προφητικὸς λέγει : Καὶ ἡ γυνὴ αὐτοῦ ὡς ἄμπελος 
εὐθηνοῦσα, ἐπίστασθε. 4 Καὶ ὅτι οὐκ ἔστιν ὁ ἐκφοβῶν καὶ δουλαγωγῶν 
ἡμᾶς, τοὺς ἐπὶ τὸν ᾿Ιησοῦν πεπιστευκότας κατὰ πᾶσαν τὴν γῆν, φανερόν 
ἐστι. Κεφαλοτομούμενοι γὰρ καὶ σταυρούμενοι καὶ θηρίοις 
παραβαλλόμενοι᾽ καὶ δεσμοῖς καὶ πυρὶ καὶ πάσαις ταῖς ἄλλαις βασάνοις 
ὅτι οὐκ ἀφιστάμεθα τῆς ὁμολογίας, δηλόν ἐστιν, ἀλλ᾽ ὅσῳπερ ἂν τοιαῦτά 
τινα γίνηται, τοσούτῳ μᾶλλον ἄλλοι πλειόνες πιστοὶ καὶ θεοσεβεῖς διὰ 
τοῦ ὀνόμα-[ρ. 252 : Β]-τος τοῦ ᾿Ιησοῦ γίνονται. ᾿Οποῖον ἐὰν ἀμπέλου τις 
ἐκτέμῃ τὰ καρποφορήσαντα μέρη, εἰς τὸ ἀναβλαστῆσαι ἑτέρους κλάδους 


1 Ot : oz. Mar. 2 Ἔξαλλα : βλάσφημα καὶ τολμηρά Dial. 32, 3 ῥήματα εἰς τὸν ὕψιστον 
λαλήσει (Dan. 7, 25) et ἐπὶ τὸν θεὸν τῶν θεῶν ἔξαλλα λαλήσει (ibid, 11, 36) LXX. λόγους πρὸς 
τὸν θεὸν λαλήσει (Dan. 7, 25) εἰ λαλήσει ὑπέρογκα (/b;d., 11, 36) Theodot. 3 Λαλῶν, ἐπὶ τῆς 
γῆς ἄνομα τολμήσῃ : λαλῶν ἐπὶ τ. y., ἄνομα τ. Mar. 4 ᾿Επελθόντος : ἐξελθόντος prop. Thirlb., 
cont. edd. ab Otto 5 ᾿Αλληλοφονίας : ἀλληλοφωνίας codd. 6 Γεωργικά : y. ὄργανα Marc. (ex 
Irenaeo, Adv. Haer., IV, 34, 4) 77 Σταυρωθέντος : Marc. add. δοθεῖσαν ἡμῖν ἔχοντες (ex Dial. 
96, 1: 130, 4) 8 Παραβαλλόμενοι : pos? βασάνοις fransp. Marc. 
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La prophétie de Michée ne s'est qu'en partie réalisée bar la conversion des nations. 
Le reste s'accomplra lors de la seconde parousie. 


110. 1 Ayant achevé, j'ajoutai : vos didascales, mes amis, reconnaissent, je le 
sais, que les paroles de ce passage se réfèrent toutes au Messie!. Ils affirment 
d'autre part, je le sais aussi, qu'il n'est point encore venu ; et s'il est venu, 
déclarent-ils, ^on ne sait qui il est? ; c'est, disent-ils, lorsqu'il se manifestera 
dans la gloire, qu'on saura qui il est. 2 Alors, déclarent-ils, ce qui est évoqué 
dans ce passage se réalisera, comme si aucune des paroles de la prophétie 
n'avait encore porté de fruit*. Insensés, qui ne comprennent pas ce qui par 
toutes les paroles se trouve démontré: que deux parousies ont été 
proclamées, l'une où il est annoncé Psouffrant, «aus gloire et dsans bonneur^, 
crucifié ; la seconde où eavec gloire, fdu baut des cieuxS il paraîtra, lorsque #/'homme 
de l'apostasief, hqui contre le Très-Haut profère des insolences, osera sur la terre ses 
iniquités, contre nous, les chrétiens, qui, par la Los et le Verbe venu depuis! 
Jérusalem avec les Apôtres de Jésus, avons appris à connaître la piété, et nous 
sommes réfugiés? vers le iDzeu de Jacob et le Dieu d'IsraeP. 

3 Nous qui étions remplis de guerre, de meurtre mutuel, et de toute sorte 
de mal, ten tout lieu de la terre!? nous avons transformé !nos instruments de 
guerre, /es épées em cbarrues!, et les lances en outils de culture. Et nous 
cultivons la piété, la justice, l'amour de nos semblables, la foi, l'espérance qui 
vient du Père! lui-même par le crucifié, chacun étant assis dessous sa propre 
vigne, je veux dire jouissant de son unique et légitime femme, car le Verbe 
prophétique dit, vous le savez : "Sa femme est comme une vigne fécondel^. 4 Et °qu'il 
n'y ait personne pour nous effrayer et pour nous asservir, nous qui Pen tout lieu de 
la terre? avons cru en Jésus, c'est chose manifeste : on nous tranche la tête, 
on nous crucifie, on nous livre aux bêtes, aux chaines, au feu, et à toutes les 
autres sortes de tortures, et pourtant, vous voyez, nous ne renonçons pas!? à 
notre profession de foi; au contraire, plus nous sommes soumis à de tels 
traitements, et plus s'accroit le nombre de ceux qui, par le nom de Jésus", 
accédent à la foi et à la piété. Ainsi, quand d'une vigne on taille les parties qui 
ont porté des fruits, elle donne, en repoussant, de nouveaux sarments 


a Cf. [n. 7, 27. b cf. 1553, 3-4. c ibid, 3 d ibid,2 ect. Is. 33, 17; Mattb. 25, 31 fcf. Dan. 
7, 13-14 ; Matth. 24, 30. g cf. II Thess. 2,3 h cf. Dan. 7, 25 et 11, 36. i cf. Mic. 4,2. j ibid. 
k cf. Ps. 18,5 1cf. Mic. 4,3 m ébid., 4, 4 n Ps. 127,3 o cf. Mic. 4,4 p cf. Ps. 18,5. 
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καὶ εὐθαλεῖς καὶ καρποφόρους ἀναδίδωσι, τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ ἐφ᾽ ἡμῶν 
γίνεται ` ἡ γὰρ Φυ-[οι. 163 r° : Α]-τευθεῖσα ὑπὸ τοῦ θεοῦ ἄμπελος καὶ 
σωτῆρος Χριστοῦ ὁ λαὸς αὐτοῦ ἐστι. 

5 Τὰ δὲ λοιπὰ τῆς προφητείας ἐν τῇ δευτέρᾳ αὐτοῦ παρουσίᾳ 
ἀποβήσεται. Τὴν γὰρ ἐκτεθλιμμένην « καὶ ἐξωσμένην »', τουτέστιν ἀπὸ 
τοῦ κόσμου, ὅσον’ ἐφ᾽ ὑμῖν καὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ἀνθρώποις, οὐ” μόνον 
ἀπὸ τῶν κτημάτων τῶν ἰδίων ἕκαστος τῶν Χριστιανῶν ἐκβέβληται ἀλλὰ 
καὶ τοῦ κόσμου παντός, ζῆν μηδενὶ Χριστιανῷ συγχωροῦντες“. 6 Ὑμεῖς δὲ 
ἐπὶ τὸν λαὸν ὑμῶν συμβεβηκέναι τοῦτό φατε. Εἰ δὲ ἐξεβλήθητε 
πολεμηθέντες, δικαίως μὲν ὑμεῖς ταῦτα πεπόνθατε, ὡς αἱ γραφαὶ πᾶσαι 
μαρτυροῦσιν : ἡμεῖς δέ, οὐδὲν τοιοῦτον πράξαντες μετὰ τὸ ἐπιγνῶναι τὴν 
ἀλήθειαν τοῦ θεοῦ, μαρτυρούμεθα ὑπὸ τοῦ θεοῦ, σὺν τῷ δικαιοτάτῳ καὶ 
μόνῳ ἀσπίλῳ καὶ ἀναμαρτήτῳ Χριστῷ ὅτι ἀπὸ γῆς αἱρόμεθα. Βοᾷ γὰρ 
Ἡσαΐας : ᾿Ιδοὺ ὡς ὁ δίκαιος απώλετο, καὶ οὐδεὶς ἐκδέχεται τῇ καρδίᾳ 
καὶ ἄνδρες δίκαιοι αἴρονται, καὶ οὐδεὶς κατανοεῖ. 


111. 1 Καὶ ὅτι δύο παρουσίας συμβολικῶς γενήσεσθαι τούτου τοῦ 
Χριστοῦ καὶ ἐπὶ Μωσέως προελέγετο, προεῖπον διὰ τοῦ συμβόλου τῶν ἐν 
τῇ νηστείᾳ προσφερομένων τράγων. 

Καὶ πάλιν ἐν οἷς ἐποίησαν Μωσῆς” καὶ᾿]ησοῦς τὸ αὐτὸ προκηρυσσόμενον 
συμβολικῶς ἦν καὶ λεγόμενον. 'O μὲν γὰρ αὐτῶν τὰς χεῖρας ἐκτείνας ἐπὶ 
τοῦ βουνοῦ μέχρις [fol 163 v? : A] ἑσπέρας ἔμενεν, ὑποβασταζομένων τῶν 
[p. 253 : B] χειρῶν, ὃ οὐδενὸς ἄλλου τύπον δείκνυσιν ἢ τοῦ σταυροῦ, ὁ δὲ 
τῷ ᾿]ησοῦ ὀνόματι μετονομασθεὶς ἦρχε τῆς μάχης, καὶ ἐνίκα ᾿Ισραήλ. 

2 Ἢν δὲ καὶ τοῦτο ἐπ᾽ ἀμφοτέρων τῶν ἁγίων ἀνδρῶν ἐκείνων καὶ 
προφητῶν τοῦ θεοῦ νοῆσαι γεγενημένον, ὅτι ἀμφότερα τὰ μυστήρια εἷς 
αὐτῶν βαστάσαι οὐκ ἦν δυνατός, λέγω δὲ τὸν τύπον τοῦ σταυροῦ καὶ τὸν 
τύπον τῆς τοῦ ὀνόματος ἐπικλήσεως ` ἑνὸς γὰρ μόνου ἡ ἰσχὺς αὕτη ἐστι 
καὶ ἦν καὶ ἔσται, οὗ καὶ τὸ ὄνομα πᾶσα ἀρχὴ δέδιεν, ὠδίνουσα ὅτι δι᾽ 
αὐτοῦ καταλύεσθαι μέλλουσιν. ‘ʻO οὖν παθητὸς ἡμῶν καὶ σταυρωθεὶς 


1 Kai ἐξωσμένην addendum Mar., add. Otto, Arch. : τότε συνάξει, καὶ ἀωροίσει τὴν ἐξωσμένην 
addendum 'Thirlb., add. Marc. (ex Mich. 4, 6 = Dial. 109, 3) om. codd., cett. edd. 2 "Όσον : ὅσον 
yàp Marc. 3 Où : οἷς οὐ prop. Thirlb. 4 Συγχωροῦντες : -οῦσι prop. Sylb., -οῦσιν Otto — 
οὕντων coni. Marc. 5 Kai (= LXX, Dial., 16, 5 ; I Apol. 48, 5) : o». Ματ. 6 Συμβολικῶς : post 
Χριστοῦ aut ante προελέγετο fransponere prop. Otto post ὅτι transp. Marc. 7 Emi (cf. 99, 1 : ἐπὶ 
Χριστοῦ ; 119, 1 : ἐπὶ Μωσέως) : ὑπὸ prop. Sylb., coni. Arch., Goodsp., Marc. 8 Μωσέως : 
Μωῦσέως Otto, Mign., Goodsp. 9 Μωσῆς : Μωῦσῆς Otto, Mign., Goodsp. 10 “Ὁ - σταυροῦ 
in semicireulis Marc. 
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qui fleurissent aussi, puis portent des fruits. Il en va de méme pour nous : car 
la 2gne plantée par le Christ, Dieu et Sauveur, c'est son peuple!. 

5 Quant au reste de la prophéte, c'est lors de son second avénement qu'il 
se réalisera. Lorsqu'il dit beee qui est opprimée et rejetée, cela s'entend hors du 
monde? : pour autant qu'il dépend de vous”, et de tous les autres hommes, 
chaque chrétien est chassé non seulement de ses propres biens, mais encore 
du monde entier, car à aucun chrétien on ne permet de vivre. 6 Vous dites, 
quant à vous, que cette prophétie s'est réalisée sur votre peuple. Mais si vous 
avez été chassés, après avoir été vaincus à la guerre, il est juste?! que vous 
ayez eu à subir cette épreuve, comme toutes les Écritures en témoignent. 
Tandis que nous, qui une fois connue la vérité de Dieu2, n'avons rien fait de 
semblable, nous recevons de Dieu témoignage qu'avec le Christ trés juste, 
unique waculé et exempt de péché, nous sommes *en/evés de terret. Car 
Isaïe s'écrie : Voici que périt le juste, et nul n'y prête attention en son cœur ; des hommes 
justes sont enlevés, et personne n'y songe ! 


Les deux parousies et le double sens de la crucifixion étaient annoncés 
par le symbole des deux boucs, l'attitude de Moïse lors du combat contre Amalek, 
le sang de la Páque à la sortie d'Egypte, et le cordeau d'écarlate confié à Raab. 


111. 1 Au temps de Moïse aussi, deux parousies! de ce Christ ont été 
symboliquement annoncées : je l'ai déjà dit en évoquant le symbole des 
£boucs offerts à l'occasion du jeûne. 

Et dans ^ce que firent Moïse et Josué?, la méme chose encore se trouvait 
symboliquement proclamée à l'avance et dite. L'un d'eux, les mains étendues, 
resta sur la colline jusqu'au soir^, tandis qu'on lui soutenait les mains, ce qui 
ne peut représenter que le type de la Croix ; l'autre, surnommé Jésus, était à la 
tête du combat, et Israël était vainqueur’. 

2 On pouvait, en ces deux saints hommes et prophétesó de Dieu, 
comprendre encore ceci : c'est qu'aucun d'eux ne pouvait à lui seul porter les 
deux mystères, j'entends le type de la Croix et le type du nom substitué. Un 
seul a disposé, dispose et disposera d'une semblable force’, celui dont toute 
Puissance redoute le nom?, angoissée de savoir qu'elles sont destinées à être 
par lui détruites. Notre Christ souffrant et crucifié n'a donc pas été ‘maudit 


a Cf. Jn. 15, 1-2? b cf. Mic. 4,6 ccf.IPerr. 1,19 ἆ εξ. Is. 53,9 ecf. Is. 53,8 fs. 57,1 
g cf. Lér. 16,7 s. h cf. Exod. 17, 8s. icf. Deut. 21, 23. 
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Χριστὸς oU κατηράθη ὑπὸ τοῦ νόμου, ἀλλὰ μόνος σώσειν τοὺς μὴ 
ἀφισταμένους τῆς πίστεως! αὐτοῦ ἐδήλου". 

3 Καὶ τοὺς ἐν Αἰγύπτῳ δὲ σωθέντας, OTE ἀπώλλυντο τὰ πρωτότοκα τῶν 
Αἰγυπτίων, τὸ τοῦ πάσχα ἐρρύσατο αἷμα, τὸ ἑκατέρωσε τῶν σταθμῶν καὶ 
τοῦ ὑπερθύρου χρισθέν. Ἦν ydp τὸ πάσχα ὁ Χριστός, ὁ τυθεὶς ὕστερον, 
ὡς καὶ 'Hoatas ἔφη : Αὐτὸς ws πρόβατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη. Καὶ ὅτι ἐν 
ἡμέρᾳ τοῦ πάσχα συνελάβετε αὐτὸν καὶ ὁμοίως ἐν τῷ πάσχα 
ἐσταυρώσατε, γέγραπται. Ὡς δὲ τοὺς ἐν Αἰγύπτῳ ἔσωσε τὸ αἷμα τοῦ 
πάσχα, οὕτως καὶ τοὺς πιστεύσαντας ῥύσεται ἐκ θανάτου τὸ αἷμα τοῦ 
Χριστοῦ. 4 Ἔμελλεν οὖν ὁ θεὸς πλανᾶσθαι, [fol 164 r? : A] εἰ μὴ τὸ 
σημεῖον τοῦτο ἐπὶ τῶν θυρῶν ἐγεγόνει ; Οὐ φημι ἐγώ, ἀλλ᾽ ὅτι 
προεκήρυσσε τὴν μέλλουσαν δι᾽ αἵματος τοῦ Χριστοῦ γενήσεσθαι σωτηρίαν 
τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων. 

Καὶ γὰρ τὸ σύμβολον τοῦ κοκκίνου σπαρτίου", οὗ ἔδωκαν ἐν 'Ιεριχὼ οἱ 
ἀπὸ ᾿]ησοῦ τοῦ Ναυῆ πεμφθέντες κατάσκοποι ᾿Ραὰβ τῇ πόρνῃ, εἰπόντες 
προσδῆσαι αὐ-[ρ. 254 : Β]-τὸ τῇ θυρίδι, δι᾽ ἧς αὐτοὺς ἐχάλασεν ὅπως 
λάθωσι τοὺς πολεμίους, ὁμοίως τὸ σύμβολον τοῦ αἵματος τοῦ Χριστοῦ 
ἐδήλου, δι᾽ οὗ οἱ πάλαι πόρνοι καὶ ἄδικοι ἐκ πάντων τῶν ἐθνῶν σῴζονται, 
ἄφεσιν ἁμαρτιῶν λαβόντες καὶ μηκέτι ἁμαρτάνοντες. 


112. 1 Ὑμεῖς δέ, ταῦτα ταπεινῶς ἐξηγούμενοι, πολλὴν ἀσθένειαν 
καταψηφίζεσθε τοῦ θεοῦ, εἰ ταῦτα οὕτως ψιλῶς ἀκούοιτε καὶ μὴ τὴν 
δύναμιν ἐξετάζοιτε τῶν εἰρημένων. ᾿Επεὶ καὶ Μωῦσῆς7 οὕτω παράνομος 
ἂν κριθείη ` αὐτὸς < γὰρ » παραγγείλας μηδενὸς ὁμοίωμα γίνεσθαι, μήτε 
τῶν ἐπὶ τῷ οὐρανῷ μήτε τῶν ἐπὶ γῆς ἢ θαλάσσης", ἔπειτα ὄφιν χαλκοῦν 
αὐτὸς ἐποίει, καὶ στήσας ἐπὶ σημείου τινὸς ἐκέλευσεν εἰς αὐτὸν ὁρᾶν 
τοὺς δεδηγµένους : οἱ δ᾽ ἐσῴζοντο εἰς αὐτὸν ἀποβλέποντες. 2 'O ὄφις 
ἄρα νοηθήσεται σεσωκέὦναι τὸν λαὸν τότε, ὅν, προεῖπον, 


1 Πίστεως prop. Sylb., Mar., coni. Troll, edd αὐ Otto : γῆς τέως codd., cett. edd. 2 ᾿Εδήλου : 
ἐδηλοῦτο prop. Mar. 3 Τὸ : ow. Mar., Mign. 4 Σπαρτίου : corr. ex σπορτίου À 5 Μωῦσῆς : 
Μωσῆς Arch. 6 Γὰρ edd. ab Otto : αὐτός * παραγγείλας γὰρ prop. Mar. αὐτός, ὃς Thirlb. o». 
codd. (ob similitudinem syllabae παρ-, ut Mar. vidil), cett. edd. Ἴ ‘Emi : ἐν prop. Otto, coni. Marc. (ex 
LXX : ἐν τῷ οὐρανῷ dvo ef Dial 94, 1 : ἐν οὐρανῷ dvo) ἐπὶ τοῦ οὐρανοῦ prop. Sylb. 
8 Θαλάσσης : ὑπὸ 0. Marc. (ex LXX : év τοῖς ὕδασιν ὑποκάτω τῆς γῆς) 9 Δεδηγμένους : δ. ὑπ᾽ 
ὄφεως Marc. (ex LXX : οἱ ὀφιόδηκτοι) 10 Προεῖπον : ¿in semicireulis Steph., Mar., Mign. ὡς πρ. 
prop. Sylb., coni. Otto, Troll., Arch., Marc. (ex Dial. 5, 6; 47, 2; 104, 1 ; 108, 2; 125, 4 ; 131, 4; 
140, 1). 


482 


DIALOGUE AVEC TRYPHON, 111, 2-112, 2 


par la Lo??, mais il a fait connaitre que seul il sauverait ceux qui ne seraient 
pas éloignés de sa {οἱ10. 

3 Ceux qui en Égypte ont été sauvés, tandis que périssaient les premiers-nés 
des Égyptiens, c'est le sang de la Pâque qui les a préservés, *celui dont on 
avait oint!! les wonfants et le linteau des portes. ΡΟΖ; la Päque, c'était le Chrzst, 
qui fut plus tard zzo/é, ainsi que le dit Isaïe : «Cosme une brebis, il a été conduit à 
abattoir?. C'est le jour de la Pâque que vous l'avez emmené, et c'est 
également le jour de la Pâque que vous l'avez crucifié! : c'est écrit. Et de 
méme que le sang de la Páque a sauvé ceux qui étaient en Égypte, de méme 
aussi le sang du Christ préservera de la mort ceux qui auront cru. 4 Est-ce 
donc que Dieu se serait égaré, si ce d57gzel^ ne s'était trouvé sur les portes ? Ce 
n'est pas cela que je dis, mais qu'il proclamait à l'avance le Salut qui, par le 
sang du Christ, devait advenir pour le genre humain. 

Quant au symbole du ecordeau d'écarlate5, qu'à Jéricho les espions envoyés 
par Jésus, fils de Navé, donnèrent à Raab la prostituée, en lui disant de le 
suspendre à /a fenêtre par laquelle elle les avait faits sortir afin qu'ils échappent 
à leurs ennemis, il offrait également le symbole du sang du Christ, par qui 
sont sauvés!ó ceux qui jadis étaient, dans toutes les nations, livrés à l'injustice 
et la prostitution, en recevant rémission des péchés, et en n'en commettant 


plus. 


Seule l'interprétation chrétienne d'épisodes tels que celui du serpent d'airain 
permet de résoudre leur apparente contradiction avec la Lor. 
Les didascales n'ont qu'une lecture « terre-à-terre » des Ecritures. 


112. 1 Mais vous, qui donnez de ces choses une courte interprétation, vous 
assignez à Dieu une bien grande faiblesse!, en entendant tout cela de façon si 
sommaire, sans rechercher la force? de ce qui est dit. Avec une telle méthode, 
méme Moïse, pourrait être accusé de transgresser la Loi : car c'est lui-même 
qui, ayant personnellement proscrit ‘toute représentation des choses qui se 
trouvent dans /e cel, sur /a terre ou dans la mer, 8/77 par la suite un serpent 
d'airain, qu'il dressa sur un certain signe et ordonna de regarder à ceux qui 
avaient été mordus : or ils étaient sauvés, quand ils gardaient sur lui les yeux 
fixés. 2 Pensera-t-on alors que dans ces circonstances, le peuple dut son salut 
au serpent, lui dont j'ai déjà dió que Dieu l'a maudit au commencement, 


a Cf. Exod. 12,7 b cf. I Cor. 5,7 ο Is. 53,7 d cf. Exod. 12, 13 e cf. Jos. 2, 18-21 
f cf. Exod. 20,4 g cf. Nombr. 21, 8-9. h cf. Gen. 3, 14. 
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κατηράσατο ὁ θεὸς τὴν ἀρχήν, kai ἀνελεῖ διὰ τῆς μεγάλης μαχαίρας, 
ὡς 'Hoatas βοᾷ ; Καὶ οὕτως ἀφρόνως παραδεξόµεθα τὰ τοιαῦτα, [fol. 164 
v? : A] ὡς οἱ διδάσκαλοι ὑμῶν φασι, καὶ οὐ” σύμβολα ; Οὐχὶ δὲ ἀνοίσομεν 
ἐπὶ τὴν εἰκόνα τοῦ σταυρωθέντος ᾿Ιησοῦ τὸ σημεῖον, ἐπεὶ καὶ Movofis? 
διὰ τῆς ἐκτάσεως τῶν χειρῶν σὺν τῷ ἐπικληθέντι ᾿Ιησοῦ ὀνόματι καὶ" 
νικᾶν τὸν λαὸν ὑμῶν εἰργάζοντο ; 3 Οὕτω γὰρ καὶ τοῦ ἀπορεῖν περὶ ὧν 
ἐποίησεν ὁ νομοθέτης παυσόμεθα. Οὐ γὰρ καταλιπὼν" τὸν θεὸν ἐπὶ θηρίον, 
δι᾽ οὗ ἡ παράβασις καὶ παρακοὴ τὴν ἀρχὴν ἔλαβεν, ἔπειθε τὸν λαὸν 
ἐλπίζειν. Καὶ ταῦτα μετὰ πολλοῦ νοῦ καὶ μυστηρίου γέγονε καὶ ἐρρέθη διὰ 
τοῦ μακαρίου προφήτου : καὶ οὐδέν ἐστιν ὅ τις μέμψασθαι δικαίως ἔχειό 
τῶν AeAeyué-[p. 255 : Β]-νων ἢ γεγενημένων ὑπὸ πάντων ἁπλῶς τῶν 
προφητῶν, ἐὰν τὴν γνῶσιν τὴν ἐν αὐτοῖς᾽ ἔχητε. 

4 'Eàv δὲ ὅσοι διδάσκαλοι ὑμῶν, διὰ τί κάμηλοι μὲν θήλειαι ἐν τῷδε" 
τῷ τόπῳ [οὐ]. λέγονται, ἢ τί εἰσιν αἱ λεγόμεναι κάμηλοι θήλειαι, ἢ διὰ 
τί σεμιδάλεως µέτρα τόσα καὶ ἐλαίου μέτρα τόσα ἐν ταῖς προσφοραῖς, 
μόνα ἐξηγοῦνται ? ὑμῖν, καὶ ταῦτα ταπεινῶς καὶ χαμερπῶς, τὰ δὲ μεγάλα 
καὶ ἄξια ζητήσεως μηδέποτε τολμῶσι λέγειν μήδε ἐξηγεῖσθαι, ἢ καὶ ἡμῶν 
ἐξηγουμένων παραγγέλλουσιν ὑμῖν μηδὲ ὅλως ἐπαΐειν μηδὲ εἰς κοινωνίαν 
λόγων ἐλθεῖν, οὐχὶ δικαίως ἀκούσονται ἅπερ πρὸς αὐτοὺς [fol. 165 r° : A] 
ἔφη ὁ ἡμέτερος κύριος ᾿Ιησοῦς Χριστός ^ (Matth. 23, 2) Τάφοι κεκονιαμένοι, 
ἔξωθεν φαινόμενοι ὡραῖοι καὶ ἔσωθεν γέμοντες ὀστέων νεκρῶν, (ibi, 23) TÓ 
ἡδύοσμον αποδεκατοῦντες'', τὴν δὲ κάμηλον καταπίνοντες, τυφλοὶ 
ὁδηγοί; 5 ᾿Εὰν οὖν μὴ τῶν διδαγμάτων τῶν ἑαυτοὺς ὑψούντων καὶ 
θελόντων pappi pappi καλεῖσθαι καταφρονήσητε, καὶ μετὰ τοιαύτης 
ἐνστάσεως καὶ νοῦ τοῖς προφητικοῖς λόγοις προσέλθητε, ἵνα rd αὐτὰ 
πάθητε ὑπὸ τῶν ὑμετέρων ἀνθρώπων ἃ καὶ αὐτοὶ οἱ προφῆται ἔπαθον, οὐ 
δύνασθε ὅλως οὐδὲν ἀπὸ τῶν προφητικῶν ὁ ὠφέλιμον λαβεῖν. 


1 ᾿Ανελεῖ prop. Thirlb., coni. edd. ab Otto (e Joc. cit. : ἀνελεῖ, e Dial. 91, 4 : ἀναιρεθήσεσθαι) : 
ἀνεῖλε codd., cett. edd. 2 Où : οὐχ ὡς Marc. 3 Μωῦσῆς : Μωσῆς Arch. 4 Kai : del Marc. 
5 Katranov : καταλιπόντα prop. Thirlb. 6 Ἔχει : ἔχοι coni. Marc. 7 Tiv ἐν αὐτοῖς : τῆς ἐν 
αὐτοῖς ἀληθείας Marc. (ex Dial. 90, 2) 8 "Οσοι prop. Mar., coni. Otto, Arch., Goodsp. : οὕτως 
οἱ prop. Thirlb. ὡς del Marc. ὡς οἱ codd., cett. edd. 9 Mév : μόναι coni. Marc. 10 Τῷδε : τῷ δὲ 
Mar. 11 Οὐ: del. Lange, Marc. 12 Προσφοραῖς, μόνα ἐξηγοῦνται edd. a Mar. : προσφοραῖς 
μόνα, ἐξηγοῦνται «ή. edd. 13 ᾿Ελθεῖν, οὐχὶ : ἐλθεῖν. Οὐχὶ Mar. (Mign. acte colon exhibui) 
14 ' Αποδεκατοῦντες : ἀποδ., οἱ διὐλίζοντες τὸν κώπωνα add. Lange, Sylb., Mor. (ex Mt. 23, 24) 
15 Kai : τοῦ coni. Marc. 16 Προφητικῶν : πρ. λόγων Marc. 
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et le *ferdó périr avec la grande épée, comme s'écrie Isaïe” ? Serons-nous assez 
insensés pour prendre de telles choses comme le font vos didascales, et non 
comme des symboles ? Ne nous faut-il pas rapporter ce signe à l'image de 
Jésus crucifié, puisque c'est encore PMoïseë, par l'extension de ses mains, et 
avec lui celui qui avait reçu le surnom de Jésus, qui opéraient la victoire de 
votre peuple ? 3 C'est bien de cette manière que nous mettrons un terme aux 
difficultés soulevées par les actes du Législateur. Il n'a point, en effet, 
abandonné Dieu, en persuadant au peuple de mettre son espoir dans un 
animal ‘par lequel la transgression” et la désobéissance avaient trouvé leur 
origine. C'est avec beaucoup de sens et de mystère que ces choses eurent lieu 
et furent dites par le bienheureux prophéte!?. Et de tout ce qu'ont dit ou fait 
l'ensemble des prophètes, il n'est absolument rien qu'on puisse légitimement 
reprendre, si du moins vous disposez de cette science!! qui était en eux. 

4 Mais si vos didascales, tous autant qu'ils sont, se bornent à vous expliquer 
pourquoi en tel endroit, sont mentionnées des dfemelles de chameaux, ou ce 
que sont les femelles de chameaux en question, ou encore pourquoi ‘tant de 
mesures de froment, et tant de mesures d'huile dans les ob/ations!? — tout cela de 
facon courte et terre-à-terrel? — alors que!^ les points importants et dignes 
d'examen, jamais ils ne se risquent ni à les évoquer ni à les expliquer (ils vont 
méme jusqu'à vous interdire de préter aucunement l'oreille à nos explications, 
et d'avoir commerce avec ποιο”), ne sera-ce pas justice s'ils s'entendent 
adresser les paroles que notre Seigneur Jésus-Christ leur disait: (Marth. 23, 
27)Sépulcres blanchis, au dehors qui semblent beaux, mais sont remplis, à l'intérieur, 
d'ossements de cadavres\6. (ibid, 23)V ous payez la dime de la menthe, (ibid, 24)et vous avalez 
le chameau, conducteurs aveugles ? 5 Si donc vous ne rejetez pas avec mépris les 
enseignements de ceux qui fs'exaltent eux-mêmes et veulent 8éfre appelés Rabbi, 
Rabbi, si vous n'abordez point les paroles prophétiques avec une opiniátreté 
et une disposition d'esprit telles, Pque vous vous exposiez à souffrir, de la part de 
vos congénères, autant qu'ont pu souffrir les prophètes eux-mêmes, il est exclu 
que des écrits prophétiques vous puissiez tirer aucun profit!". 


a Cf. Is. 27, 1. b cf. Exod. 17, 8s. ccf. Gen. 3 d cf. Gen. 32,15 e cf. Lév. 2 ; 6, 7-16 et 
Nombr. 15, 4-11 fcf. Mattb. 23,12 g ibid,7 h cf. I Thess. 2, 14-15. 
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113. 1 “O δὲ λέγω τοιοῦτόν ἐστι ` ᾿Ιησοῦν, ὡς προέφην πολλάκις, Αὐσῆν 
καλούμενον, ἐκεῖνον τὸν μετὰ τοῦ Χαλὲβ κατάσκοπον εἰς τὴν Χαναὰν ἐπὶ 
τὴν γῆν ἀποσταλέντα, ᾿Ιησοῦν Μωσῆς” ἐκάλεσε”. Τοῦτο σὺ οὐ ζητεῖς δι᾽ 
ἣν αἰτίαν ἐποίησεν, οὐκ ἀπορεῖς, οὐδὲ φιλοπευστεῖς : τοιγαροῦν λέληθέ σε 
ὁ Χριστός, καὶ ἀναγινώσκων οὐ συνίης, οὐδὲ νῦν, ἀκούων ὅτι ᾿]ησοῦς 
ἐστιν ὁ Χριστὸς ἡμῶν", [p. 256 : Β] συλλογίζῃ οὐκ ἀργῶς οὐδ᾽ ὡς ἔτυχεν 
ἐκείνῳ τεθεῖσθαι τοὔνομα. 2 ᾿Αλλὰ διὰ τί μὲν ἐν ἄλφα πρώτῳ προσετέθη 
τῷ᾽ ᾿Αβραὰμ ὀνόματι, θεολογεῖς, καὶ διὰ τί ἓν ῥῶ τῷ Σάρρας ὀνόματι, 
ὁμοίως κομπολογεῖς ' διὰ τί δὲ τὸ πατρόθεν ὄνομα τῷ Αὐσῇ, τῷ υἱῷ 
Ναυῆ, ὅλον μετωνόμασται” τῷ ᾿Ιησοῦ, οὐ ζητεῖς ὁμοίως. 3 ᾿Επεὶ δέ᾽, ffol. 
165 v? : A] οὐ μόνον μετωνομάσθη! αὐτοῦ᾽ τὸ ὄνομα, ἀλλὰ καὶ διάδοχος 
γενόμενος Μωσέως", μόνος τῶν ἀπ᾽ Αἰγύπτου ἐξελθόντων ἐν ἡλικίᾳ 
τοιαύτῃ ὄντων εἰσήγαγεν εἰς τὴν ἁγίαν γῆν τὸν περιλειφθέντα λαόν * καὶ 
ὃν τρόπον ἐκεῖνος εἰσήγαγεν εἰς τὴν ἁγίαν γῆν τὸν λαόν, οὐχὶ Μωσῆς, 
καὶ ὡς ἐκεῖνος ἐν κλήρῳ διένειμεν αὐτὴν τοῖς εἰσελθοῦσι μετ᾽ αὐτοῦ, 
οὕτως καὶ ᾿Ιησοῦς ó Χριστὸς τὴν διασπορὰν τοῦ λαοῦ ἐπιστρέψει, καὶ 
διαμεριεῖ τὴν ἀγαθὴν γῆν ἑκάστῳ, οὐκέτι δὲ κατὰ ταὐτα’'. 4 'Ο μὲν γὰρ 
πρόσκαιρον ἔδωκεν αὐτοῖς τὴν κληρονομίαν, ἅτε οὐ Χριστὸς ὁ θεὸς ὦν 
οὐδὲ υἱὸς θεοῦ, ὁ δὲ μετὰ τὴν ἁγίαν ἀνάστασιν αἰώνιον ἡμῖν τὴν 
κατάσχεσιν δώσει. Τὸν ἥλιον ἔστησεν ἐκεῖνος, μετονομασθεὶς πρότερον 
τῷ ᾿Ιησοῦ ὀνόματι καὶ λαβὼν ἀπὸ τοῦ πνεύματος αὐτοῦ ἰσχύν. "Οτι γὰρ 
᾿Ιησοῦς ἦν ὁ Μωσεῖ καὶ τῷ ᾿Αβραὰμ καὶ τοῖς ἄλλοις ἁπλῶς πατριάρχαις 
φανεὶς καὶ ὁμιλήσας, τῷ τοῦ πατρὸς θελήματι ὑπηρετῶν, ἀπέδειξα : ὃς 
καὶ ἄνθρωπος γεννηθῆναι διὰ τῆς παρθένου Μαρίας ἦλθε", καὶ éoriv 
ἀεί, ἐρῶ., 


1 Em τὴν γῆν : dictum pro ἐπὶ τὴν τῆς γῆς ἐπίσκεψιν Sylb. ἐπὶ τὴν del. Marc. 2 Μωσῆς : 
Μωῦσῆς Otto, Mign, Goodsp. (similiter postea : Μωσέως, Μωσῆς, Μωσεῖ) 3 ᾿Εκάλεσε 
ἐπεκάλεσε Marc. 4 Ἡμῶν: N- ex corr. À 5 Τῷ: τοῦ prop. Thirlb., coni. Marc. 6 Μετωνόμασται 
edd. : µετονόμασται codd. Ἴ Où ζητεῖς ὁμοίως. ᾿Επεὶ δὲ edd. ab Otto (ἐπεὶ δέ, prop. Mar.) : οὐ 
ζητεῖς ὁμοίως ; ᾿Επειδὴ Mar., Mign. Οὐ ζητεῖς. Ομοίως ἐπειδὴ codd. cett. edd. (cf. 122, 4) 
8 Μετωνομάσθη edd. : µμετονομάσθη codd. 9 Αὐτοῦ : αὐτῷ prop. Thirlb. 10 Pos? Μωσέως Marc. 
lacunam indicavit exspectans : ἐνεπλήσθη τοῦ πνεύματος αὐτοῦ (ex Dial. 113, 4 et 49,7) 11 Ταὐτά 
prop. Lange, coni. edd. ab Otto : ταῦτα codd., cett. edd. 12 ' Αγίαν : ἁγίων prop. Thirlb. 13 Ἠλθε : 
ἤθελε prop. Sylb., Otto ὑπέμεινεν, ὡς ὁ πατὴρ ἤθελε Marc. 14 Καὶ : καὶ ὅτι prop. Mar, coni. 
Marc. 15 Ἔστιν : ἔσται coni. Marc. 16 Epi : del. Otto, Arch., Goodsp. (ut glossema) ἐν 
οὐρανῷ prop. Thirlb. — dei, ἐρῶ prop. Mar. 
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Le changement de nom d'/Ausés en Josué (Jésus) est plus chargé de signification 
que l'ajout d'une lettre aux noms d'Abram ou de Sara. 
Josué, figure du Christ. Signification véritable de la circoncision pratiquée au Jourdain. 


113. 1 Voici ce que je dis! : Jésus, comme je l'ai souvent répété, s'appelait 
Ausès, lui qui, ĉen compagnie de Caleb?, avait été envoyé comme éclaireur dans 
la zerre de Canaan : bet Moïse l'a appelé Jésus. Tu ne te demandes pas pour 
quelle raison il a fait cela, tu n'y vois nulle difficulté, nul motif de 
tinterroger^. C'est que le Christ te demeure caché, et tu lis sans comprendre. 
Et méme maintenant, en entendant déclarer que Jésus est notre Christ, tu ne 
sais pas conclure que ce nom ne lui a pas été imposé sans raison et au hasard. 
2 Tu te livres, en revanche, à de théologiques spéculations? pour expliquer 
pourquoi ‘un z fut ajouté au premier nom d'Abraham, et de méme façon tu 
débats bruyamment dsur l'addition d'un rà celui de Sarah. Mais lorsqu'il faut 
chercher pourquoi elle nom patronymique d'Ausès, fils de Navé, fut tout 
entier changé en celui de Jésus, voilà que ton ardeur n'est plus du tout la 
méme !6 3 Or, non seulement son nom a été changé, mais étant devenu le 
fsuccesseur de Moïse, 8seul' parmi ceux de son âge qui étaient sortis 
d'Égypte, il "introduisit dans la Terre sainte le peuple survivant? ; et de méme 
que ce fut lui qui introduisit le peuple dans la Terre sainte, et non Moïse, de 
même que ce fut lui qui la partagea au sort à ceux qui y étaient entrés avec 
lui, de méme c'est Jésus-Christ qui iopérera le retou? de la dispersion du peuple et 
partagera F/a bonne terre? à chacun, mais non plus de la méme façon!!. 4 Car le 
premier leur a donné un héritage provisoire, n'étant ni Christ-Dieul?, ni Fils 
de Dieu; lui, au contraire, après la sainte résurrection, nous donnera une 
possession éternelle". Celui-là avait "arrété le solez!^, ayant auparavant "reçu le 
surnom de Jésus, et tiré de son!’ esprit une force!6. Mais c'était bien Jésus qui 
était apparu ?à Moïse, Pà Abraham, à tous les autres patriarches, et leur avait 
parlé, servant ainsi la volonté de son Père: cela, je l'ai montré!” ; et c'est 
encore lui qui est venu pour se faire homme par la vierge Marie, et il demeure 
éternellement, je m'en vais l'exposer!$. 


a Cf. Nombr. 13, 17 s. b μα. 16 c cf. Gen. 17,5 d iid, 15 e cf. Nombr. 13, 16 
f cf. Nombr. 27, 18.23 ; Deut. 34,9 g cf. Nombr. 14, 29-31 ; 26, 65; 32, 11-12 h cf. Jos. 3 s. ; 
5,4-7 icf. Jos. 13s. j cf. Is. 49, 6 kcf. Deut. 31, 20 1 cf. Gen. 17,8; 48,4 m cf. Jos. 10, 
12-14 n cf. Nombr. 13,16 o cf. Exod. 3 p cf. Gen. 18: 28, 10-15 ; 31, 11 ; 35, 9-10. 
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5 Οὗτος γάρ ἐστιν ἀφ᾽ οὗ καὶ δι᾽ οὗ. καὶ τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν ὁ 
πατὴρ μέλλει καινουργεῖν, οὗτός ἐστιν ὁ ἐν “ερουσαλὴμ αἰώνιον φώς 
λάμπειν μέλλων, οὗτός ἐστιν ὁ κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲκ βασιλεὺς 
Σαλὴμ καὶ αἰώνιος ἱερεὺς ὑψίστου ὑπάρχων. 

6 ᾿Εκεῖνος λέγεται δευτέραν [fol 166 τ’ : A] περιτομὴν μαχαίραις 
πετρίναις τὸν λα-[ρ. 257 : B|-óv περιτετµηκέναι, ὅπερ κήρυγμα ἦν τῆς 
περιτομῆς ταύτης ἧς περιέτεμεν ἡμᾶς αὐτὸς ᾿]ησοῦς Χριστὸς ἀπὸ τῶν 
λίθων καὶ τῶν ἄλλων εἰδώλων", καὶ θημωνιὰς" ποιήσας) τῶν ἀπὸ 
ἀκροβυστίας, τουτέστιν ἀπὸ τῆς πλάνης τοῦ κόσμου", ἐν παντὶ τόπῳ 
περιτμηθέντων πετρίναις μαχαίραις, τοῖς, ᾿Ιησοῦ τοῦ κυρίου ἡμῶν λόγοις. 
“Οτι γὰρ λίθος καὶ πέτρα ἐν παραβολαῖς ὁ Χριστὸς διὰ τῶν προφητῶν 
ἐκηρύσσετο, ἀποδέδεικταί μοι. 7 Καὶ τὰς μαχαίρας οὖν τὰς πετρίνας τοὺς 
λόγους αὐτοῦ ἀκουσόμεθα, δι᾽ ὧν ἀπὸ τῆς ἀκροβυστίας oi? πλανώμενοι 
τοσοῦτοι καρδίας περιτομὴν περιετµήθησαν, ἣν περιτμηθῆναι καὶ τοὺς 
ἔχοντας τὴν ἀπὸ τοῦ ᾿Αβραὰμ ἀρχὴν λαβοῦσαν περιτομὴν ὁ θεὸς διὰ τοῦ 
᾿Ιησοῦ προὔτρεπεν ἔκτοτε, καὶ’ τοὺς εἰσελθόντας εἰς τὴν γῆν ἐκείνην τὴν 
ἁγίαν δευτέραν περιτομὴν πετρίναις μαχαίραις εἰπὼν τὸν ᾿Ιησοῦν 
περιτετµηκέναι αὐτούς. 


114. 1 "Εσθ᾽ ὅτε γὰρ τὸ ἅγιον πνεῦμα καὶ évapyüs!! πράττεσθαί τι, ὃ 
τύπος τοῦ μέλλοντος γίνεσθαι ἦν, ἐποίει, ἔσθ᾽ ὅτε δὲ καὶ λόγους 
ἐφθέγξατο περὶ τῶν ἀποβαίνειν μελλόντων, φθεγγόμενον αὐτοὺς ὡς τότε 
γινομένων ἢ καὶ γεγενημένων : ἣν τέχνην ἐὰν μὴ εἰδῶσιν οἱ 
ἐντυγχάνοντες, οὐδὲ παρακολουθῆσαι τοῖς τῶν προφητῶν [fol 166 v? : A] 
λόγοις, ὡς δεῖ, δυνήσονται. Παραδείγματος δὲ χάριν λόγους τινὰς 
προφητικοὺς εἴποιμ᾽ ἄν, ὅπως παρακολουθήσητε τῷ λεγομένῳ. 

2 "Οταν λέγῃ διὰ 'Hoatov * Αὐτὸς ὡς πρόβατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, καὶ 


e ῃ ` p ΄ ^ ΄ 12 ε » ^ , ΄ 
ως auvog εγαντιον TOU κειρανγτός , ὡς 7 non TOU πάθους γενομένου" 


1 Καὶ δι᾽ οὗ huc transp. Marc. : post. τὴν γῆν codd., cett. edd. 2 Kai τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν : 
(ἀφ᾽ οὗ) καὶ ὁ οὐρανὸς καὶ ἡ γῆ νε! ὁ ποιήσας τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν, νε! ἀφ᾽ οὗ φεύξεται 
ὁ οὐρανὸς καὶ ἡ γῆ (cf. Apoc. 20, 11) prop. Thirlb. 3 Ὅπερ -- εἰδώλων : zn semicreulis Mar., 
Mign., Otto, Marc. 4 Θημωνιὰς : θημωνιὰν com. Marc. 5 Ποιήσας : ποιῆσαι prop. Mar., coni. 
Marc. 6 Τουτέστιν - κόσμου : Zn semicireulis Marc. 7 Tois : τουτέστι τοῖς Marc. (τουτέστι -- 
λόγοις Zn semicirculi). 8 ᾿Απὸ τῆς ἀκροβυστίας oi : οἱ ἀπὸ τῆς dkp. transp. Marc. 9 Καὶ : del. 
Marc. 10 Εἰπὼν prop. Thirlb., Mar., coni. edd. ab Otto : εἶπον codd., cett. ο. 11 ᾿Εναργῶς 
(cf. 54, 1) : ἐνεργῶς in marg. À, in textu B, ad calcem Steph. 12 Κείραντος Codex Sinaiticus 
p. corr., Alexandr., Venetus, Act. 8, 32 ef al. : κείροντος (ex LXX ; Dial. 13, 5 ; I Apol. 50, 10) 
Thirlb., Otto (suppl. ἐστί), Troll. κίραντος Λα. 13 Ὡς : ἄφωνος ὡς Sylb., Mor., Jebb, Marc. 
οὕτως οὐκ ἀνοίγει τὸ στόμα addendum Mar. (ex LXX) 14 Γενομένου : γινομένου Otto. 
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5 C'est à partir de lui? lui en effet, et à travers lui que le Père doit 
renouveler /e cel et la ferre? ; c'est lui qui doit thriller, uere! éternelle, à 
Jérusalem ; c'est lui qui demeure «7ο; de Salem? selon l'ordre de Melchisédech, et le 
prêtre éternel? du Tres-baut. 

6 Celui-là, est-il dit, da &rconcis le peuple d'une seconde circoncision?*, avec 
des couteaux de pierre?, ce qui était l'annonce de cette circoncision par laquelle 
Jésus-Christ en personne nous a circoncis des pierres et des autres idoles, 
“ayant fait des monceaux de ceux qui étaient du prépuce26 — c'est-à-dire de 
l'égarement du monde?! — et qui, fen tout Πειῷδ, ont été circoncis avec des 
couteaux de pierre, les paroles de Jésus, notre Seigneur. Car le Christ était en 
parabole annoncé comme pierre et rocher par les prophètes, je l'ai prouvé”. 
7 Quant aux 8couteaux de pierre, nous les entendrons donc de ses paroles, par 
lesquelles tant d'égarés incirconcis ont reçu la Pærconcision du cœur, circoncision 
dont, dés cette époque, par l'intermédiaire de Jésus, Dieu exhortait à se faire 
circoncire ceux-là aussi qui ont la circoncision trouvant son origine avec 
Abraham, en disant que méme ceux qui étaient entrés dans cette Terre sainte, 
Jésus (Josué) les avait circoncis d'une seconde circoncision, avec des couteaux de 


pierre. 


Quelques règles pour comprendre le langage prophétique. 


La seconde circoncision « avec des couteaux de pierre ». 


114. 1 Tantót, en effet, l'Esprit saint a fait qu'il se produise de façon visible 
quelque chose qui était une ifgwre typique de l'avenir, tantôt il a proféré des 
paroles sur ce qui devait arriver, les proférant comme s'il parlait 
d'événements alors en cours ou méme déjà passés!. Procédé que ne sauraient 
ignorer ceux qui abordent les paroles des prophétes sans rester incapables 
d'en suivre le sens ainsi qu'il convient?. Comme exemple, laissez-moi vous 
citer quelques prophéties, afin que de ce qui est dit? vous suiviez le sens. 

2 Lorqu'il dit, par l'intermédiaire d'Isaie : iCowme une brebis, il a été conduit à 
l'abattoir ; il est comme un agneau devant celui qui l'a tondut, il parle comme si la 


a Cf. Is. 65, 17 ; Apoc. 21,1 b cf. Is. 60, 1. 19-20 c cf. Gen. 14, 18 et Ps. 109, 4 ; Hébr. 5, 6.10 
d cf. Jos. 5, 2-3 e cf. Gen. 31, 46 et Jos. 5, 4. fcf. Mal 1,11 g cf. Jos. 5, 2-9 h cf. Rom. 2, 
29? icf. Row. 5,14 j Is. 53, 7. 
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λέγει. Καὶ ὅταν πάλιν λέγῃ : Εγω ἐξεπέ-[. 258 : Β]-τασα τὰς χεῖράς µου 
ἐπὶ λαὸν απειθοῦντα καὶ ἀντιλέγοντα, καὶ ὅταν λέγῃ ` Κύριε, τίς 
ἐπίστευσε τῇ ἀκοῇ ἡμῶν ; «ὡς >! ἤδη γεγενημένων πραγμάτων 
ἐξαγγελίαν οἱ λόγοι σημαίνοντες λελεγμένοι εἰσί. Καὶ γὰρ ἐν παραβολῇ 
λίθον πολλαχοῦ καλεῖν ἀπέδειξα τὸν Χριστὸν καὶ ἐν τροπολογία ᾿Ιακώβ 
καὶ ᾿Ισραήλ. 3 Καὶ πάλιν ὅταν λέγῃ  Ὄψομαι τοὺς οὐρανούς, ἔργα τῶν 
δακτύλων σου, ἐὰν μὴ ἀκούω τῶν λόγων” αὐτοῦ τὴν ἐργασίαν, οὐ συνετῶς 
ἀκούσομαι, ὥσπερ ὑμῶν οἱ διδάσκαλοι ἀξιοῦσιν, οἰόμενοι χεῖρας καὶ πόδας 
καὶ δακτύλους καὶ ψυχὴν ἔχειν ὡς σύνθετον ζῷον τὸν πατέρα τῶν ὅλων 
καὶ ἀγέννητον θεόν, οἵτινες καὶ διὰ τοῦτο” ὦφθαι τῷ ᾿Αβραὰμ. καὶ τῷ 
᾿Ιακὼβ αὐτὸν τὸν πατέρα διδάσκουσι. 

4 Μακάριοι οὖν ἡμεῖς οἱ περιτµηθέντες πετρίναις μαχαίραις τὴν 
δευτέραν περιτομήν. ᾿Υμῶν μὲν γὰρ ἢ πρώτη διὰ σιδήρου γέγονε καὶ 
γίνεται : σκληροκάδριοι γὰρ μένετε : ἡμῶν δὲ ἡ περιτομή, ἥτις δευτέρα 
ἀριθμῷ, [fol 167 r° : A] μετὰ τὴν ὑμετέραν φανερωθεῖσα, διὰ λίθων 
ἀκροτόμων, τουτέστι διὰ τῶν λόγων τῶν διὰ τῶν αποστόλων τοῦ 
ἀκρογωνιαίου λίθου καὶ ToU? ἄνευ χειρῶν τμηθέντος", περιτέμνει ἡμᾶς ἀπό 
τε εἰδωλολατρείας καὶ πάσης ἁπλῶς κακίας : ὧν ai καρδίαι οὕτως 
περιτετμημέναι εἰσὶν ἀπὸ τῆς πονηρίας, ὡς καὶ χαίρειν ἀποθνήσκοντας 
διὰ τὸ ὄνομα τὸ τῆς καλῆς πέτρας, καὶ (ών ὕδωρ ταῖς καρδίαις τῶν δι᾽ 
αὐτοῦ ἀγαπησάντων τὸν πατέρα τῶν ὅλων βρυούσης, καὶ ποτιζούσης τοὺς 
βουλομένους τὸ τῆς ζωῆς ὕδωρ πιεῖν. 5 ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν, οὐ νοεῖτε 
[p. 259 : B] Aéyovros? : ἃ γὰρ ποιῆσαι τὸν Χριστὸν πεπροφήτευται οὐ 
νενοήκατε, οὐδὲ ἡμῖν προσάγουσιν ὑμᾶς τοῖς γεγραμμένοις πιστεύετε. 
“Ιερεμίας μὲν γὰρ οὕτω βοᾷ ` (cf. Jér. 2,13)0vai ὑμῖν, ὅτι ἐγκατελίπετε’ πηγὴν 
ζῶσαν καὶ ὠρύξατε ἑαυτοῖς λάκκους συντετριμμένους, OÙ οὐ δυνήσονται 
συνέχειν ὕδωρ. (cf. Is. 16, 1) Mr) ἔρημον p οὗ ἐστι τὸ ὄρος Σιών ; (cf. Jér. 3, 8) 
Ὅτι 'Ιερουσαλὴμ βιβλίον ἀποστασίου ἔδωκα ἔμπροσθεν ὑμῶν. 


115. 1 ᾿Αλλὰ Ζαχαρίᾳ, ἐν παραβολῇ δεικνύντι τὸ μυστήριον τοῦ Χριστοῦ 
καὶ ἀποκεκρυμμένως κηρύσσοντι, πιστεῦσαι ὀφείλετε δ, Ἔστι δὲ τὰ 


1 Ὡς add. Otto, Troll., Mign., Arch., Marc. : ou. codd., cett. edd. 2 Τῶν λόγων : τοῦ Λόγου prop. 
Lange, coni. edd. ab Otto τὸν Λόγον prop. Mar. 3 Καὶ διὰ τοῦτο : διὰ τοῦτο καὶ transp. Marc. 
4 Τῶν ἀποστόλων : T. ἀπ. κηρυχθέντων Marc. (ex Dial. 113, 6 e? I Apol. 42, 4) 5Kai τοῦ : τοῦ 
καὶ prop. Thirlb. 6 Τουτέστι - τμηθέντος : zn semiarculis Marc. 7 Mév : µου coni. Marc. 
8 Λέγοντος : supple ἐμοῦ Otto 9 ᾿Εγκατελίπετε : ἐμὲ ἐγκ. Marc. (ex LXX) 10 ᾿Οφείλετε 
(cf. 67, 2; 68, 4 82, 1) : ὠφείλετε (tempore praeterito) prop. Sylb. post ὀφείλετε, ἠθελήσατε zn ras 
A, in marg. B. 
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Passion avait déjà eu lieu. Et lorsqu'il dit encore : 4] αἲ étendu mes mains, tout le 
Jour, sur un peuple infidèle et contradicteurs, ou bien : Seigneur, qui a cru au bruit de 
nos paroles ? ces expressions sont formulées comme si elles avaient pour sens 
l'annonce de choses déjà arrivées. J'ai par ailleurs prouvé que le Christ, par 
symbole, est souvent appelé pierre, ou encore par figure Jacob et Israèl. 
3 Lorsqu'il dit encore : Je verrai les cieux, œuvres de tes doigts, si je n'entends pas 
(par là) l'œuvre de sa Parole’, c'est dsans zm/e/igenc!? que j'entends, 
conformément à l'opinion de vos didascales, qui pensent que le Père de 
l'univers et le Dieu inengendré!! à des mains, des pieds, des doigts et une 
âmel?, comme un animal composé, et qui, pour cette raison, enseignent 
également que c'est le Père lui-même qui est apparu ‘à Abraham et fJacob!3. 

4 Bienheureux!^ donc sommes-nous, qui avons été circoncis Savec des 
couteaux de pierre, de la seconde circoncision. Car la vôtre — la premiére'^ — 
s'est faite et se fait encore par le fer!ó : aussi demeurez-vous durs de cœur!?. 
Mais notre circoncision, elle, seconde par le nombre puisqu'apparue aprés la 
vôtre, c'est avec des Ppzerres taillées à vive arête — c'est-à-dire les paroles préchées 
pat les igpôtres de la pierre angulaire et \faillée sans le secours d'aucune main? — qu'elle 
nous circoncit de l'idolâtrie et de tout πια”. Nos cœurs sont à ce point 
circoncis de la perversité?? que nous nous réjouissons de mourir au nom de la 
belle pierre d'où K/eau vive! jaillit?, pour les cœurs de ceux qui par Lui 
accèdent à l'amour du Père de l'univers, et désaltére ceux qui souhaitent 
s'abreuver avec l'eau de la vie. 5 Mais quand Je dis cela, vous ne comprenez 
pas : vous n'avez point compris ce qu'il était prédit qu'accomplirait le Christ, 
et ne nous croyez pas lorsque nous vous donnons accès aux Écritures. Aussi 
Jérémie s'écrie-t-il : (cf. Jér. 2, 13)Malheur à vous, qui avez abandonné la source vive et 
vous êtes creusé des citernes fissurées qui ne pourront retenir l'eau? ! (c£. Is. 16, 1)Le désert 
n'est-il pas sur le lieu du mont Sion ? (ct. Jér. 3, 8)Car à Jérusalem j'ai donné devant vous le 
libelle de répudiation?. 


Josué (Jésus), fils de Navé, et « Jésus le Grand prêtre » selon la Prophétie de Zacbarze. 
L'exégèse juive ne s'attache qu'à des détails. 


115. 1 A Zacharie! vous devez accorder foi, quand il expose en parabole le 
mystère du Christ, et l'annonce de manière cachée. 


a 15. 65,2 b Is.53,1 cPs.8,4 dcf.15.29,145;5,21 ecf. Gen. 18 f ibid, 28, 13 s. ; 35, 
9s. αεί. Jos 5,2 ΠΤ. icf. Is. 28, 16 ; I Petr. 2, 6; Ephés. 2, 20 j cf. Dan. 2, 34 
k cf. Jér. 2, 13 ; Jn. 4, 10.14 ; Apoc. 22, 1.17 ; 21, 6. 


49] 


JUSTIN MARTYR 


λεγόμενα ταῦτα ` (Zab.2,10)Xaípe καὶ εὐφραίνου, θύγατερ Σιών, ὅτι ἰδοὺ 
ἐγὼ ἔρχομαι καὶ κατασκηνώσω ἐν μέσῳ σου, λέγει κύριος. (1 Καὶ 
προστεθήσονται ἔθνη [fol 167 v? : A] πολλὰ πρὸς κύριον ἐν τῇ ἡμέρᾳ 
ἐκείνῃ, καὶ ἔσονταί μοι εἰς λαόν ' καὶ κατασκηνώσω ἐν μέσῳ σου, καὶ 
γνώσοινται ὅτι κύριος τῶν δυνάμεων ἀπέσταλκέ µε πρός σε. 2 (Q2)Kai 
κατακληρονομήσει κύριος τὸν ᾿Ιούδαν τὴν μερίδα’ αὐτοῦ ἐπὶ τὴν γῆν τὴν 
ἁγίαν, καὶ ἐκλέξεται ἔτι τὴν Ιερουσαλήμ. (13 ὐλαβείσθω πᾶσα σὰρξ ἀπὸ 
προσώπου κυρίου, ὅτι ἐξεγήγερται ἐκ νεφελῶν ἁγίων αὐτοῦ. (ibid, 3, t) Καὶ 
ἔδειξέ μοι ᾿Ιησοῦν τὸν ἱερέα τὸν μέγαν, ἑστῶτα πρὸ προσώπου ἀγγέλου 
«κυρίου» : καὶ «ὁ-5 διάβολος εἱστήκει ἐκ δεξιῶν αὐτοῦ, τοῦ 
ἀντικεῖσθαι αὐτῷ. Q)Kal εἶπε κύριος πρὸς τὸν διάβολον : ᾿Επιτιμήσαι 
κύριος ἐν σοί, ὁ ἐκλεξάμενος τὴν “Ιερουσαλήμ. Οὐχὶ ἰδοὺ τοῦτο δαλὸς 
ἐξεσπασμένος ἐκ πυρός ; 

3 Μέλλοντί τε τῷ Τρύφωνι ἀποκρίνεσθαι καὶ ἀντιλέγειν μοι ἔφην : 
Πρῶτον ἀνάμεινον καὶ ἄκουσον ἃ λέγω. Οὐ γὰρ ἣν ὑπο-[ρ. 260 : Β]- 
λαμβάνεις ἐξήγησιν ποιεῖσθαι μέλλω, ὡς μὴ γεγενημένου ἱερέως τινὸς 
᾿Ιησοῦ ὀνόματι ἐν τῇ Βαβυλωνίᾳ γῇ, ὅπου αἰχμάλωτος ó λαὸς ὑμῶν”. "Omep 
εἰ καὶ ἐποίουν, ἀπέδειξα ὅτι ἦν μὲν ᾿Ιησοῦς ἱερεὺς ἐν τῷ γένει ὑμῶν, 
τοῦτον δὲ αὐτὸν οὐκ ἐν τῇ ἀποκαλύψει αὐτοῦ ἑωράκει ὁ προφήτης, ὥσπερ 
οὐδὲ τὸν διάβολον καὶ τὸν τοῦ κυρίου ἄγγελον οὐκ αὐτοψίᾳ ἐν καταστάσει 
ὧν, ἑωράκει, ἀλλ᾽ ἐν ἐκστάσει, ἀποκαλύψεως αὐτῷ γεγενημένης. 4 [fol. 168 
r°: A] Νῦν δὲ λέγω ὅτι, ὅνπερ τρόπον διὰ τοῦ ᾿]ησοῦ ὀνόματος τῷ Ναυῆ 
vi! καὶ δυνάμεις καὶ πράξεις τινὰς προκηρυσσούσας τὰ ὑπὸ τοῦ 
ἡμετέρου κυρίου μέλλοντα γίνεσθαι πεποιηκέναι ἔφη«ν»”, οὕτω καὶ τὴν 
ἐπὶ τοῦ ἐν Βαβυλῶνι ᾿]ησοῦ ἱερέως γενομένου ἐν τῷ λαῷ ὑμῶν ἀποκάλυψιν 
ἔρχομαι νῦν ἀποδεῖξαι ἀποκήρυξιν'' εἶναι τῶν ὑπὸ τοῦ ἡμετέρου ἱερέως 
καὶ θεοῦ καὶ Χριστοῦ, υἱοῦ τοῦ πατρὸς τῶν ὅλων, γίνεσθαι μελλόντων. 


1 Προστεθήσονται (= T. M.) : καταφεύξονται Dial. 119, 3 (= LXX) 2 Τὴν μερίδα (= Lxx W : 
pap. Washington) : καὶ τὴν μερίδα Steph., Thirlb., Mar., Mign., Otto, Arch. (ex LXX codd. 
Sinait. p. corr., Alexandr., al) 3 Ἔτι prop. Thirlb., coni. edd. ab Otto : ἐπὶ codd., cett. edd. καὶ 
αἱρετιεῖ ἔτι τὴν ‘lep. LXX 4 Κυρίου add. edd. ab. Otto (ex Dial. 115, 3 : τὸν τοῦ κυρίου 
ἄγγελον ; 116, 1 : ὁ ἄγγελος τοῦ θεοῦ) : om codd., cett. edd. 5 Ο add. Marc. (ex LXX et Dial. 79, 
4) : om. codd., cett. edd. 6 O λαὸς ὑμῶν: ὁ X. v. ἦν Marc. 7 ᾿Απέδειξα ὅτι ἦν μὲν : ἀπ. ὅτι, ἣν 
(= εἰ ἦν) μὲν prop. Mar., coni. Otto ἀπ. ἂν ὅτι εἰ καὶ ἦν μὲν Marc. ὅπερ εἴ τινες ἐποίουν, καὶ 
ἐγώγε ἂν ἀπ. ὅτι ἦν prop. Troll ὅπερ εἰκῆ (frustra) ἐποίουν ἀποδείξας ὅτι ἦν Nolte 
ἀπέδειξας prop. Lange 8 Τῷ Ναυῆ υἱῷ : τὸν N. υἱὸν aut πεποιῆσθαι pro πεποιηκέναι prop. Sylb., 
Ματ. Otto 9 Ἔφην prop. 'Thirlb., Otto, coni. Marc. : ἔφη codd, cett. edd. 10 Οὕτω : οὕτως Otto 
11 ᾿Αποκήρυξιν : προκήρυξιν prop. Sylb., cont. edd. ab Otto. 
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Voici le texte : (Zach. 2, 10) R£jouis-toi et sois heureuse, fille de Sion, car me voici qui viens, 
et au milieu de toi je planterai ma tente, dit le Seigneur. (11)Des nations nombreuses 
viendront en ce jour là se joindre au Seigneur, et deviendront pour moi un peuple. Je 
planterai ma tente au milieu de 101, et elles connaîtront que le Seigneur des Puissances m'a 
envoyé vers 101. 2 (12)Le Seigneur recevra Juda en héritage, sa barP sur la Terre sainte, et il 
choisir encore Jérusalem. (13)Que craigne toute chair devant le Seigneur, car il a surgi de 
ses saintes nuées. (ibid. 3, 1)]] m'a montré Jésus, le Grand prêtre, qui se tenait devant l'ange 
du Seigneur, et le diable se tenait à sa droite, pour être son adversaire. (Et le Seigneur dit 
au diable : « Que le Seigneur te rébrouve, lui qui a choisi Jérusalem. N'est-ce pas là un 
tison arraché au feu ? ». 

3 Comme Tryphon allait répondre et me contredire. Je lui dis : 

--- Patiente d'abord et écoute ce que je dis. Car je ne m'appréte pas à 
donner l'explication que tu soupçonnes, et nier qu'il y ait eu un prêtre du 
nom de Jésus au pays de Babylone, où votre peuple avait été emmené en 
captivité’. Et méme si je le faisais, j'ai montréf qu'il y a bien eu, en votre race, 
un Jésus prétre, mais que ce n'est point là celui que le prophéte a vu dans sa 
révélation’, pas plus qu'il n'a vu le *4able et l'ange du Seigneur de ses propres 
yeux et à l'état normal, mais en extase?, sous l'effet d'une révélation. 4 Je 
l'affirme à présent : de méme que j'ai di? que gráce au nom de Jésus qu'il 
avait reçul0, le fils de Navé avait accompli des prodiges et certaines actions 
annonciatrices de ce qui devait arriver par notre Seigneur, de méme 
maintenant je m'en vais démontrer que la révélation à propos de Jésus prêtre 
à Babylone, en votre peuple, était une annonce!! de ce qui devait arriver par 
notre prétre, Dieu, Christ, et Fils du Pére de l'univers. 


a Cf. Zach. 3, 1. 
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5 Ἤδη μέντοι ἐθαύμαζον, ἔφην, διὰ τί καὶ πρὸ μικροῦ ἡσυχίαν ἠγάγετε 
ἐμοῦ λέγοντος, ἢ πῶς οὐκ ἐπελάβεσθέ μου εἰπόντος ὅτι ὁ τοῦ Ναυῆ υἱὸς 
τῶν ἐξελθόντων ἀπ᾽ Αἰγύπτου ὁμηλίκων μόνος εἰσῆλθεν εἰς τὴν ἁγίαν γῆν 
καὶ οἱ γεγραμμένοι ἀφήλικες τῆς γενεᾶς ἐκείνης. ΄Ὥσπερ γὰρ αἱ μυῖαι 
ἐπὶ τὰ ἕλκη προστρέχετε καὶ ἐφίπτασθε. 6 Κἂν γὰρ μυρία τι εἴπη καλῶς, 
ἓν δὲ μικρὸν ὁτιοῦν' εἴη μὴ εὐάρεστον ὑμῖν ἢ μὴ νοούμενον ἢ μὴ πρὸς τὸ 
ἀκριβές, τῶν μὲν πολλῶν καλῶν οὐ πεφροντίκατε, τοῦ δὲ μικροῦ ῥηματίου 
ἐπιλαμβάνεσθε καὶ κατασκευάζειν αὐτὸ ὡς doé-[p. 261 : Ἑ]-βημα καὶ 
ἀδίκημα σπουδάέετε, ἵνα τῇ αὐτῇ ὁμοία’ κρίσει ὑπὸ τοῦ θεοῦ κρινόμενοι 
πολὺ μᾶλλον ὑπὲρ τῶν μεγάλων τολμημάτων, εἴτε κακῶν πράξεων εἴτε 
φαύλων éEnyn-[fol. 168 v? : Α]-σεων, ἃς παραποιοῦντες ἐξηγεῖσθε, λόγον 
δώσητε”. ^O γὰρ κρίμα κρίνετε, δίκαιόν ἐστιν ὑμᾶς κριθῆναι. 


116. 1 ᾿Αλλ᾽ ἵνα τὸν λόγον τὸν περὶ τῆς ἀποκαλύψεως ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ” 
τοῦ ἁγίου ἀποδιδῶ ὑμῖν, ἀναλαμβάνω τὸν λόγον καί φημι κἀκείνην τὴν 
ἀποκάλυψιν εἰς ἡμᾶς τοὺς ἐπὶ τὸν Χριστὸν ἀρχιερέα τοῦτον᾽ τὸν 
σταυρωθέντα πιστεύοντας γεγενῆσθαι : οἵτινες, ἐν πορνείαις καὶ ἁπλῶς 
πάσῃ ῥυπαρά πράξει ὑπάρχοντες, διὰ τῆς παρὰ τοῦ ἡμετέρου ᾿Ιησοῦ κατὰ 
τὸ θέλημα τοῦ πατρὸς αὐτοῦ χάριτος τὰ ῥυπαρὰ πάντα ἃ ἠμφιέσμεθα 
κακά, ἀπεδυσάμεθα, οἷς ὁ διάβολος ἐφέστηκεν ἀεὶ ἀντικείμενος καὶ πρὸς 
ἑαυτὸν ἕλκειν πάντας βουλόμενος, καὶ ὁ ἄγγελος τοῦ θεοῦ, τουτέστιν ἡ 
δύναμις τοῦ θεοῦ ἡ πεμφθεῖσα ἡμῖν διὰ ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ, ἐπιτιμᾷ αὐτῷ καὶ 
ἀφίσταταιθ ἀφ᾽ ἡμῶν. 2 Καὶ ὥσπερ ἀπὸ πυρὸς ἐξεσπασμένοι ἐσμέν, ἀπὸ 
μὲν τῶν ἁμαρτιῶν τῶν προτέρων καθαρισθέντες, ἀπὸ δὲ τῆς θλίψεως καὶ 
τῆς πυρώσεως, ἣν πυροῦσιν ἡμᾶς ὅ τε διάβολος καὶ οἱ αὐτοῦ ὑπηρέται 
πάντες᾽, ἐξ ὧν καὶ πάλιν ἀποσπᾶξ ἡμᾶς ᾿]Ιησοῦς ὁ υἱὸς τοῦ θεοῦ 

ἐνδῦσαι ἡμᾶς τὰ ἡτοιμασμένα ἐνδύματα, ἐὰν πράξωμεν αὐτοῦ τὰς 
ἐντολάς, ὑπέσχετο, καὶ αἰώνιον βασιλείαν προνοῆσαι ἐπήγγελται. 3 “Ov 
γὰρ τρόπον ᾿/ησοῦς ἐκεῖνος, o λεγόμενος ὑπὸ τοῦ προφήτου [fol. 169 r° : A] 


1 ᾿Οτιοῦν : ὁτοιοῦν codd., Steph. 2 '"Opoí(a : καὶ op. prop. Sylb., Mar. ἢ ou. add. Otto, Marc. 
3 Δώσητε : δώσετε Troll, edd. ab Otto δῶτε vel δῴητε prop. Sylb. 4 ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ τοῦ 
ἁγίου : Ζαχαρίου (omissis verbis τοῦ ἁγίου), vel "InooU καὶ τοῦ ἀγγέλου, νε/ καὶ τοῦ ἀγγέλου τοῦ 
κυρίου, vel ᾿Ιησοῦ τοῦ ἱερέως τοῦ μεγάλου (Zach. 3., 1.8.6.11) prop. Thirlb. Ζαχαρίου τοῦ ἁγίου 
prop. Otto (ex Dial. 32, 2 : τοῦ ἁγίου Δανιήλ ; 55, 2 : τοῦ ἁγίου Δαυΐδ) ᾿]ησοῦ Χριστοῦ τοῦ 
ἁγίου Ζαχαρίου Marc. 5 Τοῦτον : τοῦ θεοῦ com. Marc. 6 ᾿Αφίσταται (sæl. ὁ διάβολος) : 
ἀφίστησι (sl. ὁ ἄγγελος τοῦ θεοῦ) prop. Sylb. 7 Πάντες : ἀπαλλαγέντες prop. Sylb. πάντες 
σωθέντες Marc. 8 ᾿Αποσπᾷ : ἀποσπάσας sen ἀποσπῶν prop. Sylb. ἀποσπᾶν prop. Mar. 
9 ᾿Ενδῦσαι : καὶ ἐνδ. vel ὃς ἐνδ. prop. Mar. ἐνδ. γὰρ Marc. 10 Αἰώνιον edd. : αἰώνιαν codd. 
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5 Au reste, continuai-Je, je me suis étonné que vous restiez tranquilles, voilà 
quelques instants, tandis que je parlais, et que vous ne m'ayez pas arrêté 
quand je disais? que le fils de Navé, seul parmi ceux de son âge qui étaient 
sortis d'Égypte, était entré dans la Terre sainte, avec les jeunes gens de cette 
génération dont parle l'Écriture. Car vous étes comme les mouches : sur les 
plaies vous accourez et voltigez?. 6 Quand bien méme on dirait dix mille 
bonnes choses, pour peu qu'un seul détail n'ait pas votre agrément, soit 
incompris de vous, ou encore inexact, des nombreuses bonnes choses vous 
ne vous souciez pas, mais de ce propos de détail vous vous saisissez, et à le 
présenter comme une impiété et comme une injustice vous mettez tous vos 
soins. Aussi, puisque c'est d'un jugement à la méme mesure que vous serez 
jugés par Dieu, les comptes que vous rendrez!^ pour vos grandes audaces, 
vos mauvaises actions, et les piétres exégéses que vous déduisez par 
falsification, n'en seront que plus lourds. 31] est juste, en effet, que vous soyez 
jugés, avec le jugement dont vous jugez vous-mémes!*. 


La prophétie de Zacharie s'applique au Christ, « Grand prêtre » 


et à ceux qu'il a rachetés par son sacrifice. 


116. 1 Mais pour vous rendre compte de la révélation relative à Jésus-Christ! 
le saint, je reprends mon propos et j'affirme que cette révélation s'est faite 
aussi en référence à? nous qui croyons au Christ, ce Grand prétr® crucifié : 
nous vivions dans la Þdébauch et absolument en toutes sortes de ‘soxillures : 
par la gráce qui provient de notre Jésus, selon la volonté de son Pére, nous 
avons ddépouillé toutes les sowz/4res — les perversitésé — dont nous étions 
revêtus”. Et tandis que */e diable nous fmenace, éternel &adrersazr&, méditant 
hd'aftirer tous les hommes à lui, ‘l'ange de Dieu — c'est-à-dire la Puissance de Dieu 
qui nous est envoyée par l'intermédiaire de Jésus-Christ? — le iréprouve, et il 
s'éloigne de nous. 2 Nous sommes devenus comme Karrachés au feu, ayant de 
nos anciens !péchés été "purifiés, comme de l'oppression et de cette brülure 
dont nous brülent "/e diable et tous ses serviteurs. À ceux-ci, Jésus le Fils de 
Dieu nous ?atrache encore!t. Il a promis de Pnous revêtir des vêtements 
préparés, si nous accomplissions ses commandements, et annoncé qu'il 
pourvoirait! au royaume éfernel2. 3 De méme que ce ‘Jésus, appelé 


a Cf. Mattb. 7,2 b cf. I Esdr. 10,18? c cf. Zach. 2.2.4 d ibid, 3 e ibid, 1.2 © ibid, 1 
g ibid. h cf. [n. 12, 32 icf. Zach. 3,1 jibid., 2 kcf. Zach. 3,2 ibid, 4 mibi. 5. n ibid., 
1.2 οὐ, 2 pibid., 4-7 qcf. Dan. 7,27 t cf. Zach. 2. 1. 


495 


JUSTIN MARTYR 


ἱερεύς, |». 262 : B] ῥυπαρὰ ἱμάτια ἐφάνη φορῶν διὰ τὸ γυναῖκα πόρνην 
λελέχθαι εἰληφέναι αὐτόν, καὶ δαλὸς ἐξεσπασμένος ἐκ πυρὸς ἐκλήθη διὰ 
τὸ ἄφεσιν ἁμαρτιῶν εἰληφέναι, ἐπιτιμηθέντος καὶ. τοῦ ἀντικειμένου αὐτῷ 
διαβόλου, οὕτως ἡμεῖς, οἱ διὰ τοῦ ᾿Ιησοῦ ὀνόματος ὡς εἷς ἄνθρωπος 
πιστεύσαντες” εἰς τὸν ποιητὴν τῶν ὅλων θεόν, διὰ τοῦ ὀνόματος τοῦ 
πρωτοτόκου αὐτοῦ υἱοῦ τὰ ῥυπαρὰ ἱμάτια, τουτέστι τὰς ἁμαρτίας, 
ἀπημφιεσμένοι, πυρωθέντες διὰ τοῦ λόγου τῆς κλήσεως αὐτοῦ, 
ἀρχιερατικὸν τὸ ἀληθινὸν γένος ἐσμὲν τοῦ θεοῦ, ὡς καὶ αὐτὸς ὁ θεὸς 
μαρτυρεῖ, εἰπὼν ὅτι ἐν παντὶ τόπῳ ἐν τοῖς ἔθνεσι θυσίας εὐαρέστους 
αὐτῷ καὶ καθαρὰς προσφέροντες”. Οὐ δέχεται δὲ παρ᾽ οὐδενὸς θυσίας 
ὁ θεός, εἰ μὴ διὰ τῶν ἑερέων αὐτοῦ. 


117. 1 Πάσας“ οὖν [oi] διὰ τοῦ ὀνόματος τούτου θυσίας, ἃς παρέδωκεν 
᾿]ησοῦς ὁ Χριστὸς γίνεσθαι, τουτέστιν ἐπὶ τῇ εὐχαριστίᾳ τοῦ ἄρτου καὶ 
τοῦ ποτηρίου, τὰς ἐν παντὶ τόπῳ τῆς γῆς γινομένας ὑπὸ τῶν Χριστιανῶν, 
προλαβὼν” ὁ θεὸς μαρτυρεῖ εὐαρέστους ὑπάρχειν αὐτῷ ᾿ τὰς δὲ ὑφ᾽ ὑμῶν 
καὶ δι᾽ ἐκείνων ὑμῶν τῶν ἱερέων γινομένας ἀπαναίνεται, λέγων ᾿ (Mal 1, 10) 
Kai τὰς θυσίας ὑμῶν οὐ προσδέξομαι ἐκ τών χειρῶν ὑμῶν :(ιΏδιότι ἀπὸ 
ἀνατολῆς ἡλίου ἕως δυσμών τὸ ὄνομά µου δεδόξασται « καὶ ἐν παντὶ 
τόπῳ θυμίαμα προσάγεται τῷ ὀνόματί μου καὶ θυσία καθαρά ᾿ διότι μέγα 
τὸ ὄνομά µου >, λέγει, ἐν τοῖς ἔθνεσιν, (ὑμεῖς δὲ βεβηλοῦτε αὐτό. 

2 Kai? μέχρι [fol. 169 v? : A] νῦν φιλονεικοῦντες λέγετε ὅτι τὰς μὲν ἐν 
“Ἱερουσαλὴμ ἐπὶ’ τῶν ἐκεῖ τότε οἰκούντων ᾿Ισραηλιτῶν καλουμένων θυσίας 
οὐ προσδέχεται ὁ θεός, τὰς δὲ δι-[ρ. 263 : Β]-ὰ τῶν ἐν τῇ διασπορᾷ τότε 
δὴ ὄντων ἀπὸ τοῦ γένους ἐκείνου ἀνθρώπων εὐχὰς προσίεσθαι αὐτὸν 
εἰρηκέναι, καὶ τὰς εὐχὰς αὐτῶν θυσίας καλεῖν. Ότι μὲν οὖν καὶ εὐχαὶ καὶ 
εὐχαριστίαι, ὑπὸ τῶν ἀξίων γινόμεναι, τέλειαι μόναι καὶ εὐάρεστοί 


1 Καὶ : del Marc. 2 Πιστεύσαντες prop. Thirlb., coni. Otto, Troll, Mign., Arch., Goodsp. 
(cf. 133, 6: ἡμᾶς, τοὺς πιστεύσαντας δι᾽ αὐτοῦ τῷ θεῷ καὶ πατρὶ τῶν ὅλων) : πάντες ἔσονται 
codd., cett. edd. πάντες πιστεύσαντες com. Marc. πάντες πιστεύοντες prop. Sylb. 
3 Προσφέροντες (sil εἰσίν) : προσφέρομεν νε/θυσίαι εὐάρεστοι καὶ καθαραὶ προσφέρονται prop. 
Thirlb. προσφέρουσιν coni. Marc. προσάγεται LXX προσφέρεται Dial. 28, 5 e? LXX cod. 544 
4 Πάσας prop. Jebb, coni. edd. ab Otto : πάντας codd., cett. edd. 5 Οἱ delendum Steph. (ad calcem), 
Jebb, Mar., del edd. ab Otto. πάντας ...οἳ ..τούτου αὐτῷ προσφέρουσι θυσίας prop. Lange, 
..προσφέρομεν Marc. 6 Προλαβὼν (cf. 35, 2 : à yàp προλαβὼν ..ἔφη) : προσλαβὼν prop. Sylb. 
(ex Dial. 117, 2 : προσδέχεσθαι) 7 Kai — µου forzasse addendum Ματ., Otto, Arch., addidi : om. 
codd., edd. 8 Καὶ : καὶ γὰρ Marc. 9 ᾿Επὶ : ἀπὸ coni. Marc. 
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aprétre par le prophète, est apparu portant des bréfements souillés pour avoir 
épousé, est-il dit, une prostituéeli, et qu'il fut désigné comme ‘#son arraché au 
feu pour avoir obtenu drémission des péchés!^ — alors que */e diable, son 
adversaire, se trouvait fréprouvé —, de méme nous qui, par le nom de Jésus- 
Christ, avons comme un seul homme? cru en Dieu créateur de l'univers, qui 
par le nom!ó de son Fils premier-né avons "dépouillé les vêtements souillés — c'est- 
à-dire les péchés" —, enflammés!? par le Verbe de sa vocation?, nous 
sommes la véritable race archiprétresse? de Dieu. Dieu lui-méme le 
témoigne lorsqu'il dit qu' ies fout lieu parmi les nations on offre des sacrifices 
agréables et pzr?!. Or Dieu ne reçoit de sacrifices de personne, sinon par 
l'intermédiaire de ses prêtres? 


Seul le sacrifice eucharistique, qui commémore celui du Christ, est agréé par Dieu. 
I] est universel, comme Malachie l'avait prophétisé. 
La prière juive, qui s'est substituée aux sacrifices du Temple, 
n'est pratiquée que dans la Diaspora. 


117. 1 Tous les sacfies, donc, qui se font jau nom de celui-là, ceux dont 
kJésus-Christ a prescrit l'accomplissement — c'est-à-dire ceux qui, lors de 
l'Eucharistie du pain et de la coupe, sont "en tout lieu de la terre? offerts par les 
chrétiens —, par avance Dieu témoigne qu'ils lui sont agréables*. Mais ceux 
qui sont offerts par vous et par l'intermédiaire de ceux qui sont vos prêtres, 
il les refuse, en déclarant : (Μαι 1, 10)... je n'accepterai pas vos sacrifices de vos mains. 
ancar depuis le lever du soleil jusqu'au couchant, mon nom est glorifié, < et en tout lieu un 
sacrifice est offert en mon nom, un sacrifice pur, car mon nom est grand >, dit-il6, parmi 
les nations’, (12)fandis que vous, vous le profanez. 

2 Aujourd'hui encore, par goût de la querellef, vous dites que ce sont les 
nsacrifices offerts à Jérusalem, parmi ceux qui y vivaient alors, appelés 
Israélites?, que Dieu n'accepte pas. En revanche, les prières émanant des 
hommes de cette race qui se trouvaient alors dans la dispersion, il aurait dit 
les agréer, appelant ces prières °sacrifices. Or que les prières comme les actions 
de grâcel, si elles sont présentées par ceux qui en sont dignes!!, soient les 
seuls sacrifices parfaits et agréables à Dieu, je l'affirme moi aussi. 


a Cf. Zach. 3,1 bibid,3 cibid,2 dibid.,4 εἶναι 1 fibid,2 gcf. Gal 3,28 Ἡ cf. Zach. 
3,4 icf. Mal 1,11 jbid. k cf. I Cor. 11, 24-25 ; Lr. 22, 19 1 cf. Matth. 26, 26 s. et pl. 
m cf. Ps. 18,5 n cf. Mal 1,10 ο cf. Μαι 1, 11. 
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εἰσι τῷ θεῷ θυσίαι, καὶ αὐτός φημι. 3 Tadra γὰρ μόνα καὶ Χριστιανοὶ 
παρέλαβον ποιεῖν, καὶ ἐπ᾽ ἀναμνήσει δὲ’ τῆς τροφῆς αὐτῶν ξηρᾶς τε καὶ 
ὑγρᾶς, ἐν ᾗ καὶ τοῦ πάθους, ὃ πέπονθε δι᾽ αὐτοὺ«ς» ὁ υἱὸς τοῦ θεοῦ”, 
μέμνηνται᾽ : οὗ τὸ ὄνομα βεβηλωθῆναι κατὰ πᾶσαν τὴν γῆν καὶ 
βλασφημεῖσθαι οἱ ἀρχιερεῖς τοῦ λαοῦ ὑμῶν καὶ διδάσκαλοι εἰργάσαντο, ἃ 
ῥυπαρὰ καὶ αὐτὰ; ἐνδύματα, περιτεθέντα ὑφ᾽ ὑμῶν πᾶσι τοῖς ἀπὸ τοῦ 
ὀνόματος τοῦ ᾿[ησοῦ γενομένοις Χριστιανοῖς, δείξει αἰρόμενα ἀφ᾽ ἡμῶν ὁ 
θεός, ὅταν πάντας ἀναστήσῃ, καὶ τοὺς μὲν ἐν αἰωνίῳ καὶ ἀλύτῳ βασιλείᾳ 
ἀφθάρτους καὶ ἀθανάτους καὶ ἀλύπους καταστήσῃ, τοὺς δὲ εἰς κόλασιν 
αἰώνιον πυρὸς᾽ καταπέμψη. 

4 Ὅτι δὲ ἑαυτοὺς πλανᾶτε καὶ ὑμεῖς καὶ οἱ διδάσκαλοι ὑμῶν, 
ἐξηγούμενοι ὅτι περὶ τῶν ἀπὸ τοῦ γένους ὑμῶν ἐν τῇ διασπορᾷ ὄντων 
ἔλεγεν ὁ Λόγος ὅτι τὰς εὐχὰς αὐτῶν καὶ θυσίας καθαρὰς καὶ εὐαρέστους 
ἐν παντὶ τόπῳ yevo-[fol. 170 r° : Α]-μένας ἔλεγεν, ἐπίγνωτε ὅτι ψεύδεσθε 
καὶ ἑαυτοὺς κατὰ πάντα ἀπατᾶν πειρᾶσθε, ὅτι πρῶτον μὲν οὐδὲ νῦν ἀπὸ 
ἀνατολῶν ἡλίου ἕως δυσμών ἐστιν ὑμῶν τὸ γένος, ἀλλ᾽ ἔστι τὰ ἔθνη ἐν 
οἷς οὐδέπω οὐδεὶς ὑμῶν τοῦ γένους ῴκησεν. 5 Οὐδὲ ἐν γὰρ ὅλως ἐστί TL? 
γένος ἀνθρώπων, εἴτε βαρβάρων εἴτε "Ἑλλήνων εἴτε [p. 264 : B] ἁπλῶς 
ᾠτινιοῦν ὀνόματι προσαγορευομένων, ἢ ἁμαξοβίων ἢ ἀοίκων καλουμένων ἢ 
ἐν σκηναῖς κτηνοτρόφων οἰκούντων, ἐν οἷς μὴ διὰ τοῦ ὀνόματος τοῦ 
σταυρωθέντος ᾿[ησοῦ εὐχαὶ kai εὐχαριστίαι τῷ πατρὶ καὶ ποιητῇ τῶν 
ὅλων γίνωνται". Εἶτα δὲ'' ὅτι κατ᾽ ἐκεῖνο τοῦ καιροῦ, ὅτε ὁ προφήτης 
Μαλαχίας τοῦτο ἔλεγεν, οὐδέπω ἡ διασπορὰ ὑμῶν ἐν πάσῃ τῇ γῇ, ἐν ὅσῃ 
νῦν γεγόνατε, ἐγεγένητο, ὡς καὶ ἀπὸ τῶν γραφῶν ἀποδείκνυται. 


118. 1 “Ὥστε μᾶλλον παυσάμενοι τοῦ Φιλεριστεῖν μετανοήσατε πρὶν 
ἐλθεῖν τὴν μεγάλην ἡμέραν τῆς κρίσεως, ἐν ᾗ κόπτεσθαι μέλλουσι πάντες 


1 Ταῦτα ...μόνα : ταύτας ...μόνας prop. 'Thirlb., coni. Marc. 2 Δὲ : ye (quidem) prop. Nolte δὴ 
coni. Marc. 3 Δι᾽ αὐτοὺς ὁ υἱὸς τοῦ θεοῦ prop. 'Thirlb., Mar., coni. Troll., Mign., edd. ab Otto 
(cf. 70, 4 : &' οὓς καὶ παθητὸς γέγονε) : δι᾽ αὐτοῦ ὁ θεὸς τοῦ θεοῦ codd., cett. edd. 4 Μέμνηνται 
edd. ab Otto : μέμνηται codd., cett. edd. 5 Καὶ αὐτὰ : καὶ αὐχμηρὰ Orell (Otto) καὶ αὐτὰ ὄντα 
Marc. 6 Γενομένοις : λεγομένοις prop. Sylb., coni. Marc. (cf. 63, 5) 7 Πυρὸς : διὰ πυρὸς Marc. 
(ex I Apol 12, 2 : αἰωνίαν διὰ πυρὸς καταδίκην ; 45, 6 : κόλασιν διὰ πυρὸς αἰωνίαν) κόλασιν 
αἰωνίου πυρὸς prop. Thirlb., Orell (ex Dial. 120, 5 : ἐπὶ τὴν καταδίκην τοῦ ἀσβέστου πυρὸς) 
8 Τι prop. Sylb., coni. edd. ab Otto : τὸ codd., cett. edd. 9 Eire — οἰκούντων : Zn semicirenlis Marc. 
10 Γίνωνται Steph., Thirlb., Troll., edd. ab Otto : γίνονται codd., cett. edd. 11 Εἶτα δὲ prop. Mar., 
coni. edd. ab Otto, Arch., Goodsp. (ex Dial. 117, 4 : πρῶτον μὲν) : εἰδότες codd., cett. edd. 


498 


DIALOGUE AVEC TRYPHON, 117, 3-118, 1 


3 Car c'est cela!? seul que les chrétiens 30η} reçu prescription de faire, et en 
particulier! dans le Þbæzémoriaľ4 de leur repas — aliments et liquides —, à 
l'occasion duquel ils commémorent aussi la Passion que pour eux souffrit le 
Fils de Dieu. Lui dont les Grands prêtres et les didascales de votre peuple 
ont ‘par toute la terre!ó travaillé à faire dprofaner et <hlasphémer le nom: ces 
fvêtements souillés! jetés par vous sur tous ceux qui, par le nom de Jésus, sont 
devenus chrétiens, Dieu manifestera qu'ils sont 8Ótés de nous, quand il 
ressuscitera tous les hommes, het qu'il établira les uns — ircorruptibles, immortels 
et exempts d'affliction!8 —, en un Jéerze/? et indissoluble royaume, et jettera les 
autres au supplice éternel du feu. 

4 Vous vous trompez vous-mêmes, vous et vos didascales, lorsque vous 
comprenez que c'est en référence à ceux de votre race qui se trouvaient dans 
la dispersion, que le Verbe a dit: leurs prières et leurs sacrifices sont purs et 
agréables en tout Lez?. Reconnaissez que vous n'êtes pas de bonne foi, et 
qu'en tout point c'est vous-mémes que vous vous efforcez d'abuser. Tout 
d'abord parce que, méme aujourd'hui, votre race ne se trouve pas ldepuis le 
lever du soleil jusqu'au couchant, mais qu'il est des "rations parmi lesquelles encore 
personne de votre race n'a jamais habité?!. 5 Or il n'est absolument aucune 
race humaine, barbares, Grecs, ou de quelque autre nom qu'ils se trouvent 
désignés — qu'ils s'appellent « Vivants-en-chariot »?, ou bien «Sans- 
maison »2?, ou encore qu'ils nwvent sous des tentes et s'occupent des troubeaux?^ —, 
chez qui, par le nom du crucifié Jésus, des prières et actions de grâce ne 
solent adressées au Pére et Créateur de l'univers. D'autre part, comme le 
montrent aussi les Écritures, à l'époque où le prophète Zacharie prononçait 
ces paroles, votre diaspora n'avait pas encore atteint l'ensemble des contrées 
où vous êtes aujourd'hui parvenus. 


Exhortation à la repentance. 


118. 1 Aussi feriez-vous mieux de renoncer à votre goût pour la querelle, et 
de faire pénitence °avant que ne vienne le grand jour du jugement!, où doivent Pse 
frapper la poitrine tous ceux de vos tribus qui ont percé ce Christ, comme j'ai 


a Cf. I Cor. 11,23 b cf. I Cor. 11,24; Le 22,19 ccf.ls. 52,5 d cf. Μα! 1,12 ect. Is. 52, 
5 fcf. Zach. 3, .4. g ibid. h cf. Matth. 13, 42-43 ; 25, 41.46 et Apoc. 21, 4-8 icf. I Cor. 15, 
50s. j cf. Dan. 7,27 k cf. Μα 1,11 Llzbd. m ibid. n ct. Gen. 4.20 ocf. Mal. 4, 4 
p cf. Zach. 12, 10.12 ; Jn. 19, 37 ; Apoc., 1, 7. 
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οἱ ἀπὸ τῶν φυλῶν' ὑμῶν ἐκκεντήσαντες τοῦτον τὸν Χριστόν, ὡς ἀπὸ 
γραφῆς ἀπέδειξα προειρημένον. Καὶ ὅτι ὤμοσε Κύριος κατὰ τὴν τάξιν 
Λελχισεδέκ, καὶ τί τὸ προειρημένον ἐστίν, ἐξηγησάμην. Καὶ ὅτι περὶ τοῦ 
θάπτεσθαι μέλλοντος καὶ ἀνίστασθαι Χριστοῦ ἦν ἡ προφητεία τοῦ 
Ἡσαΐου, φήσαντος © Ἡ ταφὴ αὐτοῦ ᾖρται᾽ ἐκ τοῦ μέσου, προεῖπον. Καὶ 
ὅτι κριτὴς [fol 170 v? : A] ζώντων καὶ νεκρῶν ἁπάντων αὐτὸς οὗτος ὁ 
Χριστός, εἶπον ἐν πολλοῖς. 2 Καὶ Νάθαν δὲ ὁμοίως περὶ τούτου λέγων 
πρὸς Δαυΐδ οὕτως ἐπήνεγκεν ` (I Ros 7,14 ᾿Εγώ ἔσομαι αὐτῷ εἰς πατέρα, 
καὶ αὐτὸς ἔσται μοι εἰς υἱόν, (5)Kai τὸ ἔλεός µου οὐ μὴ ἀποστήσω ἀπ᾽ 
αὐτοῦ, καθὼς ἐποίησα ἀπὸ τῶν ἔμπροσθεν αὐτοῦ... - (καὶ στήσω αὐτὸν 
ἐν τῷ οἴκῳ μου καὶ ἐν τῇ βασιλείᾳ αὐτοῦ ἕως αἰώνος. Καὶ τὸν ἡγούμενον 
δὲ ἐν τῷ οἴκῳ οὐκ ἄλλον ᾿Ιεζεκιὴλ λέγει ἢ τοῦτον αὐτόν. Οὗτος γὰρ 
ἐξαίρετος ἱερεὺς καὶ αἰώνιος βασιλεύς, ὁ Χριστός, ὡς υἱὸς θεοῦ * οὗ ἐν τῇ 
πάλιν πα-[ρ. 265 : Β]-ρουσίᾳ μὴ δόξητε λέγειν ᾿Ησαΐαν ἢ τοὺς ἄλλους 
προφήτας θυσίας ἀφ᾽ αἱμάτων ἢ σπονδῶν ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον 
ἀναφέρεσθαι, ἀλλὰ ἀληθινοὺς καὶ πνευματικοὺς αἴνους καὶ εὐχαριστίας. 

3 Καὶ οὐ μάτην ἡμεῖς εἰς τοῦτον πεπιστεύκαμεν, οὐδ᾽ ἐπλανήθημεν ὑπὸ 
τῶν οὕτως διδαξάντων, ἀλλὰ καὶ θαυμαστῇ προνοίᾳ θεοῦ τοῦτο γέγονεν, 
ἵνα ἡμεῖς ὑμῶν, τῶν νομιζομένων οὐκ ὄντων δὲ οὔτε Φιλοθέων οὔτε 
συνετῶν, συνετώτεροι καὶ θεοσεβέστεροι εὑρεθῶμεν διὰ τῆς κλήσεως τῆς 
καινῆς καὶ αἰωνίου διαθήκης τουτέστι τοῦ Χριστοῦ. 4 Τοῦτο θαυμάζων 
Ἡσαΐας ἔφη : (L. 52,15) «ai συνέξουσι βασιλεῖς τὸ στόμα αὐτῶν ᾿ ὅτι οἷς 
οὐκ ἀνηγγέλη περὶ αὐτοῦ ὃ ὄψονται, καὶ οἳ οὐκ ἀκηκόασι < συνήσουσι >. 
(Is. 53, 1 Κύριε, τίς ἐπίστευσε τῇ ἀκοῇ ἡμῶν ; Καὶ ὁ βραχίων κυρίου τίνι [fol. 
171 1? : A] ἀπεκαλύφθη ; Καὶ ταῦτα λέγων, ἔφην, ὦ Τρύφων, ὡς ἐγχωρεῖ, 
διὰ τοὺς σήμερον σὺν σοὶ ἀφιγμένους ταὐτὰ Ὁ λέγειν πειρῶμαι᾽᾽, βραχέως 
μέντοι καὶ περικεκομμένως. 

5 — Κἀκεῖνος ' Εὖ ποιεῖς, ἔφη ' κἂν διὰ πλειόνων δὲ καὶ τὰ αὐτὰ πάλιν 
λέγης, χαίρειν µε καὶ τοὺς συνόντας τῇ ἀκροάσει᾽’ γίνωσκε. 


1 Φυλῶν prop. Sylb., Wolf, Mar., com Troll., Mign., edd. ab Otto (ex LXX ; Dial. 32, 2 ; 126, 1: 
I Apol. 52, 12) : φαυλῶν Mar. φαύλων codd., cett. edd. 2 Κύριος : συ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα add. 
Marc. (ex LXX ef Iustin) 3 Ἠρται : ἤρται Otto, Arch. 4 ᾿Εποίησα : ἀπέστησα Marc. (ex LXX) 
5 Οἴκῳ : οἴκῳ τοῦ θεοῦ Marc. 6 ᾿ Αληθινοὺς καὶ πνευματικοὺς αἴνους καὶ εὐχαριστίας : -νους 
καὶ —kous, aiv. κ. eux. Mar., Mign. -νὰς καὶ -κὰς, aiv. κ. εὐκ. prop. Thirlb. -νὰς καὶ -κὰς, 
τουτέστιν aiv. κ. εὐκ. Marc. 7 Οὐ: où μόνον οὐ Marc. 8 Αὐτοῦ (= LXX, Dial. 13, 3 ; 
I Apol. 50, 4) prop. Thirlb., com. edd. ab Otto (cui accedunt Troll., Mign.) : αὐτῶν codd., cett. edd. 
9 Συνήσουσι edd. (ex LXX ef Iustino) : ο”. codd. 10 Ταὐτὰ codd., Troll., edd. ab Otto : ταῦτα cett. 
edd. 11 Πειρῶμαι : πειράσομαι coni. Marc. (ex Dial. 43, 8 ; 45, 1; 56, 4 etc.) 12 ᾿Ακροάσει B, 
edd. : a/akpodoet À. 
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démontré, d'après l'Écriture, que c'était prédit. J'ai aussi expliqué? que 
a/e Seigneur a juré selon l'ordre de Melchisédech, ainsi que le sens de cette prédiction. 
J'ai de méme déjà dit* que c'est au Christ qui devait être mis au tombeau, puis 
ressusciter, que se rapporte la prophétie d'Isaie déclarant : PSon tombeau a été 
enlevé du milieu [des hommes] Et j'ai maintes fois répété que ce Christ en 
personne est juge de tous, vivants et mort. 2 Et Nathan pareillement, parlant de 
lui, adresse à David cet avertissement : (II Rois, 7, 14)Je serai pour lui un père, et lui 
sera pour moi un fils... ; (15)ef je ne détournerai bas de lui ma miséricorde, comme je l'ai 
fait à ses ancêtres... (16)ε l'établirai dans ma maison et dans son royaume pour toujours. 
Quant à dce/ui qui commande dans la maison, dont parle Ézéchiel, ce n'est autre 
que lui. Car il est le prêtre choisió et le «7ο; éternel, le Christ, en tant que Fils de 
Dieu. Et n'allez pas croire que dans sa seconde parousie, Isaie ou les autres 
prophètes parlent d'offrir sur l'autel fdes sacrifices sanglants ou des Ébations’ : il 
ne s'agit que de &/ouanges véritables et spirituelles, et d'actions de grâces. 

3 Et ce n'est pas en vain? qu'en lui nous avons cru ; nous n'avons pas non 
plus été trompés par ceux qui nous ont transmis un tel enseignement : c'est 
au contraire pat l'effet de la merveilleuse Providence de Dieu que cela est 
advenu, pour que nous, plus que vous qui — à tort — estimez aimer Dieu et 
être hzufelzgents, soyons trouvés encore plus zmwie/zgents! et pieux, par la 
vocation!! de il'a/hance nouvelle? et éternelle?, c'est-à-dire du Christ. 4 C'est là ce 
qui émerveillait!^ Isaïe, lorsqu'il disait : (Is. 52, 15)...e£ les rois fermeront la bouche ; 
car ceux à qui rien n'avait été annoncé sur [ui verront, et ceux qui n'avaient pas entendu 
comprendront. (Is. 53, 1). ezgneur, qui a eru au bruit de nos paroles, et à qui le bras du 
seigneur a-t-il été découverf? ? 

Dans ce que je viens de dire, Tryphon, ajoutai-je, je m'efforce, autant qu'il 
est possible, à l'intention de ceux qui sont venus avec toi aujourd'hui, de 
répéter les mêmes choses; je le fais toutefois avec brièveté et avec 
concision!6. 

5 Lui: — Tu fais bien, dit-il. Car méme si pour l'essentiel tu répétes les 
mémes choses, sache que moi et mes compagnons, c'est avec plaisir que nous 
t'écoutons. 


a Cf. Ps. 109, 4 b cf. Is. 57,2 ccf. Dan. 7, 26 et Act. 10, 42 ; II Tim. 4, 1 ; I Pierre, A, 5, etc. 
d cf. Ez. 44,3 e cf. I Rois, 7, 16 f cf. Is. 1, 11-13 ; Jér. 7, 22 ; Ps. 49, 13 ; Ex. 45-46 
g cf. Ps. 49,14. h cf. Is. 29,145 5,21 icf. Jér. 31, 31 ; 32, 40 ; Is. 55, 3; 61, 8 et Hébr. 13, 20. 
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119. 1 — ᾿Εγώ τε αὖ εἶπον : Οἴεσθε ἂν ἡμᾶς ποτε, ὦ ἄνδρες, νενοηκέναι 
δυνηθῆναι ἐν ταῖς γραφαῖς ταῦτα, εἰ μὴ θελήματι τοῦ θελήσαντος᾽ αὐτὰ 
ἐλάβομεν χάριν τοῦ νοῆσαι ; "Ilva γένηται΄ καὶ τὸ λελεγμένον ἐπὶ” 
Μωσέως" : 2 (Dent. 32, 16 Παρωώξυνάν µε ἐπ᾽ ἀλλοτρίοις, ἐν βδελύγμασι»ν᾽ 
αὐτῶν ἐξεπίκρανάν με, πέέθυσαν δαιµονίοις οἷς οὐκ οἴδασι : καινοὶ καὶ 
πρόσφατοι ἥκασιν, οὓς οὐκ ᾖδεισαν οἱ πατέρες αὐτών. (8)0eóv τὸν 
γεννήσαντά σε ἐγκατέλιπες, καὶ ἐπελάθου θεοῦ τοῦ τρέφον. 266 : Β]-τός 
σε. (19μΚαὶ εἶδε κύριος, καὶ ἐζήλωσε, καὶ παρωξύνθη δι᾽ ὀργὴν υἱῶν αὐτοῦ 
καὶ θυγατέρων, (20)Kai εἶπεν : ᾿Αποστρέψω τὸ πρόσωπόν µου ἀπ᾽ αὐτῶν, 
καὶ δείξω τί ἔσται αὐτοῖς ἐπ᾽ ἐσχάτων, ὅτι γενεὰ ἐξεστραμμένη ἐστίν, 
υἱοὶ οἷς οὐκ ἔστι πίστις ἐν αὐτοῖς. (2) Αὐτοὶ παρεζήλωσάν ue ἐπ᾽ οὐ θεῷ, 
παρώργισάν ue ἐν τοῖς εἰδώλοις αὐτών ' κἀγὼ παραζηλώσω αὐτοὺς ἐπ᾽ 
οὐκ ἔθνει, ἐπ᾽ ἔθνει ἀσυνέτῳ παροργιώ αὐτούς ` 22ότι πῦρ ἐκκέκαυται ἐκ 
τοῦ θυμοῦ µου, καὶ καυθήσεται ἕως ἆδου : καταφάγεται τὴν γῆν καὶ τὰ 
γεννήματα αὐτῆς, |fol 171 v? : A] φλέξει θεμέλια ὀρέων. (33)Xvvdé εἰς 
αὐτοὺς kakd. 

3 Καὶ μετὰ τὸ ἀναιρεθῆναι τὸν δίκαιον ἐκεῖνον ἡμεῖς λαὸς ἕτερος 
ἀνεθήλαμενξ, καὶ ἐβλαστήσαμεν στάχυες καινοὶ καὶ εὐθαλεῖς, ὡς ἔφασαν 
οἱ προφῆται ' Καὶ καταφεύξονται ἔθνη πολλὰ ἐπὶ τὸν κύριον ἐν ἐκείνῃ τῇ 
ἡμέρᾳ εἰς λαόν, καὶ κατασκηνώσουσιν ἐν μέσῳ τῆς γῆς πάσης. ᾿Ημεῖς δὲ 
οὐ μόνον λαός, ἀλλὰ καὶ λαὸς ἅγιός ἐσμεν, ὡς ἐδείξαμεν ἤδη. Καὶ 
καλέσουσιν αὐτὸν λαὸν ἅγιον, λελυτρωμένον ὑπὸ κυρίου. 

4 Οὐκοῦν οὐκ) εὐκαταφρόνητος δῆμός ἐσμεν οὐδὲ βάρβαρον φῦλον οὐδὲ 
ὁποῖα Καρῶν ἢ Φρυγῶν ἔθνη, ἀλλὰ καὶ ἡμᾶς εἐξελέέατο ὁ Θεός, καὶ 
ἐμφανὴς ἐγενήθη τοῖς μὴ ἐπερωτῶσιν αὐτόν. ᾿Ιδοὺ θεός’ εἰμι, φησί, τῷ 
ἔθνει", οἳ οὐκ ἐπεκαλέσαντο τὸ ὄνομά µου. Τοῦτο γάρ ἐστιν ἐκεῖνο τὸ 
ἔθνος, ὃ πάλαι τῷ ᾿Αβραὰμ ὁ θεὸς ὑπέσχετο, καὶ πατέρα πολλών ἐθνῶν 
θήσειν ἐπηγγείλατο, οὐκ ᾿Αρράβων'", οὐδ᾽ Αἰγυπτίων οὐδ᾽ ᾿Ιδουμαίων 
λέγων : ἐπεὶ καὶ ᾿Ισμαὴλ μεγάλου πατὴρ ἔθνο«υ»ς᾽ ἐγένετο καὶ '᾿Ησαῦ, 


1 Θελήσαντος : λαλήσαντος prop. Thirlb., coni. Marc. 2 'lva γένηται : ἵνα δὲ φανερὸν ὑμῖν 
γένηται Marc.  3'Emi : ὑπὸ prop. Sylb., com. Arch. 4 Μωσέως : Μωῦσέως Otto, Mign., 
Goodsp. Post Μωσέως ἐρῶ : ἔστι δὲ ταῦτα add. Marc. 5 Βδελύγμασιν edd. : βδελίγµασιν codd. 
6 Post δαιμονίοις gendum καὶ οὐ Θεῷ. θεοῖς Thirlb., Marc. (ex LXX). 7 “ως ᾷδου : ἕως d60v 
κάτω prop. Otto, add. Marc. (ex LXX. ; I Apol. 60, 9) 8 ᾿Ανεθήλαμεν edd. : ἀνεθάλαμεν codd. 
9 Eis λαόν : καὶ ἔσονται αὐτῷ εἰς À. Marc. (ex LXX) καὶ ἔσονται μοι Dial. 115, 1 10 Kai 
καλέσουσιν : καὶ οὕτως λέγει ᾿Ησαΐας ` Καλέσουσιν prop. Troll. καὶ καλέσει LXX 11 Οὐκοῦν 
οὐκ : οὐκοῦν οὐ μόνον οὐκ Marc. 12 Θεός : om. LXX, Dial. 24, 4 e I Apol. 49, 1 13 Φησί, τῷ 
ἔθνει : φημὶ τῷ ἔθνει (dico gent) prop. Otto. εἶπα LXX 14 ᾿Αρράβων : ᾿Αράβων Mign. 
15 Ἔθνους edd. : ἔθνος codd. 
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Les chrétiens sont le « peuple saint » annoncé par les prophètes, 
et la « nation nombreuse » promise à Abraham. 


119. 1 Je repris : 

— Croyez-vous, amis, que nous aurions jamais pu comprendre ces choses, 
dans les Écritures, si par la volonté de celui qui les a voulues nous n'avions 
point recu la gráce de comprendre! ? C'est bien pour qu'advienne aussi ce qui 
avait été dit au temps de Moïse : 

2 (Deut. 32, 16)]/s m'ont contrarié par leurs dieux étrangers, par leurs abominations ils 
m'ont exaspéré ; (Vr)ils ont sacrifié à des démons qu'ils ne connaissaient bas, nouveaux et 
récents, ils sont venus, inconnus de leurs pères. (18)e Dieu qui t'a engendré, tu l'as 
abandonné, et tu as oublié le Dien qui t'a nourri. (9)E31 le Seigneur l'a vu, et il s'est irrité, 
et de colère il fut exaspéré contre ses fils et ses filles, (20yet il a dit : « Je détournerai d'eux 
mon visage, et je montrerai ce qu'il adviendra d'eux à la fin, car c'est une génération 
dévoyée, des fils en lesquels il n'y a point de 27. (21)1/s m'ont rendu jaloux par ce qui n'est 
pas Dieu, et ils m'ont irrité avec leurs idoles. Et moi je les rendrai jaloux par une non- 
nation’, bar une nation privée d'intelligencet, je les irriterai. Q2)Car de ma colère un feu 
s'est embrasé, et il brülera jusqu'au fond de l'Hadès. I] dévorera la terre et ses produits, il 
consumera les assises des monts. (23)]'entasserai sur eux les maux ». 

3 Et après que ce yuste eut été enlevé, nous avons refleuri en un autre 
peuple, et nous avons germé, épis nouveaux et prospères, comme l'ont dit les 
prophètesé: De nombreuses nations se réfugieronf vers le Seigneur, ce jour-là, en un 
peuple, et ils dresseront leurs tentes au milieu de la terre entière. Or nous ne sommes 
pas seulement un ‘peuple, mais encore un peuple saint, comme nous l'avons 
déjà montré? : «E ils l'appelleront peuple saint, racheté par le Seigneur. 

4 Nous ne sommes donc pas une gent méprisable, une tribu barbare ou 
quelques nations de Cariens ou de Phrygiens?, mais !Dzez nous a chossis, méme 
nous, et 8s'est manifesté à ceux qui ne le sollicitaient pas. Voici, je suis Dieu, dit-il!o, 
pour la nation, ceux qui n'invoquaient point mon nom. Cette nation, en effet, c'est 
celle que Dieu jadis promettait à Abraham, lorsqu'il annonçait qu'il le ferait 
bpère de nations nombreuses: ce n'est ni des Arabes, ni des Égyptiens, ni des 
Iduméens qu'il voulait parler (car Ismaël aussi fut père d'une grande nation, de 
même iqu'Esaü, et il y a de nos jours un grand nombre d'Ammonites). Mais 
Noé fut le pére d'Abraham lui-méme, et en définitive de tout le genre 
humain, et d'autres encore eurent une autre descendance!!. 


a Cf. Is. 3, 10et 57,1 b Zach. 2,15. cibid. d Is. 62, 12 ; cf. Dan. 7, 27 ; I Petr. 2,9 e Is. 62, 
12 fcf. Deut. 7, 6;14,2 σεξ] 65,1 hcf. Gen. 17,5 icf. Gen. 21,18 j cf. Gen. 36, 1-8 ; 
9-19. 
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καὶ ᾿Αμμανιτῶν' ἐστι [ρ. 267 : B] νῦν πολὺ πλῆθος. Νῶε δὲ καὶ αὐτοῦ 
᾿Αβραὰμ πατὴρ ἦν καὶ ἁπλῶς παντὸς ἀνθρώπων γένους, ἄλλοι δὲ ἄλλων 
πρόγονοι. 

5 Τί οὖν πλέον ἐνθάδε ὁ Χριστὸς χαρίζεται τῷ ᾿Αβραάμ ; "Ori? διὰ τῆς 
ὁμοίας κλήσεως φωνῇ ἐκάλεσεν αὐτόν, εἰπὼν ἐξελθεῖν ἀπὸ τῆς γῆς ἐν ñ 
ὤκει. Καὶ ἡμᾶς δὲ ἅπαντας δι᾽ ἐκείνης τῆς φωνῆς ἐκάλεσε, καὶ ἐξήλθομεν 
[fol. 172 r° : A] ἤδη ἀπὸ τῆς πολιτείας, ἐν ᾗ ἐζῶμεν κατὰ τὰ κοινὰ τῶν 
ἄλλων τῆς γῆς οἰκητόρων κακῶς ζῶντες : καὶ σὺν τῷ ᾿Αβραὰμ τὴν ἁγίαν 
κληρονομήσομεν γῆν, εἰς τὸν ἀπέραντον αἰῶνα τὴν κληρονομίαν 
ληψόμενοι, τέκνα τοῦ ᾿Αβραὰμ διὰ τὴν ὁμοίαν πίστιν ὄντες. 6 Ὃν γὰρ 
τρόπον ἐκεῖνος τῇ φωνῇ τοῦ Θεοῦ ἐπίστευσε καὶ ἐλογίσθη αὐτῷ εἰς 
δικαιοσύνην, τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ ἡμεῖς τῇ φωνῇ τοῦ θεοῦ, τῇ διά TE” 
τῶν ἀποστόλων τοῦ Χριστοῦ λαληθείσῃ πάλιν καὶ τῇ διὰ τῶν προφητῶν 
κηρυχθείση ἡμῖν, πιστεύσαντες μέχρι τοῦ ἀποθνῄσκειν πᾶσι τοῖς ἐν τῷ 
κόσμῳ ἀπεταξάμεθα. "Ὁμοιόπιστον οὖν τὸ ἔθνος καὶ θεοσεβὲς καὶ 
δίκαιον, εὐφραῖνον τὸν πατέρα, ὑπισχνεῖται αὐτῷ, ἀλλ᾽ οὐχ ὑμᾶς, οἷς οὐκ 
ἔστι πίστις ἐν αὐτοῖς. 


120. 1 ᾿Ορᾶτε μέντοι ὡς καὶ τῷ ᾿Ισαὰκ τὰ αὐτὰ καὶ τῷ ᾿Ιακὼβ 
ὑπισχνεῖται. Οὕτω γὰρ λέγει τῷ ᾿Ισαάκ : Καὶ εὐλογηθήσονται ἐν τῷ 
σπέρματί σου πάντα τὰ ἔθνη τῆς γῆς τῷ δὲ Ιακώβ : Καὶ εὐλογηθήσονται 
ἐν σοὶ πᾶσαι αἱ φυλαὶ τῆς γῆς καὶ ἐν τῷ σπέρματί σου. Οὐκέτι τοῦτο τῷ 
Ἠσαῦ οὐδὲ τῷ 'Ρουβὶμ λέγει οὐδὲ ἄλλῳ τινί, ἀλλ᾽ ἐκείνοις ἐξ ὧν ἔμελλεν 
ἔσεσθαι κατὰ τὴν οἰκονομίαν τὴν διὰ τῆς παρθένου Μαρίας ὁ Χριστός. 

2 [p. 268 : B] Elye δὲ καὶ τὴν εὐλογίαν ᾿Ιούδα καταμάθοις, ἴδοις ἂν ὃ 
λέγω. Μερίζεται γὰρ τὸ σπέρμα ἐξ ᾿Ιακώβ, καὶ διὰ ᾿Ιούδα καὶ Φαρὲς καὶ 
᾿Ιεσσαὶ [fol 172 v? : A] καὶ Δαυϊῖδ κατέρχεται. Ταῦτα δ᾽ ἦν σύμβολα ὅτι 
τινὲς τοῦ γένους ὑμῶν εὑρεθήσονται τέκνα ᾿Αβραάμ", καὶ ἐν μερίδι τοῦ 
Χριστοῦ εὑρισκόμενοι᾽, ἄλλοι δὲ τέκνα μὲν τοῦ ᾿Αβραὰμ, ὡς ἡ ἄμμος δὲ 


1 ᾽Αμμανιτῶν edd. ab Otto : ᾿Αμανιτῶν codd., cett. edd. 2 Τί ...τῷ ᾿Αβραάμ ; "Οτι ..ῴκει. : τί 
τῷ ᾿Αβρ., ὅτι (Thirlb. praefert ὅτε) ..ῴκει ; Jebb, Thirlb. τί ...τῷ ᾿Αβρ., ὅτι ...ὤκει ` codd. 
3 Τῇ διά τε : τῇ τε διὰ prop. Credner (Gesch. d. n. T. Kanon, Ber. 1860, p. 13.124) vel delendum 
τῇ - kai (De 1 17η. N. T. znspiratione..., Yen. 1828, p. 55) 4 Τὸ :τι prop. Orell (Iust. Mart. loc. 
aliq. sel, p.35) S Αλλ᾽ (cf. 74, 1: ἀλλ᾽ εἰς τὸν πατέρα) : ἀλλ᾽ ἢ prop. Thirlb. 6 ᾿Αβραάμ : τοῦ 
"App. Marc. 7 Εὐρισκόμενοι : post τοῦ) Αβραὰμ #ransp. Marc. ἐρριζωμένοι (ex Sap. Sir., 24, 12 : 
᾿Ερρίζωσα ἐν λαῷ δεδοξασμένῳ, ἐν μερίδι κυρίου κληρονομίας αὐτοῦ) prop. Thirlb. 
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5 Qu'est-ce donc que le Christ!? a accordé là de plus à Abraham ? C'est que 
par une méme vocation, de sa voix!i, il l'a convoqué, lui disant *de sorzir de la 
terre où il habitait ; et nous aussi, par cette voix il nous a convoqués, et nous 
sommes sortis, désormais, de la manière de vivre qui était la nôtre, quand, 
partageant la conduite des autres nations qui habitent la terre, nous vivions 
dans le mal. Et avec Abraham, nous hériterons de la Terre sainte, héritage 
que nous recevrons pour une éternité sans fin, bétant {ήν d'Abraham par une 
méme! for. 6 De méme, en effet, que celui-là vez for en la voix de Dez, et que 
cela lui fut imputé à justice, de même nous aussi, en la voix de Dieu — celle qui à 
nouveau nous fut adressée par les apótres du Christ, et que les prophéties 
nous avaient annoncée — nous avons ez for, allant jusqu'à la mort, et à toutes 
les choses qui se trouvent au monde nous avons renoncél5. C'est donc d'une 
nation ayant la méme foi, pieuse et juste, et dagréable au Père, qu'il lui fait la 
promesse, et non pas de vous, ĉen lesquels il n'y a point de foi. 


La promesse d'une descendance universelle à été faite aussi à Isaac et Jacob, 
de qui le Christ descend par Marie. 
C'est au Christ que s'appliquent la bénédiction de Juda et le symbole du martyre d'Isaie. 
La double descendance constituée des nations et des juifs convertis au Christ. 


120. 1 Considérez cependant comment ces mêmes promesses, il les adresse 
aussi à Isaac et à Jacob!. C'est ainsi, en effet, qu'il parle à Isaac: few /a 
descendance seront bénies toutes les nations de la terre ; et à Jacob : 8En toi seront bénies 
toutes les tribus de la terre, et en ta descendance. Il n'a plus dit cela ni à Ésaü, ni à 
Ruben, ni à aucun autre, mais à ceux-là seuls dont devait naître le Christ, 
selon l'économie réalisée par l'intermédiaire de la vierge Marie?. 

2 Si tu examinais encore la bénédiction de Juda, tu verrais ce que je dis, car 
la hdescendance de Jacob se partage?, et se prolonge par Juda, Phares, Jessé et 
David. C'était là un symbole que quelques-uns de votre race seraient trouvés 
enfants d'Abraham, se trouvant également dans la ipar# du Christ, tandis que 
d'autres, sont bien enfants d'Abraham, mais jams que le sable qui est 


a Cf. Gen. 12,1 b cf. Gal 3,7 ες Gen. 15,5; Gal 3,6 d cf. Prov. 10,1 e cf. Deut. 32, 20 
f cf. Gen. 26,4 g cf. Gen. 28,14. h ibid. icf. Deut. 32,9 ; Zach. 2,12 j cf. Gen. 22, 17. 
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ἡ ἐπὶ τὸ χεῖλος τῆς θαλάσσης ὄντες, ἥτις ἄγονός τε καὶ ἄκαρπος, 
πολλὴ” μὲν καὶ ἀναρίθμητος ὑπάρχουσα, οὐδὲν δὲ ὅλως καρπογονοῦσα, 
ἀλλὰ μόνον τὸ ὕδωρ τῆς θαλάσσης πίνουσα : ὅπερ καὶ τὸ ἐν τῷ γένει 
ὑμῶν πολὺ πλῆθος ἐλέγχεται, πικρίας μὲν διδάγματα καὶ ἀθεότητος 
συμπίνοντες, τὸν δὲ τοῦ θεοῦ λόγον ἀποπτύοντες. 

3 Φησὶ γοῦν καὶ ἐν τῷ ᾿Ιούδᾳ : Οὐκ ἐκλείψει ἄρχων ἐξ ᾿Ιούδα καὶ 
ἡγούμενος ἐκ τῶν μηρῶν αὐτοῦ, ἕως ἀν ἔλθῃ ᾧ ἀπόκειται᾽ : καὶ αὐτὸς 
ἔσται προσδοκία ἐθνῶν. Καὶ τοῦτο ὅτι οὐκ" εἰς ᾿Ιούδαν ἐρρέθη ἀλλ᾽ εἰς 
τὸν Χριστόν, φαίνεται * καὶ γὰρ ᾿Ιούδαν πάντες οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν πάντων 
οὐ προσδοκώμεν, ἀλλὰ ᾿Ιησοῦν, τὸν καὶ τοὺς πατέρας ὑμών ἐξ Αἰγύπτου 
ἐξαγαγόντα. Μέχρι γὰρ τῆς παρουσίας τοῦ Χριστοῦ ἡ προφητεία 
προεκήρυσσεν : Ἕως ἂν ἔλθῃ ᾧ ἀπόκειται : καὶ αὐτὸς ἔσται προσδοκία 
ἐθνῶν. 4 ᾿Ελήλυθε τοιγαροῦν, ὡς καὶ ἐν πολλοῖς ἀπεδείξαμεν, καὶ 
προσδοκᾶται πάλιν παρέσεσθαι ἐπάνω τῶν νεφελών ]ησοῦς, οὗ τὸ ὄνομα 
βεβηλοῦτε ὑμεῖς καὶ βεβηλοῦσθαι ἐν πάσῃ τῇ γῇ ἐξεργάζεσθε. Δυνατὸν δὲ 
ἦν μοι, ἔφην, ὦ ἄνδρες, μάχεσθαι πρὸς [p. 269 : B] ὑμᾶς περὶ τῆς λέξεως, 
ἣν [fol. 173 r° : A] ὑμεῖς ἐξηγεῖσθε λέγοντες εἰρῆσθαι : Ἕως dv ἔλθῃ Ta 
ἀποκείμενα αὐτῷ ` ἐπειδὴ οὐχ οὕτως ἐξηγήσαντο οἱ ἑβδομήκοντα, ἀλλ᾽ 
Ἕως ἂν ἔλθη ὦ ἀπόκειται. 5 ᾿Επειδὴ δὲ τὰ ἀκόλουθα μηνύει ὅτι περὶ 
Χριστοῦ εἴρηται (οὕτω γὰρ ἔχουσι Καὶ αὐτὸς ἔσται προσδοκία ἐθνῶν), 
οὐ περὶ τοῦ λεξειδίουϑ συζητῆσαι ὑμῖν ἔρχομαι, ὅνπερ τρόπον οὐδὲ ἀπὸ 
τῶν μὴ ὁμολογουμένων ὑφ᾽ ὑμῶν γραφῶν, ὧν καὶ ἀνιστόρησα, ἀπὸ λόγων 
“Ἱερεμίου τοῦ προφήτου καὶ Ἔσδρα καὶ Δαυΐδ, τὴν ἀπόδειξιν τὴν περὶ τοῦ 
Χριστοῦ ποιήσασθαι ἐσπούδασα, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν ὁμολογουμένων μέχρι νῦν 
ὑφ᾽ ὑμῶν : à εἰ ἐνενοήκεισαν οἱ διδάσκαλοι ὑμῶν, εὖ ἴστε ὅτι ἀφανῆ 
ἐπεποιήκεισαν, ὡς καὶ τὰ περὶ τὸν θάνατον ᾿Ησαΐου, ὃν πρίονι ξυλίνῳ 
ἐπρίσατε, μυστήριον᾽ καὶ αὐτὸ τοῦ Χριστοῦ, τοῦ τέμνειν ὑμῶν τὸ γένος 
διχῇ μέλλοντος, καὶ τοὺς μὲν ἀξίους σὺν τοῖς ἁγίοις πατριάρχαις καὶ 
προφήταις τῆς αἰωνίου βασιλείας καταξιοῦν μέλλοντος», τοὺς δὲ ἐπὶ τὴν 
καταδίκην τοῦ ἀσβέστου πυρὸς σὺν τοῖς ὁμοίοις ἀπειθέσι καὶ 
ἀμεταθέτοις ἀπὸ πάντων τῶν ἐθνῶν πέμψειν ἤδη φήσαντος. 6 (Matth. 8, 11; cf. 
L. 13, 2829 “ξουσι γάρ, εἶπεν, ἀπὸ δυσμῶν καὶ ἀνατολῶν, καὶ 
ἀνακλιθήσονται μετὰ ᾿Αβραὰμ καὶ ᾿Ισαᾶκ καὶ Ιακωβ ἐν 


1 ᾿Επὶ : παρὰ LXX 2 Πολλὴ edd. : πολὴ codd. 3°Q ἀπόκειται Arch., Goodsp. : τὰ ἀποκείμενα 
αὐτῷ codd., cett. edd. 4 Οὐκ : οὐχ codd., Steph. 5 Όυτω -- ἐθνῶν n semicirculis edd. 6 Λεξειδίου : 
λεξιδίου prop. Orell. (Lust. M., loc. aliq. sel., p. 35) Ἴ Μυστήριον: u. öv Marc. 8 Μέλλοντος : del. 
Marc. (καταξιοῦν ...6n φήσαντος) 9 'Οµοίοις : ὁμοίως prop. Sylb. 10 ᾿Ανακλιθήσονται edd. : 
-κληθ-- codd. 
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aH bord de la mer, stérile et sans fru; il est certes abondant et aussi 
innombrable, mais totalement inapte à produire du fruit, et il ne boit que 
l'eau de la zer. C'est ce qu'en votre race le plus grand nombre est convaincu 
de faire: ils boivent ensemble des doctrines d'amertume? et d'impiété, et 
rejettent en crachant la parole de Dieu. 

3 Aussi est-il dit, à propos de Juda : bI? ne manquera pas de prince à Juda, ni de 
guide! issu de ses cuisses, jusqu'à ce que vienne celui à qui c'est réservê ; et lui-même sera 

attente des nations’. Que cela n'ait pas été dit à propos de Juda, mais à propos 
du Christ, c'est évident: car ce n'est pas Juda que nous tous, de toutes les 
nations, nous attendons, mais Jésus, lui qui a également «guide? vos pères hors de 
l'Égypte. C'est «jusqu'à la parousie du Christ», en effet, que signifiait la 
prophétie proclamant à l'avance : jusqu'à ce que vienne celui à qui c'est réservé ; et 
lui-même sera l'attente des nations. 4 Il est donc duenx, comme en plusieurs 
endroits nous l'avons démontré, et on *a//end qu'il paraisse à nouveau, lui 
Jésus, faz-dessus des nuées\\, lui dont vous avez &profané — et travaillez encore à 
faire profaner’? —, hen toute la terre!?, Æ nom. 

Je pourrais bien, dis-je, amis, vous livrer bataille au sujet de l'expression que 
vous interprétez comme s'il était dit '/usqu'à ce que viennent les choses qui lui sont 
réservées. Car ce n'est pas ainsi que les Septante ont traduit, mais : Jusqu'à ce que 
Vienne celui à qui c'est réservé. 5 Mais comme ce qui suit indique qu'il est question 
du Christ (le texte porte en effet : lez lui même sera l'attente des nations), je ne vais 
pas me mettre à discuter avec vous à propos de ce simple mot : pas plus que 
je n'ai cherché à établir ma démonstration relative au Christ d'après des 
Écritures que vous ne reconnaissez pas, — et que j'ai elles aussi rappelées — 
c'est-à-dire d'aprés des passages de Jérémie le prophéte, d'Esdras et de 
David'^, mais d'après celles qui jusqu'ici encore sont reconnues par vous. 

Si vos didascales les avaient comprises, sachez bien qu'ils les auraient fait 
disparaitre!?, comme pour celles qui ont trait à la mort d'Isaïe, lui que vous 
avez scié avec une scie de bois, autre symbole du Christ!6, qui doit scinder en 
deux votre race, déclarer les uns dignes, en compagnie des saints patriarches 
et prophètes, du Kroyaume éternel, ayant dit, quant aux autres, qu'il les 
envetrait au châtiment du feu inextinguiblelë, avec leurs semblables, de toutes 
les nations, qui n'auront accepté ni de croire ni de se convertir!?. 6 (Matth. 8,11; 
cf. Le 13, 2829)1/s viendront, a-t-il dit, du Levant et de l'Occident, et ils 


a Cf. Matth. 13, 22 et Mr. 4,19. b cf. Gen. 49,10 c cf. Exod. 13,9, etc. d cf. Gen. 49, 10 
e /bid. f cf. Dan. 7, 13 ; Matth. 26, 64 ; Me. 14, 62 g cf. Mal. 1, 11-12 h cf. Is. 52, 5 
i cf. Gen. 49,10 jbid. k cf. Dan. 7, 27. 
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τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν * (Doi δὲ υἱοὶ τῆς βασιλείας ἐκβληθήσονται εἰς 
τὸ σκότος τὸ ἐξώτερον [fol. 173 v? : A]. 

Καὶ ταῦτα, εἶπον', ὅτι” οὐδὲν οὐδενὸς φροντίζω” ἢ τοῦ τἀληθὲς λέγειν, 
λέγοιμι, οὐδένα δυσωπήσεσθαι μέλλων, kdv^ δέῃ παραυτίκα ὑφ᾽ ὑμῶν 
μελισθῆναι. Οὐδὲ γὰρ ἀπὸ τοῦ γένους τοῦ ἐμοῦ, λέγω δὲ τῶν Za-[p. 270 : 
Β]-μαρέων, τινὸς φροντίδα ποιούμενος, ἐγγράφως Καίσαρι προσομιλῶν, 
εἶπον πλανᾶσθαι αὐτοὺς πειθομένους τῷ ἐν τῷ γένει αὐτῶν μάγῳ Σίμωνι, 
ὃν θεὸν ὑπεράνω πάσης ἀρχῆς καὶ ἐξουσίας καὶ δυνάμεως εἶναι λέγουσι. 


121. 1 Καὶ ἡσυχίαν ἀγόντων αὐτῶν «ἐπ»έφερον” : Alà’ Δαυΐδ περὶ τούτου 
λέγων τοῦ Χριστοῦ, ὦ Φίλοι, οὐκέτι ἐν τῷ σπέοματι αὐτοῦ εἶπεν 
εὐλογηθήσεσθαι τὰ ἔθνη, ἀλλὰ ἐν αὐτῷ. 

Οὕτω δὲδ ἐκεῖ ἐστι : Τὸ ὄνομα αὐτοῦ εἰς τὸν αἰῶνα, ὑπὲρ τὸν ἥλιον 
ἀνατελεῖ : καὶ ἐνευλογηθήσονται ἐν αὐτῷ πάντα τὰ ἔθνη''. Εἰ δὲ ἐν τῷ 
Χριστῷ εὐλογεῖται τὰ ἔθνη πάντα, καὶ ἐκ πάντων τῶν ἐθνῶν ἐπὶ τοῦτον 
πιστεύομεν, καὶ αὐτός ἐστιν ὁ Χριστός, καὶ ἡμεῖς οἱ δι᾽ αὐτοῦ 
εὐλογημένοι. 

2 Τὸν μὲν ἥλιον ὁ θεὸς ἐδεδώκει πρότερον ΄ εἰς τὸ προσκυνεῖν αὐτόν, ὡς 
γέγραπται, καὶ οὐδένα οὐδέποτε ἰδεῖν ἐστιν ὑπομείναντα διὰ τὴν πρὸς 
τὸν ἥλιον πίστιν ἀποθανεῖν : διὰ δὲ τὸ ὄνομα τοῦ ᾿Ιησοῦ ἐκ παντὸς 
γένους ἀνθρώπων καὶ ὑπομείναντας καὶ ὑπομένοντας πάντα πάσχειν ὑπὲρ 
τοῦ μὴ ἀρνήσασθαι αὐτὸν ἰδεῖν ἔστι. Πυρωδέστερος γὰρ αὐτοῦ ὁ τῆς 
ἀληθείας καὶ σοφίας λόγος καὶ φωτεινό-[{οΙ. 174 r° : Α]-τερος μᾶλλον τῶν 
ἡλίου δυνάμεών ἐστι, καὶ εἰς τὰ βάθη τῆς καρδίας καὶ τοῦ νοῦ εἰσδύνων. 
"O0ev καὶ ὁ Λόγος ἔφη : "Yzép τὸν ἥλιον ἀνατελεῖ τὸ ὄνομα αὐτοῦ. Καὶ 
πάλιν ᾿Ανατολὴ ὄνομα αὐτοῦ Ζαχαρίας φησί. Καὶ περὶ τοῦ αὐτοῦ λέγων 
εἶπεν, ὅτι Ὄψονται” φυλὴ κατὰ φυλήν. 


1 Εἶπον prop. Périon, Lange : εἶπεν codd., Steph., Jebb, Thirlb. εἰπὼν prop. Sylb. 2 “Ότι : ἔτι 
prop. Sylb., ἅτε Thirlb. ὡς coni. Marc. 3 Φροντίζω prop. Thirlb., coni. Otto, Arch., Goodsp. : 
φροντίζων codd., cett. edd. 4 Κἂν : κἂν µε Marc. 5 "Ynepávo edd. ab Otto : ὑπὲρ ἄνω codd., 
Steph., Mar., Mign. 6 ᾿Επέφερον prop. Sylb., coni. edd. ab Otto (ex Dial. 56, 22 ; 59, 1.3 ; 66, 4 ; 
69, 1 ; 126, 6 ; 130, 1) : ἔφερον codd., cett. edd. T Διὰ Aawi : Διὸ Δ. prop. Pearson supple 
ἡ γραφή Mar., Reith, /6 Λόγος Troll., νε/ ὁ Θεός Thirlb., Otto ὁ θεὸς add. Marc. 8 Δὲ : yàp 
coni. Marc. 9 Τὸ ὄνομα : ἔσται addendum pro τ. ὄν. Otto, add. Marc. (ex Dial. 34, 6) ἔστω LXX 
10 Eis τὸν αἰῶνα, ὑπὲρ : εἰς τὸν αἰῶνα ὑπὲρ Mar., Mign. 11 Πάντα τὰ ἔθνη : πᾶσαὶ αἱ φυλαὶ 
τῆς γῆς LXX, Dial 34, 6 12 Πρότερον : πρ. τοῖς ἔθνεσι Marc. (ex LXX ; Dial 55, 1) 
13 "Οψονται codd., Steph., Jebb, Thirlb. : κόψονται prop. Périon, Lange, coni. Mar., Mign., edd. ab 
Otto (ex ρε cit. ; Dial. 32, 2). 
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prendront part au festin, avec Abraham, Isaac, et Jacob, dans le royaume des cieux, 
(2)andis que les fils du royaume seront rejetés dans les ténèbres du dehors. 

Et cela, ajoutai-je, comme je ne me soucie de rien d'autre que de dire la 
vérité2!, je l'affirmerais, sans redouter personne, quand méme je devrais, sur 
le champ, être par vous mis en pièces. Car je n'ai pas non plus eu souci de 
quiconque de ma race? — c'est-à-dire des Samaritains — lorsque je m'adressai 
par écrit à César”, pour lui dire qu'ils étaient trompés en croyant à Simon, 
mage en leur race, qu'ils affirment être Dieu, *az-dessus de toute Principauté, de 
toute Autorité et de toute Puissance. 


La foi universelle en Jésus « lumière des nations » afteste qu'il est le Christ. 


121. 1 Comme ils restaient sans réaction, j'ajoutai : (le Verbe), parlant de ce 
Christ par l'intermédiaire de David, amis, n'a plus dit que les ations seraient 
bénies Pen sa descendance\, mais cen lui. 

Voici le passage : Son nom est pour l'éternité, au-dessus du soleil il s'élèvera ; en lui 
seront bénies toutes les nations’. Or si dans le Christ il bénit toutes les nations, comme 
de foutes les nations nous croyons en lui, c'est lui qui est le Christ, et nous- 
mêmes ceux qui par son intermédiaire sont bénis. 

2 Le soleil, Dieu ‘l'avait tout d'abord donné à adorer, ainsi qu'il est écrit ; or 
jamais on n'a pu voir personne endurer de mourir pour la foi au so/e//. Pour le 
nom du Christ au contraire, de toutes races d'hommes, on en peut voir qui 
ont enduré et endurent de tout subir plutôt que de le renier. Car il est plus 
ardentó, son fl/erbe de vérité et de sagesse", plus lumineux? encore que les 
puissances? du 50/z//, et il £pénétre jusque dans les profondeurs du cœur et de 
l'esprit. Voilà pourquoi le Verbe a dit : Ay-dessus du soleil s'élèvera son nom ; et 
Zacharie dit encore : iLevant est son nom ; et c'est en parlant du méme qu'il a 
déclaré qu'ils iverrazent, tribu par tributo. 


a Éphés 1,21 b cf. Gen. 28. 14 ει 26,4 ccf. Ps. 71,17 d ibid. ecf. Deut. 4,19 fcf. Éphés. 
1, 135; Col 1, 5 ; II Tim. 2, 15 ; Jacqg. 1,18 g c£. Hébr 4,12? h Ps. 71,17 Ἱἱ Zach. 6, 12 
j cf. Zach. 12, 10.12 ; Is. 52, 10.15. 
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3 Εἰ δὲ! ἐν τῇ dríuw kai ἀειδεῖ καὶ ἐξουθενημένῃ πρώτῃ παρουσίᾳ 
αὐτοῦ τοσοῦτον ἔλαμψε καὶ ἴσχυσεν, ὡς ἐν μηδενὶ γένει ἀγνοεῖσ-[ρ 271 : 
Β]-θαι αὐτὸν καὶ ἀπὸ παντὸς’ μετάνοιαν πεποιῆσθαι ἀπὸ τῆς παλαιᾶς 
κακῆς ἑκάστου γένους πολιτείας, ὥς TE” καὶ τὰ δαιμόνια ὑποτάσσεσθαι 
αὐτοῦ τῷ ὀνόματι καὶ πάσας τὰς ἀρχὰς καὶ τὰς βασιλείας τούτου τὸ 
ὄνομα παρὰ πάντας τοὺς ἀποθανόντας δεδοικέναι, οὐκ" ἐκ παντὸς τρόπου 
ἐν τῇ ἐνδόξῳ αὐτοῦ παρουσίᾳ καταλύσει πάντας τοὺς μισήσαντας αὐτὸν 
καὶ τοὺς αὐτοῦ ἀδίκως᾽ ἀποστάντας, τοὺς δὲ ἰδίους ἀναπαύσει, ἀποδιδοὺς 
αὐτοῖς τὰ προσδοκώμενα πάντα ; 

4 "Ἡμῖν οὖν ἐδόθη καὶ ἀκοῦσαι καὶ συνεῖναι” καὶ σωθῆναι διὰ τούτου τοῦ 
Χριστοῦ καὶ τὰ τοῦ πατρὸς ἐπιγνῶναι πάντα. Διὰ τοῦτο ἔλεγε πρὸς 
αὐτόν : Μέγα σοί ἐστι τοῦ κληθῆναί σε παῖδά µου, τοῦ στῆσαι τὰς φυλὰς 
τοῦ ᾿Ιακωβ καὶ τὰς διασπορᾶς τοῦ ᾿Ισραὴλ ἐπιστρέψαι. Τέθεικά σε εἰς 
φῶς ἐθνῶν, τοῦ εἶναί σε εἰς σωτηρίαν αὐτῶν ἕως ἐσχάτου τῆς γῆς. 


122. 1 Ταῦτα ὑμεῖς μὲν εἰς τὸν Ὑηόραν καὶ τοὺς προσηλύτουςδ 
[fol. 174 v? : A] εἰρῆσθαι νομίζετε, τῷ ὄντι δὲ εἰς ἡμᾶς εἴρηται τοὺς διὰ 
᾿[ησοῦ πεφωτισμένους. ^H? γὰρ ἂν κἀκείνοις ἐμαρτύρει ὁ Χριστός : νῦν δὲ 
διπλότερον υἱοὶ γεέννης, ὡς αὐτὸς εἶπε, γίνονται''. Οὐ πρὸς ἐκείνους 
οὖν οὐδὲ τὰ διὰ τῶν προφητῶν εἰρημένα λέλεκται, ἀλλὰ πρὸς ἡμᾶς, περὶ 
ὧν ὁ Λόγος λέγει ` (cf 1: 42,16) Acto ἐν ὁδῷ τυφλοὺς ἣν οὐκ ἔγνωσαν, καὶ 
τρίβους οὓς οὐκ ᾖδεισαν πατήσουσι. (cf. Is. 43, 10)4αγω μάρτυς, λέγει κύριος 
ὁ θεός, καὶ ὁ παῖς µου ὃν ἐξελεξάμην. 

2 Τίσιν οὖν μαρτυρεῖ ὁ Χριστός ; Δῆλον ὡς τοῖς πεπιστευκόσιν. Οἱ δὲ 
προσήλυτοι οὐ μόνον οὐ πιστεύουσιν, ἀλλὰ διπλότερον ὑμών βλασφημοῦσιν 
εἰς τὸ ὄνομα αὐτοῦ, καὶ ἡμᾶς τοὺς εἰς ἐκεῖνον πιστεύοντας καὶ φονεύειν 
καὶ αἰκίζειν βούλονται : κατὰ πάντα γὰρ ὑμῖν ἐξομοιοῦσθαι σπεύδουσι. 
3 Καὶ πάλιν ἐν ἄλλοις βοᾷ ^ (κ 42, 6 Εγὼ κύριος” ἐκάλεσά σε τῇ 


1 Aè : yàp prop. Thirlb., com. Marc. 2 ‘Amd παντὸς : ὑπὸ m. prop. Nolte ἐκ m. (ex Dial. 1, 2 ; 
27,5 ; 41, 4 ; 46, 2 ; 47,3 ; 48, 3 ; 49,15 56, 14; 65, 2; 67, 11), νε/πάντως, νε/τοὺς ἀπὸ παντὸς 
γένους prop. Otto ἐκ m. coni. Marc. 3 Ὡς re prop. Thirlb., coni. Marc. : ὥστε cett. edd. 4 Οὐκ 
prop. Thirlb., coni. Otto, Troll., Arch., Goodsp. : πῶς οὐκ prop. Thirlb., coni. Marc. οὓς codd., 
cett. edd. 5 ' Αδίκως : ante ionoavTas transp. Thirlb., Marc. (ex I Apol. 1, 1 ; 4, 5 ; 14,3 ; 20,3; 
45, 6) 6 Συνεῖναι : συνιέναι prop. Pearson 7 Γηόραν (γη ὁ pav cum lineola superscribta codd.) : 
ynopav vel γειώραν prop. Otto, τοὺς γειώρας Galland 8 Kai — προσηλύτους : fortasse glossema 
Otto 9 'H edd. a Mar. (cf. 140, 3) : ἢ codd., cett. edd. 10 Διπλότερον : δ. ὑμῶν Marc. (ex Mt. 23, 
15 εἰ Dial. 122, 2) 11 Γίνονται (νε/λέγονται) prop. Thirlb., coni. Marc. : γίνεσθε codd., cett. edd. 
γίνεσθαι ποιεῖτε prop. Steph. (in edit. Ep. ad Diogn., p. 88) 12 Κύριος : κ. ὁ θεός Marc. (ex 
LXX ; Dial. 26, 2 ; 65, 4). 
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3 Si dans sa première parousie!! — qui fut sans honneur, Psans apparence, et 
cobyet de mépris — il a montré tant d'éclat et de force!? qu'en aucune race il ne 
demeure inconnu, et que l'on y fait sans réserve pénitence de la mauvaise 
conduite autrefois propre à chaque race, que d'autre part? déwe les démons 
sont soumis à son nom\*, et les ePrinaibautés comme les Royautés redoutent zoutes 
son nom!’ plus encore que tous les morts, ne va-t-il pas, en sa parousie 
glorieuse, détruire entièrement tous ceux qui l'ont f5a/16, ainsi que ceux qui 
injustement se sont détournés de lui, et donner le repos!" à ceux qui sont les 
siens, leur ayant accordé tout ce qu'ils &z/endaient ? 

4 Il nous a donc été donné d'entendre, de comprendre, et d'étre sauvés!? 
par ce Christ, ^et d'apprendre à connaître toutes les choses du Père. Voilà 
pourquoi il lui a dit: iC'est pour toi une grande chose d'être appelé mon serviteur, 
d'établir les tribus de Jacob, et de ramener’? les dispersés d'Israël. Je t'ai établi lumière des 
nations, afin que tu deviennes leur Salut jusqu'à l'extrémité de la terre. 


La « lumière des nations » n'est pas la Lor, adoptée par les prosélytes, 
mais le Christ dont les nations sont l'« héritage ». 


122. 1 Vous croyez, vous, que ces paroles se rapportent au géoras et aux 
prosélytes!, alors qu'en réalité elles ont été dites de nous, qui avons été 
Mluminés par l'intermédiaire de Jésus ; car (s'il en était autrement), le Christ 
aurait assurément */éoigné pour eux aussi. Au contraire, c'est ldeux fois pius, 
comme il l'a dit lui-même, qu'ils sont devenus f/5 de la Géhennei. Ce n'est donc 
point sur eux qu'ont été prononcées ces paroles des prophètes, mais sur 
nous, dont le Verbe dit : (cf. Is. 42, 16) pousserai des aveugles sur une route qu'ils ne 
connaissaient pas, et ils fouleront aux pieds des sentiers qu'ils ignoraient ; (cf. Is. 43, 10) Ef 
7701 je suis témoin, dit le Seigneur Dieu, avec mon serviteur que j'ai choist. 

2 Pour qui donc le Christ "7ézozgne-t-il ? Il est clair que c'est pour ceux qui 
"auront cru. Or les prosélytes non seulement ne croient pas, mais °deux fois 
plus que vous is Phlasphèment contre son nom’, et nous qui croyons en lui, ils 
veulent nous mettre à mort et nous tourmenter : en tout point ils s'efforcent 
de vous ressembler. 3 Ailleurs encore, il s'écrie : (1s 42, 6)Moz, le Seigneur, je t'ai 
appelé par la justice, je te prendrai par la main et te fortifierai, et je f'établirai alliance de 


a Cf. Is. 53,3 b 1, 2 ccf. Ps. 21,7 d cf. L4 10,17 ect. I. Cor. 15, 24 ; Éphés. 121-53. 
10; Col. 1,16; 2, 15. f cf. Deut. 32, 43 ? Prov. 8, 369 g cf. Gen. 49, 10 h cf. Jn. 14,7? 
i Is. 49,6 jcf. Is. 49,6 kcf. Is. 43,10 1cf. Mattb. 23,15 m cf. Is. 43,10 n cf. Is. 43, 10? 
o cf. Matth. 23,15 p cf. Is. 52, 5. 
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δικαιοσύνῃ, καὶ κρατήσω τῆς χειρός σου καὶ ἰσχύσω σε, |p. 272 : B] καὶ 
θήσω σε εἰς διαθήκην γένους, εἰς φώς ἐθνών, Mavota ὀφθαλμοὺς τυφλών, 
ἐξαγαγεῖν ἐκ δεσμών πεπεδημένους. ᾿Ἐπεὶ καὶ ταῦτα, ὦ ἄνδρες, πρὸς τὸν 
Χριστὸν καὶ περὶ τῶν ἐθνῶν τῶν πεφωτισμένων εἴρηται. Ἢ πάλιν ὑμεῖς 
ἐρεῖτε : Πρὸς τὸν νόμον λέγει καὶ τοὺς προσηλύτους ταῦτα ; 

4 — Καὶ ὥσπερ ἐν θεάτρῳ ἀνέκραγόν τινες τῶν τῇ δευτέρᾳ ἀφιγμένων : 
᾿Αλλὰ τί ; Οὐ πρὸς τὸν νόμον λέγει καὶ τοὺς φωτιζομένους ὑπ᾽ αὐτοῦ ; 
Οὗτοι δέ εἰσιν οἱ προσήλυτοι. 

5 [0]. 175 r° : A] — Οὐκ, ἔφην, ἀπιδὼν πρὸς τὸν Τρύφωνα. ᾿Επεὶ εἰ νόμος 
εἶχε τὸ φωτίζειν τὰ ἔθνη καὶ τοὺς ἔχοντας αὐτόν, τίς χρεία καινῆς 
διαθήκης ; ᾿Επεὶ δὲ’ καινὴν διαθήκην καὶ νόμον αἰώνιον καὶ πρόσταγμα ὁ 
θεὸς προεκήρυσσε πέμψειν, οὐχὶ τὸν παλαιὸν νόμον ἀκουσόμεθα καὶ τοὺς 
προσηλύτους αὐτοῦ, ἀλλὰ τὸν Χριστὸν καὶ τοὺς προσηλύτους“ αὐτοῦ, ἡμᾶς" 
τὰ ἔθνη, οὓς ἐφώτισεν, ὥς πού φησιν : Οὕτω λέγει κύριος  Καιρῴ δεκτῷ 
ἐπήκουσά σου, καὶ ἐν ἡμέρᾳ σωτηρίας ἐβοήθησά σοι, καὶ ἔδωκά σε εἰς 
διαθήκην ἐθνῶν, τοῦ καταστῆσαι τὴν γῆν καὶ κληρονομία» κληρονομῆσαι 
ἐρήμους. 

6 Τίς οὖν ἡ κληρονομία τοῦ Χριστοῦ ; Οὐχὶ τὰ ἔθνη ; Τίς ἡ διαθήκη τοῦ 
θεοῦ ; Οὐχ ó Χριστός ; Ὡς καὶ ἀλλαχοῦ φησιν : (Ps. 2, η Υἱός µου El σύ, 
ἐγὼ σήμερον γεγέννηκά σε '(Θαἴτησαι παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ δώσω σοι ἔθνη τὴν 
κληρονομίαν σου, καὶ τὴν κατάσχεσίν σου τὰ πέρατα τῆς γῆς. 


123. 1 Ὡς οὖν πάντα ταῦτα εἴρηται πρὸς τὸν Χριστὸν καὶ τὰ ἔθνη, οὕτως 
κἀκεῖνα εἰρῆσθαι νομίζετε. Οὐδὲν γὰρ χρήζουσιν οἱ προσήλυτοι διαθήκης 
< καινῆς >f, εἰ, ἑνὸς καὶ τοῦ αὐτοῦ πᾶσι τοῖς περιτεμνομένοις κειµένου 
νόμου, περὶ ἐκείνων οὕτως ἡ ypa-[p. 273 : Β]-φὴ λέγει ' Καὶ προστεθήσεται 
καὶ ὁ γηόρας πρὸς αὐτούς, καὶ προστεθήσεται πρὸς τὸν οἶκον ᾿Ιακώβ. Καὶ 


ὅτι μὲν προσήλυτος ὁ περιτεμνόμενος εἰς «τὸ» τῷ 


1 Καὶ : oz. Ματ. καὶ ἐνισχύσω LXX 2 Δεσμῶν edd. (ex LXX) : δυσμῶν codd. 3 Ἐπεὶ δὲ prop. 
Thirlb., Mar., coni. edd. ab Otto (cf. 113, 3) : ἐπειδὴ codd., cett. edd. 4 Προσηλύτους B, edd. : 
προσηλήτους À 5 Ἡμᾶς : τουτέστιν ἡμᾶς Marc. 6 Καινῆς addidi : διαθ. ἐθνῶν Marc. 
om. codd., cett. edd. Ἴ "Ότι : ἔτι prop. Thirlb., coni. Marc. 8 'O : antempooAuTos transp. Marc. 
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la race, lumière des nations, pour ouvrir les yeux des aveugles, pour délivrer de leurs liens 
les enchaïnés...$ Car ces paroles aussi, amis, se rapportent au Christ? et aux 
nations qui ont recu la 4wière. Ou bien affirmerez-vous encore : « C'est de la 
Loi qu'il parle, et des prosélytes, en pronongant ces mots » ? 

4 Alors, comme au théâtre, quelques-uns parmi ceux qui étaient venus le 
second jour s'écriaient à haute voix : 

— Mais quoi ? Ne parle-t-1l pas de la Loi et de ceux qui ont été *z//uminés par 
elle ? Les voilà les prosélytes ! 

5 — Non point, dis-je, en me retournant vers Tryphon. Car si la Loi 
pouvait bz/uziner les nations et ceux qui la possèdent, quel besoin aurait-on 
d'une ca/Zance nouvelle ? Puisque Dieu a par avance proclamé qu'il enverrait 
une alliance nouvelle, une Loi éternell®, ainsi qu'une dordonnancet?, ce n'est pas 
el'ancienne Loi!!, que nous entendrons là, ni ses prosélytes, mais le Christ et ses 
prosélytes, nous autres — les nations — qu'il a Z//uminés, comme il dit quelque 
part : “Ainsi parle le Seigneur : « Au temps favorable, je l'ai exaucé, et au jour du Salut 
je l'ai secouru, et je t'ai établi alliance des nations, pour fonder le bays et prendre en 
héritage des endroits déserts »12. 

6 Quel est donc el'héritage du Christ ? Ne sont-ce point les nations? ? Qu'est- 
ce que hl'z/lancee de Dieu ? N'est-ce pas le Christ ? Selon qu'il dit ailleurs 
encore : (Ps. 2, 7) ['4 es mon fils ; moi, aujourd'hui, je t'ai engendré ; (8) demande-mor, et je 
te donnerai les nations pour héritage, et pour ta possession les confins de la terre. 


L'interprétation juive de l'expression « lumière des nations » est absurde. 
Les chrétiens sont, par le Christ, le véritable Israël. 


123. 1 De même, donc, que toutes ces choses sont dites en vue du Christ et 
des rations, de méme devez-vous considérer que les autres! elles aussi l'ont 
été. Les prosélytes, en effet, n'ont aucunement besoin d'alliance nouvelle 
puisque, une seule et méme Loi s'imposant à tous les circoncis, l'Écriture dit 
à leur sujet : iLe Géoras sera aussi adjoint à eux, et il sera adjoint à la maison de Jacob. 
iLe prosélyte qui s'est fait circoncire pour se rapprocher du peuple est comme un 
autochtone, tandis que nous, qui avons été jugés dignes d'être appelés 
«peuple», nous sommes également une «nation», du fait de notre 
incirconcision?. 


a Cf. Is. 42,6 b iid. c cf. Jér. 31,31 dc£. P. 2,7? ecf.II Cor. 3,14? Εἰ: 49,8 g ibid. 
hb. ilr.14,1 jcf. Ι όν 19, 34; Exod. 12, 48. 


513 


JUSTIN MARTYR 


λαῷ᾽ προσκεχωρηκέναι ἐστὶν ὡς αὐτόχθων, ἡμεῖς δέ, λαὸς [fol. 175 v? : A] 
κεκλῆσθαι ἠξιωμένοι ὁμοίως” ἔθνος ἐσμὲν διὰ τὸ ἀπερίτμητοι εἶναι. 

2 Πρὸς δὲ καὶ γελοῖόν ἐστιν! ἡγεῖσθαι ὑμᾶς τῶν μὲν προσηλύτων αὐτῶν” 
ἀνεῷχθαι τὰ ὄμματα, ὑμῶν δὲ οὔ, καὶ ὑμᾶς” μὲν ἀκούειν τυφλοὺς καὶ 
κωφούς, ἐκείνους δὲ πεφωτισμένους. Καὶ ἔτι᾽ γελοιότερον ἀποβήσεται 
ὑμῖν τὸ πρᾶγμα, εἰ Tov? νόμον τοῖς ἔθνεσι δεδόσθαι φήσετε, ὑμεῖς «δὲ >? 
οὐκ ἐκεῖνον τὸν νόμον ἔγνωτε''. 3 Ηὐλαβεῖσθε γὰρ ἂν τὴν τοῦ θεοῦ 
ὀργήν, καὶ υἱοὶ ἄνομοι καὶ ῥεμβεύοντες οὐκ ἂν ἦτε, δυσωπούμενοι ἀκούειν 
ἑκάστοτε λέγοντος αὐτοῦ : Niol, οἷς οὐκ ἔστι πίστις ἐν αὐτοῖς * καί ` (Is. 
42, 19) Tís τυφλὸς ἀλλ᾽ ἢ οἱ παῖδές μου, καὶ κωφὸς ἀλλ᾽ ἢ οἱ κυριεύοντες 
αὐτῶν ; Καὶ ἐτυφλώθησαν οἱ δοῦλοι τοῦ θεοῦ. 20Εἰδετε πολλάκις, καὶ 
οὐκ ἐφυλάξασθε : dvewyuéva τὰ ὦτα ὑμών, καὶ οὐκ ἠκούσατε ; 

4 Ἢ" καλὸς ὑμῶν ὁ ἔπαινος τοῦ θεοῦ, καὶ θεοῦ μαρτυρία δούλοις" 
πρέπουσα ; Οὐκ αἰσχύνετε πολλάκις ταὐτὰ ἀκούοντες, οὐδ᾽ !] ἀπειλοῦντος 
τοῦ θεοῦ φρίσσετε, ἀλλ᾽ À λαὸς μωρὸς καὶ σκληροκάρδιός ἐστε. Διὰ 
τοῦτο ἰδοὺ προσθήσω τοῦ μεταθεῖναι” τὸν λαὸν τοῦτον, λέγει κύριος, καὶ 
μεταθήσω αὐτούς, καὶ ἀπολῶ" τὴν σοφίαν τῶν σοφῶν καὶ τὴν σύνεσιν τῶν 
συνετῶν κρύψω. Εὐλόγως. Οὐ γὰρ σοφοί ἐστε οὐδὲ συνετοί, ἀλλὰ δριμεῖς 
καὶ πανοῦργοι : σοφοὶ εἰς τὸ κακοποιῆσαι μόνον, γνῶναι δὲ βουλὴν [fol. 
176 r° : A] θεοῦ κεκρυμμένην [p. 274 : B] ἢ διαθήκην κυρίου πιστὴν ἢ 
τρίβους αἰωνίους εὑρεῖν ἀδύνατοι”. 


1 Εἰς τὸ τῷ λαῷ edd. ab Otto : εἰς τῷ λαῷ Mar., Mign. ἐν τῷ (ze/ ἐν τῷ τῷ) λαῷ prop. Thirlb. εἰ 
p. corr. (εἰς a. corr) τῷ καλῷ À εἰς τῷ καλῷ {ή textu (εἰς τῷ λαῷ zn marg?) B εἰ τῷ λαῷ 
..προσκεχωρηκέναι Steph., Jebb, Thirlb. εἰ τῷ λαῷ προσκεχώρηκεν Sylb., Mor. 2 Ομοίως : 
ὅμως prop. Lange 3 Ἔθνος : ἔθνη prop. Thirlb., com. Marc. 4 Ἔστιν : ἔσται coni. Marc. 
(ex ἀποβήσεται εἰφήσετε) 5 Αὐτῶν : post ὑμῶν δὲ fransp. Marc. 6 Ὑμῶν ..ὑμᾶς Lange, Troll., 
Mign., Otto, Arch., Goodsp. : ἡμῶν ...ἡμᾶς codd., cett. edd. Ί Ἔτι prop. Thirlb., Mar., coni. edd. 
ab Otto : ὅτι codd., cett. edd. 8 Tóv : τὸν μὲν Marc. 9 Δὲ add. Thirlb., edd. ab Otto : om. codd., 
cett. edd. 10 Οὐκ Otto, Arch., Goodsp. : οὔτε codd., cett. edd. (δὲ οὔτε Marc.) 11 Post ἔγνωτε 
lacunam indicavit Marc. (= οὔτε τοῦ θεοῦ ἠκούσατε) 12 Ante ηὐλαβεῖσθε serum lacunam indicavit 
Marc. (= ᾿Αλλὰ ἑαυτοὺς ἀπατᾶτε) 13 Είδετε prop. Thirlb., Mar., coni. edd. ab Otto, Troll. 
(ex LXX) : εἰ δέ γε codd., cett. edd. 14 Ἢ prop. Thirlb., coni. edd. ab Otto (cf. 122, 2: Ἢ πάλιν 
ὑμεῖς ἐρεῖτε...) ἢ prop. Troll. εἰ codd., cett. edd. 15 Θεοῦ μαρτυρία δούλοις : μαρτυρία δούλοις 
θεοῦ prop. Thirlb. μαρτυρία θεοῦ δούλοις transp. Marc. 16 Ταὐτὰ edd. ab Otto : ταῦτα codd., cett. 
edd. 17 Οὐδὲ : οὐδ᾽ Otto, Arch. 18 Σκληροκάρδιος : ἀκάρδιος prop. Thirlb. (ex lerem. 5, 21), 
19 Μεταθεῖναι edd. : μεταθῆναι codd. μετατεθῆναι LXX 20 ᾿Απολῶ (= LXX, NT) : ἀφελῶ Dial. 
32, 5; 78,11 21 ᾿ Αδύνατοι : ἀσύνετοι prop. Thirlb. 
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2 Il est du reste ridicule de votre part de penser que les *yeux des prosélytes 
eux-mêmes ont été ouvert, et les vôtres non, d'entendre parler de vous 
comme de gens baveugles et «sourds, et d'eux comme s'ils avaient été dz//uinés. 
Et la chose serait plus ridicule encore pour vous si vous prétendiez que la Loi 
a été donnée aux zations, tandis que vous, cette Loi, vous ne l'auriez pas 
connuef. 3 Car vous auriez alors? à craindre la ‘colère de Dieu?, et ne seriez- 
vous pas ces ff//s sans οὗ et égarés!?, troublés de l'entendre sans cesse vous 
dire : £Fz/s en lesquels il n'y a point de foi | et (Is. 42, 19)04 est aveugle, sinon mes 
enfants, et sourd sinon ceux qui les gouvernent ? Ils ont été aveuglés, les serviteurs de Dieu. 
(20) Vous saviez, souvent, et n'avez point pris garde ; elles étaient ouvertes, vos oreilles, et 
vous n'avez pas entendu. 

4 Est-elle belle la louange qui vous vient de Dieu ? Et de la part de Dieu, 
est-ce là h/ézoznage!! pour des iseriteurs ? Vous ne rougissez pas, en entendant 
si souvent ces mêmes reproches, et lorsque Dieu menace, vous ne frémissez 
point: vous êtes assurément un ipeuple insensé, et au cœur endur2. kC'est 
pourquoi, voici : je renouvellerai le transfert de ce peuple, dit le Seigneur, je les transférerai, 
Jj'enlèverai leur sagesse aux sages, et ferai disparaître l'intelligence des intelligents3. C'est 
bien à juste titre. Car vous n'êtes ni sages, ni intelligents, mais acerbes et 
fourbes : Sages uniquement pour commettre le mal, mais incapables de connaitre la 
volonté cachée!^ de Dieu, la "fidele alliance!^ du Seigneur, ou encore de 
trouver les "sentiers éternels. 


a Cf. Is. 42,7 b Is. 42,7.16.19 c cf. Is. 42, 19 d cf. Is. 49,6 ect. Is. 42, 25 ; 57, 16? 
fcf. Is. 57,3 g Deut. 32,20 h cf. Is. 43,10 ict. Is. 42,19 1 cf. Jér 5,21 Kk Is. 29, 14 ; 
cf Cor. 1,19 1cf.Jér.4,22 m cf. Is. 55,3 n cf. Jér. 6,16. 
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5 Τοιγαροῦν : ᾿Εγερῶ', φησί’, τῷ ᾿Ισραὴλ καὶ τῷ ᾿Ιούδα σπέρμα 
ἀνθρώπων καὶ σπέρμα κτηνῶν. Καὶ διὰ ᾿Ησαΐου περὶ ἄλλου ᾿Ισραὴλ οὕτω 
φησί ` («19,289 Τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ ἔσται τρίτος ᾿Ισραὴλ) ἐν τοῖς ᾿Ασσυρίοις 
καὶ Αἰγυπτίοις, εὐλογημένος ἐν τῇ γῇ, 25ὴν εὐλόγησε κύριος Σαβαώθ 
λέγων : Εὐλογημένος ἔσται ὁ λαός µου ὁ ἐν Αἰγύπτῳ καὶ ὁ ἐν 
᾿Ασσυρίοις, καὶ ἡ κληρονομία μου ᾿Ισραήλ. 6 Εὐλογοῦντος οὖν τοῦ θεοῦ καὶ 
᾿Ισραὴλ τοῦτον τὸν λαὸν καλοῦντος καὶ κληρονομίαν αὐτοῦ βοῶντος εἶναι, 
πῶς οὐ μετανοεῖτε ἐπί τε τῷ ἑαυτοὺς ἀπατᾶν, ὡς μόνοι 7aparA ὄντες, καὶ 
ἐπὶ τῷ καταρᾶσθαι τὸν εὐλογημένον τοῦ θεοῦ λαόν ; Καὶ γὰρ ὅτε πρὸς 
τὴν ᾿ἱερουσαλὴμ καὶ τὰς πέριξ αὐτῆς ἔλεγε χώρας, οὕτω πάλιν ἐπεῖπε 
Kai γεννήσω ἐφ᾽ ὑμᾶς ανθρώπους, τὸν λαόν µου ᾿Ισραήλ, καὶ 
κληρονομήσουσιν ὑμᾶς καὶ ἔσεσθε αὐτοῖς εἰς κατάσχεσιν, καὶ οὐ μὴ 
προστεθῆτε ἔτι ἀτεκνωθῆναι ἀπ᾽ αὐτῶν. 

7 — Τί οὖν ; φησὶν ὁ Τρύφων. 'Υμεῖς ᾿Ισραήλ ἐστε, καὶ περὶ ὑμῶν λέγει 
ταῦτα ; 

— Εἰ μέν, ἔφην αὐτῷ, μὴ περὶ τούτων kai? πολὺν λόγον πεποιήμεθα, κἂν 
ἀμφέβαλον μή τι οὐ συνίων τοῦτο ἐρωτᾷς ' ἐπειδὴ δὲ καὶ μετὰ 
ἀποδείξεως καὶ συγκαταθέσεως καὶ τοῦτο συνηγάγομεν τὸ ζήτημα, οὐ 
νομίζω σε ἀγνοεῖν μὲν τὰ προειρημένα οὐδὲ πάλιν φιλεριστεῖν, [fol. 176 v?: 
A] ἀλλὰ προκαλεῖσθαί µε καὶ τούτοις τὴν αὐτὴν ἀπόδειξιν ποιήσασθαι. 

8 Καὶ αὐτοῦ) διὰ τῶν ὀφθαλμῶν νεύματι συντιθεµένου : Πάλιν, ἔλεγον 
ἐγώ, ἐν τῷ 'Hoatq?, ὠσὶν ἀκούοντες εἰ ἄρα ἀκούετε, περὶ τοῦ Χριστοῦ 
λέγων ὁ θεὸς ἐν παραβολῇ ᾿Ιακωβ αὐτὸν καλεῖ καὶ [p. 275 : B] ᾿Ισραήλ. 
Οὕτω «δὲ »? λέγει ^ (s 42, 1: cf. Mattb. 12, 1821) ᾿Ιακωβ ὁ παῖς μου, 
ἀντιλήψομαι αὐτοῦ : ᾿Ισραὴλ ἐκλεκτός uou, θήσω τὸ πνεῦμά µου ἐπ᾽ 
αὐτόν, καὶ κρίσιν τοῖς ἔθνεσιν ἐξοίσει. (Οὐκ ἐρίσει οὔτε κράξει, οὔτε 
dkovcera( τις ἐν ταῖς πλατείαις τὴν φωνὴν αὐτοῦ : Ο),κάλαμον 
συντετριμμένον οὐ κατεάξει καὶ λίνον τυφόμενον οὐ μὴ σβέσει, ἀλλὰ εἰς 
ἀλήθειαν ἐξοίσει κρίσιν, ἀναλήψει καὶ οὐ μὴ θραυσθήσεται, ἕως ἂν 


1 Τοιγαροῦν : ᾿Εγερῶ edd. ab Otto, Troll. (σπερῶ ex LXX οἱ Dial. 136, 2 Marc.) : τοιγαροῦν 
ἐγερῶ (= itaque excitabo) codd., cett. edd. 2 Φησί : φησὶ κύριος Marc. (ex LXX) 3 Τρίτος ᾿Ισραὴλ : 
᾿Ισραὴλ τρίτος LXX 4 Μου: —ou ex corr. À 5 Περὶ τούτων καὶ : καὶ περὶ τούτων /ransp. Marc. 
6 Συνίων Goodsp., Marc. : συνιῶν Otto, Troll., Arch. συνιὼν codd., cett. edd. (cf. 27, 3) 7 Αὐτοῦ 
(vel αὐτοῦ τῷ) prop. Otto, coni. Marc. (cf. 68, 4 : ὑμῶν ...συντιθεμένων) : τῷ codd., cett. edd. 
8 Ἡσαΐᾳ : Ησαΐα À 9 Δὲ add. Otto, Arch., Marc. (ex Iusuno) : om. codd., cett. edd. 
10 ᾿Εκλεκτός edd., ὁ ἐκλ. Marc. (ex LXX ; Dial. 135, 2) : ἐκλεκτοῦ codd. 11 Post yov Marc. add. 
προσδέξεται αὐτὸν ἡ ψυχή pou (ex LXX, Dial. 135) 12 ᾿Εξοίσει κρίσιν, ἀναλήψει Thirlb., 
Mar., Mign., Marc. (ἀναλάμψει LXX) : ἐξοίσει, κρ. ᾿Αναλήψει Otto, Arch., Goodsp. ἐξοίσει 
κρίσιν ἀναλήψει codd. 
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5 Aussi : *Je susciterai, dit-il, pour Israël et pour Juda une semence d'hommes et une 
semence de bêtes6. Et par l'intermédiaire d'Isaie, sur un autre Israel, il s'exprime 
en ces termes : (Is. 19, 24) En ce jour-là, il y aura un troisième Israël, parmi les Assyriens 
et les Égyptiens, béni dans la terre (25yqu'a bénie le Seigneur Sabbaoth, en disant : « Béni 
sera mon peuple qui se trouve en Égypte et chez les Assyriens, et mon héritage Israël ». 
6 Puisque Dieu, donc, Phénit ce peuple, qu'il l'appelle Israël, et le proclame son 
héritage, comment ne vous repentez-vous point de vous tromper vous-mémes, 
en imaginant être à vous seuls Jsraël, et de maudire!” le peuple qui est béni de 
Dieu ? Car lorsqu'il s'adressait à Jérusalem et aux contrées environnantes, il 
ajouta encore : *J'engendrerai sur vous des hommes, mon peuple Israël, ils vous auront en 
héritage, et vous deviendrez leur possession\8, et vous ne continuerez pas à rester sans enfant 
de leur fait. 

7 — Quoi donc ? dit Tryphon, c'est vous qui êtes Israël”, et c'est de vous 
qu'il dit cela ? 

— Si nous n'avions pas, Tryphon, abondamment parlé de ces choses?) je 
pourrais me demander si c'est parce que quelque point t'échappe que tu me 
poses cette question. Mais puisqu'aprés démonstration c'est sur un accord 
que nous avons conclu cette recherche aussi, je ne puis croire que tu veuilles 
ignorer ce qui a été dit, et chercher à nouveau un sujet de querelle ; j'aime 
mieux penser que tu m'nvites à faire pour ceux-ci?! également la même 
démonstration. 

8 Il m'approuva d'un clin d'œil. 

En Isaïe encore, repris-je — si du moins dpour entendre vous voulez bien faire 
usage de vos oreilles — Dieu, parlant du Christ, le nomme en parabole? Jacob et 
Israël. Voici ses paroles : (Is. 42, 1; cf. Matth. 12, 18-21)Jacob est mon serviteur, je le 
soufiendrai ; Israël est mon élu. Je mettrai mon Esprit sur lui, et il apportera le jugement 
aux nations. (2)1] ne contestera ni ne se récriera, personne n'entendra sur les places sa voix. 
B) ne brisera pas le calame froissé, et la mèche fumante il ne l'éteindra bas, mais pour la 
vérité, il produira le jugement ; il le rétablira, (4}ἑ} il ne ploiera pas, jusqu'à ce qu'il ait mis 
le jugement sur terre. Et en son nom espéreront les nations. 


a Jér. 31,27 b cf. 1519,25. c Éz. 36,12 d cf. Jér. 5, 21. 
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θῇ ἐπὶ τῆς γῆς κρίσιν : καὶ ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ ἐλπιοῦσιν ἔθνη. 9 Ὡς 
οὖν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς ᾿/Ιακὼβ ἐκείνου, τοῦ καὶ ᾿Ισραὴλ ἐπικληθέντος, τὸ πᾶν 
γένος ὑμῶν προσηγόρευτο ᾿Ιακὠβ καὶ ᾿Ισραήλ, οὕτω. καὶ ἡμεῖς ἀπὸ τοῦ 
γεννήσαντος ἡμᾶς εἰς θεὸν Χριστοῦ, ὡς καὶ ᾿Ιακὠβ καὶ ᾿Ισραὴλ καὶ ᾿Ιούδα 
καὶ ᾿Ιωσὴφ καὶ Δαυΐδ, καὶ θεοῦ τέκνα ἀληθινὰ καλούμεθα καὶ ἐσμέν, οἱ 
τὰς ἐντολὰς τοῦ Χριστοῦ φυλάσσοντες. 


124. 1 Καὶ ἐπειδὴ εἶδον αὐτοὺς συνταραχθέντας ἐπὶ τῷ εἰπεῖν με καὶ 
θεοῦ τέκνα εἶναι ἡμᾶς, προλαβὼν τὸ ἀνερωτηθῆναι εἶπον ' ᾿Ακούσατε, ὦ 
ἄνδρες, πῶς τὸ ἅγιον πνεῦμα λέγει περὶ τοῦ λαοῦ τούτου, ὅτι υἱοὶ 
ὑψίστου πάντες [fol. 177 τ᾽ : A] εἰσὶ καὶ ἐν τῇ συναγωγῇ αὐτῶν παρέσται 
αὐτὸς οὗτος ὁ Χριστός, τὴν κρίσιν ἀπὸ παντὸς γένους ἀνθρώπων 
ποιούμενος. 

2 Εἴρηνται δὲ οἱ λόγοι διὰ Δαυΐδ, ὡς μὲν ὑμεῖς ἐξηγεῖσθε, οὕτως ` (Ps 81, 
1) O θεὸς ἔστη ἐν συναγωγῇ θεών, ἐν μέσῳ δὲ θεοὺς διακρίνει. (2) ἕως πότε 
κρίνετε ἀδικίαν καὶ πρόσωπα ἁμαρτωλῶν λαμβάνετε ; ()Αρίνατε ὀρφανῷ 
καὶ πτωχῷ καὶ ταπεινὸν καὶ πένητα δικαιώσατε. (4 Εξέλεσθε πένητα, καὶ 
πτωχὸν ἐκ χειρὸς ἁμαρτωλοῦ ῥύσασθε. (δΟὐκ ἔγνωσαν οὐδὲ συνῆκαν, ἐν 
σκότει διαπορεύονται ᾿ |p. 276 : B] σαλευθήσονται πάντα τὰ θεμέλια τῆς 
γῆς. (ὁ Εγω εἶπα Θεοί ἐστε καὶ υἱοὶ ὑψίστου πάντες ` (ὑμεῖς δὲ ὡς 
ἄνθρωπος ἀποθνῄσκετε, καὶ ὡς εἷς τῶν ἀρχόντων πίπτετε. (8) Ανάστα ὁ 
θεός, κρῖνον τὴν γῆν, ὅτι σὺ κατακληρονομήσεις ἐν πᾶσι τοῖς ἔθνεσιν. 

3 Ἔν δὲ τῇ τῶν ἑβδομήκοντα ἐξηγήσει εἴρηται ^ ᾿Ιδοὺ δὴ ὡς ἄνθρωποι 
ἀποθνῄσκετε, καὶ ὡς εἷς τῶν ἀρχόντων πίπτετε : ἵνα δηλώσῃ καὶ τὴν 
παρακοὴν τῶν ἀνθρώπων, τοῦ ᾿Αδὰμ λέγω καὶ τῆς Εὔας, καὶ τὴν πτώσιν 
τοῦ ἑνὸς τῶν αρχόντων, τουτέστι τοῦ κεκλημένου ἐκείνου ὄφεως, 
πεσόντος πτώσιν μεγάλην διὰ τὸ ἀποπλανῆσαι τὴν Εὔαν. 

4 ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ οὐ πρὸς τοῦτό μοι νῦν ὁ λόγος λέλεκται, ἀλλὰ πρὸς τὸ 
ἀποδεῖξαι ὑμῖν ὅτι τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον ὀνειδίζει τοὺς ανθρώπους, τοὺς 
καὶ θεῷ ὁμοίως ἀπαθεῖς καὶ ἀθανάτους, ἐὰν φυλάξωσι τὰ προστάγματα 
[fol. 177 v? : A] αὐτοῦ, γεγεννημένους”, καὶ κατηξιωµένους ὑπ᾽ αὐτοῦ υἱοὺς 
αὐτοῦ καλεῖσθαι, kai? οὗτοι ὁμοίως” τῷ ᾿Αδὰμ καὶ τῇ Eva ἐξομοιούμενοι 


1 Οὕτω : οὕτως Otto, Arch. 2 ‘Amd : περὶ prop. Sylb., ἐπὶ Otto ἀνθρώπων ἀπὸ παντὸς 
γένους prop. Mar., τῶν ἀπὸ T. y. ἀνθρώπων Otto 3 "Ανθρωπος prop. Mar. (= LXX cod. R.), coni. 
edd. ab Otto : ἄνθρωποι codd., cett. edd. (= LXX) 4 Γεγεννημένους A, Goodsp., Marc. : 
γεγενημένους B, cett. edd. 5 Καὶ : καὶ ὅτι Marc. εἰ velei kai prop. Thirlb. 6 Ομοίως : ὅμως 
prop. Thirlb., Mar., coni. Marc. 
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9 De méme donc qu'en procédant de ce seul */acob, surnommé également 
Israël, l'ensemble de votre race a été appelée Jacob et Israël, de même nous 
aussi, en procédant du Christ qui nous a engendrés à Dieu, comme Jacob, 
Israel, Juda, Joseph” et David, nous sommes appelés et nous sommes ‘des 
enfants véritables de Dieu, parce que nous observons les préceptes du Christ?^. 


Les chrétiens sont « enfants de Dieu » et « fils du trés-Haut ». 


124. 1 Comme je les voyais bouleversés de m'entendre affirmer que nous 
étions aussi denfants de Dieu, prévenant leur question, je dis : 

— Écoutez, amis, comment le Saint Esprit, en parlant de ce peuple, déclare 
qu'ils sont «7025 fils du Très-Haut, et qu'en leur fassemblée sera présent ce Christ 
lui-même, pour tirer 8/ugezzent de toute race d'hommes. 

2 Voici ces paroles proférées par l'intermédiaire de David, telles du moins 
que vous les traduisez : (Ps. 81, 1)Dzeu se tient dans une assemblée de dieux, et au 
milieu de dieux il juge: (Jusqu'à quand rendrez-vous des jugements iniques, et 
favoriserez-vous la cause des pécheurs ? (3) Rendeg justice ἃ l'orphelin et au pauvre ; à 
l'humble, à l'indigent, restituez leur droit. (4) Délivrez l'indigent, et arrachez le pauvre de la 
main du pécheur. (5)Ils n'ont point su ni compris ; ils marchent dans les ténèbres. Les 
fondements de la terre seront tous ébranlés. ()]'ai dit : Vous êtes tous des dieux et des fils 
du Très-Haut ; mais c'est ainsi qu'un homme que vous, vous périssez, et comme l'un 
des chefs que vous tombez. (8)Surgis, Dieu, juge la ferre, car tu hériteras en toutes les 
nations? 

3 Or dans la version des Septante, il est dit : Voze, c'est ainsi que des hommes 
que vous Dérisseg, et comme l'un des chefs que vous tombez: c'était pour indiquer la 
désobéissance des bommes, j'entends d'Adam et Ève, et la chute de l'un des chefs, 
c'est-à-dire ide celui qui est appelé serpent“, izombé d'une chute immense pour 
avoir égaré Eve. 

4 Mais puisque ce n'est pas pour cela que je viens de citer ce passage, mais 
pour vous démontrer que l'Esprit-Saint fait le reproche aux “hommes — 
conçus’ pour être impassibles et immortelsf, lainsi que l'est Dieu, à condition 
toutefois d'observer ses préceptes’, et par lui jugés dignes d'être appelés ses 
mfls — d'œuvrer, en imitant l'exemple d'Adam et Eve, eux aussi, tout comme 


a Cf. Is. 42,1 b cf. Ες 36,12 c cf. I ]n. 3, 1-2; Jn. 1,12 d ibid. e Ps. 81,6 τα, 1 
g ébid., 8 h Ps. 81,7 icf. Apoc. 12,9et 20,2? j c£. P. 81,7 k bid. 1 εί. Ps. 81,6 m sbid. 
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θάνατον ἑαυτοῖς ἐργάζονται, ἐχέτω καὶ ἢ ἑρμηνεία τοῦ ψαλμοῦ ὡς 
βούλεσθε : καὶ οὕτως! ἀποδέδεικται ὅτι Θεοὶ κατηξίωνται γενέσθαι”, καὶ 
υἱοὶ ὑψίστου πάντες δύνασθαι λεγέσθαι᾽ [κατηξίωνται]᾽, καὶ παρ᾽ ἑαυτοὺς 
καὶ κρίνεσθαι καὶ καταδικάζεσθαι μέλλουσιν, ὡς καὶ ᾿Αδὰμ καὶ Εὔα. “Οτι 
δὲ καὶ θεὸν τὸν Χριστὸν καλεῖ, ἐν πολλοῖς ἀποδέδεικται. 


125. 1 ᾿Εβουλόμην, λέγω, παρ᾽ ὑμῶν μαθεῖν, ὦ ἄνδρες, τίς ἡ δύναμις τοῦ 
᾿Ισραὴλ ὀνόματος. Καὶ ἡσυχαζόντων αὐτῶν ἐπήνεγκα ᾿Εγὼ ὃ ἐπίσταμαι 
ἐρῶ : οὔτε γὰρ εἰδότα μὴ᾽ λέγειν δίκαιον ἡγοῦμαι, οὔτε ὑπονοοῦντα 
[p. 277 : B] ἐπίστασθαι ὑμᾶς καὶ διὰ φθόνον ἢ δι᾽ ἀπειρίαν τοῦ«το un»? 
βούλεσθαι < λέγειν ὃ > ἐπίσταμαι αὐτός, Φροντίζειν ἀεί, ἀλλὰ πάντα 
ἁπλῶς καὶ ἀδόλως λέγειν, ὡς ὁ ἐμὸς κύριος εἶπεν : Εξῆλθεν ὁ σπείρων' 
τοῦ σπεῖραι τὸν σπόρον ` καὶ ὃ μὲν ἔπεσεν εἰς τὴν ὁδόν, ὃ δὲ εἰς τὰς 
ἀκάνθας, ὃ δὲ ἐπὶ τὰ πετρώδη, ὃ δὲ ἐπὶ τὴν γῆν τὴν καλήν. 2 ᾿Ελπίδι οὖν 
τοῦ εἶναί που καλὴν γῆν λέγειν δεῖ * ἐπειδή γε ἐκεῖνος ὁ ἐμὸς κύριος, ὡς 
ἰσχυρὸς καὶ δυνατός τὰ ἴδια παρὰ πάντων ἀπαιτήσει ἐλθών, καὶ τὸν 
οἰκονόμον τὸν᾽ ἑαυτοῦ οὐ καταδικάσει, εἰ γνωρίζοι αὐτόν, διὰ τὸ 
ἐπίστασθαι ὅτι δυνατός ἐστιν ὁ κύριος αὐτοῦ καὶ [fol. 178 r° : A] ἐλθὼν 
ἀπαιτήσει τὰ ἴδια, ἐπὶ πᾶσαν τράπεζαν διδόντα“, ἀλλ᾽ οὐ δι᾽ αἰτίαν 
οἱανδηποτοῦν κατορύξαντα. 

3 Καὶ τὸ οὖν ᾿Ισραὴλ ὄνομα τοῦτο σηµαίνει * ἄνθρωπος νικῶν δύναμιν ` 
τὸ γὰρ [apa ἄνθρωπος < νικῶν >!! ἐστι, τὸ δὲ HA δύναμις. Ὅπερ καὶ διὰ 
τοῦ μυστηρίου τῆς πάλης, ἣν ἐπάλαισεν ᾿Ιακῶβ μετὰ τοῦ φαινομένου, 
< ἀγγέλου >? μὲν ἐκ τοῦ τῇ τοῦ πατρὸς βουλῇ ὑπηρετεῖν, θεοῦ δὲ ἐκ τοῦ 
εἶναι τέκνον πρωτότοκον τῶν ὅλων κτισμάτων, ἐπεπροφήτευτο οὕτως καὶ 
ἄνθρωπος γενόμενος ὁ Χριστὸς ποιήσειν. 


1 Οὕτως : οὕτως γὰρ Marc. 2 Γενέσθαι : λεγέσθαι prop. Thirlb. 3 λεγέσθαι Marc. : γενέσται 
codd., cett. edd. 4 Κατηξίωνται : del Marc. 5 Μὴ : µε μὴ Marc. 6 Τοῦτο μὴ βούλεσθαι λέγειν ὃ 
ἐπίσταμαι αὐτός ego : λέγειν οὐ βούλεσθαι ἐπίσταμαι αὐτός prop. Thirlb., coni. Otto λέγειν οὐ 
βούλεσθαι μὴ φροντίζειν, ἀλλὰ ἀεὶ πάντα ἃ ἐπίσταμαι αὐτός Marc. τὴν τοῦ βούλεσθαι 
ἀπατᾶν ἑαυτούς prop. Mar., coni. Arch. τὴν τοῦ βούλεσθαι ἐπίσταμαι αὐτός codd., cett. edd. 
7 Σπείρων (loc. cit.) edd. : σπέρων codd. 8 Ὃ μὲν ..ὃ δὲ: ὁ μὲν... ὁ δὲ Otto, Mign., Arch. 
9 Τὸν : oz. Mar., Mign. 10 Διδόντα :δόντα Marc. (ex Lc. : ἔδωκας) 11 Νικῶν prop. Io Drusius 
(Comment. min. ad voces Hebr. INT, 1616, c. 8, p. 16), Mar., add. Troll., edd. ab Otto : oz. codd., cett. 
edd. 12 ᾿ Αγγέλου (rel ἀνδρός) prop. Sylb. : ἐν ἰδέᾳ ἀνθρώπου prop. Mar., Otto, add. Marc. 
(ex Dial. 58, 10 ; cf. 126, 3) om. codd., cett. edd. 
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eux, à leur propre mort, qu'il en soit de la traduction du psaume comme vous 
le voulez. Même ainsi, il reste démontré qu'ils furent jugés dignes de devenir 
bdes dieux, d'être appelés cows fils du Trés-Hauf, et qu'ils seront jugés et 
condamnés individuellement, tout comme Adam et Ἠνείο, Que d'autre part 
au Christ il donne aussi le nom de dDzez, cela a donné lieu à de multiples 
preuves!!. 


Signification du nom d'« Israël ». 
Par le Christ-Jacob, les chrétiens sont « l' Israel béni ». 


125. 1 Je voudrais bien, amis, dis-je, entendre de votre bouche! quelle est la 
puissance du nom d'Israël. Et comme ils se taisaient, j'ajoutai : 

— Pour moi, ce que je sais, je vais le dire. Car j'estime qu'il n'est juste ni de 
me taire lorsque je sais, ni, lorsque je soupçonne que vous-mêmes savez, et 
que par jalousie ou par inexpérience vous ne voulez point dire? ce que je sais 
moi-même, de m'en soucier toujours, mais qu'il l'est au contraire de tout dire 
simplement, et sans aucune ruse, comme mon Seigneur l'a déclaré : «Le semeur 
sortit pour semer la semence : l'une tomba sur la route, l'autre sur les épines, celle-ci sur un 
terrain pierreux, celle-là sur la belle terr. 2 Dans l'espoir, donc, qu'il y ait quelque 
part une fbelle ferr^ó, il faut parler. Car lui, mon Seigneur, qui est 510 et 
puissant, ^réclamera à tous ce qui lui appartient, ‘brsqu'il reviendra, et il ne 
condamnera pas son iéconome, s'il reconnaît que, sachant que son Seigneur est 
kbuissanf et qu'il doit réclamer ce qui lui appartient, lorsqu'il reviendra, il l'a 
placé dans toutes sortes de banques, se gardant de "l'enfouir, quelle qu'en fût 
la raison?. 

3 Voici donc ce que signifie le nom d'Israël: «homme vainqueur d'une 
Puissance ». Car «Isra» veut dire «homme vainqueur», et «εἰ», 
« Puissance »?. C'est encore cela qu'il fut prophétisé qu'une fois devenu bomme 
le Christ devait faire, à travers le mystére du combat que Jacob livra contre 
celui qui, apparu ange! parce qu'il servait la volonté du Père, était néanmoins 
nDieu en tant qu'enfant!! opremier-né de ensemble des créatures!?. 


acf. Ps. 81,7 b zd, 6 c ibid. d ibid. 1.8 e Matth. 13, 3-8 ; Lr. 8, 5-8 ; cf. Mc. 4, 3-8 
f cf. Matth. 13, 8.23 ; Le. 8,8 g cf. Gen. 32, 28 Ρε 23,8? h cf. Le 12, 35, s. ; 16, 1 s. 
i cf. Mattb. 25, 27.31 ; Lr. 19, 23 etc. j cf. Le. 16, 1.3.8 k cf. Matth. 25, 24 ; Le 19, 21.22 
1 cf. Mattb. 25, 27 ; Le. 19,23 m cf. Matth. 25,18 n cf. Gen. 32, 28.30 o cf. Col. 1, 15; 
Prov. 8, 22. 
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4 "Ore γὰρ ἄνθρωπος γέγονεν, ὡς προεῖπον, προσῆλθεν αὐτῷ ὁ διάβολος, 
τουτέστιν ἡ δύναμις ἐκείνη ἡ καὶ ὄφις κεκλημένη καὶ Σατανᾶς', πειράζων 
αὐτὸν καὶ ἀγωνιζόμενος καταβαλεῖν διὰ τοῦ ἀξιοῦν προσκυνῆσαι αὐτόν. 
'O δὲ αὐτὸν κατέλυσε καὶ κατέβαλεν, ἐλέγξας ὅτι πονηρός ἐστι, παρὰ τὴν 
γραφὴν ἀξιῶν προσκυνεῖσθαι ὡς θεός, ἀποστάτης τῆς τοῦ θεοῦ γνώμης 
γεγενημένος. ᾿Αποκρίνεται γὰρ av-[p. 278 : Β]-τῷ ` Γέγραπται : Κύριον 
τὸν θεόν σου προσκυνήσεις καὶ αὐτῷ μόνῳ λατρεύσεις. Καὶ ἡττημένος καὶ 
ἐληλεγμένος ἀπένευσε τότε ὁ διάβολος. 5 'AXX ἐπεὶ καὶ ναρκᾶν ἔμελλε, 
τουτέστιν ἐν πόνῳ καὶ ἐν ἀντιλήψει τοῦ πάθους, ὅτε σταυροῦσθαι 
ἔμελλεν”, ὁ Χριστὸς ὁ ἡμέτερος, καὶ τούτου προκήρυξιν ἐποίησε διὰ τοῦ 
ἅψασθαι τοῦ μηροῦ τοῦ ᾿Ιακὼβ καὶ ναρκῆσαι ποιῆσαι. ‘O δὲ ᾿Ισραὴλ ἦν 
ὄνομα [fol 178 v? : A] αὐτῷ ἄνωθεν, ὃ ἐπωνόμασε τὸν μακάριον ᾿Ιακὼβ 
εὐλογῶν τῷ ἑαυτοῦ ὀνόματι, κηρύσσων καὶ διὰ τούτου ὅτι πάντες οἱ δι᾽ 
αὐτοῦ τῷ πατρὶ προσφεύγοντες εὐλογημένος ᾿Ισραήλ ἐστιν᾽. 

Ὑμεῖς δέ, μηδὲν τούτων νενοηκότες μηδὲ νοεῖν παρασκευαζόμενοι, 
ἐπειδὴ κατὰ τὸ σαρκικὸν σπέρμα τοῦ ᾿Ιακὼβ τέκνα ἐστέ, πάντως 
σωθήσεσθαι προσδοκᾶτε. ᾿Αλλ᾽ ὅτι καὶ ἐν τούτοις ἑαυτοὺς πλανᾶτε, 
ἀποδέδεικταί μοι ἐν πολλοῖς. 


126. 1 Τίς δ᾽ ἐστὶν οὗτος, ὃς καὶ ἄγγελος μεγάλης βουλῆς ποτε, καὶ ἀνὴρ 
διὰ ᾿Ιεζεκιήλ, καὶ ὡς υἱὸς ανθρώπου διὰ Δανιήλ, καὶ παιδίον διὰ ᾿Ησαΐου, 
καὶ Χριστὸς καὶ θεὸς προσκυνητὸς" διὰ᾽ Δαυΐδ, καὶ Χριστὸς καὶ λίθος διὰ 
πολλῶν, καὶ σοφία διὰ Σολομῶνος, καὶ ᾿Ιωσὴφ καὶ ᾿Ιούδα καὶ ἄστρον διὰ 
Μωῦσέως΄, καὶ ἀνατολὴ διὰ Ζαχαρίου, καὶ παθητὸς καὶ ᾿Ιακὠβ καὶ ᾿Ισραλλ, 
καὶ ῥάβδος καὶ ἄνθος καὶ λίθος ἀκρογωνιαῖος πάλιν διὰ ᾿Ησαΐουΐ κέκληται, 
καὶ υἱὸς Θεοῦ εἰ ἐγνώκειτε, ὦ Τρύφων, ἔφην, οὐκ ἂν ἐβλασφημεῖτε εἰς 
αὐτόν, ἤδη καὶ παραγενόμενον καὶ γεννηθέντα καὶ παθόντα καὶ ἀναβάντα 
εἰς τὸν οὐρανόν : ὃς καὶ πάλιν παρέσται, καὶ τότε κόψονται ὑμῶν αἱ 
δώδεκα φυλαί. 


1 Τουτέστιν -- Σατανᾶς : zu semicireulis Marc. 2 Τουτέστιν -- ἔμελλεν : Zn semicreulis Marc. 
3 Ἔστιν : εἰσιν com. Marc. 4 Προσκυνητὸς (cf. 68, 9) : καὶ προσκ. prop. Otto., coni. Marc. 
5 Διὰ prop. Thirlb., coni. edd. ab Otto, Troll. : καὶ codd., cett. edd. διὰ Δαυίδ, καὶ Δαυὶδ prop. 
Lange 6 ᾿Ιούδα Otto, Arch., Marc. (ex Dial. 11, 3.5 ; 28, 3 ; 43, 1.6, etc.) : Ιούδας codd., cett. 
edd. (= N.T.) 7 Μωύσέως : Μωῦσέος codd. Μωσέως Arch. (sic efiam infra in boc cap.) 8 Πάλιν διὰ 
' Hoatov uc transp. Marc. : post ᾿Ισραὴλ codd., cett. edd. 
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4 Car lorsqu'il fut fait homme, comme j'ai déjà dit!?, le diable, c'est-à-dire cette 
Puissance qui s'appelle aussi Serpent ou Satanas!^, as'approcha de lui afin de le 
tenter, et pour le renverser en luttant avec lui, avec l'intention de s'en faire 
adorer. Mais lui, il l'écrasa et il le renversa, tout en le convainquant de la 
perversité dont il avait fait preuve alors qu'il prétendait, à l'encontre de 
l'Écriture, étre adoré comme dieu, devenu apostat de la volonté de Dieu. I/ /z; 
répond de fait : Ρ]/ est écrit : C'est le Seigneur ton Dien que tu adoreras, et à lui seul tu 
rendras un culte. Dominé et confus, le diable alors se retiral5. 5 Et comme 
d'autre part notre Christ devait tomber dans l'engourdissement, c'est-à-dire dans la 
souffrance et dans la perception de la douleur, lors de sa crucifixion, de cela 
aussi il donna à l'avance proclamation en fouchant la cuisse de Jacob et en la 
faisant s'engourdir. «Israël» était son nom depuis bien avantié: il en 
surnomma le bienheureux Jacob, lorsqu'il le bénit avec son propre nom, 
proclamant aussi par là que tous ceux qui par lui!" se réfugient!? auprès du 
Père sont d'Israël béni’. 

Mais vous, qui de cela n'avez rien compris, et n'êtes pas davantage disposés 
à comprendre, parce que de Jacob vous étes les enfants selon la descendance 
charnelle, vous vous attendez à être assurément sauvés”. En quoi vous vous 
trompez encore, je l'ai amplement démontré. 


Le Vrbe, Fils de Dieu, a regu diverses dénominations dans | Écriture. 
C'est lui qui s'est manifesté à Abraham, Jacob, et Moïse et qui est évoqué ailleurs. 


126. 1 Mais quel est-il donc celui qui est nommé tantôt tange du grand dessein, 
et ‘homme par l'intermédiaire d'Ézéchiel, sce un fils d'homme par 
l'intermédiaire de Daniel, et Þenfant par l'intermédiaire d'Isaie, Christ et iDien 
digne d'être adoré par l'intermédiaire de David, FChrzst et !5zerre par beaucoup, 
mSagesse par l'intermédiaire de Salomon, "Joseph, [uda et Pastre par 
l'intermédiaire de Moïse, Levant par l'intermédiaire de Zacharie, "souffrant, 
Jacob et ‘Israël, ainsi que "rameau, ‘fige, “pierre angulaire par l'intermédiaire d'Isaie 
encore, et Fz% de Dieu ? Si vous le saviez, Tryphon, dis-je, vous ne 


a Cf. Matth. 4,1 s.; Le. 4,1 s. b Matth. 4, 10 ; Lc. 4,8 ; cf. Deut. 6,13 c cf. Gen. 32, 25 
d cf. Is. 19, 24-25. ecf. 159,6 fcf. Ες 40, 3.4.5 ? ; Zach. 6, 12 et Gen. 18,25. g Dan. 7, 13 
h cf. Is. 7,16 icf. Ps. 44,7 1] cf. Ps. 44, 8.13 et 71, 11 k cf. Ps. 44,7. 1 cf. Dan. 2, 34 
m cf. Pro. 8 n cf. Deut. 33,16 ο cf. Gen. 49, 8 s. p cf. Nombr. 24,17 q cf. Zach. 6, 12 
r cf. Is. 53,3-4 scf. Is. 42,1 tbid. ucf. ls. 11,1 v zd. w cf. 15 28,16 x cf. Ps. 2,7 et II 
Rois 7, 14. 
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2 ᾿Επεὶ [p. 279: B] εἰ νενοήκατε᾽ τὰ εἰρημένα ὑπὸ τῶν προφητῶν, οὐκ ἂν 
ἐξηρνεῖσθε αὐτὸν εἶναι Θεόν, τοῦ μόνου καὶ ἀγεννήτου καὶ ἀρρήτου θεοῦ 
υἱόν. Εἴρηται γάρ που kai [fol 179 r° : A] διὰ Μωῦσέως ἐν τῇ ᾿Εξόδῳ 
οὕτως ` (Exod. 6,2) Ελάλησε δὲ κύριος πρὸς Μωσῆν”, καὶ εἶπε πρὸς αὐτόν : 
G) ἐγώ εἰμι κύριος, καὶ ὠφθην πρὸς τὸν ᾿Αβραὰμ καὶ ᾿Ισαὰκ καὶ ᾿Ιακώβ, 
θεὸς ? αὐτῶν, καὶ τὸ ὄνομά μου οὐκ ἐδήλωσα αὐτοῖς, (kal ἔστησα τὴν 
διαθήκην µου πρὸς αὐτούς. 3 Καὶ οὕτω πάλιν λέγει © ΛΜετὰ ᾿Ιακὼβ 
ἄνθρωπος ἐπάλαιε * καὶ θεόν φησιν εἶναι. Εἶδον γὰρ θεὸν πρόσωπον πρὸς 
πρόσωπον, καὶ ἐσώθη ἡ ψυχή µου, λέγει εἰρηκέναι τὸν ᾿Ιακώβ. Καὶ ὅτι καὶ 
τὸν τόπον, ὅπου αὐτῷ, ἐπάλαισε καὶ ὤφθη καὶ εὐλόγησε, kai! ἐκάλεσεν 
Εἶδος Θεοῦ, ἀνέγραψε. 4 Καὶ τῷ ᾿Αβραὰμ ὁμοίως, «ὡς >È Μωσῆς” φησιν, 
Ὥφῤθη ὁ Θεὸς πρὸς τῇ δρυὶ τῇ Μαμβρῆ", καθημένου ἐπὶ τῆς θύρας τῆς 
σκηνῆς αὐτοῦ μεσημβρίας''. Εἶτα ταῦτα εἰπὼν ἐπιφέρει : ᾿Αναβλέψας δὲ 
τοῖς ὀφθαλμοῖς εἶδε, καὶ ἰδοὺ τρεῖς ἄνδρες εἱστήκεισαν ἐπάνω αὐτοῦ. Καὶ 
ἰδὼν συνέδραμεν εἰς συνάντησιν αὐτοῖς. Mer’ ὀλίγον δὲ εἷς ἐξ αὐτῶν 
ὑπισχνεῖται τῷ ᾿Αβραὰμ υἱόν ` (Ge. 18, 13) ..7Í ὅτι ἐγέλασε Σάρρα 
λέγουσα * ᾿Αρά ye τέξομαι ; ᾿Εγὼ δὲ γεγήρακα. (14Mn ἀδυνατεῖ παρὰ τῷ 
θεῷ ῥῆμα ; Εἰς τὸν καιρὸν τοῦτον ἀποστρέψω” εἰς ὥρας, καὶ ἔσται τῇ 
Σάρρα υἱός. Καὶ ἀπαλλάσσονται ἀπὸ ᾿Αβραάμ. 5 Καὶ οὕτω περὶ αὐτῶν 
πάλιν λέγει © ᾿Εξαναστάντες δὲ ἐκεῖθεν οἱ ἄνδρες κατέβλεψαν ἐπὶ 
πρόσωπον Σοδόμων. Εἶτα πάλιν πρὸς τὸν ᾿Αβραὰμ ὃς [p. 280 : B] ἦν καὶ 
ἔστιν «οὕτ»ως' λέγει : OÙ μὴ κρύψω ἀπὸ τοῦ παιδός µου ᾿Αβραὰμ 
[fol. 179 v°: A] ἐγὼ ἃ μέλλω ποιεῖν". 

Καὶ τὰ ἑξῆς ἀνιστορημένα ἀπὸ τῶν τοῦ Μωῦσέως καὶ ἐξηγημένα ὑπ᾽ 
ἐμοῦ πάλιν ἔλεγον, δι᾽ ὧν ἀποδέδεικται ὑπὸ τῷ πατρὶ καὶ κυρίῳ 
τεταγμένος καὶ ὑπηρετῶν τῇ βουλῇ αὐτοῦ οὗτος ὃς ὤφθη τῷ τε 


1 Νενοήκατε : ἐνενοήκειτε prop. Thirlb., com. Marc. 2 Μωσῆν : Μωῦσῆν Otto, Mign., Goodsp. 
3 Θεὸς : 0. ov Marc. (ex LXX) 4 Τὸ ὄνομά µου οὐκ : τὸ ὄν. µου, κύριος, οὐκ LXX 5 Μετὰ (/or. 
cit. : μετ᾽ αὐτοῦ) : κατὰ Mar., Mign. 6 Αὐτῷ : -ῷ ex corr. À 7 Kai : delendum Otto, del. Marc. 
8 Ὡς add. Otto, Arch., Marc. (ex Dial. 3,7 ; 15, 1 ; 20, 1 ; 78, 11 ; 79, 2; 83, 4 ; 102, 7) : om. 
codd., cett. edd. « causa patet » Otto 9 Μωσῆς : Muvofjis Otto, Mign., Goodsp. (sic etiam infra) 
10 Μαμβρῆ Thirlb., edd. ab Otto : Μαμβρῇ codd., cett. edd. (cf. 56, 1) 11 Μεσημβρίας (oc. cit) : 
μεσυμβρίας Steph. 12 ᾿Αποστρέψω (cod. 128) : ἀναστρέφω Dial. 56, 17 ἀνακάμψω Dial. 56, 6 
ἀναστρέψω LXX ἐλεύσομαι Rom. 9, 9 13 Οὕτως prop. Lange (οὕτω), Mar., coni. edd. ab Otto 
θεὸς prop. Thirlb. ὡς codd., cett. edd. 14 Ποιεῖν corr. ex ποιήσειν A : ποιεῖ Mar., corr. Mign. 
15 ᾿Αποδέδεικται : ἀποδ. ὅτι Marc. 16 Οὗτος : οὗτός ἐστιν Marc. 
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blasphémeriez pas contre lui, qui déjà est venu, a été engendré, a souffert, est 
remonté au ciel, et paraîtra à nouveau : ?alors vos douze /rzbus se frapperont la 
poitrine. 2 Si vous aviez compris ce qui est dit par les prophètes, vous ne 
nieriez pas qu'il est Dez, fils de l'unique, inengendré et ineffable? Dieu. 

Il est dit en effet, par Moïse aussi, quelque part dans l'Exode : (Exod. 6, 2)Le 
Seigneur a parlé à Moïse, et lui a dit : (3)« Je suis Seigneur ; je suis apparu à Abraham, à 
Isaac et à Jacob ; je suis leur Dieu ; je ne leur ai pas découvert mon nom (4ε{ j'ai établi 
mon alliance avec eux... ». 3 I] dit encore : Avec Jacob un homme combattait ; il dit 
aussi que c'était un Dzeu, puisque Jacob, déclare-t-il, s'est écrié : «γ'α1 vu, en effet, 
Dieu face à face, et mon âme a été sauvée. Et il écrit en outre dque /e Leu où il avait 
combattu avec lui, où celui-ci lui était apparu et l'avait béni, il l'appela forme-visible- 
de-Dieu. 4 À Abraham de même, ainsi que le dit Moïse, Dzeu se fit voir près du 
chêne de Mambré, tandis qu'il se tenait assis à l'entrée de sa tente, à midi. Après quoi il 
ajoute : Ayant levé les yeux, il vit et voici : trois hommes se tenaient au-dessus de lui. 
Lorsqu'il eut vu, il courut à leur rencontre... Peu après, l'un d'eux promet à 
Abraham un fils : (Gen. 18, 13)... Pourquoi Sarah a-t-elle ri en disant : Enfanterai-je, à 
la vérité ? Je suis devenue vieille. (14 L'affaire est-elle impossible à Dieu ? A cette saison, 
dans un an, je reviendrai vers toi, et Sarah aura un fils. Et ils quittèrent Abraham. 
5 Et voici comment il reprend à leur sujet : &S"éfant levés de la, les deux hommes 
abaissérent leurs regards vers Sodome... Puis, celui qui était et qui est? s'adresse à 
nouveau à Abraham : h.../e ne cacherai pas à Abraham, mon serviteur, ce que je m'en 
vais faire. 

Je répétai alors la suite du récit de Moise, avec mes explications, celles par 
lesquelles, disais-je, il est démontré que celui qui, à la demande du Ῥέτε et 
Seigneut, et en servant (ainsi) sa volonté, s'est fait voir à Abraham, à Isaac, à 
Jacob et aux autres patriarches, les Écritures le nomment Dier. 


a Cf. Zach. 12, 12-14 b Gen. 32, 24.25 c Gen. 32, 30 d ibid. e Gen. 18,1 f ibid, 2 
g cf. Gen. 18, 16 h zbid., 17. 


525 


JUSTIN MARTYR 


᾿Αβραὰμ καὶ τῷ ᾿Ισαὰκ καὶ τῷ ᾿Ιακὼβ καὶ τοῖς ἄλλοις πατριάρχαις, 
ἀναγεγραμμένος᾽ θεός, ἔλεγον. 

6 ᾿Επέφερον δέ, εἰ καὶ μὴ εἶπον ἐν τοῖς ἔμπροσθεν : Οὕτω δὲ καί, ὅτε 
κρέας ἐπεθύμησεν ὁ λαὸς φαγεῖν καὶ ἀπιστεῖ’ Μωσῆς τῷ λελεγμένῳ κἀκεῖ 
ἀγγέλῳ, ἐπαγγελλομένῳ δώσειν αὐτοῖς τὸν θεὸν εἰς πλησμονήν᾽, αὐτός, 
Qv καὶ θεὸς καὶ ἄγγελος παρὰ τοῦ πατρὸς πεπεμμένος, ταῦτα εἰπεῖν καὶ 
πρᾶξαι δηλοῦται. Οὕτως γὰρ ἐπάγει ἡ γραφὴ λέγουσα : Καὶ εἶπε κύριος 
πρὸς Μωῦσῆν' : Μὴ ý χεὶρ κυρίου οὐκ ἐξαρκέσει ; Ἤδη γνώσῃ εἰ 
ἐπικας«τα»λήψεταί ? σε ὁ λόγος µου ἢ οὔ. Καὶ πάλιν ἐν ἄλλοις λόγοις 
οὕτως” φησί ` (Dent. 31, Κύριος δὲ εἶπε πρός ue ` Οὐ διαβήσῃ τὸν ᾿Ιορδάνην 
τοῦτον. (Κύριος ὁ θεός σου, ὁ προπορευόμενος τοῦ προσώπου σου, αὐτὸς 
ἐξολοθρεύσει τὰ ἔθνη". 


127. 1 Καὶ τὰ ἄλλα δὲ τοιαῦτά ἐστιν εἰρημένα τῷ νομοθέτῃ καὶ τοῖς 
προφήταις. Καὶ ἱκανῶς εἰρῆσθαί μοι ὑπολαμβάνω ὅτι”, ὅταν mov? ὁ θεὸς 
λέγῃ © ᾿Ανέβη ὁ θεὸς ἀπὸ ᾿Αβραάμ, ἢ Ἐλάλησε κύριος πρὸς Muwoñr”, 
καὶ Κατέβη κύριος τὸν πύργον ἰδεῖν ὃν ᾠκοδόμησαν οἱ υἱοὶ τῶν 
ἀνθρώπων, ἢ ὅτε Ἔκλεισεν ὁ θεὸς τὴν κιβωτὸν Nue ἔξωθεν, μὴ ἡγῆσθε” 
αὐτὸν τὸν ἀγέννητον θεὸν «ara-|fol. 780 r° : Α]-βεβηκέναι ἢ ἀναβεβηκέναι 
ποθέν. 

2 'O γὰρ ἄρρητος πατὴρ καὶ κύριος τῶν πάντων οὔτε ποι ἀφῖκται οὔτε 
πε-[ρ. 281 : Β]-ριπατεῖ οὔτε καθεύδει οὔτε ἀνίσταται, ἀλλ᾽ ἐν τῇ αὐτοῦ 
χώρᾳ, ὅπου ποτέ", μένει, ὀξὺ ὁρῶν καὶ ὁξὺ ἀκούων, οὐκ ὀφθαλμοῖς’ οὐδὲ 
ὠσὶν ἀλλὰ δυνάμει ἀλέκτῳ ὁ : καὶ πάντα ἐφορᾶ καὶ πάντα γινώσκει, καὶ 
οὐδεὶς ἡμῶν λέληθεν αὐτόν ` οὔτε κινούμενος, ὁ τόπῳ τε ἀχώρητος καὶ 
τῷ κόσμῳ ὅλῳ, ὅς γε ἦν καὶ πρὶν τὸν κόσμον γενέσθαι. 3 Πῶς ἂν οὖν 
οὗτος ἢ λαλήσειε πρός τινα ἢ ὀφθείη τινὶ ἡ ἐν ἐλαχίστῳ μέρει γῆς 
φανείη, ὁπότε γε οὐδὲ τὴν δόξαν τοῦ παρ᾽ αὐτοῦ πεμφθέντος ἴσχυεν" 


1 ᾿Αναγεγραμμένος : ὁ ἀναγ. Marc. 2 ᾿Απιστεῖ : ἠπίστει prop. Thirlb. (antea) 3 Eis 
πλησμόνην : φαγεῖν εἰς πλ. Marc. 4 Μωῦσῆν : Μωσῆν Arch. 5 Ἐπικαταλήψεται prop. 'Thirlb., 
coni. edd. ab Otto (ex LXX) : ἐπικαλύψεται codd., cett. edd. (= cod. 19, def. Smit Sibinga, p. 47-48) 
6 Οὕτως : οὕτω Mign., Arch. 7 Tob : πρὸ Marc. (ec LXX) 8 Post τὰ ἔθνη Marc. lacunam indicavit 
(ex Dt. 31,3) 9 "On : ὥστε prop. Thirlb., ὡς Mar. ὅπως com. Marc. 10 Που prop. Mar., coni. 
Marc. (cf. 122, 5 ef 126, 2) : µου codd., cett. edd. 11 Μωσῆν : Μωὺσῆν Otto, Mign., Goodsp. 
Μωσῆ Steph., Jebb 12 Καὶ : ἢ Marc. 13 Hyñoëe corr. ex ἡγεῖσθε A, Marc. (ἡγῆσθε B) : 
ἡγεῖσθε «ή. edd. ἡγεῖσθαι prop. Mar., οὐκ ἡγητέον Sylb. 14 Ποτέ : πότ᾽ ἐστι Marc. 
15 ᾿Οφθαλμοῖς B, edd. : ὀφαλμοῖς À 16 Οὐκ — ἀλέκτῳ zn semicireulis Marc. 17 Οὔτε : οὐδ᾽ ἔστι 
Marc. 18 ᾿Ισχυεν :ἴσχυσεν com. Marc. (extoxvoev ef ὑμέμεινε paulo post). 
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6 Et j'ajoutais, bien que je ne l'eusse pas dit auparavant : Et il en était de 
même, lorsque */e peuple désira manger de la viande, et que "Molise ne crut pas à 
celui qui là encore est appelé a4gó, et qui annonçait que Dieu leur en 
donnerait «ἆ satiété : c'est lui-même, est-il indiqué qui étant aussi Dieu et ange 
envoyé d'auprès du Père, dit et fit ces choses. Car l'Écriture poursuit en ces 
termes : Le Seigneur dit à Moïse : « Est-ce que la main du Seigneur ne suffira pas ? 
Maintenant tu vas voir si mon Verbe l'atteindra ou non ». Et dans un autre passage, 
il dit encore : (Dew. 31, 2)Le Seigneur m'a dit : « Tu ne traverseras pas ce Jourdain. (3)] 6 
Seigneur ton Dieu, celui qui marche devant ton visage, c'est lui qui anéantira les 
nations... »1. 


"Autres versets bibliques s'appliquant au Verbe, et non au Père, 
puisque celui-ci ne saurait être ni vu ni circonscrat. 


127. 1 Il en va de méme pour toutes les autres choses qui furent dites au 
Législateur et aux prophètes. Et je pense avoir suffisamment indiqué que!, 
lorsque le Dieu auquel je me réfère dit : Dieu est monté d'auprés d'Abraham, ou 
‘Le Seigneur a parlé à Moïse, et &€Le Seigneur est descendu voir la tour qu'avaient bâtie les 
fils des hommes, ou encore "Le Seigneur a fermé de l'extérieur l'arche de Noé?, vous 
ne sauriez croire que le Dieu inengendré? soit lui-même descendu ou monté de 
quelque part. 

2 Car l'ineffable Pére et Seigneur de tout ne va nulle part, ne se déplace pas, 
ne dort ni ne se lève, mais en sa propre place, où qu'elle soit, il demeure ; 
perçante est sa vue, perçante est son ouïe, non point avec des yeux ni avec 
des oreilles, mais par une puissance qu'on ne peut exprimer. 1] surveille tout, 
connait tout, et nul de nous ne lui échappe. Et il ne se meut point, celui 
qu'aucun lieu ne saurait circonscrire, pas méme le monde entier*: il était 
avant méme que le monde existáb. 3 Comment donc celui-là pourrait-il 
parler à quelqu'un, se montrer à quelqu'unt, ou apparaître en un infime coin de 
la terre", iquand le peuple, au Sinaï, n'était pas assez fort pour soutenir la vue 
de la gloire de son envoyé; “quand Moïse lui-même ne fut pas assez 


a Cf. Nombr. 11, 4s. b cf. Nombr. 11, 21-22 c cf. Exod. 16, 3.8? d Nombr. 11, 23 
e Gen. 17,22 f Exod. 6,29 g Gen. 11,5 h Gen. 7, 16 icf. Odyss. 11, 109 j cf. Exod. 19, 21 
k cf. Exod. 40, 29. 
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ὁ λαὸς ἰδεῖν ἐν Σινᾶ', οὐδ᾽ αὐτὸς Μωσῆς” ἴσχυσεν εἰσελθεῖν εἰς τὴν 
σκηνήν, ἣν ἐποίησεν, εἰ μὲν᾽ ἐπληρώθη τῆς παρὰ τοῦ θεοῦ δόξης, οὐδὲ μὴν 
ὁ ἱερεὺς ὑπέμεινε κατενώπιον τοῦ ναοῦ στῆναι, ὅτε τὴν κιβωτὸν Σολομὼν 
εἰσεκόμισεν εἰς τὸν οἶκον τὸν ἐν “Ἱερουσαλήμ, ὃν αὐτὸς ὁ Σολομὼν 
ᾠκοδομήκει ; 

4 Οὔτε οὖν ᾿Αβραὰμ οὔτε ᾿Ισαὰκ οὔτε ᾿Ιακὼβ οὔτε ἄλλος ἀνθρώπων εἶδε 

τὸν πατέρα καὶ ἄρρητον κύριον τῶν πάντων ἁπλῶς καὶ αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ, 
ἀλλ᾽ ἐκεῖνον τὸν κατὰ βουλὴν τὴν ἐκείνου καὶ θεὸν ὄντα”, υἱὸν αὐτοῦ, καὶ 
ἆγγελον ἐκ τοῦ ὑπηρετεῖν τῇ γνώμῃ αὐτοῦ : ὃν καὶ ἄνθρωπον γεννηθῆναι 
διὰ τῆς παρθένου βεβούληται, ὃς καὶ πῆρ ποτε γέγονε τῇ πρὸς Μωσέα" 
ὁμιλίᾳ τῇ ἀπὸ [fol. 180 v? : A] τῆς βάτου. 5 ᾿Επεὶ ἐὰν μὴ οὕτω νοήσωμεν 
τὰς γραφάς, συμβήσεται τὸν πατέρα καὶ κύριον τῶν ὅλων μὴ γεγενῆσθαι 
τότε ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ὅτε διὰ Μωσέως᾽ λέλεκται : Καὶ κύριος ἔβρεξεν 
ἐπὶ δόδομα πῦρ καὶ θεῖον παρὰ κυρίου ἐκ τοῦ οὐρανοῦ : καὶ πάλιν διὰ 
Aaviô ὅτε λέλεκται οὕτως ` ἼΑρατε [p. 282 : B] πύλας, οἱ ἄρχοντες ὑμῶν, 
καὶ ἐπάρθητε πύλαι αἰώνιοι, καὶ εἰσελεύσεται ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης * καὶ 
πάλιν ὅτε φησί : Λέγει κύριος TQ κυρίῳ µου Κάθου ἐκ δεξιών µου, ἕως 
dv 60 τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου. 
128. 1 Καὶ ὅτι κύριος àv ὁ Χριστός, καὶ θεὸς Θεοῦ υἱὸς ὑπάρχων, kai? 
δυνάμει φαινόμενος πρότερον ὡς ἀνὴρ καὶ ἄγγελος, καὶ ἐν πυρὸς δόξῃ, 
ὡς ἐν τῇ βάτῳ, πέφανται καὶ ἐπὶ τῆς κρίσεως τῆς γεγενημένης ἐπὶ 
Σόδομα, ἀποδέδεικται ἐν πολλοῖς τοῖς εἰρημένοις. 

᾿Ανιστόρουν δὲ πάλιν ἃ καὶ προέγραψα ἀπὸ τῆς ᾿Εξόδου πάντα, περί τε 
τῆς ὀπτασίας τῆς ἐπὶ τῆς βάτου καὶ τῆς ἐπικλήσεως ToU Inooù ὀνόματος, 
καὶ ἐπέλεγον : 2 Καὶ μὴ νομίζητε, ὦ οὗτοι, ὅτι περιττολογῶν ταῦτα λέγω 
πολλάκις, ἀλλ᾽ ἐπεὶ γινώσκω kail! τινας προλέγειν ταῦτα βουλομένους, καὶ 
φάσκειν τὴν δύναμιν τὴν παρὰ τοῦ πατρὸς τῶν ὅλων φανεῖσαν τῷ Mooei'" 
ἢ τῷ ᾿Αβραὰμ ἢ τῷ ᾿Ιακὼβ ἄγγελλον καλεῖσθαι ἐν τῇ πρὸς ἀνθρώπους 
προόδῳ, ἐπειδὴ δι᾽ αὐτῆς τὰ παρὰ τοῦ πατρὸς τοῖς ἀνθρώποις 
ἀγγέλλεται, δόξαν δέ, ἐπειδὴ ἐν ἀχωρήτῳ ποτὲ φαντασίᾳ 


1 Σινᾶ codd., Thirlb., edd. ab Otto : Σινᾷ cett. edd. 2 Μωσῆς : Μωῦσῆς Otto, Mign., Goodsp. 
3 Εἰ μὲν (sz quidem) prop. Thirlb., coni. Otto, Troll., Arch., Goodsp. : εἰ prop. Thirlb. ἐπεὶ (deleto 
μὴ) coni. Marc. εἰ μὴ codd., cett. edd. ὅτι LXX 4 Ὁ ἱερεὺς : οἱ ἱερεῖς LXX 5 "Ovra : post υἱὸν 
transp. Marc. 6 Mooéa : Μωῦσέα Otto, Mign., Goodsp. 7 Μωσέως : Μωύσέως Otto, Mign., 
Goodsp. 8 Θεός θεοῦ υἱὸς ὑπάρχων : θεός, θεοῦ υἱὸς ὑπάρχων Marc. 9 Καὶ : del. Marc. 
10 Δυνάμει : δύναμις prop. Thirlb. (ex 128, 2 : τὴν δύναμιν τὴν ..ϕανεῖσαν) 11 Καὶ : del. Marc. 
12 Μωσεῖ : Μωῦσεῖ Otto, Mign., Goodsp. 13 ᾿ Αγγέλλεται : zs ras. À. 
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fort pour entrer dans la tente — qu'il avait construite — du moins lorsqu'elle était 
remplie de la gloire venue de Dieu ; quand de surcroît *le prêtre ne put se 
maintenir face au sanctuaire, lorsque Salomon introduisit larche dans la 
Demeure de Jérusalem que Salomon lui-même avait fait édifiet? ? 

4 Ni Abraham donc, ni Isaac, ni Jacob, ni aucun autre parmi les hommes 
n'a vu le Pére?, ineffable Seigneur de toute chose absolument, et du Christ 
lui-méme, mais bien celui qui, suivant la volonté de ce Pére est en méme 
temps Dzeu, son 0, et ange parce qu'il sert son dessein : lui dont il a voulu 
aussi qu'il naisse homme par la vierge, lui encore «qui s'était jadis fait feu quand 
du buisson il s'adressait à Moise!!. 5 Car si nous n'entendons pas ainsi les 
Écritures, il en résultera que le Pére et Seigneur de l'univers ne se trouvait pas 
alors dans les cieux!?, quand par l'intermédiaire de Moïse il était dit: 4E7 /e 
Seigneur ftt pleuvoir sur Sodome et Gomorrhe du souffre et du feu d'auprés du Seigneur du 
baut du ciel; ou encore lorsqu'il était dit par l'intermédiaire de David : <Levez 
vos portes, princes, levez-vous, portes éternelles, et le Roi de gloire entrera ; et lorsqu'il dit 
aussi : fLe Seigneur dit à mon Seigneur : « Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que je fasse 
de tes ennemis l'escabeau de tes pieds » 13. 


Rappel de passages antérieurement cités. 
Le Verbe n'est bas une puissance produite par segmentation, 
mais une personne divine engendrée par la volonté du Père, 
et numériquement distincte de lui. 


128. 1 Que le Christ, étant Sezgreur, et depuis toujours! Dzeu Fils de Dien, 
apparu en puissance, tout d'abord?, comme home et ange, et Sen gloire de feu (au 
buisson par exemple), est apparu aussi hlors du jugement accompli sur 
Sodome, c'est dans ce que j'ai dit amplement démontré. 

Je repris néanmoins l'exposé de tous les passages de l'Exode transcrits plus 
haut, tant sur la vision qui eut lieu au buisson, que sur l'attribution du nom de 
Jésus“, et j'ajoutai : 

2 Ne pensez pas, vous autres, que je suis redondant, en rappelant souvent 
ces choses : c'est parce que je sais qu'il en est également, qui veulent prévenir 
ces explications, et affirment que la puissance venue du Ῥέτε de l'univers, 
apparue à Moïse, à Abraham ou encore à Jacob, est appelée ange dans la 
rencontre des hommes, parce qu'à travers elle ce qui vient du Pére 


a Cf. III Ross, 8, 11 ; II Chron. 5,14. b cf. [5. 1,18 c cf. Exod. 3, 2s. d Gen. 19, 24. e Ps. 23, 
7 ΓΡ 109,1 gcf. Exod. 3, 2s. h cf. Gen. 18-19 icf. Nombr. 13, 16. 
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[fol. 181 r° A] φαίνεται, ἄνδρα δέ ποτε καὶ ἄνθρωπον καλεῖσθαι, ἐπειδὴ ἐν 
μορφαῖς τοιαύταις σχηματιζόμενος φαίνεται αἱσπερ᾽ βούλεται ὁ πατήρ : 
καὶ Λόγον’ καλοῦσιν”, ἐπειδὴ καὶ τὰς παρὰ τοῦ πατρὸς ὁμιλίας φέρει τοῖς 
ἀνθρώποις. 

3 "ATunrov δὲ καὶ ἀχώριστον τοῦ πατρὸς ταύτην τὴν δύναμιν ὑπάρχειν, 
ὅνπερ τρόπον τὸ τοῦ ἡλίου φασὶ φῶς ἐπὶ γῆς εἶναι ἄτμητον καὶ 
ἀχώριστον ὄντος! τοῦ ἡλίου ἐν τῷ οὐρανῷ : καί, ὅταν δύσῃ, 
συναποφέρεται᾽ τὸ φῶς ` οὕτως [p. 283 : B] ὁ πατήρ, ὅταν βούληται, 
λέγουσι, δύναμιν αὐτοῦ προπηδᾶν ποιεῖ, καί, ὅταν βούληται, πάλιν 
ἀναστέλλει εἰς ἑαυτόν. Κατὰ τοῦτον τὸν τρόπον καὶ τοὺς ἀγγέλους 
ποιεῖν αὐτὸν διδάσκουσιν. 

4 ᾿Αλλ᾽ ὅτι μὲν οὖν εἰσὶν ἄγγελοι, καὶ ἀεὶ μένοντες καὶ μὴ ἀναλυόμενοι 
εἰς ἐκεῖνο᾽ ἐξ οὗπερ γεγόνασιν, ἀποδέδεικται ^ καὶ ὅτι δύναμις αὕτη, ἣν 
καὶ Θεὸν καλεῖ ὁ προφητικὸς Λόγος, «ὡς > διὰ πολλῶν ὡσαύτως” 
ἀποδέδεικται, καὶ ἄγγελον, οὐχ ὡς τὸ τοῦ ἡλίου φῶς ὀνόματι μόνον 
ἀριθμεῖται, ἀλλὰ καὶ ἀριθμῷ ἕτερόν τί ἐστι, καὶ ἐν τοῖς προειρημένοις 
διὰ βραχέων τὸν λόγον ἐζήτασα, εἰπὼν τὴν δύναμιν ταύτην γεγεννῆσθαι 
ἀπὸ τοῦ πατρός, δυνάμει καὶ βουλῇ αὐτοῦ, ἀλλ᾽ οὐ κατὰ ἀποτομήν, ὡς 
ἀπομεριζομένης τῆς τοῦ πατρὸς οὐσίας, ὁποῖα τὰ ἄλλα πάντα µεριζόµενα 
καὶ τεμνόμενα οὐ τὰ αὐτά ἐστιν ἃ καὶ πρὶν τμηθῆναι : καὶ 
παραδείγματος χάριν παρειλήφειν ὡς τὰ. ἀπὸ [fol 181 v? : A] πυρὸς 
ἀναπτόμενα πυρὰ ἕτερα ὁρῶμεν, οὐδὲν ἐλαττουμένου ἐκείνου, ἐξ οὗ 
ἀναφθῆναι πολλὰ δύνανται, ἀλλὰ ταὐτοῦ μένοντος. 


129. 1 Καὶ νῦν δὲ ἔτι καὶ οὓς εἶπον λόγους εἰς ἀπόδειξιν τούτου ἐρῶ. 
“Orav” λέγῃ : Ἔβρεξε κύριος πῆρ παρὰ κυρίου ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, δύο ὄντας 
ἀριθμῷ μηνύει ὁ Λόγος ὁ προφητικός, τὸν μὲν ἐπὶ γῆς ὄντα, Og φησι 
καταβεβηκέναι ἰδεῖν τὴν κραυγὴν Σοδόμων, τὸν δὲ ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
ὑπάρχοντα, ὃς καὶ τοῦ ἐπὶ γῆς κυρίου κύριός ἐστιν, ὡς πατὴρ καὶ θεός, 
αἴτιός τε αὐτῷ τοῦ εἶναι καὶ δυνατῷ καὶ κυρίῳ καὶ θεῷ. 2 Καὶ πάλιν ὅταν 
λέγῃ ὁ Λόγος εἰρηκέναι τὸν θεὸν ἐν ἀρχῇ : ᾿Ιδοὺ ᾿Αδὰμ [p. 284 : B] 


1 Αἷσπερ edd. : οἶσπερ codd. 2 Λόγον καλοῦσιν : A. δὲ αὐτὴν καλ. Marc. 3 Καλοῦσιν : 
καλεῖσθαι prop. Thirlb. 4 Ὄντος : post τοῦ ἡλίου fransp. Marc. 5 Συναποφέρεται 
συναποφέρεσθαι prop. Otto 6 Κατὰ : καὶ prop. Thirlb. 7 ᾿Εκεῖνο edd. ἐκεῖνα codd. 8 Ὡς prop. 
Sylb., Mar., add. Otto, Mign., Troll., Arch., Marc. : om. codd., cett. edd. 9 Ὠσαύτως : σαφῶς prop. 
Sylb. 10 Καὶ : καὶ περὶ τούτου Marc. 11 Ὡς τὰ prop. Sylb., Mar., coni. edd. ab Otto : τὰ ὡς 
codd., cett. edd. τὰ ὡς ἀπὸ πυρὸς ...πυρά, à ἕτερα prop. Mar., τὰ ἑνὸς ἀπὸ πυρὸς (= rà ἀπὸ ἑνὸς 
πυρὸς) Troll. 12 "Οταν : ὅταν οὖν Marc. 
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est annoncé aux hommes ; et gloire, parce qu'elle prend parfois une apparence 
qui ne peut être circonscrite ; qu'elle est appelée parfois home, ou étre humain, 
parce que, pour se manifester, 15 a revêtu ces formes voulues par le Père ; et 
ils l'appellent encore Verbe, parce qu'il porte aux hommes les discours du 
Pére. 

3 Cette puissance, disent-ils, demeuref indivisible et inséparable du Père, de 
méme que la lumiére du soleil, sur la terre, est indivisible et inséparable du 
soleil, tandis que celui-ci se trouve dans le ciel: et lorsqu'il se couche, la 
lumière disparaît avec lui. Ainsi, disent-ils, le Père, lorsqu'il le veut, provoque 
une projection de sa puissance, et, lorsqu'il le veut, il la ramène à soi”. C'est 
de cette manière, enseignent-ils, qu'il fait? aussi les anges. 

4 Mais il a été démontré qu'il existe bien des anges, qu'ils sont des êtres 
stables, ne se résolvant point en ce dont ils procèdent’. Quant à cette 
puissance que le Verbe prophétique appelle aussi Dieu — comme il a été de 
même amplement démontré!? — et ange, elle n'est pas uniquement distincte 
par le nom, comme la lumiére du soleil, mais elle est également autre chose 
par le nombre!!. Dans ce qui précède, j'en ai fait également un bref exposé!?, 
pout dire que cette puissance avait été engendrée du Pére par sa puissance et 
par sa volonté, et non par amputation, comme si l'ousie du Pére eut été 
segmentée, à l'instar de toutes les autres choses qui, une fois divisées et 
segmentées, ne sont plus les mémes qu'avant d'avoir été fragmentées. Et 
j'avais pris cet exemple : nous voyons d'autres feux allumés à un feu, sans que 
soit diminué celui auquel on en pourrait allumer de multiples : il demeure au 
contraire le méme. 


Preuves scripturaires que le V'erbe est numériquement distinct du Père, 
et engendré par lui de toute éternité. 


129. 1 Je vais maintenant vous citer à nouveau les paroles que j'ai déjà citées! 
pour démontrer ce point. 

Lorsqu'il dit *Le Seigneur fit pleuvoir, du baut du ciel, du fe? d'auprès du Seigneur, 
le Verbe prophétique indique qu'ils sont numériquement deux : l'un se trouve 
sur la terre, dont il dit qu'il est Pdescendu pour voir la clameur de Sodome? ; 
l'autre demeure dans le ze/, et, comme Père et Dieu, il est aussi Sezgneur du 
Seigneur qui se trouve sur terre, et cause que celui-ci est à la fois «puissant, 
Seigneur, et Dieu. 2 Et lorsque le Verbe rapporte encore que Dieu a 


a Gen. 19,24 b cf. Gen. 18,21 c cf. Gen. 32, 28. 
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γέγονεν ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, τόδε' : Ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν καὶ αὐτὸ ἀριθμοῦ” 
δηλωτικόν ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐ τροπολογίαν χωροῦσιν οἱ λόγοι, ὡς ἐξηγεῖσθαι 
ἐπιχειροῦσιν οἱ σοφισταὶ καὶ μηδὲ λέγειν τὴν ἀλήθειαν μηδὲ νοεῖν 
δυνάμενοι. 3 Καὶ ἐν τῇ Σοφίᾳ εἴρηται ^ (Prov. 8,21) Edv ἀναγγείλω ὑμῖν τὰ 
καθ’ ἡμέραν γινόμενα, μνημονεύσω τὰ ἐξ αἰώνος ἀριθμῆσαι. 22 ύριος 
ἔκτισέ µε ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ. εἰς ἔργα αὐτοῦ. (231100 τοῦ αἰῶνος 
ἐθεμελίωσέ µε, ἐν ἀρχῇ, πρὸ τοῦ τὴν γῆν ποιῆσαι Q4ai πρὸ τοῦ τὰς 
ἀβύσσους ποιῆσαι καὶ πρὸ τοῦ προελθεῖν τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, 5) πρὸ 
τοῦ ὄρη ἑδρασθήναι ᾿ πρὸ δὲ πάντων βουνών γεννᾷ µε. 

4 Καὶ εἰπὼν ταῦτα ἐπήγαγον * Νοεῖτε, ὦ ἀκροαταί, εἴ γε [fol. 182 r° : A] 
καὶό τὸν νοῦν προσέχετε᾽ : καὶ ὅτι γεγεννῆσθαι ὑπὸ τοῦ πατρὸς τοῦτο τὸ 
γέννημα πρὸ πάντων ἁπλῶς τῶν κτισμάτων ὁ Λόγος ἐδήλου, kai? τὸ 
γεννώμενον τοῦ γεννῶντος ἀριθμῷ ἕτερόν ἐστι, πᾶς ὁστισοῦν 
ὁμολογήσεις. 


130. 1 Καὶ συντιθεμένων πάντων εἶπον ' Καὶ λόγους δέ τινας, οὓς μὴ 
ἀπεμνημόνευσα πρότερον, εἴποιμ᾽ ἂν ἄρτι ` εἰσὶ δὲ εἰρημένοι ὑπὸ τοῦ 
πιστοῦ θεράποντος Μωσέως᾽' ἐπικεκαλυμμένως. Εἴρηται δὲ οὕτως 
Εὐφράνθητε οὐρανοὶ ἅμα αὐτῷ, καὶ προσκυνησάτωσαν αὐτῷ πάντες 
ἄγγελοι θεοῦ : καὶ τὰ ἑξῆς τοῦ λόγου" ἐπέφερον ταῦτα * Εὐφράνθητε ἔθνη 
μετὰ τοῦ λαοῦ αὐτοῦ, καὶ ἐνισχυσάτωσαν αὐτῷ πάντες ἄγγελοι θεοῦ, ὅτι 
τὸ αἷμα τῶν υἱῶν αὐτοῦ ἐκδικεῖται'", καὶ ἐκδικήσει, καὶ ἀνταποδώσει 
δίκην τοῖς ἐχθροῖς, καὶ τοῖς μισοῦσιν αὐτὸν ἀνταποδώσει, καὶ ἐκκαθαρι εἶ 
κύριος τὴν γῆν τοῦ λαοῦ αὐτοῦ. 

2 Καὶ εἰπὼν ταῦτα ἡμᾶς τὰ ἔθνη λέγει εὐφραίνεσθαι μετὰ τοῦ λαοῦ 
αὐτοῦ, λέγω ᾿ Αβραὰμ καὶ ᾿Ισαὰκ καὶ ᾿Ιακὼβ καὶ τοὺς προφήτας [p. 285 : B] 
καὶ ἁπλῶς τοὺς ἀπ᾽ ἐκείνου τοῦ λαοῦ πάντας εὐαρεστοῦντας τῷ θεῷ, 
κατὰ τὰ προωμολογημένα ἡμῖν * ἀλλ᾽ οὐ πάντας τοὺς ἀπὸ τοῦ γένους 


1 Τόδε prop. Thirlb., cont. Troll., Mign., edd. ab Otto : τὸ δὲ codd., cett. edd. 2 Αὐτὸ ἀριθμοῦ : 
αὐτὸ τοῦ δύο ἀρ. Marc. (ex. Dial. 129, 1.4; 62,3) 3 Καὶ : οἱ com. Marc. 4 ᾿Οδῶν αὐτοῦ zn textu 
À (= LXX) : ὁδὸν αὐτοῦ zn marg. À in textu B. Cf. 61, 2 5 Kai : del. Marc. (om. LXX; Dial. 61, 3) 
6 Kai : de. Marc. 7 Προσέχετε : προσείχετε prop. Thirlb., coni. Marc. (cf. 64, 3 : εἰ 
προσεσχήκειτε) 8 Καὶ : καὶ yàp Marc. 9 Kai : καὶ ὅτι prop. Lange, Mar., com. Troll., Marc. 
10 Πᾶς : ὡς πᾶς prop. Sylb., Thirlb. 11 Μωσέως : Μωῦσέως Otto, Mign., Goodsp. (sic etiam 
infra, 130, 3) 12 Εἴρηται = ὁ λόγος (mox τὰ ἑξῆς τοῦ λόγου) Otto, νε/ περικοπή Sylb. : 
εἴρηνται (= λόγους δέ τινας) prop. Sylb. 13 Τοῦ λόγου ἐπέφερον : τοῦ λόγου. ᾿Επέφερον 
Steph., Lange καὶ ἐπέφερον prop. Sylb. 14 ᾿Εκδικεῖται : ἐκδικεῖ τε prop. Sylb. 15 Εἰπὼν : 
ἐπεῖπον prop. Sylb. 16 Εὐφραίνεσθαι : μέλλειν εὐφρ. Marc. 17 Καὶ ἁπλῶς prop. Thirlb., /razsp. 
edd. ab Otto (cf. 102, 5) : ἁπλῶς καὶ codd., cett. edd. 
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dit au commencement : Voia, Adam est devenu comme l'un de nous...^, ce comme 
l'un de nous est aussi une évidente indication de nombre, et ces paroles ne 
comportent pas un sens figuré, comme tentent de l'expliquer les sophistes?, 
et ceux qui ne peuvent ni dire ni comprendre la vérité. 3 Dans la Sagessæ 
encore, il est dit: (Pro. 8, 21)57 Je vous annonce ce qui arrive chaque jour, je me 
souviendrai aussi de dénombrer les choses de l'éternité. (22)] e Seigneur m'a établie principe 
de ses voies! pour ses œuvres. 3) Avant l'éternité, il m'a fondée, dès le début, avant que de 
créer la terre, 24)et avant que de créer les abímes, avant que ne coulent les sources des eaux, 
(25)avant que les montagnes n'aient été formées ; avant toutes les collines, il m'engendré. 

4 Après quoi, j'ajoutai : Comprenez, vous qui m'écoutez, si du moins vous 
faites attention : le Verbe montrait (ainsi) que ce rejeton? avait été bengendré 
par le Père avant absolument żoutes les créatures); or l'engendré est 
numériquement autre que celui qui engendre, n'importe qui en conviendrait. 


LIsraél véritable est constitué des nations appelées par le Christ 
et de ceux qui, parmi les juifs, auront cru en lui. 
Témoignage du Deutéronome. 


130. 1 Tous tombèrent d'accord, et je dis : Il est encore certaines paroles, que 
je n'ai pas encore rappelées dans ce qui précède; j'aimerais les citer 
maintenant. Elles sont formulées de manière voilée par Moïse, le «δρ 
serviteur. 

Voici comment : JRéouissez-vous, cieux, avec lui, et que se prosternent devant lui 
tous les anges de Dieu. Et j'ajoutais la suite du passage : *Réowisseg-vous, nations, 
avec son peuple, et que se fortifient en lui tous les anges de Dieu, car le sang de ses fils est 
vengé, il (le) vengera ; il rendra le châtiment d aux ennemis, et à ceux qui le haïssent il 
rendra leur dú, et le Seigneur purifiera la terre de son peuple. 

2 Par ces paroles, il déclare que nous autres, les frañons, sommes appelées à 
nous réjouir avec son peuple, je veux dire Abraham, Isaac, Jacob, les prophètes, 
et en somme, tous ceux de ce peuple qui sont agréables à Dieu, selon ce dont 
nous sommes déjà convenus! ; mais nous n'entendrons pas par là tous ceux 
de votre race, car nous avons appris aussi, par l'intermédiaire d'Isaie, que 


a Gen. 3,22 b cf. Prov. 8, 24-25 et Col. 1, 15 c cf. Nombr. 12, 7 et Hébr. 3, 2.5. d Deut. 32, 43 
e ibid. f ibid. 
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ὑμῶν ἀκουσόμεθα, ἐπειδὴ ἔγνωμεν καὶ διὰ Hoatou τὰ κώλα τῶν 
παραβεβηκότων ὑπὸ σκώληκος καὶ ἀπαύστου πυρὸς διαβιβρώσκεσθαι 
μέλλειν, ἀθάνατα μένοντα, ὥστε καὶ εἶναι εἰς [fol. 182 v? : A] ὅρασιν πάσης 
σαρκός". 

3 Ἐπειπεῖν δὲ ὑμῖν βούλομαι καὶ; πρὸς τούτοις, ὦ ἄνδρες, ἔφην, καὶ 
ἄλλους τινὰς λόγους ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν Μωσέως λόγων, ἐξ ὧν kai? νοῆσαι 
δύνασθε ὅτι ἄνωθεν μὲν πάντας τοὺς ἀνθρώπους ὁ θεὸς διεσκόρπισε καὶ 
τὰ” γένη καὶ γλώσσας : ἐκ πάντων δὲ τῶν γενῶν γένος ἑαυτῷ λαβὼν τὸ 
ὑμέτερον, γένος ἄχρηστον καὶ ἀπειθὲς καὶ ἄπιστοι”, ἔδειξε” τοὺς ἀπὸ 
παντὸς γένους αἱρουμένους πεπεῖσθαι αὐτοῦ τῇ βουλῇ διὰ τοῦ Χριστοῦ, ὃν 
καὶ ‘/akwB καλεῖ καὶ ᾿Ισραὴλ ὀνομάζει, τούτους kai ᾿Ιακὼβ καὶ ᾿Ισραήλ, ὡς 
προέφην ἐν πολλοῖς, εἶναι δεῖ«ν»΄. 

4 Ευφράνθητε γάρ, ἔθνη, μετὰ τοῦ λαοῦ αὐτοῦ εἰπών, τὴν μὲν ὁμοίαν 
αὐτοῖς ἀπονέμει κληρονομίαν, καὶ τὴν ὁμοίαν ὀνομασίαν δίδωσιν! : ἔθνη 
δὲ αὐτοὺς καὶ εὐφραινομένους μετὰ τοῦ λαοῦ αὐτοῦ λέγων, εἰς ὄνειδος τὸ 
ὑμέτερον λέγει’ ἔθνος“. “Ov γὰρ καὶ ὑμεῖς τρόπον πανωργίσατε"' 
εἰδωλολατρήσαντες, οὕτω’ καὶ αὐτοὺς εἰδωλολάτρας ὄντας’ κατηξίωσε 
γνῶναι τὴν βουλὴν αὐτοῦ καὶ κληρονομῆσαι τὴν κληρονομίαν τὴν παρ᾽ 
αὐτῷ. 


131. 1 ᾿Ερῶ δὲ καὶ τοὺς λόγους, δι᾽ ὧν δηλοῦται μερίσας πάντα τὰ ἔθνη ὁ 
θεός. 

Εἰσὶ δὲ οὗτοι ^ (Deu. 32, D Επερώτησον τὸν πατέρα σου, καὶ ἀναγγελεῖ 
σοι, τοὺς πρεσβυτέρους σου, καὶ ἐροῦσί σοι. (8 Ore" διεμέριζεν ὁ ὕψιστος 
ἔθνη, [p. 286 : B] ὡς διέσπειρεν υἱοὺς ᾿ Αδάμ, ἔστησεν ὅρια ἐθνῶν κατὰ 
ἀριθμὸν” [fol. 183 r° : A] υἱῶν ᾿Ισραήλ * (καὶ ἐγενήθη μερὶς κυρίου λαὸς 
αὐτοῦ ᾿Ιακώβ, σχοίνισμα κληρονομίας αὐτοῦ ᾿Ισραήλ. 

Καὶ εἰπὼν ταῦτα ἐπήνεγκα λέγων ὅτι οἱ ἑβδομήκοντα ἐξηγήσαντο, ὅτι 
Ἔστησεν ὅρια ἐθνῶν κατὰ ἀριθμὸν αγγέλων θεοῦ. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ καὶ ἐκ 


1 Πάσης σαρκὸς : πάσῃ σαρκί prop. Thirlb., coni. Marc. (ex LXX; Dial. 44, 3; 140, 3) 2 Καὶ : del. 
Marc. 3 Καὶ : del Marc. 4 Καὶ τὰ : κατὰ prop. Thirlb., Mar., coni. Marc. 5᾽Απιστον : ἄπ. öv 
Marc. 6 Ἔδειξε (rel lacuna ante δείξας) Marc. : δείξας codd., cett. edd. Ἴ Εἶναι δεῖν coni. Marc. 
(= ἔδειξε ...τούτους ...δεῖν) : εἶναι δεῖ (= νοῆσαι δύνασθε ὅτι ..διεσκόρπισε [καὶ ὅτι] ...δεῖ 
Otto) codd., cett. edd. 8 Δίδωσιν : οὐ δίδωσιν prop. Mar. 9 Λέγει : φέρει com. Marc. 10 Ἔθνος : 
ὁ θεός prop. Thirlb. 11 Πανωργίσατε : παν. αὐτὸν Marc. 12 Οὕτω : οὕτως Otto 13 "Ovras : 
πάλαι ὄντας Marc. 14 Zo. “Ὅτε ...᾽Αδάμ, ἔστησεν Thirlb., Troll., edd. ab Otto : σοι, ὅτε... 
᾿Αδάμ. Ἔστησεν cett. edd. 15 ᾿Αριθμὸν prop. Sylb., coni. Marc. (ex LXX ; Dial. 131, 1 : κατὰ 
ἀριθμὸν ἀγγέλων θεοῦ ; cf. Smit Sibinga, p. 99) : ἀριθμοὺς codd., cett. edd. 
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ales membres des prévaricateurs doivent. être consumés par un ver et un feu 
inextinguible, demeurant immortels, en sorte qu'ils deviennent spectacle pour toute 
chair. 

3 Je veux encore pour vous ajouter à cela, dis-je, mes amis, quelques autres 
passages des paroles elles-mêmes que Moïse a dites. Vous pourrez d'après 
elles comprendre que dès le début, Dieu Pa dispersé tous les hommes, avec 
leurs races et leurs langues ; que de toutes les races s'en étant pris une, la 
vôtre, race “malveillant, dinfidèle, et «sans foi, il montra que ce sont ceux qui 
sont choisis en toute race, et qui ont é/é fidèles à sa volonté par le Christ — qu'il 
appelle Jacob et Israël —, qui, comme je l'ai déjà dit en maintes occasions, 
sont nécessairement Jacob et Israël. 

4 Ainsi lorsqu'il déclare ‘Réjouissez-vous donc, nations, avec son peuple, il leur 
octroie un semblable héritage, et il leur attribue une semblable 
dénominationt. Et lorsqu'il les appelle zations, et dit qu'elles se réjouissent avec 
son peuple, c'est pour faire honte à votre nation qu'il s'exprime ainsi. De 
méme, en effet, que vous avez, par vos idolátries, 8provoqué sa colère, de méme 
il a jugé, bien qu'elles fussent idolâtres, qu'elles aussi étaient dignes de 
connaitre sa volonté et de recueillir l'héritage qui vient de lui. 


La foi des nations est plus forte que celle des juifs 
pour qui Dieu fit bien des miracles. 


131. 1 Je rapporterai aussi les paroles qui montrent que Dieu a partagé toutes 
les nations. 

Les voici : (Dew. 32, 7)» nterroge ton Père, et il te l'annoncera, tes anciens, et ils te le 
diront. 8)Lorsque le Très-Haut partageait les nations, lorsqu'il dispersait les fils d'Adam, 
1} établit les frontières des nations suivant le nombre des fils d'Israël. (9)E:£ son peuple, 
Jacob, devint une part du Seigneur, et Israël une portion de son héritage. 

Après quoi j'ajoutai : 

Les Septante ont traduit : # établit les frontières suivant le nombre des anges de 
Dien. Mais comme ici encore, cela n'affaiblit en rien mon propos, j'ai donné 
votre traduction?. 


a Is. 66, 24 b cf. Gen. 11, 6 s. et Deut. 32,8 c cf. Os. 8,8? d cf. Is. 30, 9 et 65, 2 
e cf. Deut. 22,20 f Deut. 32,43 g cf. Deut. 32, 21. 
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τούτου πάλιν οὐδέν μοι ἐλαττοῦται ὁ λόγος, τὴν ὑμετέραν ἐξήγησιν εἶπον. 

2 Καὶ ὑμεῖς δ᾽, εἰ βούλεσθε τὴν ἀλήθειαν” ὁμολογῆσαι, ὅτι πιστότεροι 
πρὸς τὸν θεόν ἐσμεν, οἵτινες διὰ τοῦ ἐξουθενημένου καὶ ὀνείδους μεστοῦ 
μυστηρίου τοῦ σταυροῦ κληθέντες ὑπὸ τοῦ θεοῦ, ὧν καὶ τῇ ὁμολογίᾳ καὶ 
τῇ ὑπακοῇ καὶ τῇ εὐσεβείᾳ κολάσεις μέχρι θανάτου ὑπὸ τῶν δαιμονίων 
καὶ τῆς στρατιᾶς τοῦ διαβόλου, διὰ τῆς ὑφ᾽ ὑμῶν ἐκείνοις γεγενημένης 
ὑπηρεσίας, προστετίµη«ν»ται", πάνθ᾽ ὑπομένομεν ὑπὲρ τοῦ μηδὲ μέχρι 
φωνῆς ἀρνεῖσθαι τὸν Χριστόν, δι᾽ οὗ ἐκλήθημεν εἰς σωτηρίαν τὴν 
προητοιμασμένην παρὰ τοῦ πατρός, 3 Ὑμῶν᾽ τῶν ἐν βραχίονι ὑψηλῷ καὶ 
ἐπισκοπῇ μεγάλης óó£ns? λυτρωθέντων ἀπὸ τῆς) Αἰγύπτου, θαλάσσης ὑμῖν 
τμηθείσης καὶ γενομένης ὁδοῦ ξηράς, ἐν ᾗ τοὺς διώκοντας ὑμᾶς μετὰ 
δυνάμεως πολλῆς πάνυ καὶ ἐνδόξων ἁρμάτων, ἐπικλύσας αὐτοῖς τὴν δι᾽ 
ὑμᾶς ὁδοποιηθεῖσαν θάλασσαν, ἀπέκτεινεν : οἷς καὶ στύλος φωτὸς 
ἔλαμπεν, tva? καὶ παρὰ τὸν πάντα ἄλλον λαὸν τὸν ἐν τῷ κόσμῳ ἰδίῳ καὶ 
ἀντελλιπεῖ Ὁ καὶ [fol. 183 v? : A] μὴ δύνοντι φωτὶ χρῆσθαι᾽' ἔχητε ` οἷς 
ἄρτον εἰς τροφὴν δι᾽ ἀγγέλων οὐρανίων, τὸ μάννα, ἔβρεξεν, ἵνα μηδὲ 
σιτοποιΐας δεόμενοι ζητήσητε᾽΄ : καὶ τὸ ἐν Μερρᾷ” ὕδωρ ἐγλυκάνθη - 
4 Καὶ σημεῖον" τοῦ σταυροῦσθαι [ρ. 287 : B] μέλλοντος καὶ ἐπὶ τῶν ὄφεων 
τῶν δακόντων' ὑμᾶς, ὡς προεῖπον, γεγένηται δ (πάντα προλαμβάνοντος 
πρὸ τῶν ἰδίων καιρῶν τὰ μυστήρια χαρίζεσθαι ὑμῖν τοῦ θεοῦ, πρὸς ὃν 
ἀχάριστοι ἐλέγχεσθε ἀεὶ γεγενημένοι") καὶ διὰ τοῦ τύπου τῆς ἐκτάσεως 
τῶν χειρῶν Μωῦσέως) καὶ Αὐσῆ! τοῦ ἐπονομασθέντος ᾿]ησοῦ 


1 Εἰ βούλεσθε : εἰ βούλεσθε, δύνασθε prop. Mar. 2 Τὴν ἀλήθειαν ὁμολογῆσαι, ὅτι : τ. ἀλ. 
ὁμολογήσετε vel ὁμολογήσατε, ὅτι prop. Otto ὁμολογήσετε ὅτι prop. Nolte, coni. Marc. οἴδατε 
vel ἀρνεῖσθαι οὐ δύνασθε ὅτι prop. Thirlb. 3 'Qv : οὗ (= τοῦ θεοῦ) Marc. 4 Προστετίμηνται 
edd. : προστετίμηται codd. ὧν (οὗ) — προστετίµηνται zn semicireulis Otto, Mign., Marc. 5'Υμῶν 
prop. 'Thirlb., Mar., coni. edd. ab Otto : ἡμῶν codd., cett. edd. 6 Ἔν βραχίονι ὑψηλῷ καὶ ἐπισκοπῇ 
μεγάλης δόξης : ἐν Bp. ὑψ. καὶ ἐν ὁράμασι μεγάλοις LKX 7 Τῆς : γῆς coni. Marc. (ex Dial. 11, 
1 ef Act. 13, 17) 8 Στυλὸς φωτὸς : στ. πυρὸς Exod. 13, 21.22 ; 14, 24 9 "Ίνα: ἵνα μόνοι 
Marc. (vel καὶ delendum) 10 ᾿Ανελλιπεῖ (qui non defecit) : ἀνεκλιπεῖ prop. Thirlb. 11 Χρῆσθαι 
edd. : χρῆσθε codd. 12 "Aprov εἰς τροφὴν : εἰς τροφὴν καὶ ἄρτον Marc. ἄρτον, τροφὴν prop. 
Thirlb. 13 Δι᾽ ἀγγέλων : ἴδιον ἀγγέλων (panem proprium aggelorum) prop. Mar., coni. Otto, Troll. 
Goodsp. ἀγγέλων prop. Thirlb. 14 Ζητήσητε : γογγύσητε prop. Thirlb. 15 Μερρᾷ corr. ex 
Μερᾷ A : Μερᾷ B 16 Σημεῖον : o. δὲ ὑμῖν Marc. 17 Δακόντων (vel δακνόντων) prop. Sylb., 
Thirlb., Mar., coni. edd. ab Otto (ex Dial. 91, 4) : διδασκόντων codd., cett. edd. δεδηχότων prop. 
Thirlb. 18 Γεγένηται prop. Périon, Sylb., Mar., coni. edd. ab Otto, Troll. : γεγενῆσθαι codd., cett. 
edd. 19 Πάντα -- γεγενημένοι : in semicireulis edd. ab Otto 20 Μωῦσέως : Μωσέως Arch. 
Μωῦσέος codd. 21 Αὐσῆ prop. Thirlb., Mar. : διὰ vel ad prop. Sylb., ἀνδρὸς (olin) vel ὀνόματος 
Otto del edd. ab Otto ὡς codd., cett. edd. 
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2 Si vous voulez bien admettre la vérité, (reconnaissez que) nous, que Dieu 
a appelés par le mystère abject et chargé de épri? de la Croix, nous à qui, 
pour notre confession, notre soumission et notre piété, des chátiments qui 
vont jusqu'à la mort sont infligés par les démons et l'armée du diable — et ce 
grâce au concours que vous leur apportez* —, et qui supportons tout plutôt 
que de renier, fût-ce en parole, le Christ à travers qui nous avons été appelés 
au bSa/4t préparé auprès du Péró, nous avons en Dieu une plus grande foió 
3 que vous qui fütes crachetés d'Égypte «ρα; un bras élevé? et la visite d'une 
grande gloire, fla mer s'étant pour vous divisée et étant devenue un chemin sec 
oü, en déversant sur eux cette mer qui pour vous s'était faite chemin, il 
extermina ceux qui vous poursuivaient avec une puissance vraiment 
considérable et de superbes chars? ; c'est pour vous que ?brillait une colonne de 
lumiére?, en sorte qu'à la différence de tout autre peuple au monde, vous 
puissiez jouir d'une lumière qui vous fût propre, ne fit jamais défaut, et ne se 
couchát point!?; c'est encore pour vous que, hpar les anges du ce, il fr 
comme nourriture pleuvoir un pain, la manne, afin que le souci de pourvoir à 
votre subsistance vous soit épargné ; (c'est pour vous) que {l'eau de Merrba se 
trouva adoucie?. 4 Et, comme je l'ai dit plus haut!?, en cette circonstance où iles 
serpents vous zordaient, un signe fut donné de celui qui devait être crucifié (car 
dans sa Providence, Dieu vous faisait la gráce, avant leur propre temps, de 
tous les mystères ; or envers lui toujours, vous êtes convaincus d'avoir été 
ingrats) ; et de méme par le type que formait K'extension des mains de Moïse 
avec!i^ le combat contre Amalek d'Ausès qui lavait reçu le surnom de 


a Cf. Ps. 21,7 b cf. 15. 52,10 c cf. Deut. 4, 34; Exod. 6, 1 s. ; 13, 21 ; 16, 10 et Act. 13, 17 
d cf. Exod. 6, 1.6 ; 32, 11 ; Deut. 5, 15 ; 6, 21 ; 7, 19 ; 9, 29 ; 11, 2 ; 29, 2 ; Act, 13, 17 
e cf. Gen. 50, 24.25 ; Exod. 13, 21.22: 16, 10 f cf. Exod. 14, 6 s. g cf. Exod. 13, 21-22, etc. 
h cf. Exod. 16, 4 s. ; Nombr. 11, 7-9 ; Deut. 8, 3 ; Ps. 77, 24 icf. Exod. 15. 25 j cf. Nombr. 21, 
6-10 kcf. Exod. 17, 8-13 1 cf. Nombr. 13, 16. 
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πολεμούντων τὸν ᾿Αμαλήκ, περὶ οὗ εἶπεν ὁ θεὸς ἀναγραφῆναι τὸ 
γεγενημένον, φήσας' καὶ εἰς τὰς ὑμῶν ἀκοὰς ᾿Ιησοῦ παραθέσθαι τὸ 
ὄνομα, εἰπὼν ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ μέλλων ἐξαλείφειν ἀπὸ τῆς ὑπὸ τὸν 
οὐρανὸν τὸ μνημόσυνον τοῦ ᾿Αμαλήκ. 5 Καὶ ὅτι τὸ μνημόσυνον τοῦ 
᾿Αμαλὴκ καὶ μετὰ τὸν τοῦ Ναυῆ υἱὸν μένει, φαίνεται : διὰ δὲ τοῦ ᾿Ιησοῦ 
τοῦ σταυρωθέντος, οὗ καὶ τὰ σύμβολα ἐκεῖνα προκηρύγματα ἦν τῶν κατ᾽ 
αὐτὸν᾽ ἁπάντων, ὅτι μέλλει ἐξολοθρευθήσεσθαι τὰ δαιμόνια καὶ δεδιέναι 
τὸ ὄνομα αὐτοῦ, καὶ πάσας τὰς αρχᾶς καὶ τὰς βασιλείας ὁμοίως 
ὑφορᾶσθαι αὐτόν, καὶ ἐκ παντὸς γένους ἀνθρώπων θεοσεβεῖς καὶ 
εἰρηνικοὺς δείκνυσθαι εἶναι τοὺς εἰς αὐτὸν πιστεύοντας, φανερὸν ποιεῖ”, 
καὶ τὰ προανιστορηµένα ὑπ᾽ ἐμοῦ, ὦ Τρύφων, σημαίνουσι”. 

6 Καὶ τοσαύτη δὲ ὀρτυγομήτρα [fol. 184 r° : A] ἐδόθη ὑμῖν ἐπιθυμήσασι 
κρεωφαγίας, ὅση ἀνάριθμος εἰπεῖν : οἷς καὶ ἐκ πέτρας ὕδωρ ἀνέβλυσε, καὶ 
νεφέλη εἰς σκιὰν ἀπὸ καύματος καὶ φυλακὴν” ἀπὸ κρύους εἵπετο, ἄλλου 
οὐρανοῦ καινοῦ τρόπον; καὶ προαγγελίαν ἀπαγγέλλουσα᾽ : ὧν καὶ οἱ 
ἱμάντες τῶν ὑποδημάτων οὐκ ἐρράγησαν', οὐδὲ αὐτὰ τὰ ὑποδήματα 
ἐπαλαιώθη, οὐδὲ τὰ ἐνδύματα κατετρίβη, ἀλλὰ καὶ τὰ τῶν νεωτέρων 
συνηύξανε. 


132. 1 Καὶ πρὸς τούτοις ἐμοσχοποιήσατε καὶ πρὸς τὰς θυγα-[ρ. 288: B]- 
τέρας τῶν ἀλλογενῶν πορνεῦσαι καὶ εἰδωλολατρῆσαι ἐσπουδάσατε, καὶ 
μετὰ 7 ταῦτα πάλιν, τῆς γῆς ὑμῖν παραδοθείσης μετὰ δυνάμεως τοσαύτης, 
ὡς καὶ τὸν ἥλιον θεάσασθαι ὑμᾶς προστάξει τοῦ ἀνδρὸς ἐκείνου τοῦ 
ἐπονομασθέντος τῷ ᾿Ιησοῦ ὀνόματι σταθέντα ἐν τῷ οὐρανῷ καὶ μὴ 
δύναντα'' μέχρις’ ὡρῶν τριάκοντα EE", καὶ τὰς ἄλλας πάσας δυνάμεις 
τὰς κατὰ καιρὸν γεγενημένας ὑμῖν : ὧν καὶ ἄλλην μίαν 


1 Φήσας : φθάσας prop. Thirlb. (ex προλαμβάνοντος) 2 “Ότι οὗτός ἐστιν : ὁ τοιοῦτός ἐστιν in 
marg. À, ad calcem Steph. 3 Αὐτὸν prop. Thirlb., Mar., coni. edd. ab Otto : αὐτοῦ codd., cett. edd. 
4 Φανερὸν ποιεῖ : subaud. τοῦτο (res ea) Lange, n γραφὴ Mar., ὁ θεὸς Otto, τύπος ego (ex Dial. 
131, 4) καὶ ἡ γραφὴ Marc. 5 Περὶ οὗ εἶπεν -- σημαίνουσι zz semicirculis Thirlb. 6 Kai 
φυλακὴν : καὶ στύλος πυρὸς εἰς o. prop. Thirlb. (cf. Const. apost., VIII, 12, 26 : στῦλον πυρὸς 
τὴν νύκτα πρὸς φωτισμὸν καὶ στύλον νεφέλης ἡμέρας πρὸς σκιασμὸν θάλπους) καὶ φλὸς εἰς 
φ. Marc. 7 Τρόπον : τύπον prop. Thirlb. 8 ᾿Απαγγέλλουσα : --αι (νεφέλη καὶ φλὸξ) Marc. 
9 Οὐκ ἐρράγησαν Zn textu À, in marg. B?, edd. : οὐκ ἀνερράγησαν zn textu B καὶ πόδες αὐτῶν οὐ 
διερράγησαν (Neh. 9, 21) 10 Μετὰ : del. Marc. 11 Δύναντα (cf. Aelian, H. V., 4, 1 ; Pausan., 
II, 11, 7, εἰς Otto) : δύνοντα νε/δύσαντα νε/δύντα prop. Sylb., Mar. (cf. 131, 3 : μὴ δύνοντι φωτὶ) 
12 Μέχρις A (corr. ex μέχρι), Goodsp., Marc. : μέχρι Steph., Mar., Mign., Otto, Arch. 
13 Τριάκοντα ἕξ : ση(µείω)σαι ὅπερ λέγει οὗτος περὶ τοῦ ἡλίου, ὅτι τριακονταὲξ ὥρας 
ἵστατο ¿n marg. codd. 
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Jésus (Josué) : c'est à ce propos que *Dieu ordonna de consigner par écrit ce qui 
était arrivé, déclarant que le nom de Jésus était confié à vos oreilles, et affirmant 
que c'était là celui qui devait effacer de dessous le ciel la mémoire d'Amalek"5. 5 Or la 
bwémoire d'Amalek, même après le fils de Navé, demeure : c'est évident. Par 
Jésus crucifié, en revanche, lui dont ces symboles aussi proclamaient à 
l'avance tout ce qui le concerne, il devait arriver que les démons fussent 
anéantis et “redoutent son 7077/6, que toutes les dPrncipautés et les Royautés le 
considérent avec appréhension, et que de toute race d'hommes ceux qui 
croiralent en lui se révèlent pieux et pacifiques. Voilà ce que (cette figure) 
donne clairement à comprendre et ce que signifient, Tryphon, les choses que 
j'ai rapportées plus haut. 

6 Et quand ‘vous avait pris le désir de manger de la sande!!, si grande était la 
quantité de cailles qui vous fut accordée, qu'on l'aurait pu dire innombrable. 
C'est encore pour vous que fdu rocher il fit jaillir /'e241? ; sune nuée vous suivait, 
ombre pour la chaleur, et abri pour le froid, annonçant figure et promesse 
d'un autre rouveau ciel? ; et les lanières de vos sandales ne se rompaient point, vos 
sandales elles-mêmes ne wieillissaient pas, ni vos habits ne s'usatent, et ceux de vos 
enfants grandissaient avec eux?! 


Ingratitude de ceux qui ont rébondu à ces bienfaits, parfois annonciateurs du Christ, 


par le péché d'idolátrie. 


132. 1 En retour, vous avez fabriqué un veau, vous avez mis vos soins à "vous 
prostituer aux filles des étrangers et à idolâtrer ; let méme par la suite, vous 
l'avez encore fait, alors que le pays vous avait été livré par une si grande 
Puissance, que vous avez pu voir, "sur l'ordre de cet homme surnommé 
Jésus, le so] s'arréter dans le cel, et ne pas se coucher pendant trente-six 
heures! ; et tous les autres prodiges? encore qui en leur temps s'accomplirent 
pour vous. 


a Cf. Exod. 17, 14 ; Deut. 25,19 b ή ccf. Lr 10,17 d cf. I. Cor. 15, 24; Éphés. 121525; 
10; Col. 1, 16; 2, 15 e cf. Exod. 16, 1-13 ; Nombr. 11, 1-23 et 31-34 f cf. Exod. 17, 5-6 ; 
Nombr. 20, 7-11 g cf. Nombr. 9, 15-23 ; Exod. 13, 21 ; Ps. 77, 14 et 104,39 h cf. Is. 65, 17; 
66, 22 ; Apoc. 21, 1 ; II Pierre, 3, 13 i cf. Dent. 8, 4 et 29, 5 ; Néb. 9, 21 j cf. Exod. 32 
k cf. Nombr. 25,1 1cf. Jug. 2,12; 3, 6, etc. m cf. Jos. 10, 12-13. 
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καταριθμῆσαι τανῦν' εἶναί μοι δοκεῖ : συναίρεται γὰρ πρὸς τὸ καὶ ἐξ 
αὐτῆς συνιέναι ὑμᾶς τὸν ᾿Ιησοῦν, ὃν καὶ ἡμεῖς ἐπέγνωμεν Χριστὸν υἱὸν 
θεοῦ, σταυρωθέντα” καὶ ἀναστάντα καὶ ἀνεληλυθότα εἰς τοὺς οὐρανούς, 
καὶ πάλιν παραγενησόμενον κριτὴν πάντων ἁπλῶς ἀνθρώπων μέχρις αὐτοῦ 
᾿Αδάμ. 

2 ᾿Επίστασθε οὖν, ἔλεγον, ὅτι, τῆς σκηνῆς τοῦ μαρτυρίου ὑπὸ τῶν περὶ 
᾿Αζωτίους πολεμίων [fol. 184 v? : A] ἁρπαγείσης καὶ πληγῆς αὐτοῖς 
γεγενημένης φοβερᾶς καὶ ἀνιάτου, ἐβουλεύσαντο ἐφ᾽ ἁμάξης, ὑφ᾽ ἢ 
δαμάλεις νεοτόκους ἔζευξαν, ἐπιθεῖναι”, εἰς πεῖραν τοῦ γνῶναι εἰ 
δυνάμει θεοῦ διὰ τὴν σκηνὴν πεπληγμένοι εἰσὶ καὶ βούλεται ὁ θεὸς 
ἀπενεχθῆναι αὐτὴν ὅθεν ἐλήφθη. 3 Καί, πραξάντων᾽ τοῦτο, αἱ δαμάλεις, 
ὑπὸ μηδενὸς ὁδηγούμεναι ἀνθρώπων, οὐκ ἦλθον μὲν εἰς τὸν τόπον ὁπόθεν 
εἴληπτο ἡ σκηνή, ἀλλ᾽ εἰς χωρίον τινὸς ἀνδρὸς καλουμένου Αὐσῆ, 
ὁμωνύμου ἐκείνου τοῦ μετονομασθέντος τῷ ᾿Ιησοῦ ὀνόματι, ὡς 
προελέλεκτο, ὃς καὶ εἰσήγαγε τὸν λαὸν εἰς τὴν γῆν καὶ κατεκληροδότησεν 
αὐτοῖς αὐτήν : εἰς ὃ χωρίον ἐλθοῦσαι μεμενήκασι, δεικνυµένου ὑμῖν καὶ 
διὰ τούτων, ὅτι τῷ τῆς δυνάμεως ὀνόματι" ὡδηγήθησαν, ὡς [p. 289 : B] 
πρότερον ὁ περιλειφθεὶς λαὸς ἀπὸ τῶν ἀπ᾽ Αἰγύπτου ἐξελθόντων διὰ τοῦ 
λαβόντος τὸ ᾿Ιησοῦ ὄνομα, Αὐσῆ πρότερον καλουμένου, εἰς τὴν γῆν 
ὠδηγήθη. 


133. 1 Καί, τούτων καὶ πάντων τῶν τοιούτων παραδόξων καὶ θαυμαστῶν 
ὑμῖν γενομένων᾽ τε καὶ ὁρωμένων κατὰ καιρούς", ἐλέγχεσθε καὶ διὰ TOv? 
προφητῶν μέχρι τοῦ καὶ τὰ ἑαυτῶν τέκνα τεθυκέναι τοῖς δαιμονίοις καὶ 
ἐπὶ τούτοις πᾶσι τοιαῦτα τετολμηκέναι εἰς τὸν Χριστὸν καὶ ἔτι τολμᾶν, 
ἐφ᾽ οἷς πᾶσι γένοιτο ὑμῖν, ἔλεος παρὰ τοῦ θεοῦ καὶ τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ 
λαβοῦσι, σωθῆναι. 

2 [fol. 185 r° : A] Διὰ yàp τοῦ προφήτου '᾿Ησαΐου προεπιστάµενος ὁ θεὸς 
ταῦτα μέλλειν ὑμᾶς ποιεῖν κατηράσατο" οὕτως : { 3, οΟύὐαὶ τῇ ψυχῇ 
αὐτῶν ᾿ βεβούλευνται βουλὴν πονηρὰν καθ᾽ ἑαυτῶν, (ιθεἰπόντες ` Δήσωμεν 


1 Τανῦν : τὰ νῦν Goodsp., Marc. εὔκαιρον vel οὐκ ἄτοπον addendum 'Thirlb. (ut 18, 1 ; 85, 5), 
δίκαιον (ut 137, 4) vel delendum εἶναι Mar. καλὸν add. Marc. (ex II Apol. 11, 2) 2 Σταυρωθέντα : 
στ. καὶ ἀποθανόντα Marc. (ex Dial. 67, 6 ; 95, 2 ; I Apol. 21, 1) 3 Δαμάλεις : δύο δ. Marc. 
(ex LXX). δ. νεοτόκους codd., edd. βόας πρωτοτοκούσας (1 Sam. 6, 7) 4 ᾿Επιθεῖναι : ἐπ. αὐτὴν 
Marc. (ex LXX) 5 Πραξάντων (sæl. ἐκείνων Otto) : αὐτῶν add. Marc. 6 Τῷ τῆς δυνάμεως 
ὀνόματι : τῇ ToU ὀνόματος δυνάμει prop. Thirlb., Mar. 7 Γενομένων : γινομένων coni. Marc. 
8 Κατὰ καιρούς, ἐλέγχεσθε Thirlb., Mar., Troll., edd. ab Otto (cf. 132, 1 : δυνάμεις τὰς κατὰ 
καιρὸν γεγενημένας ὑμῖν) : κατὰ καιροὺς ἐλέγχεσθε codd., cett. edd. Ὁ Τῶν : om. Mar., Mign. 
10 Κατηράσατο : κατ. ὑμᾶς Marc. 
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Parmi eux, il me semble devoir en rapporter ici encore un seulement : il 
contribuera lui aussi à vous faire comprendre Jésus, que nous avons reconnu 
comme Christ, Fils de Dieu, crucifié, ressuscité, monté au ciel, et devant 
revenir comme ‘yge de tous les hommes absolument, jusqu'à Adam lui- 
mêmes. 

2 Vous savez donc, dis-je, que, lorsque bles ennemis qui vivaient aux 
alentours d'Azot (Ashdod) se furent emparés de la tente du témoignage, et 
eurent été frappés d'un fléau terrible et incurable, ils décidèrent de la mettre 
sur un char, qu'ils aftelèrent de vaches venant de mettre bas, et ce pour s'assurer 
qu'ils étaient bien frappés par la Puissance de Dieu à cause de la tente, et que 
Dieu voulait qu'on la reconduisit là où elle avait été prise. 3 Lorsqu'ils eurent 
exécuté ce dessein, les vaches, sans être guidées par aucun être humain, se 
dirigèrent non point vers le lieu où la tente avait été priset, mais vers le 
champ d'un homme appelé Ausès, homonyme de celui dont le nom -- 
comme il a été di — avait été «changé en celui de Jésus (Josué), celui qui avait 
fait entrer le peuple dans le pays, et le leur avait partagé. Parvenues dans ce 
champ, elles y demeurérentó, ce qui une fois encore vous montre qu'elles 
avaient été guidées par le nom de la Puissance’, de méme qu'autrefois le 
peuple survivant? parmi ceux qui étaient sortis d'Égypte avait été dguid® dans 
le pays par celui qui avait reçu le nom de Jésus (Josué), et qui auparavant 
s'appelait Ausés. 


La malédiction des juifs non-repentzs était annoncée par Isaie. 
En débit de leurs violences contre le Christ et ses disciples, les chrétiens prient pour eux, 
comme cela leur a été prescrit. 


133. 1 Et après que ces choses, avec tous les miracles et toutes les 
merveilles analogues furent advenues pour vous et offertes à vos yeux, 
chacune selon son temps, vous vous êtes encore vus accuser, par les 
prophètes, d'avoir été jusqu'à immoler vos propres enfants aux démons!, et 
avec tout cela, d'avoir osé et d'oser encore de semblables atteintes contre le 
Christ. Puissiez-vous, malgré tout, obtenir miséricorde auprés de Dieu et de 
son Fils, et être sauvés. 2 Car par l'intermédiaire du prophète Isaïe, Dieu, qui 
savait d'avance que vous agiriez ainsi, vous a maudits en ces termes : (Is. 3, 
9)Malheur à leur âme : ils ont conçu un mauvais dessein contre eux-mêmes, (A0)en disant : 


a Cf. Dan. 7, 26 et Act. 10, 42 ; II Tim. 4, 1 ; I Pierre, 4, 5, etc. b cf. I Rois, 5-6 c cf. Nombr. 13, 
16 d cf. Nombr., 24, 8 ; Deut. 1, 33 ; Néb. 9, 12. 
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τὸν δίκαιον, ὅτι δύσχρηστος ἡμῖν ἐστι. Τοίνυν τὰ γεννήματα τῶν ἔργωι» 
αὐτῶν φάγονται. (1)Οὐαὶ TQ ἀνόμῳ ᾿ πονηρὰ κατὰ τὰ ἔργα τῶν χειρῶν 
αὐτοῦ συμβήσεται αὐτῷ. (2 Λαός µου, οἱ πράκτορες ὑμῶν καλαμώνται 
ὑμᾶς καὶ οἱ ἀπαιτοῦντες κυριεύσουσιν ὑμῶν. 3 Λαός μου, οἱ μακαρίζοντες 
ὑμᾶς πλανῶσιν ὑμᾶς καὶ τὴν τρίβον τῶν ὁδῶν ὑμῶν ταράσσουσιν. 
(13) ᾿Αλλὰ νῦν καταστήσεται εἰς kpíou τὸν λαὸν αὐτοῦ, (δκαὶ αὐτὸς 
κύριος εἰς κρίσιν ἥξει μετὰ τῶν πρεσβυτέρων τοῦ λαοῦ καὶ τῶν ἀρχόντων 
αὐτοῦ : "Ὑμεῖς δὲ τί ἐνεπυρίσατε τὸν ἀμπελῶνά µου, καὶ n° ἁρπαγὴ τοῦ 
πτωχοῦ ἐν τοῖς οἴκοις ὑμών ; (15) Υμεῖς τί αδικεῖτε τὸν λαόν µου καὶ τὸ 
πρόσωπον τῶν ταπεινῶν κατῃσχύνατεϊ ; 

4 Καὶ ἐν ἑτέροις πάλιν λόγοις ὁ αὐτὸς προφήτης εἰς τὸ αὐτὸ εἶπεν 
(I. 5, 18)Ovai οἱ ἐπισπώμενοι τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν ὡς ἐν σχοινίῳ ua-[p. 290: 
Β]-κρῷ καὶ ὡς ζυγοῦ ἱμάντι δαμάλεως τὰς ἀνομίας, Joi λέγοντες : TO 
τάχος αὐτοῦ ἐγγισάτω, καὶ ἐλθέτω ἡ βουλὴ τοῦ ἁγίου ᾿Ισραήλ, iva 
γνῶμεν. (20)Ovai οἱ λέγοντες τὸ πονηρὸν καλὸν καὶ τὸ καλὸν πονηρόν, οἱ 
τιθέντες τὸ φώς σκότος [fol. 185 v? : A] καὶ τὸ σκότος φώς, οἱ τιθέντες τὸ 
πικρὸν γλυκὺ καὶ τὸ γλυκὺ πικρόν. αγ Οὐαὶ οἱ συνετοὶ ἐν ἑαυτοῖς καὶ 
ἐνώπιον αὐτῶν ἐπιστήμονες. 5 2) Οὐαὶ οἱ ἰσχύοντες ὑμῶν, οἱ τὸν οἶνον 
πίνοντες, καὶ οἱ δυνάσται, καὶ οἱ κιρνῶντες τὸ σίκερα, 29οἱ δικαιοῦντες 
τὸν ἀσεβῆ ἕνεκεν δώρων, καὶ τὸ δίκαιον τοῦ δικαίου αἴροντες. (4 Διὰ 
τοῦτο, ὃν τρόπον καυθήσεται καλάμη ὑπὸ ἄνθρακος πυρὸς καὶ 
συγκαυθήσεται ὑπὸ φλογὸς καιομένης", ἡ ῥίζα ὡς χνοῦς ἔσται καὶ τὸ 
ἄνθος αὐτῶν ὡς κονιορτὸς ἀναβήσεται : οὐ γὰρ ἠθέλησαν τὸν νόμοι 
κυρίου Σαβαώθ, ἀλλὰ τὸ λόγιον κυρίου τοῦ ἁγίου ᾿Ισραὴλ παρώξυναν. 
Qs Kali ἐθυμώθη ὀργῇ κύριος Σαβαώθ ὃ, καὶ ἐπέβαλε τὰς χεῖρας’ ἐπ’ αὐτοὺς 
καὶ ἐπάταξεν αὐτούς, καὶ παρωξύνθη ἐπὶ τὰ ὅρη, καὶ ἐγενήθη τὰ 
θνησιμαῖα” αὐτῶν ἐν μέσῳ ὡς korpia! ὁδοῦ ` καὶ ἐν πᾶσι τούτοις οὐκ 
ἀπεστράφησαν, ἀλλ᾽ ἔτι ἡ χεὶρ αὐτῶν ὑψηλή”. 

6 Ἔτι γὰρ ἀληθῶς n χεὶρ ὑμῶν πρὸς κακοποιΐαν ὑψηλή, ὅτι καὶ τὸν 
Χριστὸν ἀποκτείναντες οὐδ᾽ οὕτως μετανοεῖτε, ἀλλὰ καὶ ἡμᾶς, τοὺς 
πιστεύσαντας δι᾽ αὐτοῦ τῷ θεῷ καὶ πατρὶ τῶν ὅλων, μισεῖτε καὶ 


1 ᾿Οδῶν (= T. M.) :ποδῶν LXX et Patres (Thirlb.) 2 Post κρίσιν addendum κύριος καὶ στήσει εἰς 
κρίσιν Thirlb. (ex LXX) add. Marc. 3'H : οἱ vitiose Steph. 4 Κατῃσχύνατε : καταισχύνετε 
Marc. (ex LXX) 5 Kai : del. Marc (oz. LXX) 6 Καιομένης (= LXX cod. 407) : ἀνειμένης 
(= LXX) vel potius ἀνημμένης prop. Thirlb. 7 Ἢ ῥίζα : ἡ p. αὐτῶν Marc. (ex LXX) 8 Κύριος 
Σαβαώθ: κ. Σ. ἐπὶ τὸν λαὸν αὐτοῦ Marc. (ex LXX) 9 Tàs xeipas : τὴν xeipa Marc. (ex LXX) 
10 Θνησιμαῖα edd. : θνησημαῖα codd. 11 Ἐν μέσῳ ὡς κοπρία : ὡς κ. ἐν μέσῳ (απ. Thirlb. 
Marc. (ex LXX) 12 "Υψηλή edd. : ὑψιλή codd. 
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« Lions? le Juste, car il nous embarrasse ». C'est pourquoi ils mangeront les fruits de leurs 
œuvres. (11)Malheur ἃ l'inique : selon l'œuvre de ses mains sera sa souffrance. 12Mon 
peuple, tes exacteurs vous sboltent, et ceux qui te pressurent vous domineront. 3 Mon 
peuple, ceux qui vous disent bienheureux? vous trompent et ils bouleverseront le sentier de 
vos votes. (13)Mais aujourd'hui, il mettra en jugement son peuple, (et. lui-même, le 
Seigneur, viendra pour le jugement avec les anciens du peuple et ses chefs : « Et vous, 
pourquoi avez-vous mis le feu à ma vigne, ef gardez-vous en vos maisons le larcin pris au 
pauvre ? Q5)Pourquoi êtes-vous injustes envers mon peuple, ef avez-vous fait honte au 
visage des humbles Ὁ». 

4 Et en un autre passage encore, le même prophète dit dans le même sens : 
(Is. 5, 18)Malheur à ceux qui tirent leurs péchés comme par une longue cordé, et leurs 
iniquités comme par la courroie d'un attelage de génisse, (\9ceux qui disent: 
« Qu'approche sa promptitude ! Que vienne le dessein du saint d'Tsraëh, afin que nous le 
connaissions |». 20 Malheur à ceux qui disent que le mal est bien, et que le bien est mal, 
ceux qui changent la lumière en ténèbres et les ténèbres en lumière, l'amer en doux et le 
doux en amer”. (21)Malheur à ceux qui sont intelhgents en eux-mêmes et savants à leurs 
propres yeux. 5 (22Malheur aux forts qui sont parmi vous, à ceux qui boivent du vin, 
aux puissants, à ceux qui mélangent la boisson forte, Q3)qui justifient l'impie à cause des 
présents et privent le juste de ce qui est juste. (24)C'est pourquoi, de même que le chaume 
sera brûlé bar le charbon de feu, et brülera entièrement par la flamme brûlante, leur racine 
sera semblable à du duvet, et leur fleur montera comme de la poussière. Car ils n'ont point 
voulu la Loi du Seigneur Sabbaoth, mais ont exacerbé la parole du Seigneur, Saint 
d'Israël. (25)Le Seigneur Sabbaoth s'est gonflé de colère, il a lancé ses mains sur eux, les a 
frappés, et il s'est irrité au-dessus des montagnes ; et au milieu d'eux furent jetés leurs 
cadavres, comme l'ordure des rues? ; et malgré tout cela, ils n'ont point renonc@\, et leur 
main, encore, est levée. 

6 Maintenant ?ezcore, en vérité, votre ain est levée pour accomplir le mal : car 
méme après avoir tué le Christ!?, vous ne vous repentez point!? pour autant, 
mais nous aussi, qui croyons par lui!^ au Dieu et Pére de l'univers, vous nous 
bhaissez et nous  zelfey à mor, chaque fois que vous en avez 


a Cf. 155,25 b cf. Matth. 10, 21, 22 ; 24, 9 ; Mc. 13, 13 ; Le. 21, 17. 
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φονεύετε, ὁσάκις ἂν λάβητε ἐξουσίαν, ἀδιαλείπτως δὲ καταρᾶσθε αὐτῷ TE 
ἐκείνῳ καὶ τοῖς ἀπ᾽ αὐτοῦ, πάντων ἡμῶν εὐχομένων ὑπὲρ ὑμῶν καὶ ὑπὲρ 
πάντων ἁπλῶς ἀνθρώπων, ὡς ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ ἡμῶν καὶ κυρίου ποιεῖν 
ἐδιδάχθημεν, παραγγεί-[{ο]. 186 τὸ : Α]-λαντος ἡμῖν εὔχεσθαι καὶ ὑπὲρ τῶν 
ἐχθρῶν καὶ ἀγαπᾶν τοὺς μισοῦντας [p. 291 : B] καὶ εὐλογεῖν τοὺς 
καταρωμένους. 


134. 1 Εἰ οὖν καὶ ὑμᾶς δυσωπεῖ τά τε τῶν προφητῶν διδάγματα καὶ τὰ 
ἐκείνου αὐτοῦ, βέλτιόν ἐστιν ὑμᾶς τῷ θεῷ ἔπεσθαι ἢ τοῖς ἀσυνέτοις καὶ 
τυφλοῖς διδασκάλοις ὑμῶν, οἵτινες καὶ μέχρι νῦν καὶ τέσσαρας καὶ πέντε 
ἔχειν ὑμᾶς γυναῖκας ἕκαστον συγχωροῦσι, kai! ἐὰν εὐμορφόν' τις ἰδὼν 
ἐπιθυμήσῃ αὐτῆς, τὰς ᾿Ιακὼβ τοῦ” ᾿Ισραὴλ καὶ τῶν ἄλλων πατριαρχῶν 
πράξεις ἀνιστοροῦντες καὶ μηδὲν ἀδικεῖν λέγοντες τοὺς τὰ ὅμοια 
πράττοντας, τάλανες καὶ ἀνόητοι καὶ κατὰ τοῦτο ὄντες. 

2 Ὡς προέφην γάρ, οἰκονομίαι τινὲς μεγάλων μυστηρίων ἐν ἑκάστῃ τινὶ 
τοιαύτῃ πράξει ἀπετελοῦντο. Ἐν γὰρ τοῖς γάμοις τοῦ ᾿Ιακὼβ τίς 
οἰκονομία καὶ προκήρυξις ἀπετελεῖτο, ἐρῶ, ὅπως καὶ ἐν τούτοις ἐπιγνῶτε 
ὅτι οὐδὲν πρὸς τὸ θειωδέστερον, δι᾽ ὃ ἑκάστη πρᾶξις γέγονεν, ἀπεῖδον 
ὑμῶν ἀεὶ οἱ διδάσκαλοι, ἀλλὰ πρὸς τὰ χαμαιπετῆ καὶ τὰ διαφθορᾶς 
μᾶλλον πάθη. Προσέχετε τοιγαροῦν οἷς λέγω. 

3 Τῆς ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ μελλούσης ἀπαρτίζεσθαι πράξεως τύποι ἦσαν οἱ 
γάμοι τοῦ ᾿Ιακώβ. Δύο γὰρ ἀδελφὰς κατὰ τὸ αὐτὸ οὐ θεμιτὸν γαμῆσαι τὸν 
᾿Ιακώβ : καὶ δουλεύει δὲ τῷ Λάβαν᾽ ὑπὲρ τῶν θυγατέρων», καὶ ψευσθεὶς ἐπὶ 
τῇ νεωτέρᾳ πάλιν [fol. 186 v : A] ἐδούλευσεν ἑπτὰ ἔτη. ᾿Αλλὰ Λεία μὲν ὁ 
λαὸς ὑμῶν καὶ ἡ συναγωγή, Ραχὴλ δὲ ἡ ἐκκλησία ἡμῶν. Καὶ ὑπὲρ τούτων 
δουλεύει μέχρι νῦν ὁ Χριστὸς καὶ τῶν ἐν ἀμφοτέραις δούλων. 4. ᾿Επεὶ γὰρ 
τοῖς δυσὶν υἱοῖς τὸ < τοῦ »! τρίτου σπέρμα εἰς δουλείαν ὁ Νῶε ἔδωκε, νῦν 
πάλιν εἰς ἀποκατάστασιν ἀμφοτέρων τε τῶν ἐλευθέρων τέκνων καὶ τῶν ἐν 
αὐτοῖς! δούλων Χριστὸς” ἐλήλυθε, τῶν αὐ-[ρ. 292 : Β]-τῶν πάντας 
καταξιῶν τοὺς φυλάσσοντας τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ, ὃν τρόπον 


1 Καὶ : καὶ ἐῶσιν Marc. 2 Εὔμορφον : εὔμ. τινά Marc. 3 Τοῦ ᾿Ισραὴλ: τοῦ καὶ ᾿Ισραὴλ Marc. 
4 Ὑμῶν ἀεὶ : ἀεὶ ὑμῶν /ransp. Marc. 5 Τῷ Λάβαν : τ. A. ἑπτὰ ἔτη Marc. (ex LXX) 
6 Τῶν θυγατέρων : μιᾶς τ. 0. Marc. τῆς νεωτέρας τ. 8. prop. Thirlb. 7 ToU edd. ab Otto : om. 
codd., cett. edd. 8 Ἐν αὐτοῖς : ἐν τοῖς οἴκοις αὐτῶν Marc. (ex Gen. 9, 27 ef Dial. 139, 4) 
9 Χριστὸς : ὁ Xp. Marc. 10 Τῶν -- καταξιῶν : τῶν — καταξιῶν τιμῶν Marc. (ex ὁμότιμοι paulo 
post, et I Apol. 26, 1). 
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le pouvoir ; et sans relâche, vous le maudissez, lui, et ses disciples!5, tandis 
que nous prions pour vous et tous les hommes absolument, ainsi que notre 
Christ et Seigneur nous a appris à le faire, lorsqu'il nous prescrivit de ?przer 
méme pour nos ennemis!ó, d'aimer ceux qui baissent, et de bénir ceux qui maudissent. 


Les mariages de Jacob n'étaient pas une incitation à la polygamie, 
mais une figure du Christ et de son Eglise. 


134. 1 Si donc les enseignements des prophètes et ceux de celui-là même 
vous troublent vous aussi, il vaut mieux que vous suiviez Dieu plutôt que vos 
didascales bzgzntelligents! et “aveugles? : eux qui, jusqu'à maintenant encore, vous 
permettent d'avoir quatre et cinq femmes, et qui, s'il arrive que quelqu'un en 
ait remarqué une dont la beauté à excité son désir, invoquent ce qu'ont fait 
Jacob-Israël et les autres patriarches, pour soutenir que ceux qui agissent de 
méme ne sont en rien coupables d'injustice. Ils se montrent, là encore, 
misérables et insensés. 

2 Car, comme je l'ai déjà dit^, en chaque action de semblable nature, 
certaines dispositions? de grands mystères se trouvaient réalisées. Ainsi dans 
les mariages de Jacob, c'est une certaine disposition, une prédiction, qui se 
réalisait. Je vais vous l'exposer, pour que par là encoreó vous vous rendiez 
compte que jamais vos didascales n'ont en rien regardé à ce qui est plutót de 
l'ordre du divin, dans ce qui détermine chacune de ces actions, mais plus 
volontiers aux choses terre-à-terre, et aux passions qui ménent à la ruine. 
Prétez-donc attention à ce que je vous dis. 

3 Les dmariages de Jacob étaient des types de l'action qui devait, par le 
Christ, trouver son parfait achévement. Il n'était pas conforme à la Loi, en 
effet, que Jacob épousát deux sœurs en méme temps". Il se77 Laban pour ses 
filles, et, trompé sur la plus jeune, il servit encore sept ans. Or Léah, c'est votre 
peuple et la Synagogue, et Rachel c'est notre Église. C'est pour elles? 
qu'aujourd'hui le Christ sert encore, et pour les serviteurs qui sont en l'une et 
l'autre. 4 Car tandis que ‘Noé avait donné à deux de ses fils la descendance du 
troisiéme en servitude?, maintenant au contraire, c'est pour rétablir à la fois 
les deux enfants libres et les serviteurs qui sont au milieu d'eux, que le Christ 
est venu!0, accordant les mêmes privilèges à tous ceux qui gardent ses 


a Cf. Matth. 5, 44 ; Lr. 6, 27-28 ; 35-36 b cf Jér. 4,22 c cf 15. 42.18 d cf. Gen. 29, 15 s. 
e cf. Gen. 9. 25-27. 
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καὶ οἱ ἀπὸ τῶν ἐλευθέρων καὶ οἱ ἀπὸ τῶν! δούλων γενόμενοι τῷ ᾿Ιακὼβ 
πάντες υἱοὶ’ καὶ ὁμότιμοι γεγόνασι * κατὰ δὲ τὴν τάξιν καὶ κατὰ τὴν 
πρόγνωσιν, ὁποῖος ἕκαστος ἔσται, προλέλεκται. 

5 ᾿Εδούλευσεν ᾿Ιακὼβ τῷ Λάβαν ὑπὲρ τῶν ῥαντών καὶ πολυμόρφων 
θρεμμάτων : ἐδούλευσε καὶ τὴν μέχρι σταυροῦ δουλείαν ὁ Χριστὸς” ὑπὲρ 
τῶν ἐκ παντὸς γένους ποικίλων καὶ πολυειδῶν ἀνθρώπων, δι᾽ αἵματος καὶ 
μυστηρίου τοῦ σταυροῦ κτησάμενος αὐτούς : Λείας ἀσθενεῖς ἦσαν οἱ 
ὀφθαλμοί ' καὶ γὰρ ὑμῶν σφόδρα οἱ τῆς ψυχῆς ὀφθαλμοί. Ἔκλεψε Ραχὴλ 
τοὺς θεοὺς Λάβαν καὶ κατέκρυψεν αὐτοὺς ἕως τῆς σήμερον ἡμέρας : καὶ 
ἡμῖν ἀπολώλασιν οἱ πατρικοὶ Kai ὑλικοὶ Θεοί. 6 Τὸν χρόνον πάντα 
ἐμισεῖτο ὑπὸ τοῦ ἀδελφοῦ ὁ ᾿Ιακώβ ` καὶ ἡμεῖς νῦν καὶ αὐτὸς ὁ κύριος 
ἡμῶν μισεῖται ὑφ᾽ ὑμῶν [fol. 187 r° A] καὶ ὑπὸ τῶν ἄλλων ἁπλῶς᾽ ἀνθρώπων, 
ὄντων πάντων τῇ φύσει ἀδελφῶν. ᾿Ισραὴλ ἐπεκλήθη ᾿Ιακώβ : καὶ ᾿Ισραὴλ 
καὶ ὁ Χριστὸς ἀποδέδεικται, ὁ ὦν καὶ καλούμενος ᾿]ησοῦς”. 


135. 1 Kai! ὅταν ἡ γραφὴ λέγῃ ᾿Εγω κύριος ὁ θεός, ὁ ἅγιος ᾿Ισραήλ, ὁ 
καταδείξας ᾿Ισραὴλ βασιλέα ὑμών ' οὐχὶ ἀληθῶς τὸν Χριστὸν τὸν αἰώνιον 
βασιλέα ἀκούσεσθε ; Kai ᾿Ιακὼβ γάρ, ὁ τοῦ ᾿Ισαὰκ υἱός, ὅτι οὐδέποτε 
βασιλεὺς γέγονεν, ἐπίστασθε : καὶ διὰ τοῦτο n γραφή, πάλιν ἐξηγουμένη 
ἡμῖν τίνα λέγει βασιλέα ᾿Ιακωβ καὶ ᾿Ισραήλ, οὕτως ἔφη ` 2 (Is. 42, 1) ᾿Ιακώβ 
ὁ παῖς µου, ἀντιλήψομαι αὐτοῦ ' καὶ ᾿Ισραὴλ ὁ ἐκλεκτός µου, προσδέξεται 
αὐτὸν ἡ ψυχή µου. Δέδωκα τὸ πνεῦμά µου ἐπ᾽ αὐτόν, καὶ κρίσιν τοῖς 
ἔθνεσιν ἐξοίσει. Où κεκράξεται”, οὐδὲ ἀκουσθήσεται ἐ-ρ. 293 : Β]-έω ἡ 
φωνὴ αὐτοῦ ' 5γκάλαμον τεθραυσμένοι οὐ συντρίψει καὶ λίνον τυφόμενον 
οὐ σβέσει, ἕως οὗ νῖκος ἐξοίσει”, κρίσιν ἀναλήψει, καὶ οὐ 
θοαυσθήσεται, ἕως ἄν θῇ ἐπὶ τῆς γῆς κρίσιν : καὶ ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ 
ἐλπιοῦσιν ἔθνη. 

3 Μήτι οὖν ἐπὶ τὸν ᾿Ιακὼβ τὸν πατριάρχην οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν 
ἐλπίζουσιν, ἀλλ᾽ οὐκ ἐπὶ τὸν Χριστόν, καὶ ὑμεῖς δὲ αὐτοί ; Ὡς οὖν 
᾿Ισραὴλ τὸν Χριστὸν καὶ Jakop λέγει, οὕτως" καὶ ἡμεῖς ἐκ τῆς κοιλίας 


1 Τῶν : ο”. Goodsp. 2 Πάντες υἱοὶ : υἱοὶ πάντες γνήσιοι Marc. 3 'O Χριστὸς : καὶ ὁ Xp. 
Marc. 4 Καὶ : del. Marc. 5 Απλῶς : ἁπάντων sive πάντων ἁπλῶς prop. Otto 6 Ὁ àv : καὶ àv 
(deleto ᾿Ιησοῦς) prop. Thirlb. 7 Καὶ : καὶ γὰρ prop. Thirlb. 8 Οὐ κεκράξεται : οὐ κ. οὐδὲ ἀνήσει 
Marc. (ex LXX) 9 Λίνον p. corr. codd. (= Ι.ΧΧ) : λίθον a. corr. codd. 10 Τυφόμενον edd. (= Mt. ; 
Dial. 123, 8) : τυφώμενον codd. καπνιζόμενον LXX 11 Νῖκος : εἰς v. Thirlb., Marc. (ex Μι.). 
12 ᾿Εξοίσει, κρίσιν ἀναλήψει : ἐξοίσει κρίσιν, ἀναλάμψει prop. Thirlb. (ex Μι. 12, 20) ἀλλὰ εἰς 
ἀλήθειαν ἐξ. κρίσιν, ἀναλήψει (ἀναλάμψει LXX) Dial. 123, 8 13 Λέγει, οὕτως καὶ prop. Thirlb., 
coni. edd. ab Otto : οὕτως λέγει, καὶ codd., cett. edd. 
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DIALOGUE AVEC TRYPHON, 124, 4-135, 3 


préceptes, de méme que 1les fils qui naquirent à Jacob de ses femmes libres et 
de ses femmes servantes jouissaient eux aussi d'une égale dignité!!. Selon 
l'ordre et la prescience, toutefois, δος que chacun serait, cela était prédit. 

5 *Jacob servit Laban!? pour les troupeaux zachetés et de diverses sortes ; le 
Christ dserz aussi, jusqu'à la servitude de la Croix!?, pour les hommes de toute 
race, aux diverses couleurs, et aux traits variés ; et il les a acquis!^ par le sang et le 
mystère de la Croix!^. Léah avait */es yeux faibles : pour vous les yeux de l'âme 
le sont assurément!6. fRachel a dérobé les dieux de Laban, et elle /es a cachés 
jusques à aujourd'hui : pour nous aussi ils ont disparu les dieux matériels qui 
étaient ceux de nos pères. 6 Toujours, Jacob 8était hai de son frère. Nous 
aussi, maintenant, ainsi que notre Seigneur lui-méme, nous sommes hais de 
vous et de tous les autres hommes absolument!?, qui sont tous frères par la 
nature!?, Israël fut le surnom de Jacob ; et Israël, je l'ai démontré!?, est aussi 
le Christ, lui qui est et se nomme Jésus. 


C'est dans le Christ, « roi », « Jacob », et « Israël » qu'espèrent les nations. 
Les chrétiens sont la « véritable race israélite ». 
Témoignages d'Tsaie. 


135. 1 Et lorsque l'Écriture dit : ^Je suis le Seigneur Dieu, le Saint d'Israël, celui qui 
a montré Israël votre ro?, n'entendez-vous point qu'on parle en vérité du Christ, 
roi éterneP. Car Jacob, le fils d'Isaac, ne fut, vous le savez, jamais roz. Aussi 
l'Écriture, une fois encore?, expliquant quel rw elle appelle Jacob et Israël, 
s'exprime-t-elle ainsi : 2 (Is. 42, 1)/acob est mon serviteur, je le soufiendrai ; et Israël est 
mon élu, mon âme le recevra. J'ai donné mon Esprit sur lui, et il apportera le jugement 
aux nations. 2] ne se récriera pas, et sa voix ne sera pas entendue dehors. (37 ne 
froissera bas le calame brisé, et il n'éteindra pas la mèche encore fumante, jusqu'à ce qu'il 
remporte la victoire. I] rétablira le jugement, (4yet il ne plotera bas jusqu'à ce qu'il ait mis le 
jugement sur terre. Et en son nom espéreront les nations. 

3 Est-ce donc ien Jacob, le patriarche, et non pas dans le Christ qu'espèrent 
ceux des zations, et vous-mêmes aussi ? De méme donc qu'il appelle le Christ 
Israël et Jacob, de méme nous aussi, comme Jfzerres taillées du sein du Christf, 
nous sommes la véritable? race israélite. 


a Cf. Gen. 29, 28 s. b cf. Gen. 49. 1 s. c cf. Gen. 29-30 d cf. Philipp. 2. 7-8 e cf. Gen. 29, 17 
f cf. Gen. 31. 19-34 g cf. Gen. 27, 41 s. h Is. 43, 15 icf. Is. 42, 1[4. j cf. Gen. 25, 23 
et Is. 51, 1. 
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τοῦ Χριστοῦ λατομηθέντες ἰσραηλιτικὸν τὸ ἀληθινόν ἐσμεν γένος. Αὐτῷ 
δὲ μᾶλλον τῷ ῥητῷ προσέχωμεν. 

4 (1. 65,οαὶ ἐξάξω', φησί, τὸ ἐξ ᾿Ιακωβ σπέρμα καὶ ἐξ ᾿Ιούδα * καὶ [fol. 
187 v? : A] κληρονομήσει τὸ ὄρος τὸ ἅγιόν µου, καὶ κληρονομήσουσιν οἱ 
ἐκλεκτοί μου καὶ οἱ δοῦλοί µου, καὶ κατοικήσουσιν ἐκεῖ * (10kai ἔσονται 
ἐν τῷ δρυμῷ ἐπαύλεις ποιμνίων, καὶ φάραγξ ᾿Αχὼρ εἰς ανάπαυσιν 
βουκολίων τῷ ad ot ἐζήτησάν ue. (1) Υμεῖς δέ, οἱ ἐγκαταλείποντές µε 
καὶ ἐπιλανθανόμενοι τὸ ὅρος τὸ ἅγιόν µου καὶ ἑτοιμάζοντες τοῖς 
δαιμονίοις τράπεζαν καὶ πληροῦντες τῷ δαίμονι κέρασμα, (εγω 
παραδώσω ὑμᾶς εἰς μάχαιραν ᾿ πάντες σφαγῇ πεπεῖσθε ὅτι ἐκάλεσα ὑμᾶς 
καὶ οὐχ ὑπηκούσατε, < ἐλάλησα καὶ παρηκούσατε >, καὶ ἐποιήσατε τὸ 
πονηρὸν ἐνώπιόν µου, καὶ à οὐκ ἐβουλόμην ἐξελέξασθε. 

5 Kai τὰ μὲν τῆς γραφῆς ταῦτα * συννοεῖτε δὲ καὶ αὐτοὶ ὅτι ἄλλο τί 
ἐστι τὸ ἐξ ᾿Ιακὠβ σπέρμα νῦν λεγόμενον, οὐχ” ὡς οἰηθείη τις ἂν περὶ τοῦ 
< ὑμετέρου») λαοῦ λέγεσθαι. Οὐ γὰρ ἐνδέχεται τοῖς ἐξ ᾿Ιακωβ 
γεγεννημένοις ἀπολιπεῖν ἐπείσαξινθ τοὺς ἐξ ᾿Ιακὼβ σπαρέντας, οὐδὲ 
ὀνειδίζοντα τῷ λαῷ, ὡς μὴ ἀξίῳ τῆς κληρονομίας, πάλιν, ὡς 
ὑπολαβόμενοςδ, τοῖς αὐτοῖς ὑπισχνεῖσθαι'. 6 ᾿Αλλ᾽ ὅνπερ τρόπον ἐκεῖ 
[p. 294 : B] φησιν ὁ προφήτης ` (1:2, 5Kal νῦν σὺ οἶκος τοῦ ᾿Ιακώβ, δεῦρο 
καὶ πορευθῶμεν ἐν φωτὶ κυρίου : (θάνῆκε γὰρ τὸν λαὸν αὐτοῦ, τὸν οἶκον 
᾿Ιακώβ, ὅτι ἐπλήσθη ἡ χώρα αὐτών, ὡς τὸ ἀπ᾽ ἀρχῆς, μαντειῶν καὶ 
κληδονισμῶν ` οὕτω" καὶ ἐνθάδε δεῖ νοεῖν ἡμᾶς [fol 188 r° : A] úo" 
σπέρματα 'loó6a καὶ δύο γένη, ὡς' δύο οἴκους ᾿Ιακώβ', τὸν uev" ἐξ 
αἵματος καὶ σαρκός, τὸν δὲ ἐκ πίστεως καὶ πνεύματος γεγεννημένον. 


ε ^ ν ς ` \ 16 \ ^ , ) ΄ 2 ΄ e 
136. 1 'Opáre γὰρ" ὡς πρὸς τὸν" λαὸν νῦν λέγει, ἀνωτέρω εἰπών : "Ov 
τρόπον εὑρεθήσεται ῥᾶξ ἐν βότρυϊ, καὶ ἐροῦσι > Mn λυμανῇ αὐτόν, ὅτι 
7 ΄ 2 9 ^ 3 e 17 ΄ es ^ ΄ ΄ 
εὐλογία ἐν αὐτῷ ἐστιν, οὕτω ποιήσω ένεκεν τοῦ δουλεύοντός μοι 


1 ᾿Εξάξω edd. ab Otto (ex LXX, Dial. 136, 1) : ἐξαγάγω codd., cett. edd. 2 To λαῷ : T. À. μοῦ 
Marc. (ex LXX). 3 ᾿Ελάλησα καὶ παρηκούσατε addendum Thirlb., add. Otto, Troll., Arch., Marc. 
(ex LXX, et Dial. 136, 2 : οὔτε λαλοῦντος ἀκούετε) : om. codd., cett. edd. 4 Οὐχ : οὐδ᾽ Marc. 
5 ‘Yuerépou add. Marc. : om. codd., cett. edd. 6 Toig — ἐπείσαξιν : τὸν τοῖς ἐξ ᾿Ιακὼβ 
γεγεννημένοις ἀπειλοῦντα ἀπολιπεῖν αὐτοὺς ἔπειτα ἐξάξειν κτλ. Marc. 7 ᾿Ονειδίζοντα : τὸν 
ὀνειδ. Marc. ὀνειδίσαντα prop. Thirlb. 8 'Υπολαβόμενος : ὑπολαβόμενον Ματς. ἐπιλαθόμενος 
prop. Sylb. 9 ἳΥπισχνεῖσθαι : αὐτὴν ὑπ. Marc. 10 Οὕτω : οὕτως Otto 11 Δύο: δύο ὄντα Marc. 
12 Ὡς :ὡς καὶ ἐκεῖ Marc. 13 Ὡς -- "Ιακώβ : n semmicireulis Marc. 14 Τὸν μὲν ...τὸν δὲ : τὸ μὲν 
..τὸ δὲ prop. Thirlb., Mar. (alterum ...alterum), coni. Marc. 15 Γὰρ : γοῦν Marc. 16 Τὸν : ἄλλον 
Marc. 17 Οὕτω : οὕτως Marc. 
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Mais considérons plutôt l'énoncé! lui-même : 4 (Is. 65, 9}Ε7 je ferai sortir, dit-il, 
la postérité de Jacob et de Juda, et elle héritera de ma montagne sainte? ; et ils bériteront, 
mes élus comme mes serviteurs, et ils babiteront la. OQI! y aura dans les forêts des parcs 
pour les troupeaux, et la gorge d'Achor sera comme un rebos de bétail, pour le peuple de 
ceux qui me cherchaient. (11)Mais vous, qui m'avez abandonné, qui avez oublié ma 
montagne sainte, qui avez préparé une table aux démons", et versé au démon le vin 
mélangé, (2)e vous livrerai, moi, à l'épée! : tous vous tomberez égorgés, car je vous ai 
appelés, et vous n'avez pas rébondn, je vous ai parlé et vous avez refusé d'obéir, et vous 
avez commis le mal devant moi, et vous avez choisi ce que je ne voulais pas. 

5 Ce sont là les paroles de l'Écriture. Comprenez alors, vous aussi, qu'elle 
est d'une autre sorte la 2posrérité de Jacob dont on parle ici, et qu'il n'est point 
question de votre peuple, comme on le pourrait croire. Il n'est pas possible 
en effet que ceux qui sont la postérité de Jacob abandonnent le droit d'entrée à 
ceux qui sont issus de Jacob!?, ni que celui qui fait au peuple le reproche de 
n'être point digne de l'héritage, paraisse, à nouveau, l'accueillir, et aux mêmes 
personnes adresser des promesses. 6 Mais de méme que le prophète dit là : 
(Is. 2, 5,5} maintenant, toi, maison de Jacob, allons et marchons dans la lumière du 
Seigneur, (G)car il a rejeté son peuple, la maison de Jacob, parce que le pays était rempli, 
comme au commencement, d'oracles et d'angures, de même 1cil? il nous faut entendre 
qu'il y a deux postérités de Juda et deux races, comme deux maisons de Jacobl4, 
‘l'une née du sang et de la chair, l'autre de la foi et de l'Esprz/5. 


En refusant le Christ, c'est Celui qui l'a envoyé que les juifs rejettent. 
136. 1 Voyez en effet comment il parle alors au peuple, disant dans ce qui 
précède! : 4De même que lorsqu'on trouve du grain dans une grappe, on dit: « Ne la 
rejetez pas, car sur elle il y a une bénédiction », de méme je ferai à cause de mon serviteur. 


A cause de lui, je ne les détruirai pas tous. Puis il ajoute : «ΕΕ je ferai sortir ce qui vient 
de Jacob et de Juda. 


a Cf. Is. 65,9 bibid. ccf.][n.1,13; σα’ 4,29 ἆ 1. 65,8 ο 4, 9. 
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τούτου ἕνεκεν οὐ μὴ ἀπολέσω πάντας : καὶ μετὰ τοῦτο ἐπιφέρει' : Καὶ 
ἐξάξω τὸ ἐξ ᾿Ιακὼβ καὶ ἐξ ᾿Ιούδα. 

Δῆλον οὖν”, εἰ ἐκείνοις οὕτως” ὀργίζεται καὶ ὀλιγοστοὺς καταλείψειν 
ἀπειλεῖ, ἄλλους τινὰς ἐξάξειν ἐπαγγέλλεται οἱ κατοικήσουσιν ἐν τῷ ὄρει 
αὐτοῦ. 2 Οὗτοι δέ εἰσιν οὓς εἶπε σπερεῖν καὶ γεννήσει» ' ὑμεῖς γὰρ οὔτε 
καλοῦντος αὐτοῦ ἀνέχεσθε οὔτε λαλοῦντος ἀκούετε, ἀλλὰ καὶ τὸ πονηρὸν 
ἐποιήσατε ἐνώπιον κυρίου. Τὸ δὲ ὑπερβάλλον ὑμῶν τὴς κακίας τὸ καὶ’ 
μισεῖν, « ὃν » ἐφονεύσατε, δίκαιον καὶ τοὺς ἀπ᾽ αὐτοῦ λαβόντας εἶναι 
ὅπερ εἰσίν, εὐσεβεῖς καὶ δίκαιοι καὶ φιλάνθρωποι. Τοιγαροῦν (Is. 3, 9γΟυαὶ τῇ 
buy αὐτῶν, λέγει κύριος, διόςτι» βεβούλευνται βουλὴν πονηρὰν καθ᾿ 
ἑαυτῶν, ἀθιεἰπόντες ` ᾽Αρωμεν τὸν δίκαιον, ὅτι δύσχρηστος ἡμῖν ἐστιν. 

3 Οὐ γὰρ kai? ὑμεῖς τῇ Βάαλ ἐθύετε, ὡς oi πατέρες ὑμῶν, οὐδὲ ἐν 
συσκίοις ἢ μετεώροις τόποις πέμματα ἐποιεῖτε τῇ στρατιᾷ τοῦ οὐρανοῦ, 
ἀλλ᾽ ὅτι οὐκ ἐδέξασθε [fol. 188 v? : A] τὸν Χριστὸν αὐτοῦ. 'O γὰρ τοῦτον 
ἀγνοῶν [p. 295 : B] ἀγνοεῖ kai τὴν βουλὴν τοῦ θεοῦ, καὶ ὁ τοῦτον ὑβρίζων 
καὶ μισῶν καὶ τὸν πέμψαντα δηλονότι’ καὶ μισεῖ καὶ ὑβρίζει * καὶ εἰ οὐ 
πιστεύει τις εἰς αὐτόν, οὐ πιστεύει τοῖς τῶν προφητῶν κηρύγμασι τοῖς 
αὐτὸν εὐαγγελισαμένοις καὶ κηρύξασιν εἰς πάντας. 


137. 1 Μὴ δή, ὦ ἀδελφοί, κακόν τι εἴπητε εἰς ἐκεῖνον τὸν ἐσταυρωμένον, 
μηδὲ χλευάσητε αὐτοῦ τοὺς μώλωπας, οἷς ἰαθῆναι πᾶσι δυνατόν, ὡς καὶ 
ἡμεῖς ἰάθημεν. Καλὸν γὰρ, ἣν πεισθέντες τοῖς λόγοις περιτμηθῆτε τὴν 
σκληροκαρδίαν, οὐχὶ fjv? δι᾽ ὑμῶν ἐγγινομένην γνώμην ἔχετε, ἐπειδὴ εἰς 
σημεῖον ἣν δεδομένη, ἀλλ᾽ οὐκ εἰς δικαιοπραξίας ἔργον, «ὡς »!! οἱ λόγοι 
ἀναγκάζουσι’. 2 Συμφάμενοι οὖν μὴ λοιδορῆτε ἐπὶ τὸν υἱὸν τοῦ θεοῦ, 
μηδὲ Φαρισαίοις πειθόμενοι διδασκάλοις τὸν βασιλέα τοῦ ᾿Ισραὴλ 
ἐπισκώψητέ ποτε, ὁποῖα διδάσκουσιν" οἱ ἀρχισυνάγωγοι ὑμῶν, μετὰ τὴν 


1 ᾿Επιφέρει : ἐπιφέρων Marc. 2 Tó : τὸ σπέρμα LXX e Dial. 135, 4 3 Δῆλον οὖν, εἰ : pro δῆλον 
οὖν ἐστιν ὅτι, εἰ Otto 4 Οὕτως : corr. εχοὔτω À 5 Kai : de] Marc. 6 Μισεῖν ὃν ἐφονεύσατε 
δίκαιον prop. Thirlb., Mar., coni. Otto, Troll., Arch., Goodsp. : μισεῖν τὸν δίκαιον ὃν ἐφ. Marc. 
μισεῖν, ἐφονεύσατε δίκ. codd., cett. edd. μισεῖν καὶ φονεῦσαι prop. Thirlb. 7 Διότι edd. ab Otto 
(ex LXX; Dial. 17, 2) : διὸ codd., cett. edd. ὅτι Dial. 137, 3 om. Dial. 133, 2 8Kai : ὅτι καὶ Marc. 
9 Δηλονότι : δῆλον ὅτι Goodsp., Marc. 10 Οὐχὶ ἣν (se. περιτομὴν) prop. Mar., Reith : ἣν οὐχὶ 
codd., edd. ἣν περιτομὴν οὐχὶ ἀπ᾽ ἀρχῆς, ἀλλὰ δι’ ὑμῖν Marc. (ex Dial. 19,3) 11 Ὡς addendum 
Sylb., add. edd. ab Otto, Troll. : om. codd., cett. edd. 12 ᾿Αναγκάζουσι : ὁμολογεῖν ἀν. Marc. 
(ex Dial. 23, 4) 13 Φαρισαίοις Mor., Troll, Mign., edd. ab Otto : Φαρισσαίοις codd., cett. edd. 
14 Διδάσκουσιν : ποιεῖν δ. Marc. 
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C'est donc clair : s'il est à ce point irrité contre eux et les menace de n'en 
laisser qu'un trés petit nombre, il promet d'en afaire sorti? certains qui 
babiteront sur sa montagne. 2 Les voilà bien, ceux qu'il a dit qu'il Psézeraz et 
cengendreraif : car vous, vous ne l'avez ni dtoléré lorsqu'il appelait, ni entendu 
lorsqu'il parlait ; mais vous avez été jusqu'à *eogzettre le mal en face du Seigneur. 
Et ce qui met un comble à votre perversité, c'est qu'avec cela, vous fhaissieg le 
juste, lui que vous avez /aé6, et ceux qui de lui ont reçu d'être ce qu'ils sont, 
pieux, justes, et animés d'amour pour les êtres humains. Aussi, (1: 3, 9))Malbenr 
à leur âme, dit le Seigneur, car ils ont congu un mauvais dessein contre eux-mêmes, 
(10)dzsant : « Enlevons le juste, car il nous embarrasse ». 

3 Vous n'avez pas, c'est vrai, 8sacrifié vous aussi à Baal, comme vos péres?, 
ni offert, en des lieux ombragés ou élevés, des gâteaux destinés 4 l'armée du 
ciel, mais (malheur à votre âme) cat vous n'avez pas accepté son Christ. iOr, qui 
ne le connaît pas ne connait pas non plus la volonté de Dieu, et celui qui 
l'outrage et lui voue de la haine, c'est aussi, sans conteste, celui qui l'a envoyé 
qu'il hait et qu'il outrage. Et si l'on ne croit pas en lui, c'est que l'on ne croit 
pas aux proclamations par lesquelles les prophétes avaient annoncé et 
proclamé à tous la bonne nouvelle de sa venue. 


Exhortation à la pénitence. 
Le second jour touche à sa fin. 


137. 1 Ne dites donc, frères, rien de mal contre ce crucifié, ne raillez pas ises 
blessures, par lesquelles tous peuvent éfre guéris, comme nous-mêmes avons été 
guéris. Ce serait beau si, croyant aux paroles (de l'Écriture)!, vous vous 
korconcisiez de votre dureté de cœur, et non point de cette circoncision que vous 
avez du fait de vos dispositions naturelles?, puisque c'était ez signe qu'elle était 
donnée, et non en ceuvre de justice, selon le sens qu'imposent les paroles de 
l'Écriture. 2 Reconnaissez-le donc, et n'insultez pas au Fils de Dieu ; ne vous 
laissez pas entraîner par les didascales pharisiens à persifler jamais le !Roz 
d'Israëlt, comme l'enseignent vos archisynagogues, à l'issue de la prière. 


a Cf. [565,9 b c£. Jér. 31,27 c cf. Ες 36,12 d εξ 1565,12. eibid. fcf. Is. 57,1 ; Jacq. 5, 
6, etc. g cf. Rom. 11, 4 ; III Rois, 19,18 h cf. Jér. 7, 18 icf. Jn. 5, 22.46 j cf. Is. 53, 5 
k cf. Deut. 10, 16 1 cf. Matth. 27, 29 ; Mc. 15,18? 
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προσευχήν. Εἰ γὰρ ὁ ἁπτόμενος τῶν μὴ εὐαρέσων τῷ θεῷ ὡς 
ὁ ἁπτόμενος κόρης τοῦ Θεοῦ, πολὺ μᾶλλον ὁ τοῦ ἠγαπημένου 
καθαπτόμενος. “Οτι δὲ οὗτος αὐτός ἐστι, kai? ἱκανῶς ἀποδέδεικται. 

3 Kai σιγώντων αὐτῶν εἶπον ᾿Εγώ, ὦ Φίλοι, καὶ τὰς γραφὰς λέγω νῦν 
ὡς ἐξηγήσαντο οἱ ἑβδομήκοντα : εἰπὼν γὰρ αὐτὰς πρότερον ὡς ὑμεῖς 
αὐτὰς ἔχετε, πεῖραν ὑμῶν ἐποιούμην πῶς διάκεισθε [fol. 189 τὸ: A] ἤδη τὴν 


γνώμην. 
Λέγων γὰρ τὴν γραφήν, Ἡ λέγει : (dis. 3, DOVai αὐτοῖς, ὅτι βεβούλευνται 
βουλὴν πονηρὰν καθ’ ἑαυτῶν (Ὀθεἰπόντες.. : ὡς ἐξηγήσαντο 


οἱ ἑβδομήκοντα ἐπήνεγκα : ΄Αρωμεν τὸν δίκαιον, ὅτι δύσχρηστος ἡμῖν 
ἐστιν * ἐμοῦ ἐν ἀρχῇ τῆς ὁμιλίας καὶ εἰπόντος ὅπερ ὑμεῖς εἰρῆσθαι 
βούλεσθε, εἰπόντες : Δήσωμεν τὸν δίκαιον, ὅτι δύσχρηστος ἡμῖν ἐστιν». 
4 "Αλλα δέ τινα ἐπράξατε, καὶ οὐ δοκεῖ -[ρ. 296 : Β]-τέ μοι ἐνηκόως᾽ τῶν 
λόγων ἐπακηκοέναι. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ καὶ νῦν ἥδε” ἡ ἡμέρα πέρας ποιεῖσθαι 
μέλλει, πρὸς δυσμὰς γὰρ ἤδη ὁ ἥλιός ἐστι, καὶ ἕν τι προσθεὶς τοῖς 
εἰρημένοις παύσομαι : τοῦτο δ᾽ αὐτὸ καὶ ἐν τοῖς εἰρημένοις μοι ἐρρέθη", 
ἀλλὰ πάλιν αὐτῷ ἐπεξεργάσασθαι ἂν δίκαιον εἶναί μοι δοκεῖ. 


138. 1 Γινώσκετε οὖν, ὦ ἄνδρες, ἔφην, ὅτι ἐν τῷ 'Hoaíq λέλεκται ὑπὸ 
τοῦ θεοῦ πρὸς τὴν “Ιερουσαλήμ, ὅτι Eri τοῦ κατακλυσμοῦ τοῦ. Μῶε 
ἐσωσά σε. Τοῦτο δέ ἐστιν ὃ ἔλεγεν ὁ θεός, ὅτι τὸ μυστήριον τῶν 
σωζομένων ἀνθρώπων ἐπὶ τοῦ κατακλυσμοῦ γέγονεν. 'O δίκαιος γὰρ Νῶε 
μετὰ” τῶν ἄλλων ἀνθρώπων ἐπὶ τοῦ κατακλυσμοῦ, τουτέστι τῆς τε 
γυναικὸς τῆς αὐτοῦ καὶ τῶν τριῶν τέκνων αὐτοῦ’ καὶ τῶν γυναικών τῶν 
υἱῶν αὐτοῦ, οἵτινες ἀριθμῷ ὄντες ὀκτώ, σύμβολον εἶχον τῆς ἀριθμῷ μὲν 
ὀγδόης ἡμέρας, ἐν ἢ ἐφάνη ὁ Χριστὸς ἡμῶν ἀπὸ νεκρῶν ἀναστάς, δυνάμει 
δ᾽ ἀεὶ πρώτης [fol. 189 v? : A] ὑπαρχούσης. 

2 Ὁ γὰρ Χριστός, πρωτότοκος πάσης κτίσεως Gv, καὶ ἀρχὴ πάλιν 
ἄλλου γένους γέγονε, τοῦ ἀναγεννηθέντος ὑπ᾽ αὐτοῦ δι᾽ ὕδατος καὶ 


1 Μὴ : delendum Sylb., del. Lange, hamis inclusit Mor. 2 Πολὺ edd. : πολλὺ codd. 3 Καὶ : del Marc. 
4 Καὶ : del Marc. 5 Οὐ ..ἐνηκόως coni. Otto, Arch., Goodsp. ἀνηκόως (deleto οὐ) prop. Mar., 
coni. Marc. οὐ ...ἀνηκόως codd., cett. edd. 6 Καὶ νῦν ἥδε ego : νῦν καὶ ἥδε prop. Thirlb., coni. Marc. 
(paulo post : ἤδη ὁ ἥλιος) καὶ νῦν ἤδη codd., cett. edd. TKa : κἂν coni. Marc. 8 Εἰρημένοις : 
προειρημένοις com. Marc. 9 ᾿Ἐρρέθη zn marg. À, in textu B (corr. ex ἐρρήθη 2), edd. ab Otto : 
ἐρρήθη zm textu A (corr. ex ἐρρέθη 2), cett. edd. 10 Αὐτῷ ἐπεξεργάσασθαι (— ém' αὐτῷ 
ἐξεργάσασθαι Mar.) : αὐτὸ ἐπ. prop. Sylb., com. edd. ab Otto 11 Τοῦ : om. Troll. 12 Μετὰ : 
διεσώθη μετὰ Marc. (ex Dial. 138, 2 e I Pt. 3, 20) 13 Αὐτοῦ Otto, Mign., Arch., Marc. (mox 
enim : υἱῶν αὐτοῦ) : αὐτῶν codd., cett. edd. (cf. 118, 4 : περὶ αὐτοῦ) 14 Οἵτινες : πάντες prop. 
Lange, Thirlb. 15 Kai: καὶ αὐτὸς (scil. ut Noe) Marc. 
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Car si *ce/ui qui touche à ceux qui ne sont pas agréables à Dieu est comme s'il 
touchait à la pupille de Dieu, cela est plus vrai encore? pour qui s'attaque à son 
bhien-aimé. Or celui-là est bien tel, c'est aussi suffisamment démontréf. 

3 Et comme ils se taisaient, je dis : 

Je vais à présent, chers amis, citer aussi les Écritures telles que les ont 
traduites les Septante, car en les rapportant d'abord comme vous les avez 
vous-mémes, je voulais éprouver en quelle disposition d'esprit vous vous 
trouviez alors. 

En mentionnant l'Écriture qui dit : (Is. 3, Y9Malheur à leur âme, car ils ont congu 
un mauvais dessein contre eux-mêmes, (10)disant..…, je viens d'ajouter”, comme ont 
traduit les Septante : En/evons le juste, car il nous embarrasse ; tandis qu'au début 
de notre entretien? j'avais rapporté ce que vous-mémes voulez y lire, c'est-à- 
dire : Lions le Juste, parce qu'il nous embarrass?. 4 Mais vous étiez occupés à autre 
chose, et, me semble-t-il, vous n'avez pas écouté avec attention ce que je 
disais. Mais puisque désormais ce Jour touche à sa fin (car le soleil déjà est 
prés de se coucher), je vais encore ajouter une chose à ce que j'ai dit, et je 
terminerai. Cela aussi, à vrai dire, je l'ai déjà évoqué dans ce qui précéde!?, 
mais il me semble juste d'y revenir. 


Noé, le Délage et l'arche sont des figures du Christ, du baptême et de la Croix. 


Témoignage d'Isaie. 


138. 1 Vous savez donc, amis, poursuivis-je, qu'en Isaïe, il est dit par Dieu à 
Jérusalem : ‘Lors du déluge de Noé, je t'ai sauvé(o)). Or ce que Dieu disait, c'est 
que le mystère du Salut des hommes s'était opéré /ors du déluge. Car lors du 
déluge, le djuste Noé, avec les autres hommes, c'est-à-dire *sa femme, ses trois 
enfants et /es femmes de ses fils, ‘formaient le nombre huit, constituant ainsi un 
symbole du jour, qui, étant le huitième — jour auquel notre Christ apparut 
ressuscité des morts — est également toujours, en puissance“, le premier. 

2 Le Christ, en effet, étant &prewier-né de toute création, est aussi devenu, en un 
nouveau sens, Principe d'une autre race”, celle qui a été Prégénéréé par lui, à 
travers l'eau, la foi, et le bois’, celui qui est empreint du mystère de 


a Cf. Zach. 2,8 b cf. Éphés. 1,6 ccf.ls 54,8-9? d cf. Gen. 6,9 ezbid., 18 fcf. I Pierre, 3, 
20 gcf. Col 1,15 h cf. I Pierre, 1, 3.23? 
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πίστεως καὶ ξύλου, τοῦ τὸ μυστήριον τοῦ σταυροῦ ἔχοντος, ὃν τρόπον καὶ 
ὁ Νῶε ἐν ξύλῳ διεσώθη ἐποχούμενος τοῖς ὕδασι μετὰ τῶν ἰδίων. "Οταν 
οὖν εἴπη ὁ προφήτης : Ἐπὶ Νώε ἔσωσά σε, «ὡς >! προέφην, τῷ ὁμοίως 
πιστῷ λαῷ πρὸς θεὸν ὄντι kai τὰ σύμβολα ταῦτα’ ἔχοντι᾽ λέγει. Καὶ γὰρ 
ῥάβδον ἔχων ὁ Μωσῆς” μετὰ χεῖρα διὰ τῆς θαλάσσης διήγαγεν ὑμῶν τὸν 
λαόν. 

3 Ὑμεῖς δὲ ὑπολαμβάνετε ὅτι τῷ γένει ὑμῶν μόνον” ἔλεγεν ἢ τῇ γῆ. Τί 
γάρ ;! πᾶσα ἡ γῆ, ὡς ἡ γραφὴ λέγει, κατεκλύσθη, καὶ [p. 297 : B] ὑψώθη τὸ 
ὕδωρ ἐπάνω πάντων ὀρέων πήχεις δεκαπέντε, ὥστε οὐ τῇ γῇ Φαίνεται 
εἰρηκώς, ἀλλὰ τῷ λαῷ τῷ πειθομένῳ αὐτῷ, à καὶ ἀνάπαυσιν προητοίμασεν 
ἐν “Ιερουσαλήμ, ὡς προαποδέδεικται διὰ πάντων τῶν ἐπὶ τοῦ 
κατακλυσμοῦ συμβόλων ' εἶπον δέ, δί ὕδατος καὶ πίστεως καὶ ξύλου οἱ 
προπαρασκευαζόμενοι καὶ μετανοοῦντες ἐφ᾽ οἷς ἥμαρτον ἐκφεύξονται τὴν 
μέλλουσαν ἐπέρχεσθαι τοῦ θεοῦ κρίσιν. 


139. 1 Καὶ γὰρ ἄλλο μυστήριον ἐπὶ τοῦ Νῶε προεφητεύθη τελούμενον, ὃ 
οὐκ ἐπίστασθε. 

Ἔστι δὲ τοῦτο Ev ταῖς εὐλογίαις, αἷς εὐλόγει ὁ Νῶε τοὺς δύο υἱοὺς 
αὐτοῦ, καὶ τὸν υἱὸν τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ kara-[fol. 190 r° : Α]-ρᾶται : τὸν γὰρ 
υἱόν, συνευλογηθέντα ὑπὸ τοῦ θεοῦ, τὸ προφητικὸν πνεῦμα καταρᾶσθαι οὐκ 
ἔμελλεν, ἀλλ᾽, ἐπεὶ δι᾽ ὅλου τοῦ γένους τοῦ ἐπιγελάσαντος τῇ γυμνώσει 
υἱοῦ αὐτοῦ) ἡ προστίµησις τοῦ ἁμαρτήματος εἶναι !' ἔμελλεν, ἀπὸ τοῦ 
υἱοῦ τὴν κατάραν πεποίηται. 

2 Ἐν δὲ οἷς εἶπε προέλεγεν ὅτι καὶ οἱ ἀπὸ Σὴμ γενησόμενοι 
διακαθέξουσι τὰς κτήσεις καὶ οἰκήσεις τοῦ Χαναάν, καὶ πάλιν οἱ ἀπὸ τοῦ 
᾿Ιάφεθ αὐτάς, ἃς διακατέσχον παρὰ τῶν τοῦ Χαναὰν οἱ ἀπὸ Σὴμ 


3 


1 Ὡς addendum Mar., add. Otto, Troll., Arch., Marc. : oz. codd., cett. edd. 2 Ταῦτα : ταὐτὰ prop. 
Reith. 3 Ἔχοντι prop. Lange, Sylb., Mar., com. edd. ab Otto, Troll. : ἔχοντα codd, cett. edd. 
4 Μωσῆς : Movofjs Otto, Mign., Goodsp. 5 Χεῖρα : xeipas prop. Thirlb., com. Marc. 
(ex Dial. 86, 1) 6 Μόνον prop. Thirlb., coni. Otto, Arch., Marc. : μόνων codd., cett. edd. (cf. 11, 2: 
ὑμῶν μόνων ; 19, 2.5 : ὑμῖν μόνοις ; 80, 3 : ἐφ᾽ ὑμῶν μόνων) 7 Τί γάρ ; prop. Nolte : καὶ γὰρ 
prop. Sylb., ἐπίγνωτε auf φανερόν ἐστι ὅτι Troll. ὅτι δὲ com. Marc. ὅτι γὰρ codd., cett. edd. 
8 “Ὥστε : ὁ θεὸς edd. ab Otto 9 Tob υἱοῦ : τοῦ τρίτου υἱοῦ Marc. 10 Υἱοῦ αὐτοῦ : τοῦ πατρὸς 
αὐτοῦ vel αὐτοῦ υἱοῦ prop. Thirlb. τοῦ πατρὸς υἱοῦ αὐτοῦ Marc. 11 Εἶναι : = ἰέναι Sylb. (uż 
Lange : quia ...peccati mulcta itura fueraf) 12 ᾿Απὸ τοῦ υἱοῦ : ἀπὸ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ νε/ τοῦ υἱωνοῦ 
prop. Otto ἀπὸ τοῦ υἱοῦ τοῦ υἱοῦ Marc. 13 Καὶ : de Marc. 14 Σὴμ prop. Sylb., coni. edd. a 
Mar. : Σὴθ codd., cett. edd. (hic et infra). 
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la Croix, de méme que Noé fut sauvé dans le bois (de l'arche)$, quand avec les 
siens il était porté? sur les eaux. Lors donc que le prophète dit : 3,417 temps de 
Noé, je l'ai sauvé, comme je l'ai rapporté, il s'adresse au peuple!? qui partage 
une méme foil! envers Dieu, et possède ces symboles. Car c'est aussi avec un 
bâton à la main que Moïse, conduisit votre peuple à travers la wer. 

3 Mais vous, vous présumez qu'il s'adressait uniquement à votre race ou à la 
terre. Comment donc! c'est «toute la terre!2, selon l'Écriture, qui fut 
submergée, et au-dessus de outes? les montagnes que l'eau monta de quinze 
condées ; en sorte que ce n'est évidemment pas à la terre qu'il s'est adressé, 
mais au peuple qui lui obéit, auquel il a aussi préparé un lieu de repos à 
Jérusalem!^, comme c'est démontré à l'avance à travers tous les symboles 
ddu temps du déluge ; je l'ai dit : à travers l'eau, la foi et le bois, ceux qui sont 
préparés et se repentent de leurs péchés échapperont au jugement de Dieu 
qui doit survenir. 


Les bénédictions et les malédictions prononcées par Noé 
annonçaient la possession de Canaan par les descendances de Sem et de Japhet, 
et l'appel du Christ à un héritage éternel. 


139. 1 Un autre mystère a été prophétisé au temps de Noé, qui s'est accompli, 
mais que vous ignorez. Le voici : 

Dans les *bénédictions par lesquelles il bénit ses deux fils, Noé maudit aussi 
le fils de son (troisième) fils. Car le fils qui, au méme titre que les autres, avait 
été béni par Dieu, l'Esprit prophétique n'allait pas le maudire!. Mais puisque, 
pour le péché commis, le chátiment devait s'exécuter à travers toute la lignée? 
de celui de ses fils qui avait ri de sa nudité, c'est à partir du fils (de ce dernier) 
qu'il fait porter la malédiction. 

2 Dans ses paroles il prédisait que fles futurs descendants de Sem 
occuperaient? aussi les possessions et les demeures de Canaan, et qu'à leur 
tour les descendants de Japhet* s'empareraient de celles que les descendants 
de Sem avaient enlevées à ceux de Canaan, et les occuperaient, dépouillant 
(ainsi) les descendants de Sem de la méme façon que ces derniers, pour les 
occuper, en avaient eux-mêmes dépouillé les fils de Canaan. 


a Cf. Is. 54, 8-0? b cf. Exod. 14, 16. c cf. Gen. 7, 19-20 d cf. Is. 54 8-9. e cf. Gen. 9, 18-27 
f cf. Gen. 9, 27. 
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παραλαβόντες [καὶ ἀπὸ τοῦ ᾿Ιάφεθ]., διακαθέξουσιν, ἀφελόμενοι τοὺς ἀπὸ 
Σὴμ γενομένους, ὃν τρόπον ἀφαιρεθέντων αὐτὰ τῶν υἱῶν Χαναὰν αὐτοὶ 
διακατέσχον. 

3 Καὶ ὅτι οὕτω γέγονεν, ἀκούσατε. Ὑμεῖς γάρ, οἱ ἀπὸ τοῦ Σὴμ 
κατάγοντες τὸ γένος, ἐπήλθετε κατὰ τὴν τοῦ θεοῦ βουλὴν τῇ γῇ τῶν υἱῶν 
Χαναὰν καὶ διακατέσχετε αὐτήν. Καὶ ὅτι οἱ υἱοὶ ᾿Ιάφεθ, κατὰ τὴν τοῦ 
θεοῦ κρίσιν ἐπελθόντες καὶ αὐτοὶ ὑμῖν, ἀφείλοντο ὑμῶν τὴν γῆν καὶ 
διακατέσχον αὐτήν, φαίνεται. [p. 298 : B] Εἴρηται δὲ ταῦτα οὕτως 
(6. 9,24) ᾿Εξένηψε δὲ Νώε απὸ τοῦ οἴνου, καὶ ἔγνω ὅσα ἐποίησεν αὐτῷ 
ὁ υἱὸς αὐτοῦ ὁ νεώτερος. Qs)Kal εἶπεν : ᾿Επικατάρατος Χαναὰν παῖς, 
οἰκέτης ἔσται τοῖς ἀδελφοῖς αὐτοῦ. Qo Kal εἶπεν : Εὐλογητὸς κύριος, 
ὁ θεὸς Σήμ, καὶ ἔσται Χαναὰν παῖς αὐτοῦ. (2η Πλατύναι κύριος τῷ fol. 190 
v? : A] Ιάφεθ, καὶ κατοικησάτω ἐν τοῖς οἴκοις Σήμ, καὶ γενηθήτω Χαναὰν 
παῖς αὐτοῦ. 

4 Δύο οὖν λαῶν εὐλογηθέντων, τῶν ἀπὸ τοῦ Σὴμ καὶ τοῦ ᾿Ιάφεθ, καὶ 
πρώτων κατασχεῖν τοὺς οἴκους τοῦ Χαναὰν ἐγνωσμένων τῶν ἀπὸ Σήμ, καὶ 
πάλιν διαδέξασθαι παρ᾽ αὐτῶν τὰς αὐτὰς κτήσεις τῶν ἀπὸ ‘label 
προειρημένων, καὶ τοῖς δυσὶ λαοῖς τοῦ ἑνὸς λαοῦ τοῦ ἀπὸ Χαναὰν εἰς 
δουλείαν παραδοθέντος, ὁ Χριστὸς κατὰ τὴν τοῦ παντοκράτορος πατρὸς 
δύναμιν δοθεῖσαν αὐτῷ παρεγένετο, εἰς φιλίαν᾽ καὶ εὐλογίαν καὶ 
μετάνοιαν καὶ συνοικίαν καλῶν, τὴν ἐν Tf? αὐτῇ γῇ τῶν ἁγίων πάντων 
μέλλουσαν γίνεσθαι, < ἧς >, ὡς προαποδέδεικται, διακατάσχεσινὸ 
ἐπήγγελται. 5 Όθεν οἱ πάντοθεν ἄνθρωποι, eire δοῦλοι eire ἐλεύθεροι, 
πιστεύοντες ἐπὶ τὸν Χριστὸν καὶ ἐγνωκότες τὴν ἐν τοῖς λόγοις αὐτοῦ καὶ 
τῶν προφητῶν αὐτοῦ ἀλήθειαν, ἐπίστανται ἅμα αὐτῷ ἐν τῇ γῇ ἐκείνῃ 
γενησόμενοι καὶ τὰ αἰώνια καὶ ἄφθαρτα κληρονομήσειν. 


140. 1 “Οθεν καὶ ᾿Ιακώβ, ὡς προεῖπον, τύπος Qv καὶ αὐτὸς τοῦ Χριστοῦ, 
καὶ τὰς δύο δούλας τῶν δύο ἐλευθέρων αὐτοῦ γυναικῶν ἐγεγαμήκει, καὶ ἐξ 
αὐτῶν ἐτέκνωσεν υἱούς, εἰς τὸ προμηνυθῆναι ὅτι ὁ Χριστὸς προσλήψεται 
καὶ τοὺς ἐν γένει τοῦ ᾿Ιάφεθ ὄντας ἀπὸ τοῦ Χαναὰν πάντας ὁμοίως τοῖς 


1 Kai — ᾿Ιάφεθ (καὶ = οἱ) delendum ut glossema Mar., del. Otto, Arch., Goodsp. ἃς - ᾿Ιάφεθ uż 
glossema del Marc. 2 Αὐτὰ : αὐτὰς prop. Thirlb., com. Marc. 3 Αὐτοῦ Sylb., Mor., Jebb, edd. 
a Mar. (= LXX) : αὐτῷ codd., Steph., Thirlb. 4 Χαναὰν παῖς, οἰκέτης : Χαναάν. Παῖς oik. 
Thirlb., Marc. (ex LXX) 5 Eis φιλίαν : καὶ εἰς $. prop. Mar., Reith. 6 Τὴν ἐν τῇ : καὶ τὴν ἐν 
τῇ prop. Troll, τὴν τ᾽ ἐν τῇ Nolte 7 Ἧς addendum 1. Donaldson (A crit. Hist. of Christ. Lit., 
Londini 1866, vol. II, p. 259), add. edd. ab Otto : om. codd., cett. edd. 8 Διακατάσχεσιν : hapax 
legomenon (ex διακατέχειν) Otto. 
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3 Et c'est bien ainsi qu'il en est advenu. Ecoutez donc : vous-mémes, qui 
par filiation êtes descendants de Sem, vous avez envahi, selon la volonté de 
Dieu, la terre des fils de Canaan, et vous vous en étes emparés. Puis les fils de 
Japhet, vous ayant à leur tour envahis selon le jugement de Dieu, vous ont 
enlevé la terref, et s'en sont emparés : cela est évident. Voici de quelle facon 
ces choses-là sont dites : (Gen. 9, 24)Noë fut dégrisé de son vin, et il sut ce que lui avait 
fait son fils le plus jeune. (25) Eit il dit : « Maudit soit l'enfant Canaan, il sera serviteur 
pour ses frères ». (26) Et il dit: « Béni soit le Seigneur Dieu de Sem, Canaan sera son 
serviteur. (27) Que Dieu donne un large espace à Japhet, il s'établira dans les demeures de 
Sene, et que Canaan devienne son serviteur ». 

4 Deux peuples, donc, étaient */ézis, ceux qui descendent de Sem et de 
Japhet. Il était décidé que ceux qui descendent de Sem posséderaient les 
premiers les Pdemeures de Canaan; et il était prédit qu'à leur tour les 
descendants de Japhet recevraient d'eux les mêmes possessions. Et quand à 
ces deux peuples, l'unique peuple issu de Canaan eut été livré en servitude, le 
Christ est venu!?, selon la Puissance du Père omnipotent qui lui fut donnée, 
pour Cappeler à l'amitié, à la bénédiction, à la conversion et à dla we commune, 
laquelle doit être celle de l'ensemble des saints en cette terre dont, comme je 
l'ai démontré, la possession est annoncée!!. 5 C'est pourquoi tous les 
hommes de quelque lieu qu'ils soient, *fussent-ls esclaves ou libres!?, s'ils ont foi 
dans le Christ, et s'ils ont reconnu la vérité qui est en ses paroles et celles de 
ses prophètes, savent qu'avec lui en cette terre-là!3 ils se réuniront, et qu'ils 
hériteront des biens féternels et incorruptibles!{. 


Tous les hommes sont libres et cobéritiers dans le Christ. 
La véritable descendance d'Abraham n'est point celle qu'enseignent les didascales. 
Témoignages d'Isaie, de Jérémie, et de Jésus. 


140. 1 Voilà pourquoi Jacob, comme je l'ai dit plus haut!, étant lui aussi? une 
figure du Christ, sprit également en mariage les deux servantes de ses deux 
femmes libres ; et il en eut des fils, pour qu'il fût à l'avance indiqué que le 
Christ se gagnerait aussi, de méme que des hommes libres, tous ceux qui, 
dans la descendance de Japhet, se trouvent être de Canaan’, et les 
considérerait comme enfants cohéritiers. 


a Cf. Gen. 9,26 b żbid, 27 c cf. I Pierre, 3, 9 dibid,7 ect. Éphés. 6, 8 ; Gal. 3, 28 
f cf. I Cor. 15.505. g cf. Gen. 30, 1 s. 
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ἐλευθέροις καὶ τέκνα συγκληρονόμα ἕξει : ἅπερ ἡμεῖς Ovres! [p. 299 : B], 
συνιέναι ὑμεῖς οὐ δύ-[ίοι. 191 τὸ : Α]-νασθε, διὰ τὸ μὴ δύνασθαι ἀπὸ τῆς 
τοῦ θεοῦ 6ωώσης πηγῆς πιεῖν, ἀλλὰ ἀπὸ τῶν συντετριμμένων λάκκων καὶ 
ὕδωρ μὴ δυναμένων συνέχειν, ὡς ἡ γραφὴ λέγει. 2 Εἰσι δὲ λάκκοι 
συντετριμμένοι καὶ ὕδωρ μὴ συνέχοντες, οὓς ὠρυξαν ὑμῖν οἱ διδάσκαλοι 
ὑμῶν αὐτῶν”, ὡς καὶ ἡ γραφὴ διαρρήδην λέγει, διδάσκοντες διδασκαλίας, 
ἐντάλματα ἀνθρώπων. Καὶ πρὸς τούτοις ἑαυτοὺς καὶ ὑμᾶς βουκολοῦσιν, 
ὑπολαμβάνοντες ὅτι πάντως τοῖς ἀπὸ τῆς σπορᾶς τῆς κατὰ σάρκα τοῦ 
᾿Αβραὰμ οὖσι, κἂν ἁμαρτωλοὶ ὦσι καὶ ἄπιστοι καὶ ἀπειθεῖς πρὸς τὸν θεόν, 
ἡ βασιλεία ἡ αἰώνιος δοθήσεται, ἅπερ ἀπέδειξαν αἱ γραφαὶ οὐκ ὄντα. 

3 ^H? γὰρ τοῦτο οὐκ ἂν εἶπεν "Ησαΐας Καὶ εἰ μὴ κύριος Σαβαώθ 
ἐγκατέλιπεν ἡμῖν σπέρμα, ὡς Σόδοµα ἂν καὶ Γόμορρα ἐγενήθημεν : καὶ 
᾿Ιεζεκιήλ © ὅτι Κἄν Νώε καὶ ᾿Ιακὼβ καὶ Δανιὴλ ἐξαιτήσωνται υἱοὺς ἢ 
θυγατέρας, ov μὴ δοθῇ αὐτοῖς : ἀλλ᾽ οὔτε πατὴρ ὑπὲρ υἱοῦ οὔτε υἱὸς ὑπὲρ 
πατρός, ἀλλ᾽ ἕκαστος τῇ ἁμαρτίᾳ αὐτοῦ ἀπολεῖται καὶ ἕκαστος τῇ ἑαυτοῦ 
δικαιοπραξία σωθήσεται ' καὶ πάλιν Ἡσαΐας : Ὄψονται τὰ κῶλα τῶν 
παραβεβηκότων ` ὁ σκώληξ αὐτῶν οὐ παύσεται’, καὶ τὸ πῆρ αὐτῶν οὐ 
σβεσθήσεται, καὶ ἔσονται εἰς ὅρασιν πάσῃ σαρκί. 4 Καὶ ὁ κύριος ἡμῶν 
κατὰ τὸ θέλημα τοῦ πέμψαντος αὐτὸν πατρὸς καὶ δεσπότου τῶν 
[fol. 191 v? : A] ὅλων οὐκ ἂν εἶπεν ^ (Marth. 8, 11; cf. Le. 13, 28-29) "Ἠἔουσιν ἀπὸ 
δυσμών καὶ ἀνατολῶν, καὶ ἀνακλιθήσονται μετὰ ᾿Αβραὰμ καὶ ᾿Ισαὰκ καὶ 
᾿Ιακωβ ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν ' (20( δὲ υἱοὶ τῆς βασιλείας 
ἐκβληθήσονται εἰς τὸ σκότος τὸ ἐξώτερον. ' Αλλὰ καὶ ὅτι οὐκ αἰτίᾳ [p. 300 
: B] τοῦ θεοῦ οἱ προγινωσκόµενοι καὶ γενησόμενοι ἄδικοι, εἴτε ἄγγελοι 
εἴτε ἄνθρωποι, γίνονται φαῦλοι, ἀλλὰ τῇ ἑαυτῶν ἕκαστος αἰτίᾳ τοιοῦτοί 
εἰσιν ὁποῖος ἕκαστος φανήσεται, ἀπέδειξα καὶ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν. 


141. 1 "να δὲ μὴ πρόφασιν ἔχητε λέγειν ὅτι ἔδει τὸν Χριστὸν 
σταυρωθῆναι, ἢ καὶ ἐν τῷ γένει ὑμῶν᾽ εἶναι τοὺς παραβαίνοντας, καὶ οὐκ 
ἂν ἄλλως ἐδύνατο γενέσθαι, φθάσας διὰ βραχέων εἶπον, ὅτι βουλόμενος 
τοὺς ἀγγέλους καὶ τοὺς ἀνθρώπους ἔπεσθαι τῇ βουλῇ αὐτοῦ ὁ θεὸς 
ἐβουλήθη ποιῆσαι τούτους αὐτεξουσίους πρὸς δικαιοπραξίαν, μετὰ λόγου 


1 'Ημεῖς ὄντες : ἡμᾶς ὄντας ve/ ἡμᾶς εἶναι prop. Sylb., Otto, coni. Marc. 2 Αὐτῶν : 
αἱ διδασκαλίαι αὐτῶν Marc. 3 Ἢ edd. ab Otto : ἢ codd., cett. edd. (cf. 122,1) 4 Ιακώβ : ‘lu 
prop. Lange, coni. Sylb., Mor. (cf. 44, 2) 5 Παύσεται : παυθήσεται Otto, Arch. (ex I Apol. 52, 
8) οὐ τελευτήσει LXX ; Dial. 44, 3 6 Αἰτίᾳ : αἰτία edd. ante Mar. 7 ᾿Υμῶν prop. Lange, coni. 
Thirlb., Mar. (trad.), Troll., edd. ab Όττο : ἡμῶν codd., cett. edd. 8 Βουλόμενος : κἂν p. Marc. 
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C'est nous qui sommes ces enfants, mais vous êtes incapables, vous, de le 
comprendre, car vous ne pouvez boire à la source vive de Dieu, mais 
seulement aux Ῥῶήεγποι fissurées qui ne peuvent retenir leaut, comme le dit 
l'Écriture. 2 Ce sont bien des cafermes fissurées ne retenant point l'eau qu'ils ont 
creusées pour vous, vos propres didascales, ainsi que l'Écriture le dit 
expressément : d7/r enseignent préceptes et enseignements d'hommes. Bien plus, ils se 
séduisent eux-mêmes et vous aussi, lorsqu'ils s'imaginent que sans réserve 
aucune, à ceux qui sont ‘de la semence d'Abraham selon la chair, fussent-ils 
pécheurs, sans foi et rebelles à Dieu, il sera ffai? don de l'éternel royaume : les 
Écritures montrent qu'il n'en est pas ainsi. 

3 Car Isaïe n'aurait certes pas dit : 647 /e Seigneur Sabbaoth ne nous avait laissé un 
germe, nous aurions eu le sort de Sodome et Gomorrbe!. Et Ézéchiel : ‘Même si Noé, 
Jacob ou Daniel intercèdent pour leurs fils ou leurs filles, cela ne saurait leur être accordé ; 
car le père n'est pas au-dessus du fils, ni le fils au-dessus du père, mais chacun sera perdu 
pour son propre péché, et chacun sera sauvé pour sa propre justice. Ou Isaïe encore : '[/s 
verront les membres des prévaricateurs ; leur ver ne cessera pas, et leur feu ne s'éteindra 
point : ils seront en spectacle pour toute chair. 4 Et notre Seigneur n'aurait point dit, 
selon la volonté du Père et Maitre? de l'univers qui l'a envoyé, (Man. 8, 11; 
cf. Le. 13, 28-29) 1/5 viendront de l'Occident et de l'Orient, et ils prendront part au festin avec 
Abraham, Isaac, et Jacob, dans le royaume des cieux ; (2)mass les fils du royaume seront 
rejetés dans les ténèbres extérieures!?. Et ce n'est point par la faute de Dieu si ceux 
qu'il prévoit devoir être — et qui seront — injustes, anges ou hommes, 
deviennent mauvais : c'est par la faute propre à ichacun pour lui-même, qu'ils 
sont tels que chacun d'entre eux apparaîtra : je l'ai montré aussi dans ce qui 
précède!l. 


Comme les anges, les hommes disposent du libre arbitre : 
Ils sont responsables de leurs actes et appelés à la pénitence. Exemple de David. 


141. 1 Et pour que vous n'ayez point l'excuse de dire qu'il fallait que le Christ 
fût crucifié, et que les Kprévaricateurs fussent en votre race, quil était 
impossible qu'il en fût autrement!, j'ai dit en quelques mots?, pour vous 
prévenir, que Dieu, voulant que les anges et les hommes suivent sa volonté, a 
voulu? les créer autonomes envers la pratique de la justice*, doués de 


a Cf. Jér. 2,13 b ibid. c ibid. d Is. 29, 13 ; cf. Matth. 15, 9 ; Μα 7, 7 e cf. Rom. 9, 7 ; 
Matth. 3,9 ; Le. 3,8 ; Jn. 8, 39; Ga. 3,7. fcf. Dan. 7, 27 gls.1,9 hct. Ες 14, 14.16.18.20 ; 
18, 4.20 ; Deut. 24, 16 i Is. 66, 24 j cf. Deut. 24,16 k cf. Is. 66, 24. 
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τοῦ ἐπίστασθαι αὐτοὺς ὑφ᾽ οὗ γεγόνασι᾽, καὶ δι᾽ ὅν εἰσὶ πρότερον οὐκ 
ὄντες, καὶ μετὰ νόμου τοῦ ὑπ᾽ αὐτοῦ κρίνεσθαι΄, ἐὰν παρὰ τὸν ὀρθὸν 
λόγον πράττωσι ` καὶ δι᾽ ἑαυτοὺς ἡμεῖς, οἱ ἄνθρωποι καὶ οἱ ἄγγελοι, 
ἐλεγχθησόμεθα πονηρευσάμενοι, ἐὰν μὴ φθάσαντες μεταθώμεθα. 

2 Εἰ δὲ ὁ Λόγος τοῦ θεοῦ προμηνύει πάντως τινάς, καὶ ἀγγέλους καὶ 
ἀνθρώπους, κολασθήσεσθαι μέλλοντας, διότι προεγίνωσκεν αὐτοὺς 
ἀμεταβλήτως᾽ γενησομένους πονηρούς, προεῖπε ταῦτα, ἀλλ᾽ οὐχ ὅτι 
αὐτοὺς ὁ θεὸς τοιούτους [fol. 192 r° : A] ἐποίησεν. “Note, ἐὰν μετανοήσωσι, 
πάντες βουλόμενοι" τυχεῖν τοῦ παρὰ τοῦ θεοῦ ἐλέους δύνανται, καὶ 
μακαρίους αὐτοὺς ὁ Λόγος προλέγει εἰπών : Λακάριος, ᾧ οὐ μὴ 
λογίσηται᾽ κύριος ἁμαρτίαν ' τοῦτο δέ ἐστιν, ὃς μετανοήσας ἐπὶ τοῖς 
ἁμαρτήμασι τῶν ἁμαρτημάτων παρὰ τοῦ θεοῦ λάβῃ ἄφεσιν, ἀλλ᾽ οὐχ, ὡς 
ὑμεῖς ἀπατᾶτε ἑαυτοὺς καὶ ἄλλοι τινὲς ὑμῖν ὅμοιοι κατὰ τοῦτο, οἱ 
λέγουσιν ὅτι, κἂν ἁμαρτωλοὶ ὦσι, θεὸν δὲ γινώσκουσιν’, οὐ μὴ λογίσηται 
αὐτοῖς κύριος ἁμαρτίαν. 

3 Μαρτύριον δὲ τούτου τὴν μίαν τοῦ Δαυῖδ διὰ τὴν [p. 301 : B] καύχησιν 

αὐτοῦ γενομένην παράπτωσιν ἔχομεν, ἥτις τότε ἀφείθη”, ὅτε οὕτως 
ἔκλαυσε καὶ ἐθρήνησεν ὡς γέγραπται. Εἰ δὲ τῷ τοιούτῳ ἄφεσις πρὶν 
μετανοῆσαι οὐκ ἐδόθη, ἀλλ᾽ ὅτε τοιαῦτα᾽ ἔκλαυσε καὶ ἔπραξεν ὁ μέγας 
οὗτος βασιλεὺς ὃ καὶ χριστὸς καὶ προφήτης, πῶς οἱ ἀκάθαρτοι καὶ πάντα 
ἀπονενοημένοι, ἐὰν μὴ θρηνήσωσι καὶ κόψωνται καὶ μετανοήσωσιν, ἐλπίδα 
ἔχειν δύνανται ὅτι οὐ μὴ λογίσηται αὐτοῖς κύριος ἁμαρτίαν ; 
4 Kai ἡ µία δὲ αὕτη τῆς παραπτώσεως τοῦ Δαυῖδ πρὸς τὴν τοῦ Οὐρίου 
γυναῖκα πρᾶξις, ὦ ἄνδρες, ἔφην, δείκνυσιν ὅτι οὐχ ὡς πορνεύοντες πολλὰς 
ἔσχον γυναῖκας οἱ πατριάρχαι, ἀλλ᾽ οἰκονομία τις καὶ μυστήρια πάντα" 
δι᾽ αὐτῶν ἀπετελεῖτο ` ἐπεὶ εἰ συνεχωρεῖτο, ἣν βούλεταί τις καὶ ὥς 
βούλεται καὶ ὅσας βούλεται, λαμβάνειν [fol. 192 v? : A] γυναῖκας, ὁποῖον 
πράττουσιν οἱ ἀπὸ τοῦ γένους ὑμῶν ἄνθρωποι, κατὰ πᾶσαν γῆν, ἔνθα ἂν 
ἐπιδημήσωσιν ἢ προσπεμφθῶσιν, ἀγόμενοι ὀνόματι γάμου γυναῖκας’, πολὺ 
μᾶλλον ἂν' τῷ Δαυϊδ τοῦτο συνεχωρεῖτο πράξειν". 


1 Γεγόνασι : y. γεγονότας Marc. 2 Κρίνεσθαι : τοῦ kp. Marc. 3 ᾽Αμεταβλήτως prop. Sylb., 
Wolf, Arcerius (cf. I Apol. 21, 3 : ὁμοίους pro ὁμοίως), cont. edd. ab Otto : ἀμεταβλήτους codd., 
cett. edd. 4 Βουλόμενοι : οἱ B. Marc. 5 Λογίσηται : λογήσηται codd. 6 "Os prop. Sylb., Thirlb., 
coni. edd. ab Otto : ὡς codd., cett. edd. 7 Γινώσκουσιν : γινώσκωσιν coni. Marc. εἰ supplendum Otto 
8 ᾿Αφείθη: À corr. ex ἀφήθη 9 Τοιαῦτα : τοσαύτα coni. Ματς. 10 ᾿Αλλ᾽ - βασιλεύς : ἀλλ᾽ ὅτε 
τοιαῦτα ἔπραξε καὶ οὕτως ἔκλαυσεν ὁ μέγας οὗτος βασιλεύς. "Hv ἂν κάλλιον zm marg. codd. 
11 Πάντα : πάντως prop. Marc. 12 ᾿Οποῖον -- γυναῖκας : im semicreulis Marc. 13 "Αν codd., 
Mar., Mign., edd. ab Otto : ἐν cett. edd. 14 Πράξειν : πρᾶξαι prop. Sylb. 
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raison pour savoir de qui ils tiennent d'étre, et par qui ils existent alors 
qu'auparavant ils n'existaient pas, et dotés d'une loi pour pouvoir être jugés 
par lur, s'ils agissent contrairement à la droite raison. C'est nous-mêmes, 
hommes et anges, qui nous ferons reproche d'avoir mal agi, si nous n'avons, 
avant, su faire pénitence’. 

2 Et si le Verbe de Dieu a indiqué à l'avance que certains, anges et hommes, 
seraient assurément chátiés, c'est parce qu'il savait déjà qu'ils deviendraient 
irrémédiablement mauvais, et non point parce que Dieu les avait créés tels. 
Ainsi, pourvu qu'ils fassent pénitence, tous ceux qui le veulent peuvent 
obtenir la miséricorde de Dieu?, et le Verbe de Dieu prédit qu'ils seront 
bienheureux en déclarant : *Bzenbeureux. celui à qui le Seigneur n'imputera pas de 
faut, autrement dit celui qui ayant fait pénitence de ses bphéchés, en aura reçu 
de Dieu rémission. Vous vous trompez vous-mêmes, donc, comme quelques 
autres encore qui partagent sur ce point les mêmes opinions!9, et prétendent 
que, méme s'ils sont pécheurs, pourvu qu'ils connaissent Dieu /e Seigneur ne 
leur zzputera bas de faute. 

3 En témoignage de cela, nous avons!! d'unique égarement de David, dû à 
la présomption?? : dI] lui fut remis dès lors qu'il eut pleuré et gémi, ainsi qu'il 
est écrit. Or si à un tel homme la rémission (de son péché) ne fut pas 
accordée avant sa pénitence, mais (seulement) lorsque ce grand roi, oint et 
prophète, eut pleuré et agi comme vous le savez, comment les gens impurs!? 
et entièrement perdus peuvent-ils, à moins qu'ils ne gémissent, ne se ‘frappent 
la poitrine\* et ne fassent pénitence, avoir l'espoir que /e Seigneur ne leur fimputera 
point leur faute!’ ο 

4 Et cet unique acte d'égarement de la part de David envers la femme 
d'Urie montre aussi, mes amis, dis-je, que ce ne fut point fornication de la 
part des patriarches, d'avoir plusieurs femmes, mais qu'une certaine 
disposition!ó et des mystéres de toutes sortes se trouvaient à travers eux 
réalisés. Car s'il était permis que l'on prit pour femme qui l'on veut, comme 
on veut, et en aussi grand nombre qu'on le veut — à l'instar de ce que font 
ceux de votre race, lesquels en tout pays, où qu'ils viennent s'établir ou bien 
soient envoyés, se choisissent des femmes au nom du mariage!" —, pour 
David plus encore cette pratique aurait été permise!?. 


a Ps. 31,2 bébid.,1 ccf. Ps. 26.25. dcf. II Πού 12,13 ecf. Zach. 12,12 fcf. Ps. 31,2. 
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5 Ταῦτα εἰπών, ὦ φίλτατε Μάρκε Πομπήϊε, ἐπαυσάμην. 


142. 1 — Em ποσὸν δὲ ó Τρύφων ἐπισχών : ‘Opâs, έφη, ὅτι οὐκ ἀπὸ 
ἐπιτηδεύσεως γέγονεν év! τούτοις ἡμᾶς συμβαλεῖν. Καὶ ὅτι ἐξαιρέτως 
ἥσθην τῇ συνουσίᾳ, ὁμολογῶ, καὶ τούτους δὲ οἶμαι ὁμοίως ἐμοὶ 
διατεθεῖσθαι : πλέον γὰρ εὕρομεν ἢ προσεδοκῶμεν καὶ; προσδοκηθῆναί 
ποτε δυνατὸν ἦν. Εἰ δὲ συνεχέστερον ἦν τοῦτο ποιεῖν ἡμᾶς, μᾶλλον ἂν 
ὠφεληθεῖμεν”, ἐξετάζοντες αὐτοὺς τοὺς λόγους ` ἀλλ᾽ ἐπειδή, φησί”, πρὸς 
τῇ ἀναγωγῇ εἶ καὶ καθ᾽ ἡμέραν πλοῦν ποιεῖσθαι” προσδοκᾶς, μὴ ὄκνει᾽ ὡς 
[p. 302 : B] φίλων ἡμῶν μεμνῆσθαι éàv? ἀπαλλαγῆς. 

2 — ᾿Εμοῦ δὲ χάριν, ἔφην, εἰ ἐπέμενον, καθ᾽ ἡμέραν ἐβουλόμην” ταὐτὸ 
γίνεσθαι : ἀναχθήσεσθαι δὲ ἤδη προσδοκῶν, ἐπιτρέποντος τοῦ θεοῦ καὶ 
συνεργοῦντος, ὑμᾶς προτρέπομαι, ἐνστησαμένους © ὑπὲρ τῆς ἑαυτῶν 
σωτηρίας μέγιστον τοῦτον ἀγῶνα, τῶν διδασκάλων ὑμῶν σπουδάσαι 
προτιμῆσαι μᾶλλον τὸν τοῦ παντοκράτορος θεοῦ Χριστόν. 

3 Μεθ’ ἃ ἀπήεσαν λοιπὸν εὐχόμενοί τέ μοι σωτηρίαν καὶ ἀπὸ τοῦ πλοῦ 
καὶ ἀπὸ πάσης κακίας ` ἐγώ τε ὑπὲρ αὐτῶν εὐχόμενος [fol 193 r° : A] 
ἔφην : Οὐδὲν ἄλλο μεῖζον ὑμῖν εὔχεσθαι δύναμαι, ὦ ἄνδρες, ἢ ἵνα, 
ἐπιγνόντες διὰ ταύτης τῆς ὁδοῦ δίδοσθαι παντὶ ἀνθρώπῳ «εὐδαιμο»νεῖν'', 
πάντως καὶ αὐτοὶ ἡμῖν ὅμοια πιστεύσητε’ τὸν ἡμῶν ὁ εἶναι τὸν Χριστὸν 
τοῦ 0co0'*. 


ΤΕΛΟΣ 
ΤΟΥ ΠΡΟΣ ΤΡΥΦΩΝΑ 'IOYAAION ΔΙΑΛΟΓΟΥ 
TOY 'ATIOY 'IOYZTINOY 


1 Ἔν: ἐπὶ coni. Marc. 2 Καὶ : ἢ vel ἢ καὶ prop. Thirlb. 3 ᾿Ωφεληθεῖμεν : ὠφελήθημεν codd., 
Goodsp. 4 Φησί prop. Thirlb., coni. edd. ab Otto, Troll. : φημί codd., cett. edd. (cf. 4, 1) 5 Καθ’: 
μεθ᾽ coni. Marc. 6 Πλοῦν ποιεῖσθαι edd. ab Otto, Troll. (cf. Herod., Hist., VI, 95 :διὰ νήσων τὸν 
πλόον ἐποιεῦντο, εἰς) : πλοῦν γενέσθαι prop. Mar., ναυτιλεῖσθαι Thirlb., Orelli (Ius. M. loc. aliq. 
sel, p. 38) τὶ λογιεῖσθαι codd., cett. edd. Ἴ Ὄκνει edd. : ὤκνει codd. 8 ᾿Εὰν : ἐπὰν coni. Marc. 
9 ᾿Εβουλόμην : ἂν ἐβ. Marc. 10 ᾿Ενστησαμένους : ἐνστησομένους coni. Marc. 11 ᾿Ανθρώπῳ 
εὐδαιμονεῖν Otto, Arch., Goodsp. (ex Dial. 8, 2 : ἐπιγνόντι σοὶ τὸν Χριστὸν τοῦ θεοῦ 
..εὐδαιμονεῖν ; 4, 2 : τοὐντεῦθεν ἤδη εὐδαιμονεῖν ; Plat. Phib., 11d : ἀνθρώποις πᾶσι τὸν βίον 
εὐδαίμονα παρέχειν) : ἀνθρώπῳ τὸν νοῦν prop. Mar. ἀνθρώπῳ ἐναρέτως βιοῦν com. Marc. 
ἀνθρώπινον νοῦν codd., cett. edd. 12 Πιστεύσητε prop. Mar., vel ὅμοιον (sæl. τὸν νοῦν) ποιήσητε : 
ὅμοια ποιήσητε codd., edd. 13 Τὸν ἡμῶν ego: τῷ ἡμῶν prop. Thirlb., τὸν ᾿Ιησοῦν Mar., coni. 
Otto, Troll., Arch., Ματς. τὸ ἡμῶν codd., cett. edd. 14 Post τοῦ θεοῦ Marc. add. ὁμολογοῦντες. 
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5 Après ces paroles, très cher Marcus Pompeius!°, je m'arrêtai. 


Adieux de Tryphon et de Justin, qui s'apprête à prendre la mer. 
Ultime appel à la pénitence. 


142. 1 Aprés un temps de silence, Tryphon déclara : 

— Ce n'est pas à dessein, vois-tu, qu'il nous est arrivé d'échanger sur ces 
choses. Mais j'avoue avoir pris un rare plaisir à notre entretien, et je crois que 
ceux-là partagent mon sentiment. Car nous avons trouvé plus que nous 
n'attendions, et qu'il füt jamais possible d'attendre. Et s'il nous était donné de 
le faire d'une manière plus suivie, nous pourrions tirer plus de profit encore à 
scruter les paroles mémes (de l'Écriture)!. Mais, dit-il, puisque tu es sur le 
point de t'embarquer, et que d'un jour à l'autre tu t'attends à prendre la mer?, 
ne crains pas de te souvenir de nous comme de tes amis, quand tu seras parti. 

2 — Pour ce qui me concerne, dis-je, si Je restais, je voudrais qu'il en soit de 
méme chaque jour. Mais comme je m'attends à embarquer bientót, avec la 
permission et avec l'aide de Dieu, je vous exhorte à livrer ce suprême 
combat? pour votre propre Salut, en ayant soin de préférer à vos didascales le 
Christ du Dieu tout-puissantt. 

3 Après quoi ils s'éloignérent, priant pour qu'à l'avenir, je demeure préservé 
des dangers de la navigation et de toute sorte de mal. Priant aussi pour eux, je 
leur dis pour ma part : Il n'est pas de meilleure priére que je puisse faire pour 
vous, mes amis, que de vous voir reconnaitre que c'est par cette voie-là5 qu'à 
tout homme est donné de trouver le bonheur, et croire sans réserve, vous 
aussi comme nous, que c'est à nous qu'appartient? le Christ de Dieu". 


FIN 
DU DIALOGUE DE SAINT JUSTIN 
AVEC LE JUIF TRYPHON 
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Le Dialogue avec Tryphon de Justin Martyr (N° s.) est l'une des plus anciennes parmi les 
ceuvres que la tradition chrétienne nous a léguées. C'est le premier écrit conservé de contro- 
verse judéo-chrétienne, et de nombreux auteurs semblent s'en étre inspirés, directement ou 
indirectement. Mais l'intérét de cette ceuvre déborde largement cette fonction. Le Dialogue 
se caractérise surtout par la richesse des informations qu'il offre pour notre connaissance 
des rapports entre christianisme, judaisme et hellénisme à date ancienne, dans leur dimension 
historique, philosophique, exégétique et théologique. 

Cette premiere édition critique, avec introduction (en plusieurs chapitres), traduction, notes, 
commentaires et indices, se fonde sur un examen nouveau des manuscrits. Elle prend en 
compte toutes les éditions antérieures et l'abondante bibliographie suscitée par le Dialogue. 
Elle vise à faire progresser l'établissement du texte en faisant ressortir l'originalité de sa 
composition, et l'influence probable, pour le détail comme pour l'ensemble, d'une exégèse 
rabbinique dont Justin parait exceptionnellement bien informé. 

Les différents indices (mots grecs commentés, noms propres, scripturaire, analytique, auteurs 
anciens, bibliographique) devraient rendre plus directement accessible un texte dont Harnack 
déplorait la «monstruosité» en expliquant ainsi le paradoxe d'une exceptionnelle richesse 
insuffisamment exploitée. 


Justin Martyr's Dialogue with Trypho (second century A.D.) is one of the earliest Christian 
works known to us. lt is the first preserved Judaeo-Christian polemical document, and 
many ancient authors seem to have been directly or indirectly inspired by it. However, the 
interest of this text exceeds its polemical function. Indeed the Dialogue is an exceptional 
source of information on the relationship between Christianity, Judaism and Hellenism in 
their historical, philosophical, exegetical and theological dimensions during late Antiquity. 
Presented here is the first critical edition of this essential text, based on a reexamination 
of the two extant manuscripts and all earlier editions. It is accompanied by a translation, notes 
and commentaries, and a lengthy introduction which discusses, among other things, the 
organisation of the work, an important lacuna, as well as exegetical and contextual problems. 
This study aims to establish the text and to bring out the originality of its composition, 
which seems to reflect the influence of Rabbinical exegesis, both as a material source for 
Justin and as a way of thinking. 

Various indices (Greek words explained in the notes, names, biblical references, topics, ancient 
and modern authors) are intended to make accessible a text described as " monstrous " by 
A. Harnack. This striking expression emphasised the paradox of an exceptionally rich work, 
too unwieldy to be properly exploited. 
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